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BULLETIN 

AUCllÉOLOGIQUE 

DU 

COMITÉ   DES   TRyWAUX   HISTORIQUES 
ET   SCIEINTIFIOUES. 

LLSTE 

DES     MEMimKS      DE     LA    SECTION     D'AHCHÉOLOGIE , 

DES   MEMBRES   NON   RESIDANTS, 

DES  CORRESPONDANTS  ET   DES    CORRESPONDANTS  HONORAIRES 

DU   COMITÉ  DES  TRAVAUX  HISTORIQUES 

ET   SCIENTIFIQUES. 


MEMBRES  DE  LA  SECTIOIV  D'ARCHEOLOGIE. 

Prcsidcnl  : 

llÉKON  DE  ViLLEFOssE  (Auloine),  mcmbrc  de  rinstilut,  conservaleur 
au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  16,  viii". 

Vice-président  : 
Saglio,  membre  de  Tlnslilut,  rue  de  Sèvres,  85,  vi''. 

Secrétaire  : 

LaSteyrie  (Roberl  de),  membre  de  riuslituf,  professeur  à  l'École 
des  Chartes,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis,  vu". 

Secrétaire  adjoint  : 

Prou   (Maurice),  professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  rue  des  Mar- 
tyrs, 5i,  lx^ 

AnCIIKOLOGlR.  —  N"   I.  A 


Membres  : 

Babelon,  membre  do  l'InsliluL  prolcsseur  an  (iollc'jje  do  France, 
conservateur  à  la  Bil)li(tlli('(|ii('  nationale,  rue  de  Ncrnouil,  3o. 
\  11'. 

Bauthblemy  (Anatole  de),  mcnibro  de  l'Insfiliit,  ruo  d'Anjou,  y,  viii". 

Berger  (Philippe),  membre  de  l'Instiliil,  prolesseiir  an  Collège  do 
France,  quai  Voltaire,  3,  vu". 

Bi.ANciiKT  (Adrien),  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliolh»'(|ue  na- 
tionale, avenue  Boscjne! .  Ao.  mi*". 

Cagnat  (René),  membic  de  l'Institut,  professeur  au  (lollège  de 
France,  rue  Stanislas,  lo,  vi''. 

Capitan  (Le  docteur),  professeur  à  TEcole  d'anthropologie,  rue  des 
l  rsulines,  5,  v*". 

(iRWDJEAN  (Charles),  contrôleur  des  Monuments  historiques,  bou- 
levard Saint-Germain,  luj,  m'. 

GuiFFREY,  membre  de  Tlnstitut,  administrateur  de  la  Manufaclure 
nationale  des  Gobelins,  xiiT. 

Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  membre  résidant  de  la  Socie'te'  natio- 
nale des  antiquaires  de  France,  rue  de  Phalsbourg,  i3,  xvn^ 

LoNGNON  (Auguste),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  de  Bourgogne,  5a,  vu'". 

Maspero  (Gaston),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  (lollège  de 
France,  avenue  de  l'Observatoire,  26,  xiv"". 

Perrot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École  nor- 
male supérieure,  rue  d'Ulm,  /i5,  v^ 

Beinacii  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  anti(juités  nationales  de  Sainl-Gerniain-en-Laye,  rue  de  Lis- 
bonne, 38,  VI if. 

ScoLUMBERGRR  (Gustavo),  membre  de  l'Institut,  avenue  d'Antin, 
3 -y,  \iir. 

TiiÉDKNAT  (L'ablx;  Henry),  inenibi'e  de  Tlnstitiit,  ancien  président 
de  la  Sociélé  nationale  des  antiquaires  de  France,  quai  des 
Célestins,  A ,  iv'. 
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COMMlSSlOiN   l)l<:  PUHLICATION 
DES   DOCUMEM'S  AllCUÉOLOGIQUKS  UL   L'AFlUQLli  DU  NOIU). 

IW'sidrnt  honoraire  : 

Pehrot  (Gooijjos),  moml)i-('  de  rin.stilut,  direclfur  de  ri']o<>l(i  nor- 
male supérieure,  rue  d'ijlin,  ^i5,  v'. 

Président  : 

Hkkon  dk  Vilmckossi:,  inciiihrt!  de  llnslilut,  conservaleur  au  Musée 
du  Louvre,  rue  Wasliinjrton,  16,  vin*. 

Secrétaire  : 

Cacnat  (René),  membre  de  rfuslilul,  professeur  au  (lollèjje  de 
France,  rue  Stanislas,  10,  vl^ 

Membres  : 

Babelon,  membre;  de  Tlnslitiit,  professeur  au  Collège  de  France, 
conservateur  à  la  Bibliothèque  nalionale,  rue  de  Verneuil,  3o, 
vil". 

Ballu  (Albert  j,  architecte  en  cbeC  des  Monumenis  liislori(jues  de 
l'Algérie,  rue  Blancbe,  80,  ix". 

Berger  (Philippe),  membre  de  Tlnslitut,  professeur  au  Collège  de 
France,  quai  Voltaire,  3,  VII^ 

Berthait  (Le  géne'ral),  directeur  du  Service  géographique  de  Tar- 
mée,  rue  de  Grenelle,  1^0,  vu®. 

BoeswiLWALD  (Paul),  inspecteur  général  des  Monuments  historiques, 
boulevard  Saint-Michel,  6,  \f. 

DiEHL,  correspondant  de  Tliistilut,  chargé  do  cours  à  la  Faculté 
des  lettres  de  TUniversité  de  Paris,  rue  de  Seine,  Gy,  \f. 

Gauckler,  correspondant  de  Flnstilut,  directeur  du  Service  des 
antiquités  et  des  arls  de  la  Piégence,  à  Tunis. 

Graudjea?)  (Charles),  contrôleur  des  Monumenis  histori{|UCS,  bou- 
levard Saint-Germain,  1  19,  vi". 

A. 


GsELL  (Stéphane),  professeur  à  TÉcole  supérieure  des  lettres,  inspee- 
Ifur  (les  Anticiuités  de  l'Algérie,  à  Alger. 

IlouDAS,  professeur  à  rKcole  spéciale  des  langues  orientales  vi- 
vantes, avenue  de  Wagrani,  Qy,  xmi". 

La  .Martinù;re  (11.  de),  consul  général,  cliargé  (l(>s  fonctions  de 
i"  secrétaire  d'ambassade  à  la  légation  de  France  à  Tanger. 

Lastevuie  (Robert  de),  membre  de  l'Institut,  professeur  à  THcole 
des  Chartes,  rue  du  Pré-aux-dlercs,  lo  bis,  \u'. 

Maspero  (Gaston),  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Collège  de 
France,  avenue  de  l'Observatoire,  26,  xiv". 

Reinacu  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Layè,  rue  de  Lis- 
bonne, 38,  viii'. 

Saladin,  architecte  diplômé  du  Gouvernement,  boulevard  de  Cour- 
celles,  69  bis,  v^l^ 

ToLTAiN  (Jules),  maître  de  conférences  à  l'Ecole  pratique  des  Hautes- 
Études,  rue  du  Four,  95,  vi". 


COMMISSION 
DES  MUSÉES  SCIENTIFIQUES  ET  ARCHEOLOGIQUES. 

Président  : 

BoissiEK  ((îaston),   secrétaire  perpétuel   de  l'Acadéinic  française, 
professeur  an  Collège  de  France,  (|uai  (^iOiiti,  28,  vT. 

I  ice-prcsidcnt  : 

La.^tkvrik   (Uubi-rt  de),  membre  de  1  Institut,  professeur  à  l'École 
des  Charles,  rue  du  Pré-aux-Clercs,  10  bis.  vn". 


Secrétaire  : 

Babelon,  inenibro  cl»'  Tlnstitut,  professeur  au  ColhNjje  de  France, 
conservateur  à  la  Bibliolhrquo  natioïKiic,  tiic  do  Vornouij,  3o, 

VII*. 

Membres  : 

Caonat  (Roik'),  iiionihro  de  rinstitut,  professeur  au  Coilf'f^e  de 
France,  rue  Stanislas,   lo,  vf. 

GuiMET,  directeur  du  Musée  Guirnet,  avenue  d'Antin,  /iq,  vin". 

Hamy  (Le  docteur),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
d'ethno{jra[)hie,  rue  Geofîroy-Saint-IIilaire,  36,  v^ 

Héron  de  Villefosse  (Antoine),  membre  de  l'Institut,  conservateur 
au  Musée  du  Louvre,  rue  Washington,  lO,  viif. 

Maspero,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège  de  France, 
avenue  de  l'Observatoire,  2/1,  xiv'. 

OusTALET,  professeur  au  Muse'um  d'histoire  naturelle,  rue  de  Buf- 
fon,  55,  y". 

Perrot  (Georges),  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'Ecole  nor- 
male supérieure,  rue  d'Ulm,  /i5,  v''. 

Reinach  (Salomon),  membre  de  l'Institut,  conservateur  du  Musée 
des  antiquités  nationales  de  Saint-Germain-en-Laye,  rue  de 
Lisbonne,  38,  viii*. 

Trutat  (E.),  docteur  es  sciences,  ancien  conservateur  du  Musée 
d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  rue  du  Lvcée,  à  Foix. 


MEMBRES  NON  RESIDANTS  DU  COMITE. 

Babeau  (Albert),  membre  de  l'Institut,  à  Troyes. 

Basset,  correspondant  de  l'institut,  directeur  de  l'École  supérieure 
des  lettres  d'Alger. 


1)AYK  I  JtKsepli  tïv.).  iiloinbrc  rcsidaiil  de  la  Sorirlc'  nalionalo  dos  an- 
ti(|iiairt>s  d('  Fi'aiico.  à  Havp.  par  Mdiilinoil  (Maine). 

lltvLiiKi'AïuE  (Chaile.-^  di;  Hubillaiu)  de),  correspondant  de  TlnsLi- 
tul,  ardiiviste  du  déparlomcnt  de  k  Seine-lnférieuro. 

BiiUN-DuRAND  (Juslin),  à  (Irpst  (Drônip). 

RuRRAi;  (Lo  doctour  Louis),  dircrtt'iir  du  Muséum  d'Iiistoiro  nalu- 
iL'lle,  à  Nantes. 

C.Aii.LEMER,  correspondant  de  rinsfilul.  dovcn  de  la  Faculté  de 
droit  (\o  Lvon. 

Carsuade  iu  Pont  (M*^''  de),  évêque  de  Perpignan. 

(Iartailhao,  correspondant  de  Tlnstitul,  a  Toulouse. 

Carton  (Le  docteur),  nn^decin-major,  à  Sousse  (Tunisie). 

(lu antre  (Ernest),  sous-directeur  du  Musëum  des  sciences  natur 
relies  de  Lyon. 

Chevalier  (Le  clianoine  Ulysse),  correspondant  do  rinstitut,  à 
Romans. 

Delattre  (Le  P.),  correspondant  de  l'Institut,  à  Carthage. 

Dezeimeris  (Ueinliold),  correspondant  de  Tlnstitut.  à  Bor- 
deaux. 

Dlmoutikr,  directeur  de  l'enseignement,  à  Hanoï. 

l'>pÉRvvDiKu  (Le  capitaine),  du  fi"  réjfiment  d'infanterie,  détaché 
à  la  dircM'iion  de  In  lievue  du  Orrlr  niilitoire,  correspondant  de 
rinstiliit,  rotite  de  Clnmarf,  hç),  h  Vanves  (Seine). 

l'iMiT  (Jules),  archiviste  du  de'partemeiit  du  \ord. 

KouREAr  (Fernand),  explorateur,  à  lliskra. 

l'iii  c.MKR  (Paul),  correspondant  de  llnslilul,  prolrsseur  à  la  Faculté 
de  droit  de  rUniver«ité  de  Grenoble. 

CfKvcki.r.tt,  correspondant  dr  JHiislitut,  directeur  du  Service  des  ait-f 

ti(|uités  et  des  arts  dr  la  lli'ifence,  à  Tunis. 
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Gauthier  (Jules),  arcliivislo  du  dc^parteiiiciil  Ac  la  (iôlc-d  Or. 

GossELKT,  correspondani  de;  riiislihil.  doyii  de  la  Fnciilb'  des 
sciencGR  de  TUniversite  do,  Lille. 

GsELL,  professeur  à  rKcolc  supi-ricnic  des  Icllnîs,  insp(!r|(;iir  des 
aii(i(|uil(''s  de  rMtp'ric,  à  Aljfcr. 

(iuYOT,  diiccleiir  de  ri'lcole  nalioiiale  des  eaux  el  lorcHs  de  Nancy, 
président  de  la  Socie'lé  craicliéolojjie  lorraine  el  du  Musée  histo- 
rique lorrain. 

IIahmand  (Le  docteur),  minislie  plénipotentiaire  de  France,  à 
Tokio. 

IIautreux.  ancien  directeur  des  mouvements  du  port,  à  Bor- 
deaux. 

.Iadart,  secrétaire  général  de  TAcadémie  nationale  de  Reims. 

JuLLiAN  (Camille),  correspondant  d(;  l'Inslilut,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  TUniveisité  de  Bordeaux,  cours  Tour- 
non,  1. 

Kerviler  (René),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  à 
Sainl-Nazaire. 

Lennier,  directeur  du  Muséum  du  Havre. 

Maître  (Léon),  archiviste  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. 

MiREUR,  archiviste  du  département  du  Var. 

Morgan  (De),  délégué  général  à  la  Direction  des  fouilles  arclién- 
logiques  en  Perse,  rue  Robert-Etienne,  5,  Paris. 

MuGNiKR,  président  de  chambre  honoraire,  place  Saint- Léger,  à 
Chambéry. 

Œhlert,  correspondant  de  l'Institut,  conservateur  du  musée  d'his- 
toire naturelle  de  Laval. 

Papier  (Alexandre),  président  de  l'Académie  d'Hippone,  à  Bône 

(Constanfinej. 


Mil     

PÉLissiEn.  proIVssour  à  la  FaciiUc  des  lellirs  de  llJniversilé  de 
Monlpellier. 

Petit  (Ernesl),  ancien  j)résident  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques el  nalurelles  de  l'Yonne,  à  \ansse,  par  risle-sur-Serein 
(Yonne). 

Pkistkr.  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  r['niversilé  de  Nancy. 

PiKTTK,  archéologue,  à  Ruinijjny  (Ardennes). 

Pii.i.oY  (Jules),  ancien  agent  voyer  d'arrondissement,  à  Saint- 
Quentin. 

Uknaui.t  (Bernard),  président  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
d'Anlnn. 

RiciiARD  (Alfred),  archiviste  du  déparlement  de  la  Vienne. 

UoscHAcii ,  correspondant  de  l'Institut ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 

Rostand  (Eugène),  membre  de  l'Institut,  à  Marseille. 

Rlpin  (Ernest),  président  de  la  Société  historique  et  archéologique 
de  la  (lorrèze,  à  Riive. 

Sabatikr  (Armand),  correspondant  de  l'Institut,  doyen  de  la  Fa- 
culté des  sciences  de  TUniversité  de  Montpellier. 

Saigb  (Gustave),  correspondant  de  l'Institut,  conservateur  des  ar- 
chives et  de  la  bibliothèque  du  Palais  de  Monaco. 

Sauvagk  (Le  docteur),  conservateur  des  musées,  secrétaire  général 
de  la  Société  académifjue  de  Boulogne-sur-Mer. 

SoDCHO ,  archiviste  du  département  de  l'Aisne. 

SîEK.NACKKns  (Fraucis),  consul  de  l'rance,  à  \uk(ibania  (.lapon). 

Swarte  (Victor  dk),  trésorier-payeur  général  des  finances,  à  Lille. 

Teissier  (Octave^,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Draguignan. 

TiiMn.i.rKii.  riii'iiiitrt'  de  la  Socit-té  bistoricpie  et  archéologique  du 
Forez,  la  Diana,  à  Saint-Etienne. 

Tiioi  r.KT,  professeur  à  la  l''acullé  des  lettres  de  l'Université  de 
Nancy. 


Trutat  (K.),  docteur  es  sciences,  ancien  conservateur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Toulouse,  rue  du  Lycée,  à  Foix. 

Vii.LEY,  eorrespondîuil  de  riiislilul,  doyen  de  la  Faculté  de  droit 
de  l'Université  de  Caen. 


CORRESPONDANTS  HONORAIRES  DU    COMITE. 

Alric,  consul  de  France,  à  Sculari  d'Albanie  (Turquie  d'Europe). 

André  (Edouard),  archiviste  du  département  de  l'Ardèche. 

Arbaumont  (Jules  d'),  président  de  la  Commission  des  antiquités 
de  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

AuBÉPiN,  archiviste  honoraire  du  d('partement  du  Cantal. 

AuBERT  (L'abbé),  curé  de  Balleroy  (Calvados). 

Barbaud,  archiviste  du  département  de  la  Vendée. 

Barckhausen,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  de  l'Université  de  Bordeaux. 

Bardey,  à  la  Lambertière,  par  Saint-Geoire  (Isère). 

Bazin  de  Bezons,  proviseur  du  lycée  Lakinal,  à  Sceaux. 

Beauchet,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Nancy. 

Beauvois,  à  Corberon  (Côte-d'Or). 

Bertholon  (Le  docteur),  à  Tunis. 

Berthomieu,  secrétaire  de  la  Commission  archéologique  do  Nar- 
bonne. 

BiGARNE  (Charles),  membre  de  la  Société  archéologique  de  Beaune, 
à  Chorey  (Côte-d'Or). 

Bled  (L'abbé),  président  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  AIo- 
rinie,  à  Saint-Omer  (Pas-de-Calais). 

Bloch  (Camille),  inspecteur  général  des  bibliothèques  et  archives, 
rue  Donizetti,  3,  à  Paris. 

BouLARD  (Custave),  directeur  des  contributions  directes  en  retraite? , 
rue  de  la  Bienfaisance,  k,  à  Paris. 


Bri'nk  (L'abl)é),  curé  de  Mont-sous-Vaudrey  (Jura). 

Cabdaillac  (Dk),  juge   au  triluinal   de    première    instance  de   la 
Seine. 

CiiATEL  (Eugène),  ancien  arcliivisle  du  déparleiiuMil  du  Calvados, 
rue  Vaviu,  5 ,  à  Paris. 

CliiÉNo.N,    jjrofesseur    à    la    Faculté    de    droit    de    TUniversilé    de 
Paris. 

CtiEYREui,  arcliivisle  du  déparlement  des  Vosges. 

C1.0SMADBUC  (Le  docteur  dk),  président  de  la  Société  polyniathi(|ue 
du  Morbihan,  à  Vannes. 

(loMBARiKu,  ancien  archiviste  du  di'parlemenl  du  Lot. 

(loiRANT  (Maurice),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres 
de  ri  niversite'  de  Lyon, 

Dejeannr  (Le  docteur),  à  Bagnères-de-Bigorre. 

Desplanque,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Lille. 

Dion  (A.  de),  président  de  la  Société  arcliéologique  de  Rambouillet, 
à  Montfort-rAmaury  (Seine-et-Oise). 

DissARD,  conservateur  des  musées  de  la  ville  de  Lyon. 

DoMERGUE,  à  Saint-Geniez-sur-Lot  (Aveyron). 

DuHAUEL,  archiviste  du  département  de  Vaucluse. 

DiMOLLiN  (Maurice),  professeur  de  l'enseignement  secondaire,  en 
congé,  aux  Mureaux  (Seiue-et-Oise). 

Farges  (Le  couimandanl),  ancien  chef  du  Service  des  affaires  indi- 
gènes à  Constant ine. 

I'avikk.  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Nancy. 

l''i.\M\itK  (Henri   dk).  archiviste  du  déparlciuenf  delà  Nièvre. 

Fi.Ri  Hv  (  Paul  dk),  ancien  archiviste  du  département  (h»  la  Charente, 
à  ri>le-.l()urdain  (Vienne). 

Car^iier  (Le  chanoine),  curé  dcî  Heuilley-le-(iraiui,  par  Heuilley- 
Collon  (Haute-Marne). 

(iARRionij  (Le  (h>rl»Mir),  président  de  PAssoriation  pyrénéenne,  à 
T(iuh)use. 
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Gautier  (L'abb(^),  cun*  de  Saint-dyr-rKcole  (Seino-fit-Oisc). 

(jiDK,  professeui-  à  la  l'^aciilh''  de  dioit  de  PUnivcrsilô  df  Paris. 

GoÉNOT,  secrétaire  général  do  la  Société  de[jéo|frapliie  de  Toulouse. 

GuESNON,  professeur  honoraire  de  TUiiiversité,  rue  du  Bac,  9^,  à 
Paris. 

GuiGNARD,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Dijon. 

GuiGiJE  (Georjjes),  archiviste  du  d('parlement  du  Rhôue. 

Habasqub,  conseiller  honoraiic  à  la  cour  d'appel  de  Bordeaux,  rue 
Émile-Fourcaud  ,51. 

IlÉRKLLE,  professeur  au  lycée  de  Bayonne. 

JouAN  (Le  commandant),  capitaine  de  vaisseau  en  retraite,  h  Cher- 
bourg. 

Lacroix,  archiviste  du  déparlement  de  la  Drôme. 

Laugardière  (De),  mem})re  do  la  Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

Leblanc,  ancien  conservateur  du  Musée  de  Vienne,  à  Saint-Laurent- 
de-Chamousset  (Rhône). 

Le  Breton  (Gaston),  correspondant  de  l'Institut,  directeur  du 
Musée  des  antiquités  de  la  Seine -Inférieure  et  du  Musée  céra- 
mique de  Rouen. 

Ledieu  (Alcius),  bibliothécaire  de  la  ville  dWbbeville. 

Lgmire  (Charles),  résident  de  France,  rue  de  Condé.  i5,  à 
Amiens. 

Leroy,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Melun. 
L'Espinasse-Langeac  (De),  rue  Fabert,  5o,  à  Paris, 

Leymarie  (Camille),  conservateur  de  la  bibliothèque  communale, 
à  Limoges. 

Lieois,  archiviste  du  département  du  Jura. 

Liégeois,  correspondant  de  rinstiluf.  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  l'Université  dp  \ancy. 


LisLE  Di'  Drbnkl(;  (Filre  de),  conservateur-directeur  du  Musée  ar- 

cheoloffique  de  Nantes,  rue  de  la  Monnaie,  8. 
Maignien,  bibliotlu^caire  de  la  ville  de  Grenoble. 
Malavialle,  sccirlairo  m'néral  do  la  Société  languedocienne  de 

(réographie,  à  Montpellier. 
Méloizes  (Des),  membre  de  la  Société'  des  antiquaires  du  Centre, 

à  Bourges. 

Mély   (Fernand  de),    au  cbâleau   de  Mesnil- Germain,   par    Fer- 
vac(|ues  (Calvados). 

Mkrcier  (Ernest),  président  de  la  Société  arcbéologique  de  Cons- 
lanline. 

MoNLEzuN,  lieutenant-colonel  en  retraite,  rue  du  Montparnasse,  18, 

à  Paris. 
Mo^TÉGUT  (De),  ancien  magistrat,  à  la  Rochefoucauld  (Charente). 

Morel  (Léon),   receveur  particulier  des  finances,  en  retraite,  à 
Ueimp. 

MoRis,  airliivisle  du  département  des  Alpes-Maritimes. 

Pagart  d'Hermansart,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  In 
Morinie,  à  Saint-Omer. 

Pérathon  (Cyprien),  à  Aubusson  (Creuse). 

Piche  (Albert),  à  Pau. 

Pinatel  (Philippe),  bibliothécaire  et  conservateur  du  Musée  de 
Cannes  (Alpes-Maritimes). 

PuAROi\D  (Ernest),  membre  de  la  Société  d'émulation  d'Abbeville. 

Privât  (Le  général),  commandant  la  ."jq"  brigade  d'infanterie,  à 
Nînn's.  ; 

IIafkray,  consul  général  de  France,  au  Cap. 

l'iKiiii.i.KT,  lieutenant-colonel  en  retraite,  à  Mateur  (Tunisie). 

Hequin  (L'abbé),  5  Avignon. 

Hevon  (Micbel),  ciiargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Tllni- 
vfTsité  de  Paris. 

IiKYMoM)  (M.irrcl),  Il  Crenoble.  |)lace  de  la  Constitution,  U. 
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RinouAiiT,  |)r(''sident  de  la  Commission  des  antiquités  départemen- 
tales (lu  i*a8-de-Calais. 

UociiKn,  consul  de  France,  à  Liverpool  (Angleterre). 

UoMAN  (Joseph),  au  château  de  Picomtal,  par  Emhrun  (Hautes- 
Alpes). 

RosEROT  (Alphonse),  ancien  archiviste  de   la  Haute-Marne,  rue 
Servandoni,  ii,  à  Paris. 

RoussET,  correspondant  de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de 
France,  à  Uzès. 

Sabatier  (Camille),  inspecteur  général  des  services  administratifs  au 
Ministère  derintérieuren  retraite,  allée  La  Fayette,  à  Toulouse. 

Saist-Genis  (Flour  de),  au  château  de  la  Rochelle,  par  Semur 
(Côte-d'Or). 

Saleilles,   professeur  à   la  Faculté   de    droit   de  TUniversité    de 
Paris. 

Saurel  (L'abbé),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier. 

ScHiRMER,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  TUni- 
versité  de  Paris. 

SoHMiDT,  archiviste  aux  Archives  nationales. 

SoucAiLLE  (Antonin),   secrétaire  de  la  Société  archéologique   de 
Béziers. 

SouLicE,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Pau. 

Teulet,  archiviste  du  département  des  Landes. 

Thomas,  professeur  à  la  Faculté  des   lettres   de   l'Université   de 
Paris. 

Trihidez  (Le  chanoine),  ancien  aumônier  du  lycée  de  Reims. 

Vaillant  (V.-J.),  rue  de  la  Tour-Notre-Dame,  12,  à  Boulogne-sur- 
Mer. 

Verlaque  (L'abbé),  à  Fréjus. 

Verneilh  (Jules  de),  membre  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Périgord,  à  Puyraseau  (Dordogne). 


\iG>AT  (Gasloii),  [nésideiit  tlo  ia  Société  archéologique  et  histo- 
rique de  rOrléanais,  à  Orléans. 

\issiKKK,  professeur  à  THcole  spériale  des  lanjfues  orieiilales  vi- 
\ant«'S. 


COHUKSl'O.NDANTS  DU   COMITE. 

Ahnu  d.  nolaire  à  llarceloiiuelte. 

AuTOKDE,  ar(lii\islc  du  déparlement  de  la  Creuse. 

Uardy,  président  de  la  Société  philomalhique  vosgiennc,  à  Saint-Dié. 

BARRiÈnE-Fi.AVY.  niemhn*  de   la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Puydaiiiel  (Haute-Garonne). 

IIahiiy  (Georges),  administrateur  de  hi  commune  mixte  de  Morsolt 
(Constantine). 

Beauvais  (Joseph),  inlerprèle  de  i"  classe  à  Yun-Nan-Sen  (Chine). 

Ben  Attaii  (Ce'sar),  avocat,  à  Tunis. 

Bkr.xard  (Fernajid),  arche'ologue,  à  Beyroulh  (Turquie  d'Asie). 

Berthelé  (Joseph),  archiviste  du  département  de  l'Hérault. 

Bertrand  (Louis),  conseryateur  du  jnusée  de  Philippeville. 

Brylié  (De),   membre  de  la  Société  de  statistique,  des  sciences 
n;ilurelle,s  et  des  aris  industriels  de  l'Isère,  à  Grenoble. 

BizoT,  conservateur  du  Musée  de  Vienne  (Lsère). 

BoBEAu,  pharmacien  à  Langeais  (Indre-et-Loire). 

Boissonnade.  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université  de 
Poitiers. 

Bo.NDURAND  (Blk.ny-),  nrclijviste  du  département  du  Gjii'd. 
BoNNKKOY,  conseiller  général  du  canton  d"l'>nnez;tt  (Puy-de-Dôme). 
BoNNo  (L'abbé),  curé  de  Clndles  (Seine-el-Marnc  ). 
BoHDiKR,  contrôleur  civil,  en  rcitraile,  à  ll.iinrnarncl  (Tunisie). 
BoFinKi, ,  ;urliiliT|(',  à  Moutiers  (Savoie), 


HoDcHKH  (Le  p.  H.),  recteur  de  1  établisseinent  de  Zi-Ka-Wei ,  près 
Cliaiiy-llaï. 

BouLANOKR  (C),  conservateur  honoraire  du  Musée  de  Péronne. 

IJoYÉ  (Pierre),  iiicmbic  de  l'Académie  de  Stanislas,  à  Nancy. 

Braquedayr,   directeur  de  l'Ecole   municipale   de  dessin,  à  Bor- 
deaux. 

Bhgcakd  (Le  romiiijindjinl  ),  clicrde  bataillon  du  {jénie  en  retraite, 
à  Bar-lo-Duc. 

Bruciiet  (Max),  archiviste  du  di'partcmeiil  de  la  llaule-Savoie. 

Brutails,  archiviste  du  département  de  la  Gironde. 

Buy  (Georges),  doyii  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  d'Aix- 
Marseillc. 

Caranès,  secrétaire  géne'ral  de  la  Société  d'horticulture  du  (îard, 
à  Nîmes. 

GARRiiiRE,  président  de  la  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Nîmes. 

Cau-Durban  (L'abbé),  rue  Bellegarde,  3,  à  Toulouse. 

Gaza  LIS  de  Fondouce,  secrétaire  général  de  l'Académie  des  sciences 
et  lettres  de  Montpellier. 

GhÂtellier  (Paul  bu),  archéologue,  au  château  de  Kernuz,  par 
Pont-l'Abbé  (Finistère). 

Chauvet,  archéologue,  à  Ruffec  (Charente). 

CnAuviGNÉ,  vice-président  de  là  Socie'te'  de  ge'ographie  de  Tours. 

Chavano.\,  ancien  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais. 

Claudon,  archiviste  du  département  du  Pas-de-Calais. 

Clément-Simon,  ancien  magistrat,  au  château  de  Bach,  près  Tulle. 

Clerc,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Université'  d'Aix- 
Marseille,  conservateur  du  Musée  Borélv, 

Clerval  (L'abbé),  docteur  es  lettres,  à  Chartres. 

Colin  (Gabriel),  professeur  au  lyce'e  d'Alger. 

CoLLiGNON  (Le  docteur),  médecin-major  au  2.5"  régiment  d'infan- 
terie, à  Cherbourg  (Manche). 
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CuQLKLLE,  membre  de  la  Société  des  études  liisloriques  de  Paris, 
à  .Nf(>ulaii. 

(ioRHK  (Le  docteur),  ancien  archiviste  do  la  villo  de  Brest. 

(ioRTKZ  (Fornand),  à  Saint-Maximin  (Var). 

(loÛAUD,  archiviste  du  de'parten>ent  de  8eine-el-Oiso. 

(loiTiL  (Léon),  président  de  la  Société  normande  d'études  préhis- 
toriques, aux  Andelys  (Eure).  ' 

DA^^REUTiIER  (Henri),  pasteur  de  l'église  réformée,  à  Bar-le-Duc. 

Dkchelettk  (Josej)h),  conservateur  du  Musée  archéologique  de 
Hoaiiuc. 

Deolatigny,  vice-consul  de  Russie,  à  Rouen. 

Degrand,  consul  de  France,  à  Philippopoli  (Bulgarie). 

Deloume,  doyen  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de  Toulouse. 

Uemaison,  archiviste  de  la  ville  de  Reims. 

Dems  (Charles),  capitaine  au  Si"  régiment  (rinlanterie,  à  Beau- 
vais. 

Derrikn,  président  de  la  Société  de  géographie  et  d'archéologie 
d'Oran. 

Desdevises  du  Dézert,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'Uni- 
versité de  Clermonl-Ferrand,  président  de  la  Société  d'émulation 
de  l'Auvergne. 

Deslandes  (Le  chanoine),  à  Bayeux. 

Destandau,  pasteur  de  l'église  réformée,  à  Mouriès  (Bouches-du- 
Rhône). 

l)o>Au  (Le  capitaine),  commandant  du  cercle  supérieur  de  Kéhilli 
(Tunisie). 

DoRTEL  (Alcido-Kticnne),  avocat,  conseiller  général  de  la  ivoire- 
Inférieure,  à  Nantes. 

Doublet  (G.),  professeur  au  lycée  de  Nice. 

Drappikr  (Louis),  secrétaire  de  la  Direction  des  .inliqiiilc's  et  des 
arts  de  la  Régenre,  à  Tunis. 

Dbioux,  avocat  général,  près  la  (iour  d"Oili;ans. 
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Drouault  (l{(){fcr),   rcci'vt'iii-  de  rciircjfisliciiiciil   ;i  S;iiiil-Siil[)i(;('- 
l('s-F(Miill('s  (  I  liiiit('-\  iciiiic  j. 

DuBAiiAT  (  I/;il)l)('' j,  aiiinùiiicr  du  lyvc  (l<!  l'an. 

l)iij\iuii(:-Di':>C()MiîEs,  vic,('-[)r(''.si(l('iiL  (l(;   la  Sociélf';  lii.stoi-Kjiic  cl  ar- 
fli(''()l<){fi(ju('  (lu   P(''i'i{n)i'(l ,  à  P(''iij|ii('iix. 

DuPRAT,  pi'ofossciir  au  Ijcc'o  de  Moclidoii. 

Durand  ((Ieor|jos),  arcliivislc;  du  rh'parlcuienl  de  la  Soiiiuie. 

Dltillkijx,  sccivlaiio  de  la   (Jounnissiijn  deparlciiieiilalo  des  anli- 
quilés  et  dos  ails  de  Scinc-cl-Oise, 

DuvAL,  ai'cliivisl('  du  (h'parlenieiit  <le  iOiiie. 

DuvERNOY,  arcliivisle  du  déparleiiieul  de  Menillie-el-M(iseIlo. 

EcK  (Théophile),  conservalcur  du  musée  de  Saint-(Ju(Mitin. 

EcKEL,  arcliivisle  du  département  de  la  Haule-Saônc. 

Farrk,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  rUniversité  de  Tou- 
louse. 

Ferhand  ((iabriel),  consul  de  France,  à  Ileclil  (l'erse),  vid  Bakou. 

Fi.NOT  (Louis),  directeur  de  rFcolc  d'Extrèinc-Orienl  à  Saïgon. 

Flamand,  char^jé  de  coui's  à  1  Ecole  supérieure  des  sciences  d  Alf^er. 

FouQUET  (Le  docteur),  archéologue,  au  Caire. 

Four.DRKiMER,  aucieu  receveur  des  conliibulions  indirecles,  avenue 
de  Wagrani,  9/j. 

FouRNiER  (Joseph),  archiviste  adjoint  des  Bouchcs-du-Rhonc. 

Fréuinville  (De),  archiviste  du  tiépartement  de  la  Loire. 

Gauthier  (Gaston),  instituteur  public,  à  Murlin,  par  lîeauiiionl- 
la-Fcrricre  (Nièvre). 

Gérin-Ric.vrd  (Henri  de),  secrétaire  de  la  Société  de  statistique  de 
Marseille. 

Germain  (Léon),  secrétaire  perpétuel  de  la    Socii-té  d'archéologie 
lorraine,  à  Nancy. 

Gir.AUD  (J.-B.),  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Lyon. 
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(iiRAi'LT  (Arthur),  prolcsseur  à  la  Faciillé  de  dioil  ilc  1  Liiivorsilé 
lie  Poitiers. 

(loi)  MU),  prolcssiMir  au  lycée  du  Pu  y. 

(JoMiuAUD  (Le  lioulenanl  ).  du  Service  des  alVaiics  iridijfi'nos,  à  Me- 
dfiiiiic  (Timisi(»). 

(JoNNviii).  iiijjcuiciir  des  aris  ol  inaiinrarlurfs,  à  Lyon, 

(îoi'VKT,    couscrvaliMM'  (In    iiiuséi'    ai"cli(''()l()jfi(|ii('    de    Soiissc    (Tu- 
nisie). 

(!ham)   (llo'fcr),   anliivislc  adjoint    du   d('|»MilriiH'iil   de    la   Loire- 
Inréiicurc. 

(iit\M)M\is()\  (Louis  LoizEvi  Dfi) ,  arclii vislo  du  déparicinciil  (Tlndrc- 
ol-Loire. 

(iiiAVE,  pharmacien,  à  Mantes  (Seinc-cl-Oise). 

(iuii.KAUME    (  L'ahbé  ) ,    archiviste    tlu    départenienL    th;s    llaulcs- 
Alpcs. 

Haillant,  secrétaire  perpe'lucl  de  la  Société  d'émulation  des  Vosfjes, 
à  Epi n al. 

Hannkzo,    capitaine    au    h'   régiment    de    tirailleurs   aljj.'riiMis,    à 
Za{rliouan  (Tunisie). 

llii.AiitK  (.lean),  capitaine,  à  Madagascar. 

lliiiKHT  (Eufjène),  archiviste  du  d('|)artenieiil  de  lindi'e. 

IIliurs,  archiviste  du  déparlonient  de  Seine-et-Marne. 

l^>\iii>.  archiviste  du  département  dos  Basses-Alpes. 

JoiBiN,    prolessenr   à    la  Faculté   des  sciences   de  PUniversilé  de 
Hennés. 

JoiiiDAWK  ((îaston),  niendire  de  la  Commission    archéolo^fitpn;   de 
Narhonne,  à  (îarcassonne. 

J()\^,  professeur  au  collè{je  de  Vitry-le-Fiançois. 

Kil.rAN.  prolesseiii-  ;i  la  l'acidlc  des  sciences  de  I  I  riiveisilé  de  (îre- 
nolile. 
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KiJNSTMOii,  professeur   ;t   l;i    I'';i(iillc  des  scieiicfs  de   1  Ijuiveisité  de 
Mordcjnix. 

JjAiiAi\DK,  C()iis(!rval('ur  de  lu  l)d)li(illiè(|iie  do  l.i   ville  et  du    Musée 
(lalvel,  à  Avi{|ii()ii. 

Labat,  ancien  président  de  la  Sociélii  des  archives  historiques  de 
la  Gironde,  à  Bordeaux. 

Lacouii,   directeur  d(!  l'Ecole   nalioiiale  d  a|)preiilissa||e   de  Dellys 
(Al{;érie). 

La  Gbasseiiie  (Haoul  du),  jujje  an  tribunal  civil  de  Nantes. 

Lahondès  (De),  [)résidcnt  de  la  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  à  Toulouse. 

Lmoue  (De),  consul  général  de  France,  à  ïrieste. 

La  Rouerie  (Hourde  de),  archiviste  du  (h'partenient  du  h'iiiislère. 

Laurent,  archiviste  du  déparleinent  des  Ardennes. 

Le  Boeuf  (Le  capitaine),  chel"  du  Bureau  des  aiïaircs  indigènes,  à 
(îabès  (Tunisie). 

Le  Clert,  conservateur  du  Musée  archéologique  de  Troyes. 

Legras  (.Iules),  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  l'IIniveisilé 
de  Dijon. 

Lempereur,  archiviste  du  département  de  lAveyron. 

Leroux,  archiviste  du  département  de  la  Haute -Vienne. 

Lesort  (André),  archiviste  du  département  de  la  Meuse. 

Letainturier  (Gabriel),  publicisle,  sous-préfet  de  Châteaudun. 

Lettebon  (L'abbé),  professeur  au  lycée  de  Bastia. 

Lex,  archiviste  du  département  de  Saône-et-Loire. 

LoiSNE  (Menciie  de),  docteur  en  droit,  membre  de  la  Commission 
des  monuments  historiques  du  Pas-de-Calais,  au  château  de 
Beaulieu,  par  Saint-Venant  (Pas-de-Calais). 

Lumière  (Auguste),  photogra[)he,  rue  Sainl-Victor-Monplaisir,  qi, 
à  Lyon. 

Limière  (Louis),  pholographe,  rue  Saiiil-Viclor-Monplaisir.  91,  à 
Lyon. 


LiRKT,  coaliùlfiir  ti\iL  à  iJabî-s. 

Mallard  (Gustave),  avocat,  à  Sainl-Aiiiand  ((Hier). 

Mar(;ais  (William),  (loih'iii-  t'ii  droit,  (lircctciir  de  la  Médersa,  à 
Tlciiiccii  (Aljfj'ric). 

Mmk.ium).  din'ciiMir  de  rOhsorvatoirc  du  Pic  du  Midi  (  llaulcs- 
V\  irnci'.-^). 

Martin  (L'abbé  J. -H.),  inoinbro  de  la  Sociol(5  litlnaiiv,  historique 
et  arcliéoloyiqno,  à  Lyon. 

Martonnk  (Rmmanuel  de),  maître  de  coiilV-ronccs  à  la  Facnlté  des 
lettres  de  rUniversilé  de  Kenncs. 

Merlet  (René),  archiviste  du  département  d'Kure-ct-Loir. 

Métais  (L'abbé),  secrélairo-arrhivisle  do  Tévéché,  à  (Ihartios. 

Mingaud  (Galien),  sécrétai ro  {jénéral  de  hi  Société  d'étude  des 
sciences  naturelles  de  Nîmes. 

Monchicourt,  contrôleur  stagiaire,  à  Tunis. 

Morel  (L'abbé),  curé  de  Chevrières  (Oise). 

MoRiN  (Louis),  typographe,  à  Troyes. 

Mourlot  (Félix),  inspecteur  d'Académie,  à  Alencon. 

Musset  (Georges),  bibliothécaire  de  la  ville  de  la  llochelle. 

Ottavi,  vico-consul  de  Franco,  à  Mascate. 

Parfouru,  archiviste  du  département  d'Ille-el-Vilaine. 

Pascaud,  conseiller  à  la  Gour  d'appel  de  Ghambéry. 

Pasquier,  archiviste  du  département  de  la  Haute-Garonne. 

Paty  dk  Gi.am  (Du),  adiiiinistralour  adjoint  chargé  du  Gercle  de 
Héréb\  (Gôte  d'Ivoire). 

Pall,  professeur  au  lycée  d'Alais  ((îard). 

Pérouse,  archiviste  du  dépjiitciiiont  de  la  Savoie. 

Pktit  (Aujjiiste),  archiviste  du  (Icpaileiiieiil  de  la  (ioriè/.o. 

Plancouard,  membre  de  la  Gommissioii  depailemeiilale  des  anti- 
quités et  des  arts  de  Seine-et-Oise,  à  (îléry-rMi-Voxin,  par 
Maf^nv  ( Soino-ot-()is('j. 
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PoNTinuAiNi)  (IjO  liciiloiwinl  dk),  du  Sorsic»!  des  allaircs  indigriu'S, 
à  Medenine  (Tunisie). 

PonKE,  arcliivislc  du  dc-pailcnicnt  de  rYoïiiic. 

PdUKK  (L'abbé),  desscrvanl  de  Douniainville  (Eun;). 

PoRTAL  (Charles),  archiviste  du  déparleiiioMl  du  Tarn. 

PoTTiER  (Le  clianoine),  président  de  la  SocicUé  archéolo{ji({ue  de 
Tarn-et-(îaronnc,  à  Montauban. 

PouLAiiNE  (I/al)!»''),  dessorvanl  de  Voutenay  (Yonne). 

PoupÉ  (Edmond),  professeur  au  rollèjfe  de  Dra{(ui{jnan. 

Poux ,  archiviste  du  département  de  l'Aude. 

Pradère  (Bertrand),  conservateur  du  Musée  du  Bardo,  à  Tunis. 

Priidfîomme,  archiviste  du  département  de  l'Isère,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  delphinale,  à  Grenoble. 

Rarouin,  notaire  honoraire,  à  Chàteaudun. 

Regnault  (Félix),  rue  de  la  Trinité,  à  Toulouse. 

Renault  (Henri-Eugène),  ofîicicr  d'administration   du    génie,    à 
Tunis. 

RicHEMOND  (Meschinet  de),  archiviste  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. 

Robert,  administrateur  de  commune  mixte,  à  Bordj-Bou-Arre'ridj 
(Constantine). 

RoucHON,  archiviste  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Roule,  professeur  à   la   Faculté   des   sciences  de   l'Université   de 
Toulouse. 

RouviER  (Le  docteur),  professeur  à  la  Facullé  française  de  méde- 
cine de  Beyrouth  (Turquie  d'Asie). 

Saratier  (Paul) ,  correspondant  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  l'Université  de  Toulouse. 

Sadoux  (Eugène),  inspecteur  du  Service  des  antiquités  et  des  arts 
de  la  Régenre,  à  Tunis. 


Saint-Venam  (dk),  iiisjiocfeur  dos  eaux  et  forêts,  à  Nevers. 

Sarran  d'Allard  (Louis  dk).  arcliivistc  dr  la  ville,  trosnrior  do  la 
Société  scientili»|n«^  el  lilléiaire  dAlais,  avcMiiic  de  la  République, 
33,  à  Aurillac. 

Sée  (Henri  ),  in-ofessour  à  la  Faculté  des  lettres  de  ITInivcrsilé  de 
Bennes. 

SoYER,  archiviste  du  département  dn  Loiret. 

TniERS  (Paul),  conservateur  du  Musée  archéologique,  à  Narhonne 
(Aude). 

Thoison  (Eugène),  membre  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique dn  (Jàtinais,  à  Larohanl  (Seine-et-Marne). 

Tholin,  archiviste  honoraire  du  département  de  Lot-et-Garonne, 
à  Goncarneau  (Finistère). 

Toussaint  (Le  commandant),  chef  de  bataillon  d'infanterie,  bre- 
veté, hors  cadre,  à  Courbcvoie  (Seine). 

Travers  (Kmile),  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie, à  Caen. 

Tribalet  (Le  capitaine),  du  Service  des  affaires  indigènes,  h  Zarzis 
(Tunisie). 

Triger  ( Robert ),  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  au  Mans. 

Trouillard,  archiviste  du  déparlement  de  Loir-et-Cher. 

Uhseau  (Le  chanoine),  secrétaire  de  Tévêché,  à  Angers. 

Vai-lée  ((ieorges),  député  du  Pas-de-Galais. 

Vallette  (René),  inspecteur  de  la  Société  rranrniso  d'archéologie, 
à  Funlenay-le-Comle  (Vendée). 

Vm.ran.  j)roressenr  au  lycée  d'Aix. 

Vermkr.  arrliiviste  du  département  de  l'Aube. 

\KiiMK;itE,  ancien  pn-sident  de  1"  \rad(''niie  des  sciences,  beiles-letli'os 
et  arts  «le  Glermonl-l'errand ,  à  Ménétrol,  près  Riom  (Puy-de- 
Dôme), 

Vksi.y  (Léon  de),  ccu'respondani  dn  (.oniile  des  sociétés  des  benux- 
arls  des  déparlenienls.  à  Rouen. 
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Vidal,  Ijibliolliôcairt' de  l;i  ville  de  l'crpijfiuin. 

Vidal  (Aujju.sle),  rlicr  de  hiiicjiii  ;i    l.i    itrc-lecliiic  du  T.iiii. 

ViLBEHT,   socrôfairo   {féin'ial    des   Phares   ^\o    j'<'iii|»ii(!    olioniaii,    ;i 
Constantinoplc. 

ViLLKPKLET   (Fci'dinand),   aicliivisle   du   df-paiteriierit    d<.'    la    Dor- 
dofjno. 

Waille,  prolessour  à  l'l:]cole  supéi-ieiire  des  lelliiîs  d  Aijjfir. 


PROCES-VEHIUIJX 

DES  SÉANCES 

DE   LA   SECTION    D'ARCHÉOLOGIE 

ET 

DE  LA  COMMISSION   DE  L'AFRIQIJE  DU  NORD 


PROCKS-VEHHAUX 

DES   SÉANCES 

DE   LA   SECTIOfS    D'ARCHÉOLOGIE 

ET 

DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIOUE  DU  NORD. 


I  JANVIER  190/j. 


SÉANCE  DE  LA  SECTION  D'ARCHÉOLOGIE. 


PRÉSIDENCE  DE  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Alfred  Bardey,  correspondant  honoraire  du  Comité,  à  Saint- 
Geoire  (Isère),  envoie  au  Comité  un  essai  de  comparaison  entre 
les  alphabets  himyarite  et  amarigna.  —  Renvoi  à  M.  Philippe 
Rerger. 

M.  de  Gérin-Ricard  adresse  une  noie  sur  la  découverte  de  nou- 
veaux fragments  de  la  dédicace  de  Téglise  mérovingienne  de  Belco- 
dène  (Bouches-du-Rhône).  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  l'abbé  J.-B.  Martin,  correspondant  du  Comité,  à  Lyon,  envoie 
une  notice  et  des  estampages  de  plusieurs  sarcophages  avec  in- 
scriptions, découverts  à  Lyon.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefossc 

M.  Eugène  Trutat,  mcnibro  non  résidant  du  Comité,  demande 
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iiiu"  siib\eijli(>n  fii  vue  de  poursuivre  des  fouilles  dans  les  grottes 
(If  TAriège.  —  Roinoi  à  M.  le  D""  (lapitau. 

M.  F«''lix  Hégnault,  correspondani  du  (loiuité,  à  Toulouse,  de- 
uiande  une  subvention  en  vue  de  continuer  Tétude  des  parois  gra- 
M'os  et  peintes  de  la  grotte  de  Marsoulas  (Haute-Garonne).  — 
Ueiivoi  à  M.  le  D'  (la|)ilau. 

M.  Moulin,  à  Toulon,  envoie  une  note  relative  à  la  découverte  , 
dans  le  dépaiteuieni  de  Vaucluse,  d'un  gisement  nioustérien.  — 
IleuNoi  à  M.  Saloiiion  lleiuacli. 

M.  Léon  de  Vesly,  correspoiidaiil  du  (luniité,  à  Rouen,  envoie  un 
inventaire  des  monnaies  romaines  recueillies  au  cours  des  dernières 
fouilles  dans  la  foret  do  Houvrav.  —  Renvoi  à  :M.  Prou. 

M.  le  D'  (Iapitan  lit  un  rapport  sur  un  travail  adressé  au  Comité 
par  M.  Ulysse  Dumas,  de  Raron  (Gard),  et  relatif  à  la  grotte  sé- 
pulcrale de  Meyrannes  (Gard)  : 

trCette  grotte  est  située  vis-à-vis  du  poni  de  Cilet,  sur  la  rive 
droite  de  la  Cèze,  à  une  vingtaine  de  mètres  au-dessus  de  ce  cours 
d'eau. 

ffC'esl  une  fissure  naturelle  provenant  de  l'agrandissement  d'une 
faille  produite  dans  les  calcaires  du  lias.  Dirigée  de  l'Ouest  à  l'Est, 
elle  s'enfonce  rapidement  dans  le  sol.  Son  extre'mité  inférieure  ar- 
rive au  niveau  de  la  nappe  a(|uif<'re  du  fond  de  la  vallée,  sensible- 
ment au  même  niveau  (|ue  la  Cè/e. 

ff  Celtegroltc  élail  (diiiplèleineiil  ohsiruée.et  par  suite  inconnue, 
lors(juau  mois  de  mai  lyoij  un  cuui»  de  mine  mit  à  découvert  son 
exlréuiité  Ouest.  Les  carriers  pénétrèrent  alors  dans  cette  grotte  et, 
arrivés  à  l'extrémité,  ils  aperçurent,  dirent-ils,  un  squelette  humain 
portant  H  bracelets  fie  bron/e.  Ils  racontèrent  alors  qu'ils  avaient 
découvert  un  squelette  encliaîné.  Dès  lors,  la  grotte  fut  mise  au  pil- 
lage. Tout  ce  qui  pouvait  être  enlevé  :  objets  de  bron/e,  débris  de 
cérami(|iie,  ossements,  voire  colonnes  de  stalagmites,  tout  fut  em- 
|)firl<'  j>ar  de  nombreux  \isiteurs.  M.  l  lysse  Dumas  ne  put  que  faire 
un  certain  nombre  d dbservatictns  et  r('unir  une  partie  des  objets 
enlevés  pour  li-s  |diolograpliiei-  cl  les  i(''|)er|i>rier.  Noici.  en  n-sumi'. 
le  résultat  de  ses  constalalions. 
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ff  La  (li.s[»()sili(Hi  cxliriiiciiiciil  (l('(li\c  de  l.i  {fntllc  ;i  (li'-lcriiiiiK' 
sa  division  en  Irois  parties,  pai' siiilc  de  raccmniMalioii  des  inah'- 
riaux  ciilraîiK'S  par  los  (!anx  (riiilillialion  de  la  parlic  siip('ri('iii(; 
vers  l(!  fond.  Ollc  accmniiliilion  s\'sl  l'aile  conJfc  dos  éijoiilis  de  la 
voûte  coiistiluaiil  deux  sortes  de  hariajjes  siiccessifs. 

ffDaiis  la  jjretiiière  plale-foniie  sujxTieiire  ainsi  foiistitiiée.  et 
recouverte  d'une  ('^paisse  couche  de  lerre,  M.  Dumas  n"a  pu  recueil- 
lir que  des  débris  de  |)oteries.  On  y  •»  trouvé  aussi  un  couteau  de 
siiex  à  bords  bien  retouchés,  un  poinçon  et  un  lissoir  en  os.  Au 
niveau  de  la  plate-foruie  moyenne,  plus  bas  par  conséquent  que 
ia  précédente,  avec  les  débris  de  poteries,  semblables  à  ceux  de  la 
plate-forme  supérieure,  on  a  trouvé  des  poinçons  en  os,  deux 
cocpiilles  marines,  d'espèces  non  déterminées,  deux  sphères  de  cal- 
caire blanc  et  enfin  deux  couteaux  de  silex  bien  retouchés,  de 
nombreux  percuteurs  et  i)royeurs  eu  jjalets  roulés  de  la  (lèze  et  des 
débris  d ossements  d'animaux,  surtout  de  bœuf.  On  n'y  a  si[Tnalé 
la  présence  d'aucun  objet  de  métal.  M.  Ulysse  Dumas,  auquel  je  1rs 
avais  demandés,  m'a  pri(''  de  j)résenter  au  (iomité  un  dessin  fie  ces 
fragments  de  poteries,  fort  intéressants  d'ailleurs. 

ffLa  plupart  sont  d'une  pâte  noire  bien  cuite  et  dans  laquelle 
sont  enfermés  de  nombreux  petits  fragments  calcaires.  C'est  l'as- 
pect ordinaire  des  poteries  préhistoriques.  Mais  ce  qui  est  très 
caractéristique,  c'est  que  la  plupart  sont  soigneusement  lustrés 
sur  les  deux  faces;  un  fragment  a  été  recouvert  d'une  sorte  d'enduit 
arjjileux  blanc  grisâtre,  ([ui  ensuite  a  été  lustré  avec  un  soin  extrême, 
lui  donnant  un  brillant  tout  particulier.  Il  pourrait  être  rapproché 
de  certaines  poteries  très  anciennes  de  Russie  ou  d'Asie  Mineure. 

ff  Plusieurs  de  ces  échantillons  sont  munis  d'anses  :  les  unes  sont 
formées  d'une  simple  saillie,  dautres  sont  de  vraies  anses.  Cer- 
tains spécimens  sont  ornés  de  lignes  parallèles  en  creux,  étroites 
et  rapprochées,  d'autres  plus  écartées;  l'un  provenant  d'un  laige 
vase  est  orné  de  deux  bandes  ])lissées  parallèles  d'un  type  connu. 
La  couleur  de  ces  poteries  varie  du  noir  au  brun  foncé  ou  pâle  ou 
au  blanc  grisâtre. 

ffAvec  ces  poteries,  on  a  recueilli  des  percuteurs  et  broyeurs 
constitués  par  de  gros  galets  roulés  et  des  pla(|U(ll('s  roulées  pro- 
venant éjjalement  de  la  Cèze.  M.  Dumas  nous  eu  a  transmis  uu 
spécimen  mesmant  o  m.  120  de  côté,  dont  les  trois  angles  ont  été 
martelés  et  sont  éclatés;  il  est  de  gneiss. 


«(iest  siîiileiui'iU  au  iii\eau  do  la  Iroisiî'inc  plale-fonnc  la  plus 
Imjssc,  t'I  au  bord  d«'  loau  occupaul  ce  foiul  de  la  }frolt«\  (|u\)n 
a  découvert  les  M|uelelles  cl  les  objets  de  métal  sans  autre  chose. 
On  n'y  aurait  même  recueilli  aucun  fragment  de  poterie. 

-M.  Dumas,  (|ue  j"ai  spe'cialenieut  inlerrog»'*  sur  ce  point,  a  été 
très  ailirmatil. 

et  Voici  la  liste  des  objets  (|u  il  a  pu  examiner,  catalojjuer  et 
pholo|jraplner.  Tous  ces  objets  sont  de  bronze  ou  de  cuivre;  l'ana- 
lyse n'a  |)u  encore  en  èlre  faite;  je  crois  «pie  la  plupart  sont  de 
bronze  : 

ir  1  lame  de  poifjnard  triangulaire  avec  deux  rivets  à  ia  base, 
dont  un  semble  être  de  cuivre  (musée  de  Mmes); 

KoU  bracelets  de  bronze,  répartis  un  peu  partout  (musée  de 
Mmes,  collections  des  Frères  d'Uzès  et  de  M.  Vedel  à  Molières, 
musée  de  Bagnols).  Ils  sont  de  bionze  plein,  ouverts,  à  ouverture 
circulaire  ou  aplatie  dun  côte,  ornés  de  chevrons,  de  traits  ])aralicles 
et  d'ornements  ovales  à  bords  formés  de  lignes  parallèles  (cette 
dernière  ornementation  est  fort  rare),  (les  trois  groupes  de  ligures 
alternent  entre  eux.  On  peut  se  rendre  compte  de  cette  ornementa- 
lion  sur  le  spécimen  que  M.  Dumas  m'a  prié  de  présenter  au  (iomité. 

ffDe  ces  bracelets,  les  uns  sont  très  grands  et  d'autres  fort  petits. 
Ouatre  dill'èrent  des  autres  :  l'un  est  formé  d'un  gros  lil  de  bronze 
tordu,  deux  autres  sont  constitués  par  une  sorte  de  niban  de 
bronze  dont  les  extrémités  soûl  élargies  et  pour  lun  deux  renver- 
sées vers  l'extérieur; 

ff/i  bagues  formées  dun  01  plat  de  bronze,  roulé  en  spirale  de 
trois  tours  et  demi  en  moyenne  (musée  de  Nîmes); 

ff  1  bague  fermée  (collection  Fournier  à  Molières); 

ff  ;")  grains  de  collier  formés  d'un  lil  [)lal.  roulé  en  spirale  (  musée 
de  Mmes); 

K  1  fragment  de  boucle  d'oreille  (?); 

«r  1  pendeloipu' à  extrémités  enroulées; 

»i  petit  dis(jue  en  forme  de  roue  pleine,  à  mo\eu  peicé  et  à 
borcU  Irauchanls  (musée  de  Mmes). 

tKu  dehors  de  ces  objets  de  bronze,  on  a  recueilli  avec  les  sque- 
h'ites  : 

f^'.i  poinçons  et  lissoirs  d'os  (musée  de  Nîmes); 

ff3  couteaux  de  silex  (musée  de  Mmes); 

f  9  splières  de  calcaire  (collecti(U)  TliouKis  à  (llel); 


XXXI    

(f  u  coijuillos  (c()ll«!cti{)ns  Thomas  cl  Maxiiiiiii  à  (^l(;l  cl  ;i  Molii'rrs); 

ffKnIin  divers  ossiuiionls  (ruiiiiiiaiix,  bd-iif  cl  cheval  cnlrc  aulrcs. 

cf  JJcs  (h)ciiim'rjts  ainsi  ifcueillis  |)ui  M.  Dumas,  on  pcul  (J(;(Juin' 
(|u'il  s'agil  là  d'une  sépulture  de  l'époque  du  hronze,  plulôl  de  la  (in. 

tf Quant  aux  poteries  de  la  partie  supéiicurc  de  la  giotle,  il  (ist 
bien  didicih'  den  déterminer  exaclcimewl  i  %e.  (iiîjx'ndant  elles 
8end)lent  moins  anciennes  el  pourraient  être  considéréiîs  comme 
étant  du  |)remier  àjre  du  fer. 

kIjH  somme,  il  \  a  là,  on  le  voit,  un  ensemble  1res  intéressaid, 
et  l'on  lU!  peut  que  rejjnith'r  vivement  (jue  ces  curieuses  sépultures 
aieni  été  ainsi  dévastées  par  des  ignoranis.  l'^n  tout  cas,  M.  Dumas 
a  eu  le  mérite  de  n'cueillir-  el  (Tétudier  le  plus  jjrand  nombre  des 
objets  découverts  et  de  faire  une  étude  soifjneuse  des  lieux.  Il  a 
éjfahîment  bien  voulu  nous  soumet  Ire  ([uel(|ues-uns  des  spécimens 
eux-mêmes. 

ff  Je  propose  donc  de  lui  adresser  des  remerciements  et  de  dé- 
poser sa  note  dans  les  archives  du  Comité.»  —  Adopté. 

M.  le  D'  Gapitan  lend  compte  d'une  seconde  note  adressée  au 
Comité  par  M.  Llysse  Dumas  et  relative  à  la  grotte  de  l'En-Quissé, 
commune  de  Sainte-Auastasie  (Gard)  : 

r  11  s'agit  de  la  découverte  de  sépultures  de  l'époque  du  bronze 
dans  des  parties  presque  inaccessibles  de  cette  grotte.  Les  faits 
signalés  dans  cette  note  étant  particulièrement  intéressants,  ii  serait 
utile  de  l'insérer  dans  le  Bulletin  archéoIofriqur^^\  avec  le  plan  de  la 
grotte  et  le  dessin  des  grains  de  collier  de  bronze,  dont  M.  Dumas 
a  transmis  des  spécimens  au  Comité."  —  Adopté. 

Une  troisième  note  de  M.  Dumas  est  intitulée  «rNote  sur  la  com- 
mune d'Allègres.  Comme  il  s'agit  d'inscriptions  romaines,  la  note 
sera  remise  à  M.  Cagnat  pour  examen.  —  Adopté. 

M.  DE  Lasteyrie  Ht  un  rapport  sur  un  mémoire  relatif  au  bapti- 
stère de  Venasque  (Vaurluse)  : 

tfM.  Labande,  correspojidaut  du  Comité  à  Avignon,  a  adressé 
au  Comité  une  notice  sur  le  baptistère  de  Venasque  (Vaucluse). 

'*'  Voir  |)ius  loin,  |».  57,  ie  texte  m  e.vlemo  de  celt»,'  couinuinicalion. 


Ollc  trJ's  anli(|Ut'  cDii^tiuclicm ,  (|iii  ;i  (l<'j)iiis  loii{jtt'm|)s  appelé 
rattcnlion  d«'s  riirieux  et  des  archéolo{[ues,  n'a  jamais  «'lé  l'objet 
d'une  f'fiide  vraiment  rriti(]ne.  On  l'a  considérée  jadis  eomme  un 
n'ste  de  ternj)le  aulicjiii'.  sans  doute  à  cause  de  deux  ou  trois  cha- 
piteaux corinthiens  qui' Ton  V  voil.  M('iiinéc.  le  |tr('iiiier,  a  reconnu 
(pi'il  s'afjissait  d'une  (euvre  du  moyeu  àjfe.  Il  ne  la  croyait  pas 
antérieure  au  \f  siècle.  M.  Lahande  comliat  cette  o[)inion.  et  il  a 
raison.  Mais  il  se  croit  eu  mesure  dCu  attribuer  la  coustrucliou  au 
\r  siècle,  et  je  suis  moins  certain  quil  ait  raison  sui'  ce  point,  ou 
du  moins  les  arguments  (ju'il  invoque  ne  sont  pas  tous  éjahunenl 
convaincants.  I^e  premier  est  que  les  baptistères  n'étaient  construits 
que  dans  les  villes  épiscopales,  que,  ])ar  cousé(]uent,  celui  de 
Venasque  n'a  pu  être  élevé  qu'à  une  époque  où  cette  ville  était  le 
siège  d'un  évèché;  or  on  sait  par  les  docuuuMits  hisloriijues  (|ue 
les  évêques  de  Carpentras  résidèrent  souvent  à  Venasque  du  vi' 
au  x'  siècle.  D'autre  part,  une  vie  de  saint  SilTrein  nous  apprend 
«]ue  ce  saint,  étant  devenu  évècjue  de  Venas(|ue,  construisit  dans 
sa  ville  épiscopale  une  basilique  eu  Thonneur  de  la  \  ier;je  et  une 
autre  en  l'honneur  de  saint  Jean -Baptiste.  Les  baj)listères.  dil 
M.  Labande,  étaient  tous  dédiés  à  saint  .leau-Haplislc.  11  laul  donc 
admettre  que  c'est  du  baptistère  qui  nous  occupe  qu'il  est  ici 
(juestion.  Or,  saint  SillVein  fut  consacré  par  saint  Césaire,  qui 
j[0uverna  l'éjjlise  d'Arles  de  5o3  à  Ô62.  Mais  que  vaut  cette  vie 
de  saint?  De  quelle  date  est-elle?  Saint  SilTrein  vivait-il  réelle 
nient  dans  la  première  moitié  du  vi'  siècle?  Il  y  a  eu  plusieurs 
conciles  à  cette  époque;  on  y  lit  la  souscription  d'un  ou  de  deux 
évèques  de  Carjientras;  le  nom  de  Sillrein,  évè(|ue  de  Venasque, 
ne  s'y  rencontre  pas.  De  j)lus,  ménu'  eu  admettant  le  lémoigna|fe 
de  cette  biojjrapbie,  est-il  bien  sùique  la  basili(|uc  de  saint  .lean- 
Hapliste,  construite  par  le  saint  évèque,  lût  notre  baptistère/ 
La  |)lupart  des  ba[)tistères  étaient,  il  est  vrai,  consacrés  à  suiul 
.leau-l{aptisle.  nuus  peut-on  aflirmer  (ju'on  n'a  jamais  mis  sous  le 
même  vocable  aucune  église  non  baptismale  ?  Enlin  il  n'est  pas 
exact  qu'on  n'ait  jamais  élevé  de  baptisli-res  que  dans  des  villes 
épiscopales;  nous  avons  des  baptistères,  eu  l'rance  même,  à  Mêlas, 
dans  l'ArdècIie,  et  à  Saint-Léonard,  dans  la  liante-Vienne;  cepen- 
dant ces  deux  localités  n  ont  jamais  été  le  siège  d'aucun  évèché. 
Oet  argument  n'a  donc  jias  grande  Nalenr.  LOn  ne  sera  dcliuilive- 
nifiit    li\é  snr  rà;;e   M-ritahlc   du   ba|)lisler('  de   \enasqui'  ([n'après 


avoir  lail  une  (-<)iii[)arai.soii  niiiiuliciise  de  ses  cliajiiteaiix  a\cc  ceux 
(l'aiilres  édilicos  plus  sùrcniciil  dalés.  (les  n^sorvcs  f'ailos,  Icî  Iravail 
de  M.  Labaiidc  csl  inh'icssanl  cl  iimmiIc  d  ('(ic  iiiipiiim'-  d.ins  le 
Hiillrti»  (iirli(''()lnfr{tjur.''  Adoplt'. 

M.  Eujfi'iic  Lki  kviiK-l'oNTAMS  lil  MU  r,i|i|i(til  >ur  (\f>  décduvcrlcîs 
de  si'pulliii'cs  aiili(|urs  si;;iial(''(.'s  piir  M.  I^i'-ou  rianron.inl ,  corrcs- 
|)<)udant  du  (iouiilc  : 

rM.  Leou  IMaiH'ouard  sijjuale  la  découvcile  d'arnios  d((  fer  cl 
de  vases  do  Icrn;  noire  avec  dessins  en  creux  dans  un  cimetière 
nicrovinjjicn  (|ui  se  trouve  sur  le  terriloir.î  de;  Coiineilles-en-Vexin 
(Seinc-cl-0;sc),  au  lieu  dit  ff  Les  Moulins •«.  (jellc  nécropole  avait  déjà 
fourni  en  iS-io  des  cercueils  d(;  pierre  et  de  plâtre. 

ff  Noire  coi'rcspondant  nous  adresse  éjjalenient  le  coinplc  leiidu 
de  la  découNcrIc  d  une  sépulture  prc'liistorique  à  Mériel,  près  de 
I  Isle-Adaui.  En  creusant  les  iondalions  d'une  maison,  les  terras- 
siers ont  mis  au  jour  (U'>  osscmcnls  épars  sur  un  dalla<>e  de  {)ierrc 
qui  avait  été  recouvert  de  grandes  labiés  de  grès  enlevées,  il  y  a  huit 
ans,  par  le  propriétaire.  On  n'a  recueilli  (|ue  des  fragnienls  d-j  j)0- 
terie.  Cette  tombe  était  semblable  à  celles  de  Presles  et  de  Menou- 
ville  (Seine-et-Oise)  fouillées  en  1901  et  en  i^ca. 

ff  Je  propose  le  dépôt  des  notes  de  M.  IMancouard  dans  les  ar- 
cbi\es  du  Comité. -1  —  Adopté. 

M.  Salomon  IIeiwcii  lit  un  raj)port  sur  un  mémoire  de  M.  de 
Laigue,  correspondant  du  Comité,  à  Trieste,  sur  les  dernières 
fouilles  opérées  dans  la  nécro[)ole  de  Ncsazio  (Istrie)  et  propose 
d'en  insérer  dos  extraits  dans  le  Ilullctin  aichéolo^nquc  ^K  —  Adoplé. 

M.  Salomon  Reinacii  lit  un  aulre  rapport  sur  une  demande 
de  subvention  ronuée  par  M.  Henrv  Corot,  de  Savoisv,  en  vue  de 
continuer  l'exploration  des  fiunulus  de  Minol  (Côle-d'Or).  Cet 
arcbéologue  se  propose  de  fouiller  quatre  lumulus  sis  dans  le  do- 
maine de  Ranges. 

M.  Corol  avant  (b'jà  lail  ses  preuves  comme  exploraleur  conscien- 

^'^   Voir  plu'^  loin.  p.   i93,  dis  o\liails  de  oello  coniiniinictTlion. 
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cii'u.v  «'I  l»i('ii  inroriiit!,  le  (loiiiilé  ôiiu'l    li-  vu'U  que  ia  sulnenlion 
(ju'il  solliclle  lui  mmI  atciu'tléi'. 

M.  r;il)lM'  Tiii:i)KN\T  lil  iiii  r,i|t|)orl  sur  la  ilrcDUvcilc  duue  con- 
>lrnrli(m  aiilii|Ut'  sij;iial<'r  |>ar  M.  (.Icrc  : 

T,\l.  {.[vrc  a  (lérou\erl,  |iit'S  de  <i;ir(hinn(>  (  Bduclios-tlu-IUiùnc  ). 
une  section  de  sol  on  h/'lon.  dans  lecpiel  est  ménafjée  une  dépres- 
sion roclanjfiilaiif.  tri's  |i(mi  profonde  cl  de  petiles  dimensions.  Il 
est  dillirile,  en  lahscncc  de  loul  autre  d/'bris,  de  déterminer  à 
(juci  {fenre  de  ronstrucfion  pouvait  appartenir  co  frajjmenf  et  (|U('I 
e'tait  son  usajje. 

rKn  attendant  (jUimIc  nouvelles  ([(''couvertes  (•ompl(''lent  ces  [trc- 
miers  rens(Mjpienienls,  la  note  de  M.  (llerc  [)eul  (Mre  ulilenienl 
d«!'pos(''e  auv  archives. ^  \(l()pl(''. 

M.  ral)h('  TiiKDKNVT  lit  un  autre  ia[)porl  sur  un  Irajimcnt  de  cijjpc 
lunéraire  signalé  par  M.  de  Gérin-Ricard  : 

ff  M.  de  Gerin-llicard  sijjnale  la  décou\erte,  laite  par  M.  Vieil, 
d'un  iragment  de  cippe  lunéraire  qui  sest  trouvé  compléter  uu 
ujonument  du  nius(!e  d'Aix  déjà  sijpiahî  à  cause  de  son  intéressant 
has-reliel". 

rLes  deux  Iraijinents  rappro(diés  donnent,  conipletc,  Tinscrip- 
tion  DIS  MANIBVS.  dont  on  n'avait  que  la  seconde  partie,  el 
(pii ,  en  deux  li^fues.  couvre  toute  la  surface  du  cippe,  encadrée 
dans  (les  rinceaux  de  jcuillajjc. 

-  I.a  [)artie  la  plus  intéressante  de  cette  pierre  est.  sur  la  face 
opposée  à  rifiscri[>tion.  le  Itas-relief  (pii  rt'pn'sente  des  colombes 
bercjnetanf  les  fruits  dim  olivier. 

-Il  est  possible,  comme  le  pense  M.  de  rM'iin-Ricard,  (pie  ce 
iiioiiumenl  ollre  un  nouvel  exeniple  de  symboles  (■lire'ti(Mis  (''jjar(\s 
sur  un  rippe  dont  riuscrijilion  est  j)aïenne;  «m  a,  (Tailleurs,  des 
inscriptions  vraiment  direliennes  sur  les(|uelles  se  trouve  encore  la 
formule  diis  inanihiis.  >oil  »pi  elle  ait  eu,  en  ce  cas,  une  signilic^i- 
tion  purement  funéraire,  soit  ((lus  jpavée  à  l'avance  sur  la  pieire, 
(die  \   soit  resl(^e. 

ff  11  est  bon  toutefois,  à  |tropo>  du  bas-relief  du  musée  dWix,  de 
laire  observer  (pje  les  repri-seulal  ions  leUes  (|ue  les  coloiid)es  et  le 
vase,  les  colondx's  bec(|iicliiiil  de>  Iniils,  (le.>,  llciirs  el  des  raisins. 
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s(»nl  (les  >iijc|s  (I  oiijjiiK!  (iriciiliilc  ;  (jii  ils  li;Mir;iiciil  sur  «les  iikmiii- 
iiKMils  iiiil(''ii('iiis  .111  (lirisli.iiiiMiic;  ciiliii.  (|ii(!  si  les  premiers  cliié- 
li(!iis  les  ont  ud()|)l<'s,  ces  molils  nOnl  |);is,  poiii'  cel.i,  cessé  de 
par.Mire  sur-  les  momiiiinils  piinuiM.  licni'  piésenco  ii'esl  donc  |)a.s 
toujours  un  indice  ceilain   de  (■Iirislianisine. 

ffliC  rra}[rneiil  (|ni  coniplelt!  si  lionronsenienl  1(3  ri|>p(^  (\[i  musée 
dWix  a  élé  Irouvd  .sU''  )<'S  Ixnds  de  I"\it,  an  (|uailier  de  Saint- 
Pons,  (îonimiine  d'Aix. 

wLa  iiolcMle  M.  de  (Ji'riii-llifard  penl  èlrc  niilement  d('ipo.stM!  aux 
arclii\es  du  (lomité.^  —  Adopté. 

.M.  ImiU'M.on  lil  lin  lappoit  sni'  nn  oiivrajfo  pour  lo(piel  nnn 
sous<Ti|ition  a  l'h"  deinaiidt'e  à  M.  le  Miuislre  de  rinsliijclioii 
[Mihliqne. 

I^a  séance  es!  I(>vée  à  5  heures  el  demie. 

Lv  Secrétaire  de  la  Section  il'archcolvijie, 

il.    DK   LASTKYniK, 
Miiiibrc  du  Coiuilé. 
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l'IlKSIDKNCI':    \)E   M.    SA<;i,l(l. 

La  sdance  est  ouvcrie  à  6  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  deinière  séance  est  lu  cl  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Knlart,  directeur  du  Musée  de  sculpturt^  comparée,  demande 
une  subvention  en  vue  de  permettre  à  M.  de  Hayenghem,  demeu- 
rant au  château  d'Upen  (Pas-de-(Ialais),  de  poursuivre  les  fouilles 
de  Tancienne  cathédrale  de  Thérouann<'. —  Uen\oi  à  M.  Prou. 

M.  Labande.  correspondant  du  doiiiilt',  à  Avignon,  envoie  une 
note  sur  l'inscription  romaine  trouvée  à  Ménerbes  (Vaucluse),  et 
signalée  dans  le  |)roct'S-verbal  de  la  séance  de  la  Section  du  ih  dé- 
cembre i()o3.  —    Ib'uvoi  à  M.  Cagnal. 

La  Société  archéologique  et  hisloriijuc  du  (Ihàtillonnais  demande 
une  sul)>f'nlion  en  vue  de  |)oursuivre  ses  fouilles  à  Vertault  (Côle- 
d'Or).  —  Uenvoi  à  M.  Babelon. 

M.  I);i\i(l  Martin,  conser\aleur  du  musée  de  (iap,  envoie  l'es- 
tampage dune  inscription  romaine  découverte  eu  i8'i7.  à  Fos-sur- 
Mer  (  BoucJies-dii-niiône  ).         Meiivoi  à  M.  (lîignat. 

M.  labbé  Poulaine,  correspondant  du  (lomilc*,  à  Voulcnay, 
adresse  au  (iomité  un  mémoire  relalil  à  la  grotte  de  Saint-Joseph 
et  son  cave.Mi  l'unt'raire,  à  Saiut-Moré  (\onn<!).  —  lienvoi  à 
M.  le  D'  Ciipihiii. 


M.  le  Seci"<!t;iiro,  au  nom  de  M.  IIitoii  de  Villcflossc,  dépose  sur 
Ift  bureau  un  nianusciil  de  M.  Joseph  Hornaii,  (■oires[)ondant  ho- 
noraire (lu  (lomili^  (pii  renfernie  une;  parlie  de  Tlnvenlaiie  des 
sceaux  des  pièces  orijjinales  conservées  au  (Cabinet  des  litres  de  la 
]tibliolh<>(pie  nalionnie. 

M.  Héron  de  Villefosse  rappelle  (pie  M.  Deniay  a  puhli(!  dans  la 
collection  des  Docunients  iuMits  la  description  des  sceaux  (h?  la  col- 
lection (]lairand)ault;  W  travail  enlrepris  par  M.  J.  Homan  forme  la 
suite  naturelle  de  celui  de  M.  Deinay.  Les  sceaux  appendus  aux 
pièces  orijjinales  du  Cabinet  des  titres  sont  au  nombre  de  i3,ooo 
environ,  dont  O.Boo  sont  d('crits  dans  le  présent  manuscrit  corres- 
|)ondant  au  premier  volume  de  Tlnventaire  en  question.  Le  second 
v(dume  est  sur  liclies.  Si  le  Comité  décide  la  publication  pr'oposée, 
M.  J.  Roman  s'cngajre  à  le  ro'diger  dans  le  courant  de  Tété  et  à  re- 
nietlre  le  manuscrit  complet  l'an  prochain  {\  pareille  époque.  La 
j)ul)licafion  de  cet  inventaire  est  dautani  plus  urgente  que  les 
sceaux  du  Cabinet  des  tilres  se  détériorent  tous  les  jours  davantage 
par  suite  de  la  communication  fréquente  des  recueils  de  pi('ces  dont 
ils  font  partie;  un  grand  nombre  de  ces  sceaux  est  tombe'  en  pous- 
sière depuis  que  l'inventaire  est  commencé.  M.  He'ron  de  Villefosse 
propose  de  conlier  l'examen  du  manuscrit  à  M.  Babelon ,  en  le 
priant  de  rédiger  un  rapport  pour  la  Commission  des  Inventaires 
qui  sera  saisie  de  cette  affaire. 

M.  Babelon  est  chargé  de  rédiger  un  rapport  sur  le  projet  de  pu- 
blication présenté  par  M.  Joseph  Roman. 

xVL  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Directeur 
des  Beaux-Arts  à  i\L  le  Directeur  de  l'Enseignement  supérieur,  le 
priant  de  soumettre  à  l'examen  du  Comité  une  demande  de  sub- 
vention formée  par  M.  Chevelu,  propriétaire  du  cbàteau  de  Saint- 
André,  à  Briord  (Ain),  pour  opérer  dans  ce  château  des  fouilles 
(jui  amèneraient  la  découverte  de  nouvelles  inscriptions  méiovin- 
giennes.  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

MM.  Lelevre-Pontalis  et  Perrot  sont  chargés  de  rappoits  sur 
des  ouvrages  pour  lesquels  une  demande  de  souscription  a  ét(; 
adressée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique. 

M.  Coquelle,  correspondant  du  (îomilé.  à  Meulan,  offre  au  Co- 
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ini(«*  un  oiivraji^o  iiililtilc'  :  Ïa'h  rlochvis  romans  du  Vc.iin  frarifais  et  du 
Pitiiifoin. 

Lie.l  (Hivraf{<?  sim'u  d«'jK»8(»  à   la  iiibli()llH''(|ii('  iialirxiitic.  et  dêS  re** 

iiiiTfii'iiionls  sont  ;i(li'('ss(''s  à  raul(Mii".  .J 

|i    •U'itjniii  ;iry.)|'illi7  :/ 

.\|.  (Je  S;iiiil-.\n()maii  i.'iili<'licnt  In  Sfiction  de  diverse»  questions 
lelalivtîjj  au  piocliaiii  (ionijivs  des  SociéUis  navauleb. 

..-.^  -i  .      .  ,  .  .         '    '     '1'  "ll'niili.n   '>liii* 

l/nrdro   du  jour   aj^pclle  la   (irsi'fnatioii  do   rapportours    pour 

I  i'xaniiMi  des  uiénioircs  desliiK's  au  procliaiu  CoujjiÎ'H,  el  celle  des 

présidents  des  séances. 

.M,  13abelo>  rend  conij)le  des  dernières  fouilles  laites  à  Vertault 
et  lit  un  rapport  de  M.  Lorimy,  j)r(''sident  de  la  Société  arcljéo- 
lo<;ii|iii,'  cl  liistoricjue  du  CUàtillouuais,  suj-  le  jjièaie  objet. 

M,  Di:  BAnTUKi-KMv  lil,  sur  la  découverte  d'un  liésor  de  juonnaies 
{gauloises  ù  Kcrsainl-Plabennec  (Finistère),  le  raj)port  suivant  : 

wM.  Paul  Du  Gliàlellier,  corres|)ondant  du  Comité  h  Keqjus,  n 
sijfualé.  dans  nu  rnppoi'l  très  dc'Inilb»,  la  découverte  au  villafje  de 
OiM'n(|uis-l{ias,  l'u  la  coinnnine  do  kcisainl-Plalicnucc,  d'un  trésor 
(le  monnaies  gauloises  fraj)p(;es  à  un  type  uniforme,  sauf  (piolques 
l(''{[ères  variétés.  Ce  tn-sor,  conservé  dans  un  \ase  tic  terre  enfoui 
à  3o  centimètres  dans  le  sol ,  se  composait  de  aoo  et  quebjues  pièces , 
dont  quelques-unes  seulement  ont  été  distraites  de  Pensemble.  La 
part  acquise  par  M.  Du  CluUcllier  comprenait  3o  slatères  et 
17;")  quarts  de  stalères  d'argent  à  bas  titre  et  de  billon;  un  seul 
(juarl  de  slatère  est  d'or  ou  plutôt  déleclruni. 

ff  Celte  découverte,  dans  la  partie  septentrionale  de  Parroudissc- 
ment  de  Hrest,  a  surtout  de  l'importance  par  suite  de  sa  provenance 
di'terminée.  Pes  monnaies  de  celle  sc'rie  sont  {j;('n('ralfmenl  attribuées 
aux  Osisinii,  m;iis  cette  indication  est  assez  vague.  H  y  a,  en  effet, 
une  variéli'  assez  jjrande  dans  les  m(tnnaie><  armoricaines.  |)rincipa- 
lement  dans  les  dilli-rents  (pii  accompa;;nenl  le  type  principal  assez 
unifornu'  dans  loule  la  |ire^(|ii'ij(;.  .Nous  savons  que  celle-ci  était 
divisée  en  (|iialr.'  grands  groupes,  les  Osismii,  les  Vi'nrlcs,  les  CunoHo- 
lilrs  et  \*'s  lledoiirs  ;  mais  nous  ignorons  les  subdivisions,  les  paifi 
de  cliaf  1111  de  ces  groupes;  nous  soupçonnons  seulement,  gnWe  à 
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(|n«»l(jues  inscriptions  de  r(^po(|uo  romaine,  (]u\\  y  avait  des pa/*t  dans 
cliiiciiiie  d(î  CCS  cités. 

"La  frodvaillo  sl}fii!il«'o  par  M.  J)n  (Ihàtr-llicr  apparlit'iit  à  un 
pa|»\is  des  Osismii;  les  lypes  soni  di'jà  roiitnis  par  los  |)id)licaliotis 
de  L(Miii<^re,  d'Hiichcr,  do  Lainhcrl  cl  par  lo  Catalofriif  des  nionnairs 
ffouloisrs  du  CnhitiPt  do  Frm\ce:  cos  iiioiiiiaics  pn-sciilct»! ,  aii  droit, 
iino  tiMo  onvironnoo  de  cordons  pcrirs,  ])Oul-(Urc  des  cliaines,  dont 
(|uel<|u<'s-uns  sont  terminés  par  une  petite  lêle  humaine;  cVst  ce  qui 
a  fait  supposer  à  cpielques  numismatistcs  ffiie  l'on  avait  là  une  repré- 
sentation (le  rO{|iiiios  ronnn  par  un  texte  de  Lucien.  Au  revers, 
un  cheval  androcéphale,  et  sotis  le  ventre,  un  objet  quadrilatéral 
indéterminé,  peut-être  une  tente  ou  une  hutte  {jauloise. 

wll  y  a  lieu  de  remercier  M.  Du  Chàtellier  ainsi  que  M.  le  com- 
mandant LePontois;  celui-ci  a  décrit  et  pesé  toutes  ces  pièces  avec  un 
soin  minutieux.  H  y  a  lieu  aussi  de  les  inviter  à  tenir  le  Comitt-  au 
courant  des  trouvailles  analo{jues  dont  ils  auraient  connaissance. 
[jcs  indications  de  ce  genre  sont  très  précieuses  pour  mettre  de 
l'ordre  dans  la  classification  jusqu'ici  très  fantaisiste  de  cette  riche 
.série  de  monnaies  gauloises.  i> 

M.  le  D'  Gapitax  présente  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Pitre 
de  Lisie  du  Dreneuc,  conservateur  du  Musée  andiéologique  de 
Nantes,  correspondant  honoraire  du  Comité,  relative  à  un  hameçon 
de  silex  trouvé  dans  la  Loire.  La  photographie,  jointe  à  la  note  de 
noire  correspondant,  ne  permet  pas  de  se  faire  une  idée  nette  de  la 
nature  de  l'objet.  H  y  a  donc  lieu  de  demander  à  M.  de  LisIe  du 
Dreneuc  de  vouloir  bien  communiquer  au  Comité  l'objet  lui-nième. 
—  Adopté. 

M.  le  D'  Capitan  lit  un  autre  rapport  sur  une  demande  de  sub- 
vention formée  par  M.  Trutat,  membre  non  résidant  du  Comité,  à 
Koix,  à  l'eftet  de  rechercher  sur  les  parois  des  grottes  de  l'Ariège 
les  traces  de  gravures  ou  de  peintures  préhistoriques. 

Le  Comité  décide,  après  discussion,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'ac- 
corder à  M.  Trutat  la  subvention  qu'il  sollicite. 

M.  le  D"^  Capitan  lit  un  troisième  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  formée  par  M.  Félix  Régnault,  correspondant  du  Comité, 
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à  Touliuisc,  (Ml  MIC  (le  |ti)uisiiivri;  ses  louillos  dans  la  {fi'oltp  do  Mar- 
souins : 

rOn  sait  (jiie  celle  curieuse  {jrotle,  sise  à  (jualre  kilomèlres  de 
Salies-du-Salal  (Haute-Garonne),  csl  formée  d'une  longue  faille 
de  Go  à  70  mètres,  consliluant  une  des  parois  de  la  jjrolte,  l'autre 
paroi  étant  formée  de  Itlocs  éboulés  arc-l>oulés  contre  cette  paroi. 

rl-ln  tS83,  l'ablx!  Cau-Durban  y  pratiqua  d'imporlanlt's  fouilles 
et  r«'cneillil  une  belle  série  de  silex  et  d'os  travailles  ou  |j;ra\és  de 
l'époque  (lu  renne,  cl.  dans  des  foyers  inféiieuis,  une  remai'quable 
gravure  de  bison  ''. 

tKn  i<'^',)7,  M.  Hégnault  repi'il  ces  fouilles;  le  résultat  en  lut 
fructueux,  mais  le  propriétaire  interdit  la  continuation  des  fouilles, 
(le  lut  alors  (|ue  M.  Réjfnaull  et  un  de  S(>s  amis,  M.  Hue,  reconnu- 
rent sur  la  paioi  de  gauclie,  à  20  mètres  de  l'entrée,  des  dessins  et 
do  j)eintures  à  la  sanguine.  M.  Kégnault  les  icleva  la  même  année 
et  les  communiqua  à  la  Société  arcli('ol(){j;i(|ne  de  Toulouse.  Mais,  à 
ce  monn'ut,  ces  images  <Hirent  le  même  sort  que  celles  de  la  grotte 
(iliabot  et,  bien  avant,  celles  de  la  grotte  d'Allamira.  Elles  furent 
méconnues.  11  fallut  la  publication  des  dëcouverles  de  la  Moutlie, 
de  Pair-non-Pair,  des  (lombarelles  et  de  Font-de-(laume,  pour 
»|ue  les  {gravures  et  peintures  de  Marsoulas  fussent  reconnues 
comme  étant  également  paléolilliiques.  M.  (iai-lailbac,  en  1902, 
découvrit  dans  la  grotte  de  Marsoulas  toute  une  série  de  figures 
nouvelles,  et,  en  igo.'},lui  et  fabbé  Hreuil  exécutèrent  une  série  de 
relevés  nombreux  et  précis.  Récemment  M.  Régnault  communiqua 
au  (lomité  un  mémoire  avec  d<>ssin  sur  ce  sujet '-^  (îes  curieuses 
images  sont,  d'après  l'abbé  Breuil  :  1"  des  figures  peintes  en  noir, 
modelées  ou  pointillées  ou  formées  d'un  simple  trait  et  reprodui- 
sant surtout  des  bisons;  2"  des  figures  rouges  pointillées  avec  légères 
teintes  noires,  représentant  des  bisons;  3"  des  polychromes  bien 
nets  :  bisons  et  cbevaux;  V'  des  peintures  rouges  rappelant  les 
galets  de  Pielte,  lignes  pectinées  ou  barbelées,  jjoints  associés,  signes 
leclilormes,  croix  cerclées;  5"  des  jfravures  fines,  surtout  bisous, 
chevaux,  (|uel(pies  cervidés  et  caprins,  un  boiujuetin  aux  grandes 
cornes;  (>"  enlin  trois  ou  (|uatre  grossières  figures  humaines,  (les 
ligures  coiimicncent  à  •>()   nièlres  de  l'entrée. 

"  MtilfniiHT  piiur  l'histoirr  pntmlivr  dr  l'Iitnimir .  ;i(iùl  iSS.'>,  l'I  npntr  tir 
(',iiuimti)j'^c% ,  'i'  IriiMosIro  1  SH(l. 

'"    lluUi'liu  arrliriili'ipqitc .    l()(>/i,  |i.   mit). 
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ff  A  60  mètres  de  l'entrée,  la  jjrollc  esl  en  jjraïuJe  partie  remplie 
(Tarifile  et  ne  peut  èti't;  parcourue  (pTiMi  rampant. 

rr  Aciuellemeiil  l(;s  liavaux  sont  possibles.  M.  Ilé|'nault  a  pu 
ol)lenii',  lion  sans  ([landes  dillicultés,  du  propriétaire  le  droit  de. 
loiiille  moyeniiaiit  une  redevance  annindle  de  1  of)  francs.  Il  sérail 
indispen.saljle  de  déblayer  l<!  sol,  (renlever  les  blocs  tombés  de  la 
voûle,  de  murer  l'entrée  par  un  mur  en  pierres  sèches  avec  porte 
solide  jiour  empèclier  les  détériorations  de.s  peintures  et  {jravure.s. 
Il  raudiail  ensuile  délacher  avec  d'inlinicis  précautions  ou  soutenir 
nombre  de  |»ierres  com|)osant  le  toit  de  la  caverne  et  «pii  menacent 
à  tout  instant  de  tomber. 

wCes  j)reniièrcs  et  nrjjentes  mesures  permettraient  de  metlie  en 
sûreté  les  dessins  des  parois.  Il  v  aurait  ensuite  lieu  de;  débbiver 
le  fond  (le  la  ca\eriie,  puis  de  juatiquer  la  (bicoiiverle  de  points  de 
la  jiaroi  où  ])euvent  encore  exister  des  fijfiires  jjravt'es  ou  peintes;  et 
enliii  il  serait  très  ini[»oilant  de  faire  (juebjue  fouilles  dans  le  sol  de 
la  caverne,  afin  de  préciser  les  rapports  chronolojfiques  des  objets 
contenus  dans  ces  foyers  et  les  peintures  ou  [gravures  des  jiarois. 

ffCe  seraient  là,  on  le  voit,  des  travaux  importants,  la  plu[)arl 
d'une  nécessité  absolue,  si  l'on  veut  conserver  ces  précieuses  œuvres 
d'art  qui,  comme  on  le  sait,  n'ont  encore  été  rencontre'es  (jue  dans 
huit  grottes  en  Fiance  et  une  en  Espajjne.  C'est  d'ailleurs  bi  pre- 
mière fois  qu'on  en  sijrnale  dans  la  région  pyrénéenne. 

ff  Je  propose  donc  au  Comité  d'émettre  le  vœu  qu'une  subvention 
soit  accordée  j)ar  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publiijue  à  M.  Félix 
liégnault,  pour  l'exécution  immédiate  de  ces  travaux  urgents  dans 
la  grotte  de  Marsoulas.  "^  —  Adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  rapport  suivant  de  M.  TTkron 
DE  ViLLEKOssE,  surdcs  iuscriptious  chrétiennes  découvertes  à  Lyon  : 

triVI.  l'abbé  J.-B.  Martin,  correspondant  du  Comité  à  Lyon, 
adresse  au  Comité  une  note  intéressante  sur  une  découverte  récem- 
ment faite  dans  le  quartier  de  Fourvières. 

ffLe  1  «î  décembre  if)o3,  écrit  M.  l'abbi'  Martin,  M.  Ferlât  en 
creusant  des  caves  à  sa  maison,  située  rue  des  Macchabées,  18,  à 
Lyon,  a  fait  d'intéressantes  trouvailles  archéologiques.  A  1  m.  5o 
environ  du  niveau  du  sol,  il  a  rencontré  toute  une  série  de  sarco- 
phages de  pierre,  garnis  encore  de  leurs  couvercles  et  intacts.  En 
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cn'usant  justju  à  '>in.  3o,  il  a  rencontn''  un  second  et  même  un 
Iroisiènie  ranjj  de  sarcophages.  Les  sarcophages,  autanl  du  moins 
qu'on  a  pu  s'en  rendre  coiiij)te.  ne  portaient  cxlrrienrement  aucune 
inscription  ou  s<Md|tture. 

ff  Aj)rès  avoir  ouvert  lun  d'entre  eux,  on  a  trouvé  le  squelette  du 
corps  entier,  mais,  au  contacl  de  l'air,  il  tomba  promplement  en 
poussière.  .Sous  la  tète  du  déliint  se  trouvait  l'iiiscri|>lion  suivante, 
dont  ci-joint  le  fac-similé.  Cette  inscription,  mesurant  o  m.  ^i6 
de  hauteur  sur  o  m.  ht  de  largeur,  est  gravée  sur  une  plaque  de 
marbre  débitée  dans  un  pilastre  romain  qui  portait  encore  (au 
revers  de  l'inscription,  par  conséquciil  sur  la  face  du  pilastre) 
de  magnifiques  cannelures  : 

1.  ((irand  vase  caonelé 

(Coluiiihc)  à  deux  anseN,  (()oloniI>e) 

(l'on  sorloiil  (li's  li'iiilles  décoiipô's) 

HIC    lAciT   a;pa;iy; 

ADYU;CEN  <'    QYl     EXCE; 

;iT  E  reby;  hymani;  Tn 

RM  XXIIllII  NON  SÏ?  DN  THE°D° 
yiO   XVI   ET  f  AY;  iO  YYCC 

«A  Tannée  438  correspond  le  xvi*  consulat  de  l'empereur  Théo- 
dose Il  et  d'Anicius  Aciliiis  Olabrio  Faustus.  Le  manque  de  point 
dans  le  cliillVe  XXUUIl  ne  permet  pas  de  distinguer  ce  qui  appar- 
tient à  l'âge  et  à  la  date.  Il  laul  sans  doute  lire  an(iioyum  XXIII  et 
///  noti[a)s  scp{lembres). 

2.  -Dans  les  déblais,  et  provenant  sans  doute  d'autres  tombeaux, 
on  a  recueilli  les  insniplions  suivantes,  dont  l Une  est  entière,  mais 
I  autre  est  en  |)arlie  brisée  : 

IN    PACE  •  YFATOR 
OYI  YIX;iT  ÀNNO;  XII 

((.i.IdidIm';         ^  ^ j  (CuIoiiiIk') 

•"    f).!!!-*  rp  innnofrramiTK' ,  1'^  ol  l'a»  sont  iiil<MV(>rli-i.  ri  l'v  osl  ronxorsd. 


HIC   lACIT    hlHrdidusl 
y;    VKI^ANCIY 

vixiT  anny;  X 

TRAKNillE       Ckirndas 

APRIl^E,    YIRoC 

con;yi,e 


(lolonilie)  i:K^  (CoUirnïtc) 


wKii  remercinnl  M.  lalilK*  Marlin  de  ces  renHeif^nements  ef  de 
romfHVssiMnciil  av(»<^  lequel  ii  a  lait  |>art  an  (loniilé  de  la  nouvelle 
di^couverle,  j'ajoute  à  sa  noie  <jueiques  observations  : 

«fi.  La  première  de  ces  insciiptions  est  rejjle'e;  les  lettres  y  sont 
{jrave'es  avec  {jrand  soin,  ainsi  que  le  vase  et  les  colonises.  —  Les 
explications  donn«''es  par  Le  Blant'^'sur  l'expression  a^/o/esce/w  s'ac- 
cordent ])i«'n  avec  lâ^^c  du  défunt.  —  La  formule  QVl  EXCESSIT 
E  REBVS  HVMANIS  peut  être  rapprochée  de  la  formule  QVAE 
MVNDANA  RELIQVIT,  inscrite  sur  un  autre  marbre  chre'tien  de 
Lyon,  presque  contemporain '^l  —  La  date  consulaire  de  Tannée 
/i38  se  trouve  en  Gaule  pour  la  première  fois,  tandis  que  les  inscrip- 
tions de  Rome  ont  déjà  fourni  plusieurs  mentions  du  consulat  de 
Tliéodose  II  et  d'Acilius  Glabrio'-^J.  Ce  dernier  personnage  est  très 
connu  :  il  fui  trois  fois  préfet  de  Home  et  préfet  du  prétoire  d'Italie, 
d'Afrique  et  d'illyrie;  c'est  le  dernier  préi'el  d'Italie  qui  ait  été  en 
même  temps  chargé  de  l'Illyrie  occidentale  '"l 

ff'i.  Le  titulaire  de  la  seconde  épitaphe,  Viator.  porte  un  nom 
é{>alement  inscrit  sur  une  tombe  chrétienne  de  Tièves  '•'';  c'est  aussi 
le  nom  du  consul  de  U^^.  —  On  remarquera,  que  dans  le  mnnn- 

i'I  Le  IWani ,  Nouveau  recueil,  p.  i2(). 
'-'   De  i'aiinéo  l^^^l^:  Cot-p.  insrr.  Int.,  t.  XIII,  u°  aSag. 

l^)   De  Rossi ,  Insci-iptionex  urbis  Romae ,  1. 1 ,  n"'  699-70 1  ;  c\.  w"'  - 1  S-'j  1 9 ,  ,St),S- 
899;  HhU.  arch.  romiinale  di  Roma ,  I.  WIl  (1X89),  p.   i55. 
**'   Horglit'si,  (JEun-es,  t.  \,  |).  009-fiii. 
(*'  Lo  Riant,  Nouveau  rpcneil ,   n"  3 '17. 
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{fiamiiH*  j)l;ict'  ati-ilessoiis  ilu  U'xle,  l'A  cl  1  Cl)  honl  iiilorNcrlis, 
comme  sur  plusieurs  autres  marbres  chrétiens.  Le  renversement 
(|ui  donne  à  Cl)  l'aj)|)aren(e  d'un  M  se  retrouve  sur  plusieurs  inscrip- 
tions de  notre  |);ivs,  noiamment  à  Troyes  et  à  (loudes  en  Au- 
vergne ^'. 

ff3.  I.e  troisième  texte  est  malheureusemenl  mutile.  F^a  pre- 
mière ligne  me  parai!  d'voir  èlre  ainsi  ri'iablie  : 

HIC   lACIT  UHr,„n,w,; 

y; 

'<•  l/adjectil  hotmnnnorins  ou  bcnemounnus  (on  ('crivait  indiffé- 
lemiiieiil  houe  ou  hene),  placé  immédiatement  avant  le  nom  du  de- 
lunl,  esl  pailiculier  à  la  (laule  et  au  nord  de  rEspajfue.  La  l'ormule 
de  déljut  hic  jarct  se  rencontre  plusieurs  l'ois  à  L\on,  au  milieu  du 
v"  siècle  ^^'.  —  A  la  ligne  h,  les  neuf  premières  lettres  sont  dilliciles 
à  conijïrendre,  à  nu)iii.s  d'y  reconnaître  une  erreur  du  lapicide. 
D'après  des  traces  assez  faibles,  maiscej)endant  visibles  sur  Testam- 
paje,  la  lettre  qui  manque  entre  l'N  et  l'S  serait  un  I.  On  ob- 
tient ainsi  TKARNISIE.  Dans  ce  groupement  bizarre  se  cache 
peut-être  le  verbe  transUt  ou  trausiet,  si  frt^quent  sur  nos  épitaphes 
cbrélicunes  de  l'Auvergne  ?  A  la  lijjne  !"> ,  le  nom  du  consul  paraît 
avoii'  été  ouhlii'.  Il  devrait  se  trouver  immédiatement  après  l'indi- 
cation (lu  joui-  et  avant  le  mot  VIRO,  tandis  que  le  texte  porte: 

C  A  Icndas 

APRIl^E.    Y1R°     Oanssi,,,., 

con;yi,e 

"On  peut,  à  la  rigueur,  supposer  (pie  ce  nom  a  été  rejeté  à  la  lin 
(lu  te\le  et  gravé  dans  la  partie  aujouidluii  dis|)arue;  ce  rejet  du 
niiiii  du  consul  après  la  formuler  riro  ('lai%ssimn  comule  constituerait 
m'-aiiiMoins  un  exemple  nrn(|ne.') 

{''    \jp  IU.nnl,   .VourcdH  irruiit ,  p.  iUj. 

(»'  C»,'!,.  }„»<r.  lai.,  I.  Mil,  M  '  -.Hr..^»,  •j:{.^)7.  a^io."),  •>/!<. C, '.î/ii  7,  •j/i.'ÎH. 
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M.  l*KOi:  lit  iiii  iii|>|»(iil  sur  iin»'  coimiiuiiii-.ilinii  de  \l.  Ilcniv  dr 
(îrrin-Hicai'd ,  c()rres|)on(l;inl  du  (ioinilc',  ii  Miu.scillc,  rcl;iliv(!  à  des 
IVnfMiKMils  d'une  insrrijtlion  cliiélienrio  de  IJelcodènc  : 

T  V  |)lusi{Mirs  reprises,  .lu  cours  du  xix"  siècle;,  on  a  Iroinéi'i  Kel- 
cudène  (  Hou<lies-du-l{|i»Mie),  iiulour  de  rancienne  éjjlise  dile  "l'Kr- 
milaj'e^,  des  IViijfinenls  d'inscriptions  chrétiennes  :  i"  Quatre 
frajfinents  de  marbre,  (pii  sont  prohahlemeni  les  restes  d'une 
(•|»itaphe '');  9."  un  frafjnient,  (jue  l'abbé  Har^W-s  dit  être  de  pierre 
de  Saint-Hemy ''^';  3°  plusieurs  f'rajfments  de  grès  rougeatre  pro- 
\enant  d'une  même  inscription  cpii,  d'après  sa  teneur,  devait  être 
place'c  au-dessus  de  la  porte  d'une  e'glise.  C'est  de  celte  dernière 
inscription  (ju'il  s'agit  dans  la  note  de  M.  de  Gérin-Hicard. 

«Kllc  a  été  publiée  pour  la  première  lois,  au  moins  dans  un  li\re 
d'('rudition,  par  M.  l'abbé  Hargès'*'.  Mais  le  mérite  d'en  avoir  as- 
semblé les  fiagmenis  et  déterminé  la  nature  revient  à  M.  l'abbé 
AlbanèsC''.  Ce  savant,  qui  n'a  eu  à  sa  disposition  (jue  cinq  fragments, 
a  reconnu  dans  les  trois  premières  lignes  les  cinq  premiers  sers 
d'une  insciiption  murale  composée  au  vu" siècle  par  Eugène,  arche- 
vêque de  Tolède,  pour  une  église  d'Espagne '^).  Les  deux  autres 
lignes,  qui  compb'laienl  l'inscription .  donnaient  le  nom  du  fondateur 
de  l'église  et  comportaient  l'expression  d'un  souhait  de  paix  aux 
visiteurs  des  lieux  saints. 

ffM.  de  Gérin- Ricard  signale  deux  fragments  (jue  n'a  pas  connus 
l'abbé  Albanès.  Le  premier,  rectangulaire,  mesurant  o  m.  3o  de 
haut  sur  o  m.  97  de  large,  épais  de  o  m.  38,  porte  DPRIOA  ; 
il  avait  été  précédemment  signalé,  d'abord  par  l'abbé  Barges  '''  en 
i883,   et  depuis,  en    1900,   i)ar  M.  de  Gérin-Ricard  lui-même 


>'^  Le  Blant,  Nouveau  iccueil  des  imcnptioiis  chréiiennet  de  Iti  Gaule,  p.  a 06, 
u°'  306  à  209. 

'*'  Abbé  J.-L.-L.  Barges,  Notice  sur  les  anliquilés  de  Belcodène  (Paris,  i8(S3. 
in-i"),  p.  lii.),  n"  IX. 

'•■*)  Aljl)é  Bargt's,  ouvr.  cité,  p.  3^?  et  suiv. ,  pi.  V  cl  VI. 

<*'  Albanès  et  Jullian,  Inscriplionx  de  Provence,  noies  el  copies  tirées  des  papiers 
de  -M.  l'abbé  Albanès,   dans   Revue  archéoloipque ,  '.V  sér.,  t.   XWIl,   p.   ;i8i  à 

985.  Cf.  Le  Blanl,  L'Epi  graphie  chrétienne  en  Gaule  el  dans  l'Afrique  romaine 

(Paris,  1890,  iiisiruftions  du  Coinilé),  p.  08. 

'•')  La  pièce  est  intitulée:  In  batilica  S.  Felicis  quae  est  in  Tutancsio.  Mi/jiie, 
l^alrohgie  latine,  t.  LXWVII,  col.  Sfia. 

'*'   Ahbè  Bnrjjès,  (luvr.  cité,  j).  'la.  n"  VI. 
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(laiiHtui  Monofi'rafiliiede  Hulcodèiie '',  mais  Tabbé  .\i)>anè8  non  a  pus 
Wnu  ct>niple  dans  sa  rcsliUiluin.  f\\  nppailitMil  ccrtainenicnl ,  dit 
-M.  (If  (it-rin-Hicard,  à  la  (b'rnière  lif/no  df  rinsni|»lion  ;  la  marge 
-do  plus  de  ()  III.  '^o  (If  l;ir{|f  (|iii  sf  liomc  au-dessous  des  lettres 
-rindifprp  clniroincfif.i  Lo  sorond  frajjnionl  (*st  !n(''di(  ;  il  (^st  de 
forme  à  [ton  pn-s  fnnnjfiilnire,  mosiirnnf  et  m.  i  T»  do  liaiif  sur 
0  m.  i8  de  larjjo  ;  son  ('|iii!ssoiir  osf  seiiiemont  do  o  m.  90,  car  00 
nVsf  ((u'an  ('-cfal.  On  y  ïif  : 

1. 1  S  r. 

ErON 

rM.  d<*  (réi  in-Uiranl  \  n  reronnn  dos  lellron  do  I»  .V  et  do  la 
'r  lij;iie  do  rinsrhpfion  ;  la  fin  d(i  mot  titiiliit  ol  rinilialo  dn  mot 
r&Mtat,  rpii  fi^furont  Tun  et  Taiifre  an  rinquiJ>me  ver»  de  I»  piJ'co 
d'Kii/;ôno.  An-do>»sous.  la  .«lyUabo  ECOW  trouve  jdaco  devant  lo 
fragment  DIVS  PROPRIO,  ronnn  âc  VnUhv  Albanè.«<,  do  (elle 
i^orlo  qu'an  lien  do  lire  \Clnii\<linf<  proprio  sn\nipfn\.  t\  faut  lire,  avec 
M.  de  Gérin-Ulrard,  \S\cron(liu^prffprio  sn\niplir\.  ''<  ' 

rEn  résumé,  voiri  la  restilnlion  que  |)ropôse  notre  correspon- 
danf  : 

EtrE  DOmm  DNI  QVE  DVCIT  a,l  nlnn  rrll.  CotuUUu»  ajlica  HV  PROPE 
RATl  VlRIGAuf/iA  PRO  LVCTO  ir/cret  Ittiuqn»  redibit  Fmlani  HIL  THISTIS 
QVI  LAGR/ni«m/o  PRCH^-v.  Qnntiinr  in  tititUS  Loinlol  liée  jaNV A  TEMPLl. 
tHOCOPVSB.[.S'lELONDIVSPR0PRIOSVm/)<H/pn^PrtXiNTROEVNTIBf.S' 
PAX  ECKEdtenllbu»'^::'m::?AKS  prOPKlO    A  mf^,  hoc  tc»,?U    CONDfDIT. 

'ftfT  nous  sembfe  (pi'à  (a  h*  liffrto  ou  peut  ndrueflre,  coiirnie  Ta 
l'ail  I  abln''  AlbaïK's,  Hoc  opiis  h^asiHcr\.  Mais  il  n'est  jias  certain  (|uc 
le  mol  qui,  à  la  .V  ligwe,  précède /^r«y»io.  soil,  PARS;  cotte  lec- 
tnro  est  lies  doutouso  sur  le  rroqnis  {possior  donné  par  l'abbé 
Bar^h,  .itfssi  bien  que  stir  îe  far-similé  rypo[^'nipbiqife  pnblf(^  dans 
la  llrrur  (irrhrMojrujuv.  V.n  oud'c,  à  la  iiK-nie  li|[ne,  ou  pourrait  lire 
»\tri'is  propiw  le  mot  "|^'"|  i  uou»  aurions  amsi  I  o\pl'e^slol>  ^/^o^; vu 
tiffro  indiquant  la  londalion  de  Té^lise  par  S^comlnis  sur  nn  terrain 


•''  H.  rf*  t*«^n-Kirarrl ,  Métnntri'*  pour  nrrcir  n  i'hiMoire  de.  I'n>ri-nre.  Mmiofrni' 
pliiet  lift  riiminuiirn  île  l'iiijnn.  Lu  II  ntv(MMP ,  lifUnduiif . . . ,  i '"  Hérit'  (^vi^nou, 
1900  ,  in-><"j,  |i.  '1 1 . 


lui    apijarlciiiiiil  ;   cclh!    rcsliliilioii   .1    (-h'  (railk'iir.s    j)r(»|»09«';e    |km- 
rablx''  Harjji'S. 

ffLa  Irèb  iiilt'iessauU'  iiot»*  de  M.  <1(;  (icriii-iricard  iw  poiirrail 
(HiT  utilcmcnl  iiis«''i«''»'  daii.s  le  liiilU'lin  airlu'-oloffiijiu'  i|IM'  s'il  y  [louvail 
joitiiln;  une  ie|noducli<nj  pliotojjrjiphiqiu'  (U'n  frajfrnents  de  Tiii- 
iBcri|>lkon;  car  auciiu  fac-Himll«  salislaisaril  n'a  étr  jusqu'ici  puldi»'. 

rt  O  momiiiuMil.  niérilc  wp4Midanl  d'èlrr  l'Iudi/'  «mis  !«•  point  «i(; 
\iic  |)aU'Oj|ia|)hi(|iu'.  Par  exnnple,  si  le  fac-similé  de  la  lin  de  la 
U"  lign»',  doniuî  par  l'abh»';  Barjjès,  «'sl  exact,  la  syllabe  finale  us 
{Vi}itn>eunliliu»  est  i'»'iidue  par  uni'  abréviation  en  (orme  de  3  (pi'on 
na  pas,  «pic  je  suclic,  .sii|nal«;<'  dans  les  inscrij)lioi)s  di'  ré[M)<pi<' 
ntérovinjjiennc  et  dont  les  exeni|)lei>  dans  les  n)anu8crit<)  du  même 
lemps  sont  raies.  La  l'orme  des  eararlèi-j-s  pertneltiail  de  lixer  rà{|e 
(le  liiiscripliou,  «pii  [>oiirriiit  bien  ii'a\()ir  été  j^ravéi^  ipi  à  ItqxKjue 
carolin{jieni»e. 

rJc  propose  donc  au  (iomiléde  demander  à  M.  de  («érin-Hicarfi 
de  vouloir  bien  compléler  sa  commnnicalion  f)ar  I  envoi  de  pboto- 
graphies.  ^  —  Adopté. 

M.  Pboi  lit  lin  autre  ra[)port  sur  une  communication  de  M.  Léon 
de  Vesly,  correspondant  du  Comité,  à  Rouen,  relalive  aux  mon- 
naies trou\ées  dans  la  forêt  de  Roiivray  (Scîne-fnférieurej  : 

R  Au  cours  des  fouilles  <ju'il  a  failes  en  i()o3,  à  la  Mare-du-Puils, 
ef  dont  il  nous  a  adressé  récemment  le  compte  rendu '^'',  M.  Léon 
de  Vcsly  a  recueilli  dans  les  terres  débîavées,  autour  du  pelil 
lem|de  romain,  906  monnaies,  dont  il  nous  envoie  linvenlaire 
détaillé,  dressé  en  collaboration  avec  M.  Victor  Qucsné, 

<rCes  monnaies  se  répartissent  ainsi  :  une  monnaie  {jauloise.  de 
bronze;  un  dénier  de  César,  à  la  légende  AfgHpto  capta;  puis,  des 
monnaies  des  empereurs  dont  les  noms  suivent  :  Domitien,  1  moyen 
bronze;  Domilia,  1  moyen  bronze;  Trajan,  s  moyens  bronzes; 
Hadiien,  1  moyeu  bron/cï  ;  Âutonin  le  Pieux.  1  {frand  bronze; 
Fausline  jeune,  .i  moyens  bronzes;  Gallien.  1  pelil  bronze;  Pos- 
lurae,  3  deniers  d'argent,  1  moyeu  bronz*',  i  pelil  bronze;  Maxi- 
mien  Hercule  ou  Maximiu  Da/a,  1  moyen  bronze  et  »  petit  bronze; 
Yiclorin,  -i  deniers  dardent,    i3  petits   bronzes;    Tetricus   père, 

'"   \oir  Bulletin  archéologique ,  iy»>3,  p.  cxitTi  à  r.xvvni. 
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•i5  iM'liUs  bi()n/«'s;  Tciricus  fils,  a-»  |i('lils  hroiizos  ;  CHaiidc  le 
(ù)llii»iu<',  i  (Icnicr  d'iirifCMit ,  oA't  pclils  bronzes  ;  IléUMic,  •?  pelits 
bronzos;  Constaiiliii.  t  dciiier  (l'arjfciit,  08  jwlils  Itionzes,  dont  9 
à  la  li'ffciido  l  rhs  ItfliiKi  :  Tlu'odora .  'î  polils  bronzes;  Crispns, 
•i  petits  bronzes;  (ionslantin  IL  10  petits  bronzes;  Constance  II, 
3  pelits  bi-onzes;  Majjnence,  tj  nio\ens  bronzes,  8  petits  bronzes; 
Décence,  1  petit  bronze;  N.ijentinieii .  1  petit  bronze;  Valens, 
h  |)etils  bronzes;  (iratien .  1  petit  bronze  et  1  pièce  de  potin; 
Maxime,  1  petit  bronze;  et  enlin  18  petits  bronzes  indéterminés 
mais  j)ostérieiirs  à  (lonstaiilin .  el  .'»;{  pelils  bronzes  frustes  oit 
brûlés. 

«■Il  ressort  de  celle  i-(''(  apitulalion  (|ue  la  pi'-riode  de  temps  |)en- 
dant  bupieile  le  leiii|)le  de  la  .Mai'e-dil-Puils  lut  b-  plus  rré(pieillé, 
se'lend  du  milieu  du  m'  au  milieu  du  n*"  siècle  après  .l.-(i. 

ff  Le  (iomilé  adressera,  croyons-nous,  à  MM.  de  Vesly  et  Quesné, 
ses  félicitations  pour  le  soin  a\ec  leipiel  ils  onl  déterminé  et  décrit 
les  pièces  trouvées  dans  les  dernii'res  fouilles  de  la  forêt  de  Hou- 
>ray.  Leur  travail  \iendra  s(»  joindre  utilement  aux  nombreux  docu- 
ments dont  ils  ont  (b'jà  enricbi  les  archives  du  Comité.  11  sullira 
d'i'n  consiguei-  le  résultat,  sous  forme  de  note,  dans  le  rapport  «|ue 
M.  de  Veslv  nous  a  envoyé  précédemment  et  que  la  Section  a  décidé 
dimprinu'r  dans  le  Bulletin  anlivolo^ique^Ky)  —  Adopté. 

M.  Salomon  Rei>acii  lit  un  rapj)orl  sur  la  découverte,  dans  le 
déparlement  de  \aucluse,  d'un  j^isemenl  mousléiien.  au  sujet 
duquel  M.  M(t  din.  de  Toulon,  a  adressé  une  noie  au  Coudlé  : 

ffM.  1'.  Moulin  a  découvert  et  exploré,  au  lieu  dit  rrHanc  de 
lAubesierT)  (Vaucluse),  un  abri  sous  roche  établi  à  la  base  d'un 
banc  rocheux  dont  le  délitement  a  fourni  les  (déments  jféolo{ji(|ues. 
La  bri'cbe  osseuse  contenait  des  restes  de  Fclis  len,  fjmis  hipiis, 
Canis  viiljxs.  lirsiis  mclos.  Sus  snforn .  (jmJiis  ravadrims .  Cnvits  rnprco- 
Itis,  Crn'u.s  rldjilitis .  Copra  linnis.  Orls  firirs.  Hns  la  mus.  Iùjititf<  cahallus 
(fléterminations  dues  à  M.  le  prolésseui'  Deperel.de  Lvou).  On  a  rc- 
cu«îillM''[jalement ,  à  la  base  du  plaïuber  slalaijniilicpie  supérieur,  une 
deuxième  molaire  dlKHiiuie.  Les  luslrunieuls  de  silex  .ippailiennent 
aux  «livers  types  connus  sous  le  nom  Ai-  iiitiuslrricns.  pointes,  lames, 

1"    \()ir  |)'ii-  loin,  |).  (ili,  !'■  Ii-xli-  m  r.ilcii»o  df  ci'lh'  (•(>ii)iniiiii(  alii'ii. 


rjirloils,  roches,  ;ji;il  loirs.  M.  Moulin  ,i  ic|)io(liiil  ces  olijcis  |».ir  l.i 
|ili()l(>|[r;i|)liic  MM'  (iciix  j^rjndcs  iciiillcs  (|iril  scruil  dillirilc  di;  |)iililiiM' 
(l.iiis  le  liuUvhu.  iii.iis  (|iii  li'oiivci-.iiciil  (•cilairiciiiotil  leur  place 
dans  lin  ouviaffc  on  un  iiK-inoire  r^nihacié  an  |»réliisl()ri(|(ie  de 
Vanclnsc.  Je  demande  (|iic  la  noie  de  M.  VIonliii  soit  déjto.séi;,  avec 
les  pliolojfcapliies  (|ni  raccoinpajpienl .  an\  aic|ii\es  de  la  Ilihlio- 
lliècjiK'  du  JMUsée  de  Sainl-(ierniain.  "•  —  .\doj)té. 

La  séance  {'M  lev(''e  à  ('»  heures. 

IjC  Secrétaire  fitljnnil  ilr  Iti  Scrdon  il'ai  rhcolngie , 

M.     l'itOU, 
Moiiilnc  iJii  (iDiiiilO. 


ARi.lIKOI.OGIt:.   —  N"    I 


l'i   MARS   l<JO'i. 


SEAÎNCE  DK  L\   SECTION  D'ARCHEOUK.IE. 


PRKSIDENCK   DE   M.   HKRO>    DK    VILLEFOSSL. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

!.(>  |)rocès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  Ministre  des  Affaires  c'taiijfrres  liansnn'l  au  Comité  une 
lettre  du  H.  P.  (iariador,  relative  aux  fouilles  de  la  basili<jue 
d'Ahou-Cosch  (Palestine),  à  lacjuelle  sont  joints  des  estarnpa^jes 
d'in.scri|>tions  et  des  photographies.  -  Renvoi  à  M.  Héron  de  Ville- 
fosse. 

La  Société  préhistorique  de  France  adresse  une  demande  dr 
subvention  comme  encouragement  à  ses  études.  —  Renvoi  à  M.  le 
1)*^  Capitan. 

La  Société  d'émulation  de  la  Vendée  demande  une  subvention  en 
vue  de  publier  los  résultats  de  recherches  relatives  aux  époques 
préhist()ii(]U(' et  gallo-romaine.         Renvoi  à  M.  Salonion  Reinach. 

M.  Henri  de  (jérin-Ricard,  correspondant  du  Comité,  à  Mar- 
seille, envoie  une  note  sur  des  inscriptions  romaines  récemment 
découvertes  à  Cadenef  (Vancluse).  —  Renvoi  ;i  M.  l'abbé  Thé- 
den.'it. 

M.  Porée,  corres|>on(lant  du  Comité,  à  Auxerre,  adresse  au 
(iomilé  une  note  sur  des  marchés  de  construction  d'une  église  ru- 
rale et  d'un  pont  en  Gévaudan,  aux  mv*^  et  xv"  siècles.  —  Fienvoi  à 
M.  de  Lastevrie. 


M.  Léon  (le  Vrsly,  rorrespoiidanl  du  Comile,  à  llouen,  adrchsii 
UM«',  «Iciiiandc  de  siihveiition  afin  de  poursuivre  ses  recherches  ar- 
clu''ologiques  dans  la  lorét  (h;  Houvray  (Seine-Inférieure),  au  lieu 
dit  fia  Mare-du-Puitsw.  —  Menvoi  à  M.  Prou. 

!\f.  Engerand  envoie  des  rensei|/u('inenls  r()iiip|(''iijenlaires  sur  le 
projet  de  puhlicatiou  des  (loniples  des  hàliinents  du  roi  qu'il  a  pré- 
ce'demnn'nl  jirésenlé  au  Comité,  et  doni  il  a  été  (|uestion  dans  la 
séance  du   i8  juin  hjoo.  —  Renvoi  à  M.  (iuiiïnîy. 

M.  Philippe  HfMger  csl  chargé  d'un  rapport  sur  des  ouvrages  pour 
lesquels  une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  fln- 
slruclion  puhlique. 

Sont  déposés  sur  le  hureau  les  ouvrages  suivants  ollerts  au  (lomilé 
par  leurs  auteurs  : 

Un  relief  céramique  de  Lezoïi-c  emprunté  au  groupe  de  Laocoon,  [mv 
M.  Déchelelte,  correspondant  du  Comité; 

!\'otc  .sur  une  houternlle  de  fourreau  frallo  -  romain  trouvé  à  Autuii. 
par  le  même; 

La  Hoche  du  Trupt.  par  MM.  .1.  Frœlich  et  P.  Perdrizet; 

Documents  historiques  sur  les  peintres  et  verriers  troyens,  par  M.  Morin , 
correspondant  du  Comité. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bihliotliè(}ue  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Babelon  lit  un  rapport  sur  la  demande  de  subvention  formée 
par  la  Société  archéologique  du  Ghàtillonnais  en  vue  de  poursuivre 
les  fouilles  de  Vertault  (Côte-d'Or). 

Le  Comité,  considérant  l'importance  des  résultats  précédemment 
obtenus,  les  sacrifices  pécuniaires  qu'a  déjà  consentis  la  Société 
archéologique  du  Chàtillonnais,  la  compétence  archéologique,  le 
zèle  et  le  dévouement  dont  ses  memi)res  ont  fait  preuve,  émet 
le  vœu  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  accorde  à  ladite 
Société  la  subvention  qu'elle  sollicite. 

M.  Càijnvt  lit  un  rap[)ort  sur  une  note  de  M,  Labande,  corres- 


|)oiiil'inl  (iii  i^iiiilc'.  à  Avitriioii.  rrlatÏM'  :i  une  iiisci'iplioii  r<iin;iiiic, 
«iw'ouVcrh*  à  M(*n€i4>es(  VauciuseK  <fueM.CI('rr  a  rdiiumniicmcf  mu 
(ioinih'  el  dont  le  texte  a  <^(<>  iiiM^it'  (Uns  le  inorès-vcriwi  d<*  la 
Maiicc  (In  1  'i  (It'ci'iiibiv  iijo.'î^"'.  <i«'lt«  inscription  .  (^'tlirare  au  dieu 
Silvain.  a  fie  at(juisi'  |>ar  le  Musée  Cal\el  et  |>nbliée  dans  les  Mé- 
Hmit-rs  tir  r Armlnniv  fie  \'nifrln^r'^\  M.  î.abande  |ir(t|ios(*  de  lire  à  la 
])rpnnère  lif^ne  SELVANO.  au  lieii  de  Silnum.  et  h  la  (|nafrièinc 
li'jMie.  BELATVLLVS.  l^e  ia]»])f>rîeur  Relise  tjn'il  \  a  liwi  de 
demander  à  M.  Laliande  de  vouloir  hien  Irnnsinellic  un  estam|>a{je 
an  (ioinite.  Vdoplé. 

M.  C.vr.NAT  lil  un  nnlie  i-.i|ij)Oil  ^u^  une  insci  iiilion  romaine 
trouvée  à  Fos-snr-Mer  (  lloindies-dn-llliùne  ).  et  coiiinnuiifiuéi'  par 
M.  Da^id  Martin   : 

"M.  L)aM(l  Alarliii.  consersalem  du  Miix'e  de  (iap,  nous  a  en- 
voyé deux  estam|)ages  en  même  lem|ts<|nf  la  (•o|)ie  d'une  iaseriplian 
(l(*couveile.  en  iî^'.(7.  à  l'^os-sur-Aler.  On  v  lil.  (Mi  lellres  de  oiu.O!'- 
de  hauteur  : 

D- EXPENTANIVS  -^Sï?  '  ^ 
(.s»V)  LVCRITIANVS-EXPENTA 
NIAE-ERMtONINIS  <^ 
LIBERTESlVE-eONIVGl- 
INCOMPARABILI  •  T-  O  •  S- 

-\  la  Iroisii'nn'  lij|ne.  la  <-oj»ie  de  .VI.  Martin  |miH«'  Kniumuuis. 
Sur  I  eslanipajje.  il  send)le  i|n  d  \  ail  placi'  |Minr  un  I  après  le  M. 
iMais  la  \ue  de  la  pn-rre  idle-m/'iiM'  prrmellrail  setdc  de  (Ji'eider  la 
<|iieKlion.  <|U  ii  sulHta  de  soumettre  ici  à  noire  c(H're.spond»nl. 

"Comme  il  se  propose  d'écrire  un»'  nol<«  sur  ce  l<'\te,  je  ne  \e«ix 
rien  aj(Mder  à  ces  «pndfpies  lijjues.- 

M.  Il'  D'  CiAerrAN  lil  un  i-a|ip(Ml  sur  twn-  demande  de  sulivenlum 
lorinee  par  M.  laid»*  (iardim.  de  ll(;aidu'u-sur-.Mer.  en  \ne  de  pra- 
liiph  I  des  Imidh'^  dans  In  ipolle  de  <  iond»»-  (ircuai ,  piès  de  Dounne 
I  l)ord<>|rne)  : 

'     \i»ir  lliilliiiii  itiTlii'iiliifnifiii' .    i(|o.'i,  |t.  I wii. 

'   '^     Uriu'lif^M  lif   r   [rtufi'iiiir    ilr    \iiililuni'.     lf)ii.'{.    II.    l(»i. 


ff  dcilU' {froll**  (!st  .situ(''e  t'ii  liaiil  de  l;i  coIIiih' dorniiianl,  cINminIioii 
Go  mètres,  l;i  v;illé(?  de  la  Dordoffiif.  l/oiiciitalion  est  Sud-Kst. 
Elle  no  incsurc  (jiio  (1  nirln-sde  l.ir;;nir  suc  .'!  rn('ti'«'S  de  [»r()forideiii  ; 
elle  a  environ  i  n\.  '.U>  de  liaulcur.  Dans  !<■  fond,  s'ouvre  un  couioii' 
actuellement  comblé  de  terre;  la  jfrolle  elle-même  est  rem[)lie 
d'une  véritable  brèche.  Il  est  donc  impossible  de  conn.iilre  jicliielb;- 
ment  ses  dimensions;  ses  prolonjfemenls,  si  (die  en  a,  seraient 
particulièrement  intéressants,  puisque,  la  jjrotte  elle-m^^me  étnni 
obstruée  par  des  dépôts  anciens,  leur  contenu  ne  doit  avoir  él(* 
Tobjot  d'aucun  remaniement. 

':Qii('i(jiies  sondajjcs  sous  les  dépôts  de  brèche,  dans  la  jjrolle 
même,  cml  déjà  donné  à  M.  l'abbé  Cardon  bon  nombre  de  silex 
taillés,  ap[)artenanl  à  l'industrie  inoustéricnne  très  vraiseiiiblable- 
ment  contemporaine  de  lindusljic  du  sommet  des  alluvioiis  el 
plutôt  (h;  la  terre  à  briques  du  flanc  des  collines  du  Nord  d(;  la 
France.  La  faune  est  représentée  par  des  dents  de  cerf,  de  che\al 
et  de  bœuf  de  grande  taille. 

ffDe  simples  sondages  ayant  amené  la  découverte  de  pièces  aussi 
intéressantes,  il  paraît  utile  de  procéder  à  une  exploration  métbo- 
di(]ue  de  la  grotte  de  (vOmbe-Grenat. 'i 

Le  Comité,  après  discussion,  décide  (pi'il  y  lieu  d'accorder  une 
subvention  à  M.  l'abbé  Cardon  pour  faire  les  premières  recherches 
dans  la  grotte. 

M.  le  D"^  Capitan  lit  un  second  rapport  sur  une  notice  de  M.  Ulysse 
Dumas,  (jui  présente  l'état  et  la  description  des  monuments  pré- 
historiques, des  vestiges  de  l'âge  de  pierre  et  de  l'époque  gauloise 
(pi'il  a  relevés  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Belvezet  (Gard). 
Le  rapporteur  demande  le  dépôt  aux  archives  du  Comité  du  manu- 
scrit de  M.  Dumas  et  de  la  carte  qui  y  est  annexée.  —  Adopté. 

M.  Prou  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subvention  formée 
pai'  -M.  Enlart,  directeur  du  Musée  de  sculpture  comparée,  au 
nom  de  M.  de  Bayenghem,  demeurant  au  château  d'Upen  (Pas-de- 
Calais),  à  Telfet  de  jtoursuivre  les  fouilles  de  la  cathédrale  de  Thé- 
rouanne  (jue  M.  de  Kavenghem  a  entreprises  en  1899, 

Le  rapporteur  rappelle  les  résultats  intéressants  qu'ont  déjà 
obtenus  les  explorateurs  :  découverte  d'une  inscrijdion  romaine  en 
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rhonnour  fie  GordiiMi  IIF  et  moiitionnant  l;i  riritaJt  Monnoruiu:  mise 
an  jour  des  fundalimis  du  di-ainltidaloii»'.  du  clioMir  ot  du  IraïK^t'pl , 
tinuvaillo  dun  nia{»nifi«jU('  paviMncul  do  dalles  historiées  ol  incrus- 
tées, sans  roin|»loi-  un  certain  nciinhrc  de  fragments  de  sculptures 
et  d'«''|)ita|)li('s.  11  reste  à  explorer  rcinplaccuient  de  la  nef  et  à  re- 
chercher les  substructions  du  cloître  et  de  la  salle  caj)itulaire;  on 
aurait  ainsi  le  plan  complet  d'une  importante  cathédrale. 

Le  ('omit»',  considérant,  en  outre,  l'étendue  des  sacrifices  que 
M.  de  IJayenghem  a  faits  avec  uu  cutier  désintéressement,  puis- 
(piil  a  gt'uéreuscment  olVei-t  au  Musée  de  Sainl-Oiuer  tous  les  objets 
découverts  au  cours  des  fouilles,  émet  le  vœu  que  M.  le  Ministre 
de  rinstruction  publique  veuille  bien  accorder  h  M.  de  Bayenghem 
une  subvention  lui  jternicttant  de  poursui\n!  et  d'achever  ses  re- 
cherches sur  remplacement  de  la  cathédrale  de  Tliérouanne.  à 
condition  que  les  fouilles  restent  sous  la  direction  de  M.  Knlarl, 
qui  voudra  bien  en  adresser  le  compte  rendu  au  ("omifédes  Travaux 
historiques. 

M.  l'itotF  lit  MU  rap|)(»rl  mii'  une  demande  de  subvention  adressée 

la  Diieclion  des  lleaux-Arls  pai'  M.  Chevelu,  demeurant  à  Véri- 
zieux-de-Hiiord  (Ain),  et  que  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  a 
transmise  à  la  Section  d'archéolojtie  du  ("omilé,  pour  examen. 

M.  Chevelu  se  propose  de  faire,  dans  les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau de  Sainl-Audré,  à  llriord  (Aiu).  des  fouilles  qui  amèneraient 
la  décou\erle  de  nouvelles  iriscri|)lions  mérovingiennes. 

Le  Comité,  après  discussion,  émel  Taxis  (|u'il  n'y  a  pas  lieu 
d'accorder  à  M.  Chevelu  la  subvention  (|u'il  sollicite. 

M.  IIkhqn  dk  Vii,li;ios>k  lil  un  iapj)()rl  sur  une  demande  de  sub- 
vention adressée  |)ar  M.  Hizot,  con'^ervateur  des  musées  de  Vienne, 
eu  vue  d(;  poursuivn;  les  fouilles  sur  rem|)lacement  du  cirque  romain 
de  la  moine  ville  : 

"Au  Sud  de  Vienne  (Isère),  s'élève  un  monument  rpie  les  gens 
du  pays  appellent  CAiffiiille  ou  //■  Tom/iran  du  Ponce  Pihtie,  Kn 
i''^.'>t.  dc>  fouilles  démontrèrent  cpu'  ce  monument  appartenait  à  la 
décoration  intérieure  d'un  cinjue,  mais  les  recheirhes  commen<'('es 
lurenl    inlen-ompues.  M.  hi/ol.  archileile   honoiaire   de  la   ville  el 


conservateur  du  Musée  archéolofp(|ii<',  viciil  de  l<s  icjucndre,  afin 
de  déterminci-  r('m[)lac('uieiil  complet  de  <•<•  ciicjuc  (M  d\;n  dresser 
uu  [)l;in  d('linild.  Ses  ti;i\;iii\  ont  doiirH"  (riiciirciix  résultais;  les 
points  de  r«'p('re  qu'il  a  découverls  permelleut  de  les  conduire  à 
honiie  lin;  le  plan  de  la  spina  a  été  entièrement  reconnu;  le  pour- 
tour de  remplacement  des  {jradins  est  constaté  sur  Irois  côlés. 
Mallieuicusemeut,  les  propriéhiires  des  janlins  dans  lesquels  il  a 
fallu  faire  des  sondages  on!  exijje'  des  indemnités  qui  ont  épuisé 
les  faibles  ressources  dont  on  disposait. 

«Il  ne  s\i{ril  pas  seulement  d'éclaircir  un  j)roblèmearchéologi([ue 
intéressant  pour  la  ville  de  Vienne  et  [)our  son  histoire;  la  cause 
de  renseignement  est  en  jeu  d'une  manii-re  plus  gënérale.  Les 
circpies  anti(jU('S  de  la  Gaule  ne  sont  ni  aussi  nombreux  ni  aussi 
connus  que  les  lliéàlres  ou  bvs  anipliitliéàtres.  La  (jueslion  soulevée 
par  les  foiiilics  de  Vienne  mérite  donc  d'être  traitée  à  lond.- 

Le  rapporteur  demande  que  AL  le  Ministre  de  llnstruclion 
publique  accorde  à  M.  Bizot  la  subvention  dont  il  a  besoin  pour 
terminer  son  exploration.  —  Adopté. 

M.  Perrot  lit  un  rapport  sur  un  ouvra^jo  pour  lequel  une  sou- 
scription a  été  demandée  à  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique. 

M.  le  D"^  Capitan  présente  à  la  Section,  de  la  part  de  M.  llegnier, 
de  Melun,  une  tète  romaine  féminine,  de  pierre,  à  la(|uelle  M.  Ga- 
briel Leroy  a  [)réce'demment  consacré  une  notice  publiée  dans  le 
Bulletin  aiclu'ologique  ''. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'arcliéologie , 

M.  Prou, 

Membre  du  Coniilé. 

"     liiilleliii  atchéolo^riquc ,  njoo,  |>.  5y. 
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DELEGUES   DES  SOCIETES  S  A  VA  M  ES 

\    l»U{IS. 


SEANCK  (JEMîllULE  TVOUVEUTLIUK. 


L;i  A'^*"  n'imion  des  fK'l(''<{;ii(''S  des  Sociétés  savantes  de  la  Franco 
s'est  ouverle  le  mardi  5  avril  i<)o6.  à  •?.  Iipiircs  précises,  dans  le 
grand  amphithéâtre  de  la  Sorhonne,  sous  la  présidence  de  M.  Le- 
vasseur,  membre  de  rinstilut.  président  de  la  Section  des  sciences 
économiques  et  sociales  du  Comité  d(îs  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, administrateur  du  Collège  de  France,  assisté  de  M.  Raoul 
de  Saint-Anoman,  chef  du  Bureau  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes. 

Avaient  pris  place  siirPesIrade  :  iMM.  Léopold  Delisle,  IJoucjuel 
de  la  Crye,  le  docteur  Hamy,  llimly,  Héron  de  \iliefosse,  Ed.  Per- 
rier,  jfénéral  Seherl .  Lyon-Caen,  membres  de  1  Institut;  (-harles 
Tranchant,  Vaillant,  Cordier,  Gazier,  Durkheim,  Prou,  Adrien  HIan- 
chef,  le  docteur  Capilan,  I)ucroc(|,  Georifes  Harmand,  le  docteur 
Ledé,  membres  du  Comité  des  travaux  historitpies  et  scienlili(jues; 
(^lillemer,  Gaston  de  Itar. 

KtaienI  présents  :  MM.  SaJelrancpie ,  Martel,  le  capitaine  Kspé- 
randieu,  Chailier-Tabur,  Auguste  Pawlowski,  Pascaud ,  de  Malarce, 
Tabbé  Mouton,  TablM'  llnine.  Laiialle.  le  docteur  Emile  Houx, 
l'abbé  Martin,  Charles  Normand.  Nicolas,  Maurion  de  liairoclie,  le 
doilciir  Beille.  Pierre  Boyé,  Mullanj},  Henri  Corot,  Maurice  llen- 
riil.   jjiiile  Bollé.   Paul   Ducoiirtieux ,  Fhriich.   Boberl    Caillemer, 
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Uiscli,  Alfrod  Neymiuck,  Marlial-lnihorl ,  Léon  (1«  Ncsly,  l  lysse 
Duinus,  Louis  Salir,  do  Kcicourf, ,  hordcz,  l<;  doclciir  Lepriiicc. 
(îir.iu,  Huiii,  Lainartinio,  Vciiclin,  Maic'ciial,  Tahaiirs  df*  (irand- 
seijjno,  Parlonrii,  Koilicr,  TaMx'  ^iaiibiii,  Ledoux,  ic  cliaiioino 
Potlier,  (irainont,  Louis  Moiiri.  (iji-ruenl  lluarl,  l*aul  Kloborl,  le 
baiou  llulot,  Charles  Miuti,  \  ilal-Kahillon,  Joseph  Dôciielelle, 
Albert  Naëf,  Poucinet,  Tertaillou,  de  Saint-Venant,  M.  Woliï, 
Cheylud ,  Savey-Cazard ,  (îley,  Moutier,  Chauvijjne,  l'ahbé  Adam, 
Chevreux,  Labandc,  Vcrnier.  l'abbé  Sabarlhès,  (iharles  Pallanqut;, 
Depoin,  Léon  Lejeal,de  Mont(''|;ul,  (îassies,  Tabbé  IJoniio,  licné 
Fa{je,  V.  de  Swarte,  Paul  de  Fontenilles,  Paul  Vallé,  Henri  .la 
darl,  le  chanoine  Morel,  Dodanlhiin.  Emile  Hduvier,  (lliarles  Lucas, 
Févret,  Feuvrier,  Mourlot,  Paul  Azan,  HruyanI,  Genvicsse,  Chau- 
\el,  llabasque,  le  baron  Guillibert,  de  Saint-(ienis,  Hené  Worms, 
Mareuse,  Rainond.  Doublet,  Fourdrij^nier,  l'abbé  Arnaud  d'Agnel, 
de  Mortillet,  chanoine  Llysse  Chevalier,  etc. 

Au  nom  de  M,  le  Ministre  de  Tinslruction  publi(jue  et  des  beaux- 
arts,  M.  Levasseur  déclare  ouvert  le  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes et  donne  lecture  de  Tarrèté  qui  constitue  les  bureaux  des 
sections. 

Le  Président,  après  avoir  souhaité  la  bienvenue  aux  délégués  des 
Sociétés  savantes,  les  invite  à  se  rendre  dans  les  locaux  qui  ont  été 
alfertés  aux  diverses  sections. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie , 
M.  Prou, 
Membre  du  Comu'I..'. 
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SKWŒ  DU   f)  AVHIL    l'.MI'i. 


l'RKSinKNC.K    I>i;   M.    IIÉRO^    DE   V  1 1, 1.H  FOSSK. 

M.  I»'  clijiiioinc  PoTTiBR  cl  M.  DK  f^\t(;ARDiBKi;  soiit  dosi{jnés  001111116 
a-inesseufs. 

M.  ral)l)é  AuNAi'n  n'A(;.%Ki..  de  la  Sociétô  de  slalibliqiie  de  Mar- 
seille, lil  une  notice  des  objets  antiques  du  Musée  de  Saull{Vau- 
cluse),  (|n'il  a  rédi[[ée  en  collaboration  avec  M.  Micliel  ("ii-F.nc, 
professeur  à  la  Faculté  des  leltres  de  lUniveisiti'  (rAix-Mais<'ille. 
(orrespondanf  du  (lomité. 

Les  objets  conservés  dans  le  Musée  de  Sault  ollrent  un  double 
intérêt.  En  premier  lieu ,  bien  que  certains  aient  |)u  être  mentionnés 
on  même  décrits  dans  (juebjue  journal  local,  ils  sont  pour  la  plupart 
iiK'dits  :  aussi  les  auteurs  ont-ils  pris  soin  de  l'aire  des  pièces  les 
idns  importantes,  des  pbotograpbies  (ju'ils  font  passeur  sous  les  yeux 
des  membres  du  (ionjfrès.  Kn  second  lieu,  pres(]iie  tous  ces  objets 
sont  de  proNcnance  locale,  recueillis  soit  à  Sault  même,  soit  à 
Mnnll)nin.  soit  encore  à  Mormniion.  roniiaiit  ainsi  un  ensemble 
intéressant. 

Parmi  les  objets  de  bronze,  les  auteurs  signalent  des  j)(>irites  de 
llècbes  de  types  divers,  des  épinjjles,  des  libules,  et  plusieurs  bra- 
celets dont  Tun  est  décoré  d'une  torsade  en  fort  relief  entouré  de 
points  saillants.  Par  leur  décor  purement  jféométriepie,  ces  bra- 
celets se  rallaclit'Ut  ('N  idi-mmenl  à  lindiislrie  des  peuples  du  Nord. 
Les  objets  de  bron/r  les  jtlus  iuiportanls  soûl  une  statuette  de  jfuer- 
rier  et  une  tète  très  intéressaule.  La  statuette  représente  un  liomme 
à  (ienii  a|jeiU)uillé.  le  jjeuou  [[auclie  à  leire.  laiulis  (|ue  la  janilte 
droite  repliée  y  appuie  le  talon;  la  main  «faucbe  est  jiosée  sur  la 
cuisse;  le  bras  droit  est  levé  et  tendu  en  avant,  comme  s  il  présentait 
(piebpie  objet,  mais  la  m.iiii  manque,  (le  per.-onna{jc  est  velu  d'une 
tunique  (|ni  laisse  li-pinde  droite  à  (b'couvei't  et  sai'iéte  à  mi-cuisse; 


iiiMi  (•(Miiliiie  i.i  r(;lii'iil  ;i  i;i  hiilli',  (;l ,  [(ju-dcssiis  hi  (M^iiitiiic,  lu  lii- 
iii(|iio  ri'iiioiilc*'  loriiMt  <I*'S  plis  Ixxillaiiis. 

IjU  lrl<!  (le  hroiizM  ('81  inUMossuiilf  paict;  (|Ufll(i  n  csl  pasdctaclii'd 
d'uruf  sliiliielU.';  clic  forme  à  elle  seule  im  mouuiueiit  complet.  La 
face  csl  iiiiberhe.  VAh'  a  pour  coillum  un  honnct  pointu,  analojjin; 
.111  l)(>niiet  |)lir\;;i(Mi ,  e(  orm- (l'oieillclk'ft  sur  les  rôlt'-s. 

Les  poteries  coiiipreniKtnl  :  un  }>;rau(l  vas(!  ni''olitlii(|un  en  l'orme 
do  c(jno  |»oinlii;  un  tloUum  ii  rebords  iiiéj{uliois;  un  {jrand  vase, 
ilonl  la  p!(ns(!  esl  dik'ort'e  d(i  cordons  en  saillie;  une  sorle  de  carafe 
de  lerre  vernissée  el  à  lon|j  col  ;  un  frajjiiienl  diine  polerie  {{risàlre 
à  jiralliles  jjravc's  à  la  pointe;  une  coupe  grecque,  preuve  des  rela- 
tions des  indij'ènes  avec  Marseille.  Cilons  encore  plusieurs  lampes 
orni'es  de  scorpions,  de  c.oc^s,  de  palmes,  etc.;  deux  morceaux  de 
colonnelteB  de  terre  cuite  décorées  d'un  semis  de  cercles,  les  uns 
coup(^s  par  des  rayons,  les  autres  par  un  (|uadrilla{je.  Le  .Mu8('e  de 
Saiilt  |)ossèdc  fiuatre  statuettes,  dont  deux  certainement  sont  des 
représenlalions  de  divinilé's  locales. 

Le  plus  bel  objet  du  Muscle  est  une  tête,  de  marbre  blanc,  à  peu 
près  de  grandeur  naturelle,  d'un  Iravail  très  soigné  du  premier 
siècle  apics  notre  ère.  On  serait  tenté,  dans  ce  visage  imberbe  à 
physionomie  douce,  de  voir  un  des  jeunes  princes  de  la  famille 
impériale  :  Caïus  ou  Lucius,  ou  peut-être  Drusus  ou  (jermani- 
cus,  A  signaler  aussi  lu  partie  bas.se  d  une  haute  statue  de  femme 
drapée,  de  pierre  calcaire  du  pays;  un  i)as-relief  gallo-romain  en 
forme  d'autel,  d'une  exécuti(m  très  grossière,  et  enfin  nue  pierre 
tombale  du  moyen  âge. 

M.  Michel  Clbrc,  correspondant  du  Comité',  professeur  à  la 
Kacidlé  des  lettres  de  Tluiversité  d'Aix-Marseille,  lit  le  compte 
rendu  des  fouilles  qu'il  a  faites  en  collaboration  avec  M.  1  abbé 
Arnaud  d'Agnel  sur  le  plateau  et  le  versant  de  la  colline  de  la  Tou- 
retle,  dominant  la  rive  droite  de  Tlluvcaune,  près  du  village  de 
Saint-Marcel,  dans  la  banlieue  de  Marseille. 

Les  objets  les  plus  intéressants  qui  aient  été  découverts  sont  des 
poteries  (|ui  appartiennent  à  deux  industries  nettement  distinctes, 
sans  qu'on  puisse  dire  si  les  unes  sont  antérieures  aux  autres,  ou  si, 
dans  leur  ensemble,  elles  sont  contemporaines. 

(le  sont  d'abord  des  poteries  d'argile  grise  faites  au  tour  et 
décorées  de  lignes  sinueuses;  elles  sont  les  produits  d'une  fabri- 


cation  iiulijjjt'iic.  Coltt'  polciic  (•>!  analogiu',  coamie  argile  el  comme 
décor,  à  ccllo  dont  on  a  trouvé  dos  IViiifmcnls  au  IJaou-Houx, 
à  Oppedette,  à  Vaison  et  aux  Saintes-Mariés,  c'est-à-dire  dans 
toutes  les  régions  de  la  Provence.  Au  contraire,  la  céramique  de 
même  ar'ile,  mais  à  décor  estampé,  dont  les  fouilles  de  Marseille 
ont  donné  de  si  nombreux  exemplaires,  lait  totalement  défaut. 
Il  est  dillicile  de  ne  pas  conside'rer  conime  proprement  lijjure 
la  poterie  {jrise  à  décor  ondulé  et  incisé,  c«'  (pii  ne  veut  pas  diic 
que  la  même  poterie  à  décor  estampé  ne  soit  pas.  (die  aussi, 
ligure. 

(Juant  aux  objets  dus  à  une  industrie  étrangère,  les  plus  im[>or- 
tauls  sont  des  vases  peints  et  statuettes  de  terre  cuite,  provenant 
des  [>avs  belléni(]ues-,  les  vases  appartiennent  à  fart  grec  le  jilus 
ancien;  leur  décor  est  de  style  géométrie] ne.  Il  est  probable  que  les 
vases  ligures  et  grecs  ont  été  en  usage  dans  le  même  temps,  et  que 
les  babitants  de  la  Provence,  tout  en  accueillant  les  produits  de 
Tindusirie  grecque,  ont  continué  à  se  servii-  de  ceux  de  l'industrie 
locale. 

On  ne  j)eul  explitjuer  l'absence  de  vases  à  figures  noires  et  de 
vases  à  fijfures  rouges  que  par  le  basard  des  découvertes.  (Icpemiant 
la  céramique  à  figures  noires  est  fort  rare  à  Marseille;  il  n'en  est 
pas  de  même  des  vases  à  figures  rouges  dont  les  débris  se  sont 
trouvés  en  abondance  à  la  Touretti*  de  Marseille. 

Il  est  intéressant  de  constater  une  fois  de  plus  la  fréquence  des 
relations  entre  Massalia  et  la  Grande  Grèce. 

M.  le  baron  Guillibert  donne  lecture  dun  mémoire  de  M.  de 
Gérin-Ricard,  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture,  arts  et  belles- 
lettres  d'Aix,  correspondant  du  Comité,  relatif  aux  castella  des  en- 
xi  ron  s  d'Aix. 

M.  de  (iérin-Ricard  s'est  proposé  d'étudier  les  camps  retrancbés 
tjoiit  lin  Iroint'  les  vestiges  au  sommet  de  l.t  plupart  des  bauteurs 
(!»•  la  bas.se  Proxenre.  La  vallée  de  l'Arc  était  très  faxorabbî  à  leur 
établissement,  avec  ses  collines.  v('iit  ibles  circonvallations  natu- 
relles, et  ses  points  i.solés  dominant  la  plaine  et  foiinant  une  série 
(b'  postes  visibles  les  uns  aux  autres. 

Sur  les  xinjjt  casirlla  dont  on  |»eul  coiislaler  les  ti'aces  dans  la 
vallée  de  l'Arc,  deux  .seulejuent  ont  ét('  fouillés  :  l'un,  FntremonI, 
par  un   ('(liliclioniiiiir  diinliepiilés  (pii  ii  .1  |aiii,'iis  publie  te  résullal 


(le  ses  ICC  lie  relies,  l.iiilie.  eeliii  de  (^oiislanlitie,  piirdos  elieirtifiurs 
de  trésors. 

Lo  soiil  de  ces  camps  qui  ail  élé  étudié  à  cause  du  rôle  qu'on 
lui  attribue  dans  l;i  campa|fnp  (\v  Marins  coulie  les  Tenions  et 
les  \Mil»r()iis  esl  le  caiiip  du  l'jiiti  de  Muuilion.  près  fie  l'oiir- 
rières. 

Il  serait  nécessaire  de  prali(juer,  dans  loules  c(!s  enceintes,  des 
louilles  niélhodi(jues  telles  (pu;  celles  (pie  |)oursiiit  actuellement 
M.  Vasseur  dans  le  petit  cY/.s7r//Hm  rie  Sous(piièr(i  ou  du  Haou-Hoiix, 
ou  celles  que;  M.  de  Gérin-llicard  a  enli(;pris(!S  dans  quelques  re- 
tranclicments  des  environs  d'Aix. 

M.  de  Gérin-Ricard  répartit  les  castella  en  deux  {jroupes  :  ceux 
(|ui  ont  conserve'  leur  aspect  primitif  et  dont  rétablissement  est 
antérieur  à  la  conquête  romaine,  et  ceux  qui  ont  ét(;  modifiés  et 
utilisés  par  les  Romains. 

I^es  cdsirlla  de  la  première  espèce,  que  M.  de  Gérin-Ricard 
attribue  aux  Li{jures,  sont  tous  défendus,  au  moins  sur  la  moitié 
de  leur  pourtour,  par  des  escarpements  naturels.  Le  côté  accessible 
était  défendu  par  un  mur.  L'enceinte  est  simple,  double  ou  triple. 
A  cause  de  la  déclivité  du  sol,  on  rencontre  quelquefois,  comme  aux 
Ajraux  de  Fourrières  et  à  TAgache  de  Belcodène,  trois  terrasses 
superposées  en  gradins  et  séparées  par  les  murs  des  différentes 
enceintes.  Les  murs  sont  construits  en  pierres  sèches;  leur  coupe 
présente  la  forme  d'une  pyramide  tronquée  dont  les  côtés  externe 
et  interne  sont  formés  d'un  parement,  et  l'intérieur  d'un  blocage 
ou  remplissage  de  pierres  et  de  terre. 

.M.  de  Gérin-Ricard,  supposant  que  ces  castella  ont  dû,  dans  les 
moments  de  danger,  abriter  la  totalité  des  habitants  de  la  région , 
a  dressé  un  tableau  donnant,  pour  chaque  camp,  le  nombre  din- 
dividus  qui  pouvaient  y  trouver  un  refuge. 

M.  Jean  Lous,  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  l'ar- 
rondissement de  Provins,  lit  un  mémoire  sur  les  objets,  et  particu- 
lièrement les  poteries  romaines,  recueillis  dans  les  fouilles  qu'il 
poursuit  depuis  Tannée  i8()y,  à  Autrécourf  (Miîuse). 

Cette  ville  occupait,  à  l'époque  romaine,  le  plateau  de  la  Ver- 
rine,  à  rembranchement  des  voies  romaines  de  Bar  à  Dun  et  de 
(^.halons  à  Metz.  Les  fouilles  ont  fait  reconnillre  les  suhstructions 
d'un  leinpie,  deux  cimetières  à  inrini-ration  et  un  cimetière  à  inhu- 


maliou,  lus  leslcs  diiuc  rillu.  En  oulrc,  M.  .Icau  l^ouis  a  reconnu 
les  vpstijjos  de  l'iiulusliie  céramique.  H  a  relrouvé  des  fosses  à  lenr 
dans  k'S(|noll<'s  on  j)ortail  la  jjlaisc;  à  cos  fosses  ahoulissent  des 
tuyaux  de  terre  cuite,  destinés  à  amener  Teau;  les  fosses  sont  reliées 
les  unes  aux  autres  par  ces  conduits.  Ceux-ci  sont  recouverts  par  des 
|)ierres  ou  des  liibes  qui  les  prolèjicnl  et  einpècheni  la  ru|)(ure.  La 
plu|)art  des  tuyaux  sont  formés  de  deux  pailies,  de  telle  sorte  quon 
pouvait  les  nettoyer  sans  interrompre  récouleiuent  de  l'eau;  il  suf- 
lisait  de  retirer  la  partie  supérieure. 

Les  fosses,  devenues  impropres,  étaient  transformées  en  dé- 
charges pul)li(jues;  M.  Louis  \  a  recueilli,  avec  des  objets  de 
diverses  natures,  des  poteries  cuites  ou  non  cuites,  de  rocre,  des 
fragments  de  bronze  et  des  moules. 

L'auteur  dislingue  deux  périodes  dans  la  fabrication  des  poteries  : 
une  première  période  qui  s'étend  de  l'an  i3o  à  Tan  960  de  notre 
ère,  pendant  laquelle  tous  les  reliefs  sont  obtenus  au  poinçon,  sauf 
la  bordure;  une  deuxième  période,  d'environ  l'an  260  à  3^0, 
pendant  laquelle  toutes  les  poteries  sont  ornées  de  dessins  géomé- 
triques faits  à  la  roulette. 

Quelques  vases  non  cuils,  appartenani  aux  deux  époques,  sont 
cduveris  d'un  enduit  noir  el  gluant  à  base  d'ocre,  qui,  à  la  chaleur 
(lu  four,  devenait  rouge. 

Aux  vases  vernissés  rouges  se  sont  trouvés  mêlés  des  vases  dé- 
corés à  la  barbotine,  et  aussi  des  poteries  comnmnes,  rouges  mais 
non  sigille'es,  grises  el  noires. 

M.  .leau  Louis  a  reconnu  un  certain  nombre  de  fours.  Le  four, 
circulaire,  avait  un  diamètre  qui  n'excède  jamais  trois  mètres.  11 
était  maronné,  avec  une  cheminée  centrale.  Il  était  divisé,  dans 
sa  hauteur,  en  quatre  parties;  en  bas,  le  cendrier,  et  au-dessus,  le 
lover,  puis  le  laboratoire,  et  entin  la  chambre  chaude.  L'auieui" 
e\pli(pie  le  fonctionueuieul  du  four. 

Le  mémoire  se  termine  par  une  liste  des  noms  de  potiers  relevés 
sur  les  estampilles.  Des  planches  très  intéi-essantes  y  sont  jointes 
que  l'auteur  fait  passer  sous  les  yeux  de  rassemblée. 

M.  DKCiiKLKTrK  fait  (|uel(pies  réserves  sur  la  classilicalion  chrono- 
logi(pie  [uoposée  par  M.  Louis  |)our  les  potcM'ies  sigillées  (|u  il  a 
découvertes.  H  estime  (|ue  la  fabrication  des  vases  sigillé»  à  reliefs 
ne  .s'est  pas  probingée  au  delà  du  m''  siècle. 


M.  J.  Martin,  de  la  Société  des  amis  des  arts  et  des  sciences  de 
Toumiis,  coiiservaLeur  du  musée  de  Tournus,  lit  un  mémoire  sur 
les  pierres  lotnl)al(!S  et  ins(ri|ilions  du  lerriloire  de  Touinus.  D«ï 
Ions  les  monuments  (jui  décoraient  l'éj(lise  du  monastère,  il  ne  reste 
<|ue  trois  sarcopha^jes  dont  deux  réccmiment  découverts  et  soixante- 
quinze  dalles  ou  fragments  de  dalles  tumulaires,  dont  M.  Martin  a 
|)u  néanmoins  leconstituer  les  (igun^sou  les  inscriptions.  M.  Martin 
présente  également  le  relevé  des  inscriptions  funéraires  des  églises 
Saint-André,  la  Madeleine,  des  I^écolN^ts  ei  de  riiù[)ilal  de  Tournus. 

Parmi  les  inscriptions  étudiées  par-  M.  Martin,  on  remarque  par- 
ticulièrement celle  qui  mentionne  l'abbé  Gerlanus,  une  autre  (jui 
parait  provenir  de  la  sépulture  de  Tabbé  Guillaume,  mort  en  1061, 
un  fragment  de  riusci'iption  tunmlair(!  de  Pierre,  abbé  de  1066  à 
1108.  Un  certain  nombre  de  dalles  funéraires  manjuant  les  sépul- 
tures de  chevaliers,  dépourvues  d'insciiptions,  sont  sim[)lement 
ornées  de  gravures  au  trait  représentant  un  écu  armorié  et  une 
épée.  Les  dalles  du  xiv"  siècle  sont  particulièrement  remarquables 
au  point  de  vue  artistique.  A  signaler,  parmi  les  pierres  du  xv"  siècle , 
une  dalle  ronde  ornée,  en  son  milieu,  des  armoiries  du  défunt, 
Gabriel  de  Cbarnoz,  aumônier  du  monastère,  mort  en  1A98,  et 
au  pourtour,  d'une  inscription  circulaire,  double  et  concentrique. 
Deux  autres  dalles  du  wi''  siècb'  sont  de  la  même  forme  :  celle  de 
Bernard  de  Traves,  inlirmier,  mort  en  iSaS  (i^ag  n.  si.)  et  celle 
de  Pierre  de  Champrongeroux,  aussi  infirmier,  mort  en  1553.  Le 
catalogue  de  M.  Martin  s'étend  jusqu'à  la  Cm  du  xviii''  siècle. 

M.  .1.  Martin  lit  une  autn;  note  sur  une  pierre  tombale  du  com- 
mencement du  xvii"  siècle,  conservée  dans  l'église  de  la  Genête, 
près  de  Cuisery  (Saône-el-Loire)  :  c'est  celle  de  ffdamov  selle  .lanne 
Hyevre,  femme  de  Nicolas  le  Sueur,  escuyerw. 

M.  Parfouni  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Pasquier,  archi- 
viste du  département  de  la  Haute-Garonne ,  correspondant  du 
(Comité,  relatif  aux  statuts  des  orfèvres  de  Toulouse  en  t55o.  Ces 
statuts  furent  établis  en  novembre  ifjGo  par  les  capilouls  de  Tou- 
louse, assistés  des  bailes  de  la  corporation  des  orfèvres  et  du  pro- 
cureur de  la  viguerie  royale.  Ils  comprennent  quarante  articles. 
Plusieurs  de  ces  articles  sont  consacrés  aux  bailes,  officiers  chargés 
d'assurer  l'application  des  statuts.  Viennent  ensuite  des  dispositions 
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ichilives  à  l'apposition  des  poinçons  sur  les  objets  fabriqués,  aux 
pouvoirs  des  capitouls,  à  la  réceplion  des  maîtres  et  des  coinpa- 
{fiioiis.  au  poicU  et  au  titre  de  Tor  et  de  Tarèrent.  Des  peines  sévères 
ïonl  édictées  contre  les  contrevenants. 

M.  le  cbanoine  Pottikr,  président  de  la  Société  arcliéolofjiciue 
de  Tarii-el-Garonne,  correspondant  du  Comité,  entretient  la  Section 
du  résultat  des  fouilles  exécutées  sur  remplacement  de  Tabbaye  de 
(trandselve. 

La  célèbre  abbaye  cistercienne  de  Grandselve,  située  dans  le 
canton  de  Verdun  (Tarn-et-Garonne) ,  a  été  l'ond(''e  par  Géraud  de 
Sales  iMi  1116.  Avant  la  fin  du  \\f  siècle,  des  constructions  impor- 
tantes lurent  élevées  par  les  moines;  elles  traversèrent  les  siècles 
et,  à  l'époque  de  la  Réforme,  furent  respectées.  Aujourd'hui,  il  ne 
reste  absolument  rien,  ni  de  Téglise  commencée  en  1  s 53,  ni  des 
bâtiments  réguliers.  C'est  afin  de  retrouver  et  de  pouvoir  dresser  le 
plan  de  cette  église,  démolie  dans  les  premières  années  du  xix"  siècle, 
(]ue  des  fouilles  ont  été  entreprises  par  la  Société  archéologique 
de  Tarn-el-Garonne,  sous  la  direction  du  chanoine  Pottier.  On  a 
pu  constater  (jue  l'église  à  trois  nefs  avait  101  mètres  de  longueur 
et  '!0  mètres  de  largeur.  Une  tour  s'élevait  sur  la  croisée. 

Un  carrelage,  en  partie  du  xiif  siècle,  a  été  retrouvé  sur  plu- 
sien  is  points.  Il  était  formé  de  caireaux  vernissés;  les  débris  des 
nervui  es  de  colonnetlcs  et  des  chapiteaux  forment,  mèbîs  à  du  mortier 
pulvérisé  et  à  des  briques  carrées,  un  amoncellement  de  j)lusienr8 
mètres. 

Une  curieuse  inscription,  gravée  à  la  pointe  sur  une  brique 
crue,  cuite  ensuite,  a  été  retrouvée  : 

^Hic  later  crudus  lutum  quidem  facit  nblutus .  si  vei'o  coquitur  ahlutxis 
non  commutatiir.Ti 

Il  n  a  pas  été  po.ssible  de  découvrir  complètement  lo  sol  de  cette 
église  gollii(|ne  dans  une  campagne  de  six  jours,  mais  ces  fouilles 
|i()nri(»nl  être  reprises,  grâces  à  rintelligente  gracieusttté  des  pro- 
pnétaires,  M.  et  M""  Oulès. 

M.  Victor  OiiKsxK.  de  la  Socii'-lé  (Témulation  de  la  Seine-lnfé- 
rienre.  jil  un  mémoire  sur  la  dalle  liimnlaiie  de  Jean  Viupieliu, 
sénéchal  (In   Neulbourjj.  mori  en    t/too.  Celle  dalle   lumidaire,  où 


soiil  fiijmV's  .Iciiii  \ii(|in'liii  cl  s.i  Icmiiir  Ali  \ ,  présente  celle  paili- 
cularih'  (|ii  .111  has,  sons  les  pieds  des  (lériiiiLs,  il  y  a  cinq  petites 
iircudes,  ahriluiil  aillant  {\r  peliles  iigiirines  (|ui  .sont  les  portraits 
(les  eiinj  enlanls  de  .lean  el  d'Mix;  leurs  noms  sont  écrits  an-dessus 
des  arcadiîs  :  Jehan,  Ksliennot,  (iardinel,  (iolart,  Johannelte. 

1\I.  le  Sécrétai  le  lil  uik;  note  de  M.  Tahhé  Paiiat,  de  la  Société 
des  sciences  hisloriques  el  naliirelles  de  r^oiine,  répondant  à  la 
1 /r  question  du  pro|rramnie  du  (îonjfrès  :  lieclieicln;r  le  trace;  des 
voies  romaines.  Il  ("liidie  spécialem(;nt  le  tracé  d'iine  voie  secondaiie 
<|ui  se  reliait  à  la  voie  d'Agrippa.  C'est  la  voie  (|iraiiiail  suivie 
.lulien  [)our  se  rendre  d'Auluu  à  Troyes  par  Auxeii*;.  Elle  a  été 
si{;nalée  à  Cliissey  (Saône-et-Loire),  à  Saint-Brisson  (Nièvre),  à 
(Juarré-lesTonibes  et  à  Sainl-Germain-des-Cluunps  (\onne).  Elle 
descend  alors  dans  la  vallée  de  la  Cure  el,  à  Sainl-Père-sous-Véze- 
lay,  se  réunit  à  une  autre  voie  (]ui  se  diriffe  par  Bazoches  sur  Coi- 
bigny  on  Lormes. 

M.  l'abbé  Parât  a  découvert  le  prolongement  de  la  voie  depuis 
Sainl-Pèro.  Elle  traverse  la  Cure  au-dessous  de  Saint-Père  el  longe 
la  vallée  sur  remplacement  de  la  roule  actuelle  de  Vézelay,  ou  se 
tient,  comme  en  amont  de  Gué-Pavé,  à  5o  mètres  à  l'Ouesl  de 
celle  route,  au  milieu  des  champs,  recouverte  de  3o  centimètres 
de  terre.  A  partir  de  Blannay,  la  voie  monte  la  côte  par  le  vieux 
chemin  et  gagne  le  plateau  011  elle  se  dirige  sur  le  hameau  de  Bois- 
d'Arcy.  De  ce  hameau,  où  elle  est  encore  enterrée,  elle  suit  l'an- 
cien chemin  qui  conduit  au  plateau  d'Avillon,  aboutissant  entre  les 
deux  hameaux  d'Avillon  et  de  Croix-llamonet;  elle  occupe  sur  tout 
le  plateau  1  emplacemenl  de  la  route  de  Mailly-la-Ville,  sauf  à  un 
endroit  où  elle  se  retrouve  dans  les  champs.  Elle  descend  à  Mailly 
et  longe  en  aval  la  vallée  de  l'Yonne  où  Ton  en  perd  la  trace,  sans 
doute  parce  que  la  roule  l'a  empruntée  jusqu'à  son  passage  sur  la 
rivière. 

La  largeur  de  la  voie  varie  de  2  m.  3o  à  3  m.  80;  l'épaisseur 
de  lempierremenl  est  variable: à  Bois-d'Arcy,  o  m.  5o,  et  ailleurs 
0  m.  35.  Dans  les  deux  vallées  et  sur  le  plateau  que  traverse  la 
voie,  M.  labbé  Parai  a  relevé  les  vestiges  de  vingt-deux  établisse- 
Jiients  romains. 

Il  est  possible  que  ce  soit  là  la  voie  que  suivit  .liilien  pour  aller 
d  Aulun  à  Auxerr.'. 
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M.  LK  Président  présente  des  observations  sur  l'abus  (|ue  les 
archéologfues  font  aujourd'hui  du  qualificatif  «r ligure^,  qu'on  donn.; 
trop  volontiers  à  tous  les  objets  d'une  déterniinalion  diflicilo. 

La  S(^ance  est  levée  à  5  heures  moins  le  quart. 

Le  Secrétaire  ailjoinl  de  la  Section  il'arclie'olouie. 

M.  Prou, 
Membre  du  Curai  lé. 
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8KANCE  i)U  li  AVRIL   lUOA. 


PRÉSIDËNGB   DE   M.    IIKHON    l)K   VILLEKOSSE. 

MM.  Gustave  Ghauvet  et  Octave  Vauvillé  sont  désifjnés  comme 
asuesseurs. 

M.  l'abbé  Chaillaii ,  de  TAcadëmie  des  sciences,  agriculture,  aris 
et  beUes-iellres  d'Aix,  lit  une  notice  sur  un  rebord  de  couvercle 
d'un  sarcophage  de  marbre  blanc,  encastré  dans  le  mur  de  l'église 
de  Trets  (Bouches-du-Rhône),  et  orné  de  bas-reliel's.  Au  milieu,  se 
trouve  un  cartel  rectangulaire  destiné  à  recevoir  l'inscription,  sou- 
tenu par  deux  génies;  de  chaque  coté,  des  bustes  et  des  scènes 
indéterminés.  Le  style  de  la  sculj)ture  ne  permet  pas  de  Tattribuer 
à  une  époque  antérieure  au  m'  siècle. 

M.  Chevreux,  corres[)ondant  honoraire  du  Ministère,  archiviste 
du  dé])artement  des  Vosges,  lit  un  mémoire  sur  les  croix  de  plomb, 
dites  croiv  d'absolution,  trouvées  dans  des  tombes  et  munies 
d'inscriptions  au  trait.  M.  Chevreux  n'en  a  pas  réuni  moins  de 
soixante  qui  s'éclielonnent  du  xi^  au  xvif  siècle. 

M.  Chevreux  présente  une  série  d'observations  sur  la  l'orme  des 
croix,  la  paléographie  et  les  formules  des  inscriptions.  La  plupart 
proviennent  des  sépultures  des  religieuses  et  chanoinesses  de  Kemi- 
remont.  Il  étudie  le  rôle  de  ces  croix  dans  les  rites  funéraires  du 
moyen  âge. 

Il  fait  remarquer  que  beaucoup  de  ces  croix  ne  j)ortent  aucune 
formule  d'absolution;  ce  sont  donc  de  simples  plaques  d'identité 
auxquelles  tout  naturellement  les  chrétiens  ont  donné  la  lonue 
d'une  ctoix. 

M.  Henry  Corot,  de  Savoisy,  donne  lecture  d'un  mémoire  sur 
une  sépulture  à  incinération  partielle,  découverte  à  Minot  (Côte- 
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d  Or),  lors  do  sa  dcriiii'ic  campajfm'  de  louillos  do  tuniulus.  \a\ 
point  intéressant  de  (elle  coininuniralion  est  la  ronslatalioii  cer- 
taine d'une  souduii'  au  bronze  sur  un  torcjuo  fonnô  d'une  feuille  de 
bronze  mince,  roulée  à  joints,  et  non  plein  et  torique. 

M.  Louis  Févret  lit  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Julien  Feuvrier, 
un  mémoire  sur  ranli(|ue  drusinia  et  la  découverte  de  (jualre  autels 
anépi^rraplies  des  épo(|ues  celti(jue  el  gallo-romaine  à  Dôle  (Jura). 
Dans  la  première  partie  de  cette  communication,  les  auteurs  se 
sont  proposés  de  ])rouver  par  rénumération  de  nombreuses  de'cou- 
veites  arcbéologi(jues  laites  depuis  plus  de  trois  siècles  que  la  Cnt- 
siniii  de  la  Table  de  Peutinger  ne  peut  être  autre  (pie  la  ville  de 
Dôle  même. 

La  plus  importante  de  ces  découvertes  est  celle  qu'ils  ont  laite  de 
(piatre  autels  ané|)igiaplies.  Ils  discutent  la  valeur  des  symboles  qui 
y  sont  sculptés  :  la  roue  solaire,  le  maillet,  le  swastika,  le  ser|)ent, 
le  coq,  les  épis,  etc.  Les  auteurs  attribuent  au  iv"  siècle  avant  l'ère 
cbrétienne  les  deux  premiers  autels  qui  ne  présentent  que  des 
symboles  sans  aucune  figure  humaine;  au  ii*^  siècle  avant  Jésus- 
(Ibrist,  le  troisième  autel,  à  cause  de  la  forme  moins  anti({uo  de 
son  swastika,  el  au  ii"  siècle  après  Jésus-dhrist,  le  ([ualrième  autcd 
(pii  est  certainement  de  l'époque  romaine,  puis(|u'un  Apollon  est 
sculpté  sur  lune  des  faces. 

M.  LE  Président  et  M.  Déchelette  font  les  réserves  les  j)lus  com- 
plètes sur  l'âge  attribué  aux  trois  premiers  de  ces  monuments. 

M.  Ed.  FouRDRiGMEK  sigualc  un  vase  métallique  récemment 
trouvé  dans  la  Seine  :  c'est  une  coupe  pédiculée  ayant  un  ombilic 
central  orné  de  trois  lièvres.  Il  rapproche  ce  petit  monument  des 
trésors  d'argenterie  bien  connus,  de  Boscoreale,  au  Louvre,  et  de 
Bertliouville,  au  Cabinet  des  médailles.  Les  lièvres,  fréquemment 
figurés  sur  les  vases  peints  de  Gièce  et  d'Italie,  ont  bien  une  date 
significative;  mais  l  un  d  eux,  au  rgaloj)  volant-,  moii\ement  réaliste 
pjes(jue  inusité  à  l'époque  classicjue,  pourrait  faire  croire  «|u'on  est 
en  présence  d'une;  œuvre  indigène. 

Les  diniensions  de  celte  coupe  se  rapporlenl  aux  dixisions  des 
mesures  romaines.  L'analyse  du  métal  a  fait  connaître  (pielle  était 
d'e'tain   saucé,  (•"est-à-dire  recouxert  d  une  lé<{[ère  couche  darjjent . 


—    LXIX    

D'après  IMinc,  les  |)rocéd(?s  d'clamafje  et  (J'ar^jenliire  cLaieiiL  d  iii- 
vonlion  jjaiiloisc.  A  Alrsia  ot  clioz  1(3S  Hilurijfes,  retle  industrie  avait 
atteint  un  (fr.uul  ddvelnppement. 

(les  (-onsidr-rations  lendrjiicnt  à  fiMif  considérer-  cette  (en\re. 
coniine  n?ie  produclioii  locaKî,  laite  à  Timilation  d(î  (;elte  vaisselle 
de  ln\e  si  i-eelieri-in'e  à  la  lin  de  la  rrpiil)lii|n(;  romaine  et  dans  l(;s 
premiers  lem(»s  de  IMmpire. 

M.  le  clianoine  Pottikh.  piésideni  de  la  Sociric'  aicliéolo;fi<|ne  de 
Tarn-el-(iaronne,  correspondant  du  (ioniilé.  présente  à  lassemhh'e 
une  série  remarquable  de  qnar;mte  sceaux,  |)Our  la  pinpail  re- 
cueillis par  ses  soins  dans  le  de[)artemcnt  de  Tarn-et-(!aronne.  Ce 
sont  non  seulement  les  empreintes,  mais  les  matrices  elles-mêmes. 
Sauf  deux,  tous  ces  sceaux  sont  inédits. 

Dans  cette  collection,  on  retrouve  des  sceaux  d'abbayes  :  Helle- 
[)erche,  le  Mas-Grenier;  des  monastères  de  Saint-Anlonin,  de 
Cayrac;  de  villes  comme  Gaylus  (sceau  royal  du  xiii'  siècle); 
de  prieurs,  de  clercs,  de  seigneurs,  de  marchands,  de  simples 
artisans. 

Plusieurs  matrices  coniques  offrent,  d'un  côté,  le  scel,  de  l'autre . 
le  contre-scel;  ainsi  le  sceau  de  Raymond  Vial  (Vilalis)^  on  l'on 
voit  un  cep  de  vigne  (armes  parlantes),  et  comme  contre-sceau  une 
feuille  de  vigne  (xn"^  siècle). 

Dans  le  sceau  de  Peyrelale,  doyen  de  Cayrar,  les  armes  du  [)er- 
sonnage  sont  gravées  sur  de  l'argent  incrusté  dans  la  matrice  de 
cuivre  et  de  forme  elliplique. 

M.  Léon  DE  Vesly,  correspondant  du  Comité,  lit  un  me'moire  sur 
les  cacheltes  mone'taires  dans  le  de'partement  de  Seine-Inférieure. 
H  éludie  en  premier  lieu  le  trésor  de  la  forêt  de  Lyons,  dont  la 
découverte  a  été'  faite  en  igo.'î,  ;iu  canton  du  Robinet-Cuit.  Il  était 
renfermé  dans  un  vase  et  comprenait  872  monnaies  de  bronze,  dont 
M.  de  \esly  a  pu  déterminer  ^2.3;  la  série  commence  à  Vespasien. 
dont  le  monnayage  est  représenté  par  deux  pièces  de  grand  bronze, 
pour  se  terminera  Clodius  Albinus  (198-197  a|)rès  J.-C.). 

Il  signale  ensuite  le  trésor  découvert  au  printemps  de  1899, 
dans  la  lorèl  de  Rouvray,  au  canton  de  la  Mare-du-Puits,  et  qui 
était  renfermé  dans  un  vase  de  terre;  cette  cachette  comprenait  entre 
.")oo  et  600  monnaies,  qui  ont  été  examinées  par  M.  Drnuet ,  membre 
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de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure.  Les  pii'ccs 
qui  ont  pu  être  délenninées  séchelonnaionl  de  ïrajan  î»  Valérien 
ou  Salonin.  Dans  le  mnne  caulou  de  la  Maro-du-Puils,  non  loin 
âufanum,  M.  de  Vesiy  a  liouvé,  le  21  aoùl  dernier,  un  trésor  com- 
posé de  r)6  pièces  de  petit  bronze  et  de  U  pièces  d'argent  ou  de 
métal  saucé.  L'inventeur  les  a  déterminées  avec  Taide  de  M.  Victor 
(jucsné;  c'étaient  suiioul  des  monnaies  de  Poslume,  de  Tetricus, 
de  Claude  le  (îolliicjue,  9  de  Constantin  et  1  de  Magnence. 

La  même  forêt  de  Rouvray  a  fourni,  en  septembre  i()o3,  un 
petit  trésor  du  moyen  àjfe,  com|>renant  un  gi'os  toui'nois  de  Louis  X  . 
0.  gros  à  la  lleui-  de  lis,  de  iMiilij)pe  \i,  et  2G  blancs  au\  (leurs  de 
lis,  de  Charles  \. 

La  cachette  d'Ar(|ues.  dont  la  découverte  remonte  à  décembre 
i()00,  et  qui  se  composait  de  260  pii'ces  romaines,  mérite  une 
mention  sj)éciale;  quelques  pièces,  recueillies  par  M.  Milet,  pour  le 
Musée  de  Dieppe,  sont  à  l'efïigie  de  Postume. 

iM.  Léon  de  Vesly  a  dressé  le  tableau  de  Ironie  cachettes  moné- 
taires découvertes  dans  le  département  de  Seine-InCéritaire.  Toutes 
remoniciil  à  des  époques  troublées. 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  Léon  Coutil, 
correspondant  du  Comité,  relatif  aux  fouilles  méthodiques  qu'il  a 
faites  à  plusioui's  reprises  avec  !\l.  l'abbé  Pliilij)pe,  de  ]îoiss(ît-l(!s- 
Prévencbes,  dans  le  cimetière  mérovingien  et  caiolingiei!  dv  Bueil 
(Kure).  Ce  cimetière  est  siiué  sur  le  coteau  du  Chanu,  au  triage 
de  Pellerct.  Les  parois  des  sépultures  consistent  en  dalles  calcaires. 
On  y  a  j-etrouvé  les  corps  en  j)lace  avec  un  vase  aux  pieds.  Ces  sé- 
pultures ont  fourni  (juelques  épées  et  couteaux  de  fer,  d(!ux  plaques 
dv,  ceinturon  de  bronze,  une  libule  de  bronze,  et  une  bague  du 
même  mêlai.  On  u';i  trou\é  (|u'un  vase  de  verre. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures  un  (piai  I. 

t.e  Secfélfiire  adfoml  de  la  Sixlim  d'avchénlit^ie, 
^\.  Piu)r, 

Mcilllil'r  (lu   lidlllilé. 
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SKAINCK  OU  (•»  AVUIL   l'JO/i. 


SOIR. 


IMIKSIDKNCE    DK    M.    I,K    D(J(;TEIil!    (AI'ITAN. 

MM.  Dkchelette  et  Fourdiugniku  son!  désignas  comme  assesH^urs. 

M.  (jrcorges  l]ÉRAiJD  (.'xplore  avec  ai'dfur,  au  point  de  \ue  piéhisto- 
rique,  rarrondisKenicul  (ie  liressuire  (Deux-Sèvres).  Il  y  a  déjà 
dt'couvcrt  ou  exploré  viugl-Irois  stations  préhistoriques.  L'outillage 
csl  celui  du  plein  nt'olitliiquc  :  percuteurs,  tiuclei,  lames,  haches 
polies,  tranchets,  grattoirs,  perçoirs,  scies,  pointes  de  llèche  et  de 
lance;  quelques-unes  de  ces  dernières  sont  en  silex  du  Grand-Pres- 
signy,  polies  sur  le  dos,  ce  qui  constitue  un  fait  rare. 

Dans  onze  de  ces  stations,  il  a  recueilli  i-)5  spécimens  de  petits 
galets  de  quarlz  Manc  du  volume  environ  d'une  petite  noix,  forte- 
ment usés  sur  une  de  leur  lace.  Cette  surface  d'usure  est  striée 
suivani  sou  petit  axe;  file  allecte  une  l'oime  courbe  très  nette. 
A  (juoi  pouvaient  servir  ces  petits  galetii  de  quartz?  La  réponse 
est  bien  diilicile  à  donnei'.  En  tout  cas,  il  s'agit  d'un  inslrumenl 
nouveau  el  (|u'on  n'a  signalé  jusqu'ici  dans  aucune  station 
préhistorique.  C'est  ce  qui  constitue  le  très  réel  intérêt  de  celte 
communication. 

M.  CuAMBROix,  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  l'ar- 
rondissement d(!  Provins,  signale  la  découverte  d'un  cimetière 
me'rovingieu  piès  de  l'église  Saint-André  à  Clielles(S(!in<'-et-Marne). 
Il  a  pu  étudit-r  quatre  sarcophages  de  plâtre,  dont  lun  [)orte  à  la 
lète  le  monogramme  du  Christ  el  l'autre  une  croix  entourée  d  un 
cercle  formé  de  iosan<;es.  Ln  troisième  est  un  cercueil  d'culant  et 
un  (juatrième  renfermait  deux  s(}ueieltes  couchés  l'un  sur  l'autre, 
simplement  séparés  par  un  lit  mince  de  terre.  Une  jolie  tête  de 
plâtre  a  été  trouvée  au-dessus  du  premier  cercueil.  On  n  a  rencontré 
ni  poterie,  ni  monnaies.  Tous  les  cercueils  étaient  orientés  à  l'Est. 
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M.  l  lysse  Dumas  lil  un  mémoire  sur  roxplornlioii  i|u  il  a  laite  de 
la  [jrotte  do  la  Baumn-Longue,  commune  de  Dions  (Gard).  Au  Tond 
d'une  {jali'rie  de  So  mètres  environ  de  lonjjnetii'.  se  trou\e  un  ])uils 
à  |)ic  de  1  1  nièlnîs  do  itrolondeur,  au  fond  du(|uel  une  fouille  syslé- 
mali(|ue  a  uu)nlr(''  à  lauleiir  :  i"  une  couclie  lialslaltiennc  où 
{fisaicnl  Ac^  rrajfnicnls  de  polcrio  à  paie  ronjicàlre;  un  ohjel  do  ler. 
impossible  à  déterminer;  (pialre  hracLdels  de  bronze  très  nunces 
ornés  do  cbeMons  et  de  traits  incisés  (au  même  poiut  peu  de  temps 
au[)aravant,  il  en  avait  été  trouvé  dix-neur  semblables,  puis  les  dé- 
bris de  trois  squelettes);  2"  un»'  coucdu'  ni'olitliicpie  (un  silex  taillé 
et  une  meule);  3°  une  coucbe  (juaternaire  (repaire  :  ossements 
d'ours,  d'hyène  et  de  felis). 

Dans  une  jjalerie  latérale  de  la  giotte,  M.  Ulysse  Dumas  a  trouvé 
une  meule  de  basalte  avec  son  broyeur  et  un  IVagment  de  vase 
orné  de  lignes  sinueuses  parallèles,  de  triangles  et  de  petits 
terrles,  paraissant  bien  lialstatlien. 

11  y  a  donc  dans  cette  grotte,  comme  dans  celle  d  iMi-Quissi;, 
(pie  l'auteur  a  récemment  fait  connaître  au  (îomité  des  travaux 
liistori(pios,  un  rite  l'unt'raire  suivant  lequel  on  choisissait  pour 
déposer  les  morts  les  endroits  les  plus  inaccessibles. 

M.  Ulysse  Dumas  lit  un  second  mémoire  sui-  la  station  des  (îhà- 
taigniers,  à  Baron  ((rard). 

Cette  station  est  située  le  long  do  la  roule  d'Alais  à  Uzès.  entre 
le  hameau  du  Grand-dhemin  et  rextri'inité  Sud-Est  de  la  montagne 
de  Dèvo. 

Elle  occupe  un  manndon  de  sable  rouge,  mêlé  de  rognons  sili- 
ceux, que  ses  habitants  ont  ulilisé. 

Cette  station  a  donné  un  grand  nombre  de  haches  polies  en  rocbos 
étrangères,  de  percuteurs,  de  nudei,  mais  surtout  de  tranchets  mi- 
nuscules de  formes  tout  à  fait  spéciales;  une  multitude  de  perçoirs 
également  minuscules  variant  entre  o  m,  0  1  et  o  m.  o.'i,  d'autres 
de  o  m.  o3  à  o  m.  o5,  des  p«u'(;oirs  latéraux,  de  nombreux  grat- 
toirs ])armi  lesquels  le  giattoir  concave  ;  qu(d(jues  tranchants 
abattus,  des  pointes  de  llèchc  en  losange,  très  peu  en  forme  de 
feuilles,  pas  du  tout  à  ailerons  et  pédoncules,  sauf  deux  ou  tiois 
ébaufbe'^;  une  j)erle  de  calcaire,  une  fusaïole  l'ornuM;  avec  un 
roi'uoii  naliHi'I.  1111  peirnienr  à  ('•Ir.inglenieiij  central,  nue  pierre  à 
riipides. 
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Les  lames  v  sont  assez  iioriibreiises  et  la  |»lii[)ail  oui  Icllciiiciil 
servi,  (|iroti  ik;  peut  |fU(Me  drlitiif  l'iisajfC!  au(|U(!l  on  les  flcslinail. 
Les  h'Ies  d(^  laii((î  on  de  javelot  l'ont  prescjue  totalement  défaut.  La 
poterie  y  est  très  rare  cl  diflrre  ahsolunKMit  de  eelle  des  stations 
voisines,  Quelfjues  IVajfinenls  percés  de  trous  réjjuliers  paraissent 
avoir  appartenu  à  une  sorte  de  moule  à  fromajj^o. 

Kn  résumé,  cette  station  représente  nu  firlcs  toul  parlicnlicr  du 
néolilhi(|ue. 

Et)  en'el,  SCS  nond)reus('s  haches  polies  nous  oMi|[enl  à  la  classer 
dans  cetle  épocjue. 

Cependant,  tant  au  point  de  vue  de  routHIage  que  de  la  céra- 
mique, elle  diffère  ahsohimenl  des  slalions  voisines.  Son  outillajje 
minuscule  se  dillerencie  éjfalement  de  celui  de  Tepoque  tardenoi- 
sienne. 

M.  Dumas  placerait  volontiers  celte  station  dans  les  premiers 
temps  néolithi(|ues,  mais  il  |)réfère,  pour  se  prononcer  définilive- 
ment,  attendre  les  observations  qui  pourront  èlre  faites  en  d'autres 
endroits.  Nous  avons  ici  une  série  complète  du  néolitique  ancien 
de  nos  parafées  provenant  de  la  station  voisine  du  Fica ,  et,  entre 
cet  outillage  et  celui  des  Châtaigniers,  il  y  a  encore  plus  qu'un  abîme. 

Ce  qui  reste  seul  démontré,  c'est  que  le  fond  de  l'outillage  de 
la  station  des  Châtaigniers  est  formé  par  quatre  types  bii'n  définis  : 
le  perçoir,  le  tranchet,  le  grattoir  concave  et  la  bâche  polie;  et  que 
l'ensemble  est  caractérisé  par  des  proportions  vraiment  minuscules. 

M.  Dumas  entretient  enfin  le  Congrès  de  ses  recherches  dans  la 
grotte  Nicolas,  commune  de  Sainte-Anastasie(Gard),  où  il  a  recueilli 
dans  la  même  couche  des  instruments  de  silex  et  de  cuivre  et  une 
statuette  de  terre  cuite. 

M.  LE  Président  adresse  des  remerciements  à  M.  Ulysse  Dumas 
pour  la  peine  qu'il  a  prise  d'apporter  et  de  présenter  au  Congrès 
un  grand  nombre  des  objets  qu'il  a  découverts  dans  ses  fouilles. 

MM.  FouRDRiGMEn  et  Déchelette  présentent  quelques  observa- 
tions sur  les  communications  de  M.  llysse  Dumas. 

M.  Eugène  Ferrasse,  re'pétileur  au  lycée  de  Montpellier,  pré- 
sente une  carte  préhistorique  du  haut  Minervois.  quil  a  dressée. 
Il  passe  en  revue  les  diverses  découvertes  d'archéologie  préhislo- 


ii(|in'  liiilcs  dans  oollo  rôjfiou.  cl.  {jràci'  à  un  licuicux  ;;it>u|)L'tiioiil 
lies  nMisiMfjiuMnents  quelles  ont  fournis,  retrace  les  phases  succes- 
sives par  lesquelles  a  passé  la  civilisalioii  ])n''liisloii(]uo  dans  lo 
Miiicrvois. 

M.  Jiilioii  Kki  vRiKR  lit  une  notice  qu'il  a  rédiyée  en  collaboralion 
avec  M.  Louis  Fkvket  sur  une  épée  de  ler  trouvée  à  (lliaussin  (Jura) 
cl  <|ui  |>(»rtc  une  marque  de  fabricant.  Les  anicnrs  iaj)p()i  Icnl  celte 
arme  au  début  iUt  répo(|iMî  de  la  Tcnc. 

M.  FouDRiGMBu  fait  des  réserves  sur  cette  date.  Tl  eslinic  que 
cette  épée  est  plutôt  de  la  période  dite  h  Tèiir  lîl. 

M.  Dbchelette  partage  celte  opinion. 

M.  Maurice  Gm.lkt.  inspecteur  des  télégraphes  à  Suresnes,  n»nd 
compte  de  la  découverte  (jn'il  a  faite  entre  les  villages  de  Villcpreux 
et  (ihavenay,  près  de  Versailles,  de  stations  néolithiques  (|ui  lui 
ont  fourni  une  hache  polie,  des  sortes  de  pics  assez  grossiers, 
diverses  pièces  d'usage,  des  grattoirs,  une  sorte  de  percuteur  Iran- 
chant  et  surtout  une  sorte  de  disque  en  grès  de  o  rn.  07  de  dia- 
mètre, assez  épais,  et  dont  le  bord  présente  une  série  de  facettes 
d'usure  analogues  à  celles  que  présentent  certains  galets  des  foyers 
magdaléniens.  (Test  là  un  objet  fort  rare,  si  tant  esl  (|u'il  en  ait 
jamais  été  signalé  d'aussi  complet  (|ue  celui-ci. 

ÎVL  Charles  Maone.  secrétaire  général  du  Comité  d'études  histo- 
riques et  archéologiques  de  la  monta{»ne  Sainte-Jîencviève  et  de  ses 
abords,  donne  lecture  d'une  notice  sur  le  fer  \  cheval  dans  lan- 
li<juilé  et  pre'sent<',  à  l'appui  de  ses  explications,  quelques  nou- 
veaux spécimens  recueillis  par  lui  au  cours  d'un  ceilain  nombre  de 
fouilles  jiratiquées  sur  la  montagne  Sainte-Geneviève  et  ses  abords, 
c'est-à-dire  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Seine. 

Dans  une  introduction  très  délailh'e,  M.  Magne  ia|q)cll(^,  tout 
d'abord,  les  divers  textes  des  auteurs  aucieus  relatifs  aux  orijjines 
de  la  ferrure  du  cheval  et  les  opinions  formulées  sur  ce  point  par 
des  écrivains  de  nos  jours  :  Nicard,  labbé  Cochc.l ,  le  |;énéral  de  la 
Noë,  Quicheral,  Mégnin,  Mathieu,  de  Saint-Venant,  etc. 

Après  cet  exposé,  M.  Mague  soumet  au  (iongrès  six  fers  de  clie- 
\au\    et    une    sole   à    cidchets  apparleuaul    aux    périodes  cclliquc. 


jf.illo-ioniîiiiic  (■{  incr(»viii;.M('iin('.  (ili.iciiiic  dr-  ces  |>ièc<'8,  re|H()(liiili' 
en  lin  dessin  (1(1  |p;ii)(l('iir  n!iliir(fll(',  est  .'i(r')nj]ui|,Mi('*(' d  iino  (Itiscrip- 
lioii  ('(ni[ilr|c.  l'oiic  cli.Kiiu;  l'cr,  r;iuli'nr  sijrnain  1  (.-ndroit  précis 
où  il  a  ('{{'  diM'ouvcit  et  ('nunK're  1«*8  objf^ts  unliqnefl  qui  Vaccotn^m- 
jfiiaiiMil  ot  (|ui  lui   jKrnjellcnt  (Vcn  (l(''l«'rinin('r  lépoqun. 

l'^nsuilc  YI.  Majpip  pos(!  la  question  de  rori{fin(!  d(î  la  l'ernire  à 
clous.  Il  s«  deniand(;  si  celle  orijrine  o.it  a,siali(iue  ou  si,  au  con- 
Iraire,  ello  n'a ppai  lient  pas  à  TEuropc  occidenlale.  Il  se  demaDde 
éjfalonKMit  si  les  Grecs  et  les  Uomains  Tont  connue  ou  si  (die  n'a 
pas  élé  piali(pn'e  pour  la  premi(;re  lois  par  les  races  indigènes  de 
la  Gaule. 

L'aulenr  se  défend  de  re'pondre  à  ces  dilliciles  questions  et 
d'ajouter  une  opinion  nouvelle  à  toutes  celles  qui  ont  «ité  soutenues 
par  les  arché'.)lo<ijues  depuis  de  longues  années.  Il  croit  que  ce 
prol)l('ine  n'est  pas  prêt  d'être  résolu  et  il  pense,  qu'il  convient  d'at- 
tendre (jue  de  nouvelles  fouilles  ou  quelque  document  formel 
viennent  nous  en  donner  la  solution.  Toutefois,  de  ses  rech(;rches, 
il  semble  résulter  (|uc  les  Grecs  et  les  Romains  n'ont  pas  connu  la 
l'errure  à  clous. 

Après  avoir  rappelé  que  l'idée  première  de  celte  notice  revient  à 
M.  le  docteur  (lapilan,  qui  la  lui  a  indiquée  lors  du  Congrès  des 
Sociél;'\s  sa\anles  tenu  à  Bordeaux  l'an  dernier,  M.  Magne  ajoute, 
en  lei  minant,  que  les  trouvailles  qu'il  a  Ihonneur  de  pi'ésenter  sont 
les  premières  de  cette  nature  provenant  de  fouilles  parisiennes  qui 
aient  fait  l'objet,  à  sa  connaissance,  d'une  communication  publique. 

M.  DE  Saint-Venant  présente  un  certain  nombre  de  considérations 
g('nérales  sur  Ibistoire  de  la  ferrure. 

Sa  conclusion  est  que  les  Gallo-Uomains  n'ont  pas  connu  le  fer 
ù  clous. 

M.  GuiGNARD  pri'sente,  à  son  tour,  quelques  observations  sur  le 
même  sujet.  Il  a  trouvé  un  fer  de  clieval,  à  clous,  dans  un  milieu 
gallo-romain. 

M.  PiLLOY  lit  une  étude  sur  une  épée  de  bronze  trouvée  dans 
la  rivière  d'Oise,  un  peu  en  aval  de  Cbauny  ( Aisne j.  Celte  épée 
ressembb»  à  une  épée  conservée  au  Musée  de  Saint-Germain  et 
qui  a  été  trouvée  h  Alise-Sainte-Keine.  Ce  sont  là  dos  armes  qui 
paraissent  rem(»nter  à  la  lin  de  làge  de  la  j)ierre  polie. 


M.  le  Sccrélaiii'  iloimc  leclurc  duii  int'iiioirc  do  M.  TahlK'  l'oi - 
LAiNK,  corres[)Oiulaii(  du  Ministère,  sur  les  rouilles  de  la  grollc 
Saint-Joseph,  à  Sainl-Moré  (\oiine). 

M.  lahlié  Poulaine  a  lonjjuemcnt  exploré  la  grotte  Saint-Joseph 
à  la  montagne  des  Tunnels,  à  Sainl-Moré  (Yonne).  Il  a  liouvé 
dans  les  loyers  (jui  reinplisscnl  le  sol  de  ct'llc  jjrolle  de  nombreux 
déhris  de  liiiduslrie  et  de  la  l'aune  paléolitliKjui's  :  silex  des  types 
moustérien.  mais  surtout  magdalénien  ordinaires;  comme  objets 
d'os  et  de  coi-ne  de  renne  :  poin(;ons,  sagaies,  dont  plusieurs  à  base 
en  biseau  et  ileux  à  base  fourchue  en  phalange  dt^  renne,  silUets  et 
(|ut'l(jues  fragments  de  poteries  extrêmement  grossières;  mor- 
ceau de  fer  oligiste  et  coquilles  perce'es,  dont  une  marine  {puv- 
pnra  lupilhis);  comme  faune  :  renne,  (•he\al,  ours  des  cavernes, 
hyène,  etc. 

Dans  le  fond  de  la  giotte,  un  petit  diverticule  de  3  mètres  de 
long  sur  9  de  larjfe  et  i  de  haut  avait  été  séparé  par  un  mur  en 
pierie  sèche  ([u'un  épais  enduit  de  stalagmite  avait  recouveil.  Dans 
ce  diverticule,  sous  une  très  épaisse  couche  de  stalagmite,  gisaient 
deux  S(|uelettes,  dont  Tun  avait  les  os  colore's  en  rouge,  accompa- 
gnés de  silex  taillés,  d'objets  d'os  façonnés  et  de  débris  d(?  poteries 
identiques  à  ceux  du  reste  de  la  grotte.  D'ailleurs,  en  aucun  point 
on  ne  trouva  un  seul  objet  pouvant  être  considéré  comme  néoli- 
thique. On  peut  donc  admettre  (ju'il  s'agit  d'une  sépulture  paléoli- 
thique avec  l'industrie  caractéristique  et  de  la  poterie,  tout  C(unme 
dans  les  cavernes  de  Belgique.  C'est  là  une  découverte  fort  rernar- 
([uable  et  tout  à  fait  neuve. 

M.  LE  Prksidkm  fait  ressortir  le  point  nouveau  et  intéressant  de 
l'étude  de  iM.  l'abbé  Poulaine,  qui  serait  l'association  di;  la  poterie 
avec  une  industrie  (exclusivement  paléolithique,  lait  (jui  n'a  pas 
encore  été  constaté  <'n  France,  mais  dont  on  a  des  exemples  certains 
en  Belgitpie. 

M.  Imiîkut  lait  (|ii('l(jiies  réser\es  et  met  en  gardi'  contre  des  con- 
clusions trop  hâtives. 

M.  le  Secrétaire  lit  un  mémoire  de  M.  h;  docteur  Houx,  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand. 
L'auteur  signale  les  monuments  mégalithiques  des  environs  de 


—        lAWII 


Siiiiit-Nccl.iirt'  (Puy-(Jo-I)ôrne),  d  d'iihord  !•■  doliiicii  (:l;issi(|iio 
(Jc'crit  |);ir  Môrimée  (U'S  i838.  Il  sijfiial»!,  autour,  les  restes  d'un  vil- 
la{fe  rupeslio  sous  foriiM!  (1(î  cases  de  pieinss  sèches  d'àjje  incertain. 
Vis-à-vis  existe  un  dolmen  en  ruines,  et  un  peu  plus  loin  se  trou- 
vait un  beau  doliiicn  détruit  en  j86o. 

Près  du  haiiH-au  de  Farj^es  s<!  voit  encore  un  autre  dolmen  en 
parlie  déiruil.  La  uionlajjne  du  mont  Cornador-e  est  creiiséi;  de 
jjrottes  qui  ont  probablement  seru  (Fliabitalions  à  répO(|iie  prc-bis- 
lori(|iie.  ïoul  à  côté,  on  peut  voir-  un  dolmen,  un  tumulus  sur- 
mou  l('  d'une  dalle  de  basalte,  un  menhir  surmonté  d  une  croix  et 
un  autre  portant  des  cupules. 

L'auteur  signale  aussi  un  menhir  enire  les  villages  de  Verrières 
et  (le  Sailhout  et,  près  de  ce  dernier  village,  le  dolmen  de  Balavou 
(3  mètres  dans  tous  les  sens),  puis,  plus  loin,  celui  de  Monjuerou 
au  milieu  d'un  singulier  amas  de  gros  blocs  naturels.  Dans  (ou le 
celle  région,  les  haches  polies  ne  sont  pas  rares. 

Près  du  hameau  de  (Ihazoux  (commune  de  Montaigut-le-Blanc) 
se  voil  un  beau  dolmen  el,  plus  loin,  à  l'Lst,  un  menhir  de  U  mètres 
de  hauleui". 

Kniin  à  Cournols,  prèsd'Olloix,  se  trouve  un  dolmen  de  lo  mètres 
de  longueur  sur  plus  de  3  de  large,  avec  vestibule. 

M.  Henry  C-orot  présente  à  l'assemblée  une  carte  archéologique 
du  département  de  la  Côte-d'Or,  qu'il  se  propose  de  publier  pro- 
chainement. 

M.  FouRDRiGNiER  entretient  le  Congrès  de  la  découverte ,  faite  il 
V  a  quelques  jours  par  M.  Lemoine,  près  de  Châlons-sur-Marne , 
d'une  sépulture  à  char  analogue  à  celle  de  la  Gorge-Meillet. 

La  séance  est  levée  à  k  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 
VI.  Prou, 

Meinljn-  du  Coniif»;. 
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PI".  KSIOKMCK    OR    M.    VDUIKN    IM- \  .N  Cil  HT. 

MM.  .Iiili's  l'iLi.ov  cl  m-;  Saim-Vknant  sont  désigné.s  comme 
assesHfurs. 

M.  I'al)b(^  Arnaud  d'Agnki. .  do  la  Société  do  statistique  dp  Mar- 
soillo,  lit  lin  mémoire  sur  lo  Irosor  do  Téglise  Sainto-Anne  d'Apt 
(  Vaiicliiso). 

(lo  Irésor  renlernio  un  ceilaiii  nombn»  de  pièces  qui  nioi'ilout 
d'être  publiées,  (le  sont  deux  reliquaires  du  .viii"  siècle,  tous  deux 
do  cuivre  dmaillé  et  cliamplevé;  Tun,  avec  ses  li^furines  informes 
en  relief,  est  un  de  ces  innombrables  articles  de  pacotille  que  f;ibri- 
(juaionl  les  omailleurs  limousins  du  xiii*  siècle.  L'autre  reliquaire 
est  un  .superbe  odicule  à  doux  ramj)ants,  (rime  exécution  très  soi- 
{jnée.  Le  décor  consiste  i>\\  motifs  végétaux  du  plus  gracieux  elTot, 
on  personnages  entièrement  émaillés  on  coidoiirs  vives,  à  rexco|)- 
lion  de  la  tête  réservée  en  oi-  et  finement  traitée  au  burin. 

Par  sa  torbMi(|uo,  le  rolicpiairt;  aptésion  so  ratlacbe  à  un  petit 
groupe  de  pièces  d'orfèvrerie  au(|uol  appartiennent  la  cliàsse  (\c 
Saint-Klienne  à  Gimel,  celles  des  calbodrales  de  Mouliers-en- 
Tareulai.se  et  d  Auxerre,  la  j)laque  de  reliure  de  Nevors,  etc. 

.M.  l'abbé  Arnaud  d'A;;nol  appollo  raltention  du  (longrès  sur  Tin- 
léressant  cadenas  du  reliquaire,  objet  d(^  cuivre  doré  et  en  forme 
de  téfe  bumaine. 

line  pièce  intérossante  est  un  collVel  (ri\oiro,  du  x\"  siècle, 
décoré  do  caractères  arabes  o(  do  dessins  au  Irait,  noirs  ou  do  leinles 
douces.  (!'<'sl  un  de  ces  collVels  (\i'  manager  (dfi  ris  à  To'jjlise  de 
.S.-iiiilc- \iino  pai' les  dames  de  Provence  du  \iii'  au  wii'  siècle,  ainsi 
que  II-  iiieiilionneni  i\o  nond^rousos  cbarles. 

M.  I  ;ibl)(''  \niaiid  d  Agnel  étudie  encore  :  i  "  un  sanlissimo  ISinn- 
Imiii  italien,  slaluelle  (\o  bois  dor.- du  \i\'   >i("'cle.  ojleil  [»ar  la  reine 
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Sanclic  tic  Sicile  ;i  Dcifiliinc  de  liijjne,  ;i  roccasion  (!<■  son  iii.iriaifc 
avec  l'^lzcar  «io  Sabran;  9."  un  nlendani  araho  du  xi'  siècle  (|iio  la 
siipcrslition  |)<)|Mil.tii(;  du  moyi'ii  àjfc!  a  Iransforinc  en  voii(;  de  sainle 
Anne.  (Test  un  {paiid  voili;  d(!  colon  très  fin,  de  9.  ni.  90  d(!  largeur 
sur  un  1  m.  US  de  liauleur;  le  tissu  est  orné  de  trois  bandes  à 
motifs  j)eisans,  (leurs  et  animaux  fantastiques,  ainsi  que  d'inscrip- 
tions aiabes;  H"  une  bu.re  de  vern;  de  Venise,  de  la  fin  du 
xv"  siècle,  décorée  de  rosaces  peintes  en  or  cl  émaillécs;  U"  une 
étole  du  Mv*"  siècle  loule  brodée  au  pelil  |)()inl,  ornée  de  niéiJaillons 
à  (jiialre  lobes,  dans  k'S(juels  sont  inscrits  des  ])ustes  de  saints;  5"  un 
collier  de  terre  cuite  éniaillée,  blanc  et  bleu  tiir(|uoise,  de  la  fin 
du  XV'  siècle. 

M.  Jules  B('aii[)r('  donn(!  lecture  d'une  note  de  M.  B.\nniKKK- 
Flavy,  de  la  Soci(''lé  archéologique  du  Midi  de  la  France,  corres- 
j)ondant  du  Coinitt;,  sur  de  nouvelles  stations  wisigothicpies  ([ui 
p(M'niell(Mil  de  fixer  la  délimitation  des  peuples  gollis  après  la  con- 
quête fran([ue.  Dans  de  précédentes  publications  sur  les  Barbares 
et  notamment  les  Wisigoths,  M.  Barrière-Flavv  a  essayé  de  tracei* 
la  frontière  occidentale  des  (îotlis  après  la  l'etraite  de  ces  peuples 
à  la  suite  de  la  bataille  de  Veuille.  Une  partie  de  celte  limite  est 
déterminée  par  les  Corbières  occidentales  entre  l'Avevion,  le  Tarn 
et  rilérault.  Ensuite  la  iifjn(;  s'incline  vers  le  Sud,  suivant  le  canal 
du  Midi,  ne  double  pas  la  montagne  Noire,  mais  remonte  vers  le 
Nord-Ouest  en  parcourant  la  vallée  de  Lliers. 

Les  découvertes  archéologiques  ont  confirmé  celte  hvj>olhèse  que 
les  Goths  ont  dû  se  concentrer  entre  les  vallées  de  TAriège  et  de 
l'Aude,  limitées  au  Nord-Est  par  le  canal  du  Midi.  On  y  a  trouvé 
d(î  nombreuses  sépultures  \visigothi(}ues,  entre  autres  le  cimetière 
sis  au  lieu-dit  Tabaviane,  près  du  village  de  Teilhet,  exploré  par 
M.  le  commandant  Maurel  et  M.  Roger,  architecte. 

Il  est  acquis  (|ue  la  frontière  occidentale  des  Wisigoths.  ajirès 
607,  ne  s'étendait  au  Sud  de  Toulouse;  que  sur  un  faible  parcours 
dans  la  vallée  de  TAriège,  mais  suivait  à  l'Est  celle  de  Lhers  en 
remontant  vers  Carcassonne. 

M.  DE  Saint-Venant  présente  des  observations  sur  la  raivté  des 
poteries  dans  les  cimetières  wisigolhiques.  Les  W  isigolhs  ont  pro- 
bablement lait  usage  d'une  piilerie  analogue  à   celle  des  llomains. 


M.  PiLLov  ra|)pelle  (|ue,  dans  les  citnetières  de  TAisiie,  les  vases 
de  terre  cuile,  fréquents  an  vu'  siècle,  ne  paraissenl  plus  dans  les 
sépultures  du  vm'"  siècle. 

M.  Jules  Beauphk,  de  la  Société  d'archëolofTie  lorraine,  donne 
communication  d'un  inventaire,  dressa  avec  beaucoup  de  soin,  des 
monnaies  {gauloises  recueillies  dans  Tarrondissement  de  Nancy,  C'est 
le  Ivpe  au  sanjflier.  et  ses  variétés,  qui  est  le  plus  ré[»andu.  Le  tra- 
vail de  M.  Ueaupré  confirme  des  provenances  de  bronzes  coulés  à 
types  déformés,  dont  le  classemetit  est  toujours  difficile. 

M.  Gustave  Chauvet,  de  la  Société  arcliéologique  et  historique 
de  la  Charente,  communique  un  statère  d'or  pâle,  pesant  7  gr.  95, 
trou\é  dans  la  commune  de  Lorigné  (arrondissement  de  Melle, 
Deiiv-Sèvres).  Cette  pièce  intéressante  est  analogue  au  n°  689()  du 
Cabinet  de  France  et  porte  une  tête  surmontée  d'un  sanglier  et 
entourée  de  quatre  tètes  plus  petites,  reliées  par  des  cordons  j)erlés. 
Au  revers,  ou  voit  le  cheval  androcéphale  conduit  par  un  aurige; 
dessous,  une  figure  ailée,  couchée. 

M.  Chauvet  recherche  quelle  peut  être  la  signification  de  ces 
])otites  tètes  qui  entourent  le  type  central.  Il  pense  qu'il  convient 
de  les  rapprocher  des  têtes  coupées  qui  figurent  sur  plusieurs 
monuments  gaulois,  spécialement  sur  le  bas- relief  d'Entreniont. 
l'^i  tout  cas,  la  tête  centrale  n'est  pas  celle  du  dieu  Ogmius. 

M.  LK  Président  rappelle  les  diverses  hypothèses  émises  par 
M.  Charles  Robert  et  M.  A.  de  Barthélémy  relativement  à  ce  type 
monétaire. 

M.  LE  chanoine  Chkiiiueh,  de  l'Académie  des  sciences,  agriculture, 
arts  et  bel le.s-let très  d'Aix,  lit  un  mémoire  sur  la  croix  de  Lorraine 
en  Provence.  Quelle  que  soit  l'origine  de  la  croix  dite  croix  ffd'Anjcui, 
de  Jt'rusalem,  de  Lorraine,  de  Hongrie^,  il  est  certain  que  cette 
croix  est  venue  de  Lorraine  eu  Provence  par  Mené  d'Anjou. 

On  la  trouve  figurée  sur  les  sceaux  et  les  monnaies  de  Pn)vence. 
Llle  est  encore  anjourd'liui  dans  lécussou  mnni<ip;;l  de  Lambesc, 
\ill<'  proNeiirale,  ancit.'une  seigneurie  donnt.'o  pai'  lieue  à  sa  tille 
Rolande,  mariée  à  Frédéric  de  Vaudémont. 
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M.  le  chaiioiiie  Uhskau  et.  M.  (iiiKviti;i  \  loni  (l(!s  rcscryt-'s  sur  les 
roiicliisions  de  M.  le  chanoine  (llienier-.  IMnsieiirs  nuMnlires  rln 
(]onj;rès  e'cliangent  des  observations  à  ci-  snjeL. 

\l.  PanI  (liiKVKKiiv,  archiviste  (hi  dr'parlemenl.  des  Vosges,  cor- 
respoiidanl  honoi'aire  du  (loniité,  lit.  un  inénioire  sur  \c  pa/riui  Su/r- 
>>iiitr>isi.f.  Il  conslale  Texislence  d'une  localit/'  auioni'dhni  détruit»; 
|»rès  de  Ueinoncoui't  (Vosjfes).  Cette  localité,  a|»|>el(''(;  Sugèncs, 
Seifcnncs  an  moyen  à}fe,  reinontt^rail  à  ré|)0(|U(!  ioniaine  et  ainait 
été  h;  chel-lieu  du  panas  Siii>i>iiil<'iisis  dans  la  cicdas  Lnicorum.  (le 
(|ui  tendrait  à  lorlilier  celle  hypothèse,  c'est  la  situation  de  Su|jènes 
à  rinterseclion  de  nombreuses  voies  romaines,  ce  son!  les  Irouvailles 
laites  eu  ce  lieu  à  diverses  é[)oques  et  la  découverte  récente  d'un 
fragment  de  sarcophage  à  inscription. 

AI.  Paul  DrcouHTiEuv,  de  Limoges,  lit  un  mémoire  sur  les  voies 
romaines  qui  traversaient  le  territoire  des  Lémovices.  Ces  voies  se 
subdivisent  en  trois  catégories  :  voies  des  itinéraires,  voies  secon- 
daires bien  constatées,  voies  probables.  L'auteur  tend  à  montrer 
(jue  Limoges  était  relié  à  tous  les  centres  qui  l'environnaient  et 
(jue  les  routes  royales,  dont  le  tracé  est  différent,  ne  l'ont  pas  mis 
en  rapport  avec  d'autres  centres.  Les  auteurs  qui  ont  décrit  ces 
voies  n'ont  pas  attaché  une  importance  suffisante  à  leur  direction, 
direction  que  l'étude  sur  le  terrain  seule  permet  de  vérilier.  C'est 
ce  qui  a  fait  naître  plusieurs  erreurs. 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  d'un  catalogue  dressé  par  le  R.  P. 
Delattre,  des  marques  cérami(|ues,  grecques  et  romaines,  trouvées 
à  Carthage  sur  la  colline  voisine  de  Sainte-Monique  pendant  les 
années  1902  à  1906. 

La  séance  est  levée  à  1 1  heures  et  quart. 

Le  Secrétaire  adjoint  de  la  Section  d'archéologie, 

M.  Prou, 
Mpinhre  du  Comité. 
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SKANCE  DU  7    VVMIL   ll)0/i. 


SOIR. 


l'RKSIDKNCE   DK   M.    l'IiOU. 

M.  EspÉRAMOiËU  est  dési{|né  comiuo  assesseur. 

M.  Emile  Bonnkt,  de  la  Société  arch('olo<p(|ue  de  \I()nlj)('llier, 
donne  lecture  d'une  étude  sur  les  vestiges  de  Ta rihi lecture  caio- 
lingienne  dans  le  départemeni  fie  THérault.  Divers  auteurs,  j)arnii 
lesquels  Prosper  Mérimée,  Jules  Uenouvier,  Uevoil  et  L.  IVoj^ier, 
ont  assijjué  une  date  antérieure  à  r;!u  i  ooo  à  toule  une  série  d'éjfiisi's 
de  PHérault,  (elles  que  celles  de  Sainl-Guilhein-le-Déserl,  Loupéan, 
Quarante,  Cellcneuve.  \  illeneuve-les-Maguelone,  Espouciciilian. 
Sainl-Jacques  et  Saiul-Apliiodise  de  Béziers. 

M.  Bonnet  pense,  au  contraire,  qui)  ne  subsiste  [nesque  rien  des 
constructions  antérieures  au  x''  siècle.  Les  caractères  archilecto- 
niqucs  considérés  comme  carolingiens  par  les  auteurs  antérieuis, 
petit  appareil,  feuilles  de  fougère,  arcaturesencorbellées,  pilastres, 
dents  de  scie,  absence  de  transept,  frises  en  pierres  noires  connues 
sous  le  nom  de  ffcoi'dons  de  (Iharleuiague  a,  se  r.'trouvent  dans  des 
monuments  des  xi",  xii"  et  xiii*  siècles.  Quant  à  la  porte  principale 
s'ouvrant  sur  le  côté  méridional,  la  cause  de  sou  existence  doit  être 
attribuée  au  désir  de  se  garantir  contre  les  vents  violents  du  Noid- 
Oiiest. 

M.  Bonnet  conclul  (jue,  à  |  ;iil  quelques  sculptures  conservées 
dans  les  églises  de  Saint-Guilbeni  et  d(î  Sérijjnan,  à  part  les  suli- 
sli'uclions  de  la  crypte  de  la  cathédrale  de  Lodève,  et  peut-être  la 
crypte  semi-circulaire  de  IV'glise  Saint-Aj)lirodise  de  Béziers,  le  dé- 
parlement  de  riléiault  ne  possède  aucun  nionuuieni  (|ui  reinoule  à 
l'éjKxpie  carolingienne. 

M.  le  cjqtitaiue  Espérandieu  donni'  lecture  d'une  note  de  AI.  Tabbé 

(iiiMi.i.AN.  de    r\(ad('Mnie  des  sciences,   ails  et    b.lles-lettics  d  Ai\, 


sur  diUérentes  dglises  construitns,  peu  après  Tan  looo,  j)ar  les  Wé- 
iK'diclins  (\r  Sjn'nl-Viclor  de  Vlarscillr'.  d.'ins  l,i  vnllrc  de  TArc  sun»'-- 
rieiir.  Toules  ces  (''{rlis(;s  oui,  d(!S  caraclcres  couimiins  (jue  iVI.  i'abbé 
(^haillan  s'est  ell'orcé  de  déj(ager. 

M.  P.  CoyiKLLi;,  de  la  Sociélé  des  éludes  historiques  de  Paris, 
lit  un  travail  sur  les  portails  romans  du  Vexin  français  et  du  Pin- 
cerais. Ces  nionunienls,  si  nombreux  et  variés  de  la  partie  occi- 
dentale de  nie-de-Fiance,  appartiennent  à  deux  séries.  La  plus 
ancienne,  d'art  roman  [)rimi(ir,  est  composée  des  portails  à  deux 
pieds-droits,  nus  ou  avec  une  petite  imposte,  avec  linteau  souvent 
l'cnforcé  au  centre,  (pielqucfois  orné  de  sculptures  ou  encon;  avec 
un  arc  de  déchar^je  très  j)eu  saillant  sur  un  tympan  uni.  La  seconde 
série,  de  style  roman  [)arvenu  à  son  apogée,  comprend  trente-cin([ 
portails  (|ui  sont  caractérisés  par  un  jambaj|e  form(>  de  ressauls 
reclaugulaires  ornés  de  colonelles.  Les  chapiteaux  sont  d  une  giaride 
variété.  Les  voussures  sont  de  simples  tores  ou  décorées  de  scènes 
animées.  L'archivolte  est  souvent  Cnement  sculptée.  Parmi  les  tvm- 
pans,  il  faut  citer  celui  du  lieaulme  comme  le  plus  intéressant. 

M.  Charles  Jorkt,  membre  de  l'Institut,  fait  une  communication 
sur  quelques  ohjets  trouvés  sur  le  champ  de  la  holaille  dite  de  For- 
niigny  :  un  fer  de  piijue,  une  espèce  de  houcle  et  d'autres  objets 
de  fer.  Ces  objets  ont  été  découverts  en  creusant  un  lossé  le  long 
d'un  herbage  appelé  le  rPré  des  Auplais»,  à  TOuest  du  ruisseau 
de  Formigny.  sur  le  territoire  d'Aignerville,  le  97  mars  dernier;  le 
6  février,  on  y  avait  aussi  trouvé  deux  squelettes  d'honames  et  une 
tête  de  cheval.  Ce  ne  sont  pas  là  d'ailleurs  les  seules  découvertes 
qui  nous  rappellent  la  bataille  de  iA5o. 

Au  mois  de  Jiovembre  1902,  en  posant  des  canivaux  au  bout  du 
jardin  de  la  maison  d'école  d'Aignerville,  on  avait  mis  au  jour  [)lu- 
sieurs  squelettes  d'une  giandeur  e\cej)tionnelle.  Toutes  ces  trou- 
vailles concordent.  Elles  montrent  que  la  bataille  fui  réellement 
livrée  à  TOuest  du  ruisseau  et  autour  du  pont  (|iii  relie  les  com- 
munes d'Aignerville  et  de  Formignv.  C'est  là  ce  (jiii  en  lait  linlérèl 
et  leur  donne  une  véritable  iMqxiriance  historicpic. 

M.  l'abbé  Louis  Meistbr,  de  la  Société  académi(|ue  d  archéologie, 
sciences  et  ails  du  déparlemeut  de  l'Oise,  résume  son  mémoire  mi 
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les  inscriptions  du  canton  de  Grand viHiers  (Oise).  La |)ierre  employée 
dans  ce  canton  est  do  niamaisp  (jualilé,cc  qui  explique  la  rareté  des 
pierres  tombales  anciennes.  Mais  les  inscriptions  campanairesde  la 
région  ont  une  réelle  importance.  Sur  les  soixante-(|uatorze  cloches 
que  possède  encore  le  canton,  une  date  du  xvi"  siècle,  sepi  apj)ar- 
liciineiil  ;m  wii'"  l'I  dix-scpl  au  win''  siècle. 

M.  iabbé  Nicolas,  de  la  Suriélé  aichéolojfifpie  loriaiuc,  lil  un 
nu'uioire  sur  les  inscriptions  tuuuilaires  cl  canipanaires  de  rancien 
doyenne  de  Dun  (Meuse).  Ces  inscri[)tions  apj)artienn(Mit  générale- 
ineut  aux  wif  et  xviii*  siècles  et  pr('senlenl  de  Tinlérèl  pour  Tliis- 
loiic  local<'. 

M.  le  chanoine  \i.  Mokkl.  de  la  Société  historique  de  CompièijiH', 
correspondant  du  Comité,  lil  un  travail  très  développé  sur  Tépi- 
{fcaphic  du  canton  d'Estrées-Saint-Deuis  (Oise).  Il  faut  citer  en 
particulier  les  inscriptions  des  tombes  de  Hobert  de  Broully,  capi- 
taine gouverneur  d'Etaples,  mort  en  i553,  et  de  Philippe  de 
Bioully,  capitaine  gouverneur  de  Compiègne,  mort  en  1687,  l'un 
et  l'autre  inhumés  à  Chevrières;  celle  de  la  pierre  commémorative 
de  Simon  Ilavet, archer  (fordonnance  du  roi, sous  Tamiral  de  Brion, 
au  xvi'  siècle,  dans  l'église  d'Estrées-Saint-Denis.  Au  Fayel,  l'éloge 
de  Daniel  de  la  Mothe-Houdancourt,  évéque  de  Mende,  grand 
aumôniei-  de  la  reine  d'Angleterre,  mort  à  La  Uochelle  en  1G28; 
l'inscription  lumulaire  de  Michel  Gaillard  de  Lonjumeau,  mort 
en  i6o3.  A  Francières,  sur  la  cloche,  le  souvenir  de  Nicolas-Bonaven- 
ture  Verzuve,  noble  Génois,  secrétaire  du  roi,  et  de  Marie-Kmilic 
Verzuve,  veuve  de  Claude- Louis- Charles  Deslutt  de  Tracy.  Au 
Grand-Fresnoy,  sur  un  pilier,  la  mention  de  rinvasion  espagnole, 
le  aO  août  i03G;  à  la  tour  du  clocher,  celle  de  l'arrivée  des  alliés, 
le  'Î9  juin  181 /i;  rinscri|)tion  de  la  cloche  donnée  par  .leau-Picrre 
du  Chalard,  prieur  du  lieu  (i663).  A  llémévillers,  le  souvenir  des 
Vieille-Cliiistel,  (|ui  ont  possédé  la  seigneurie  du  lieu  au  xviii"  siècle; 
à  la  Chelle,  une  curieuse  inscription  de  cloche  (léhulaut  par  Mane 
mis  nomée. 

A  Longueil-Sainle-Marie,  le  souvenir  de  Paulle  Merlin,  femme 
de  Gilles  Fillion,  prévôt  de  Longueil,  morte  en  1637.  A  Moyvilliers, 
la  mention  de  l'incendie  de  l'église  par  les  Espagnols,  en  167^1; 
enlin,  une  inscription  campanaire  de  1^498  sur  une  clochette  pro- 
venant fie  l'abb.iNe  de  Mniicliv-Huinières. 
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M.  l'abbc;  Parât,  de  l.i  Socirlé  des  scionces  hisforiqiuis  (;L  iialii- 
icllcs  (le  r^oiinc,  coiiimiiiiirjiH'  iiin'  noie  résumant  les  r(?cent(;s 
décoiivorles  pn^lii^lorKiiics  faites  à  la  M()(li('-aii-L()U|)  dans  la  vall('0 
de  r\onne,  coniniiinc  de  Saint-iVIcrry-siii'-Yonn*!,  au  (>tol-(îanat 
dans  la  vallée  do  la  (iure,  près  de  Sairil-Moré,  cl  à  la  Roche-au- 
Larion  |tiès  de  Voulenay  (Yonne). 

M.  J.  i)K  Saint-Vknvnt,  correspondant  du  Ministc're,  coiiitiiuni(pie 
un  mémoire  sur  les  fouilles  qu'il  a  faites  à  ses  frais,  en  collaltoralion 
avec  M.  L.-M.  Poussereau,  de  la  Socidl(^  niversaisc  des  lettres, 
sciences  et  arts,  dans  une  enceinte,  avec  motte,  située  au  vieux 
chàleau  de  Harl)arie.  à  La  Machine  (Nièvre).  Cette  molle  avait  él(' 
signalée  au  Congrès  de  IJordeaux;  elle  paraît  avoir  été  détruite 
avant  le  commencement  du  xni''  siècle. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Léon  Ckkmain 
DE  Maidv,  secrétaire  |)orpéiuel  de  la  Société  d'arche'ologie  lorraine, 
relatif  au  calvaire  de  Hriey,  dont  deux  slatues  de  bois  sont  con- 
servées dans  la  chapelle  du  cimetière  actuel  de  Briey.  Ce  sont  là  des 
statues  qui  se  rattachent  cerlainemeni  à  l'école  des  Richier. 


La  séance  est  levée  à  Ix  heures. 


Pour  le  Secrcluxre  de  la  Section  d'archéolofrie , 

A.  Rlanchet, 

Membre  du    (iOiiiilé. 


AncHioi,'iGiE.    -  N°  '2. 
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SÉAN(JK  (iKNÉUALE  I)IJ  1)  AVUfL    \\n\h. 


Lpsamecli,  \\  inril.  a  lui  lieu,  à  2  heures,  dans  le  {]i'aiid  amphi- 
théâtre (le  lu  Sorboiine,  soqs  U  présidence  de  iM.  liayiîl,  dircclcur 
de  rEnsi'ijjneuienl  sujx'.rienrî  représonlaiU  M.  le  Minisln;  d(î  \\\\- 
slriiçliou  |iul)li(iiie  et  des  beau\-arts,  rassemblée  jjéuérale  qui  plpt, 
chaque  amipç,  le  Conyrètj  (^es  sociéte's  savantes  de  Paris  pi  des  4é- 
parteincnls  et  des  Sociétés  des  boaux-arls  des  départements. 

M.  Havcl  a  pris  place  sur  l'estrade,  ayant  à  sa  droite  :  MM.  Levas- 
scur.  membre  de  rinstitut,  président  de  la  Section  des  sciences 
écouoniiques  pt  sociales  du  Comité  des  travaux  hisioji.ques  cl  scien- 
tifiques^ président  du  (l()n|jrès;  Darboux,  secrétaire  perpétue^  de 
VAcadémie  des  sciences;  Trancluuil,  Vaillant,  l)ucroc(j,  membres 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  A  sa  {jauchc  : 
MM.  Léoj)old  Delisle,  Bouquet  de  la  Grye,  Héron  de  Villefosse, 
Mascart.  Gréard  ,  membres  de  riiislilu!. 

MM.  Ç.  l'evrot^  11.  Unpnt,  le  yéno'ral  Sebert,  Babeau,  membres 
de  rinstitut;  Dumesnil,  Maurice  Pi  ou,  Duikheim,  Elie  Berger,  le 
docteur  Capilau,  Gazier.  Adiieii  Blancbet,  Bruel,  Lefèvre-Pontalis, 
le  docteur  Lede',  membres  du  Coniilé,  et.MM.  Cailiemer.  de  Malarce, 
Salefranque,  Worms,  Compayré,  Hovelacque,  !\ie\ven|flowski,  Cli. 
ilonlon  el  Gaston  de  Bar  oui  éj^alenient  |>ris  plai  e  sui-  l'estrade. 

Aux  |)reiniers  rangs  de  Thémicycle,  ou  reinar(|(iail  MM.  les  in- 
specteurs (TAcadémie  Fiin}|uel ,  Béilore/,,  Monie/. .  Boin|(ard  ,  Comba- 
rieu,  Fonlevé;  MM.  h's  proviseurs  Berlagne,  Obouibrii,  Poirier, 
Slaub,  Plançon,  Faun^,  Weill;  MM.  les  censeurs  Combe,  Viguier, 
Saigné;  MM.  Chauvigné,  Duilarl,  le  capitaine  Ivspéramiieu .  Albert 
Durand,  A.  Pawlowski.  h'  conseiller  l'asraud.  Quignon,  Gbarles 
Magne.  Tabbé  Martin,  \e\inaick,  Cailliiner,  P.  Parisot,  A.  Lau- 
rt'iil,  l):)\é,  Le.sorI ,  Ciiarlier-Taitnr.  (inesuon,  Ferrasse,  Bené 
WOrms,  M""   di'  Salberg,  MM.  Micbon.  dr  Nrsly.  (Jnesm'',  de  Niely, 
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le  chanoine  Pollier,  lo  chaiioiut'  Uisoau,  l'abbé  Nicolas,  l'abbé 
Arnaud  dWgnol,  R('jfni«'r,  Ouané- ileybouiboii .  Founbijjnicr, 
Manîusi!,  Soycr,  Léon  Gerniain,  l*usijni«!r,  (iiaudilbon,  Gaulicr, 
Vernier,  Pilloy,  Uojfisr  (Jrand,  etc. 

La  inusi(|iie  de  la  «[aivb'  rt;[)ublicaine  prêtait  son  concours  à  cette 
cérémonie. 

En  oinianl  la  séance,  M.  Bay(d  s'est  exprimé  eii  ces  termes  : 
ff  Messieurs, 

ffM.  1(*  Ministi-e  de  riiistriiclion  |)iibli(jue,  empêché  de  présider, 
(■((iiime  il  l'aiiiail  désiré,  la  séance  do  clùlure  du  ('onjprs,  m'a  cliarjjé 
de  xoMS  donner  lecture  de  la  lettre  suivante  : 

tfAgcn,  le  5  avril  iijo'i. 
«Monsieur  le  Président, 

wRetenu  loin  de  Paris  et  dans  l'impossibilité  de  présider  la  séance 
wde  clôture  du  Congrès  des  sociétés  savantes,  je  renonce  avec  re- 
ffgrets  à  evercer  celte  prérogative,  qui  est  à  mes  yeux  l'une  des  plus 
ff  bailles  (jue  comporte  la  cbarge  de  Ministre  de  l'instruclion  pu- 
«fbli()ue. 

tfJe  délègue  M.  Bayet,  directeur  de  l'Ens^Mgnement  supérieur, 
wpour  vous  (*\prin)er  ces  regrets  et  vous  dire  en  même  lemjts  la 
ff  sollicitude  avec  laquelle  le  Gouvernement  de  la  République  a  sui\i 
ffle  cours  de  vos  travaux. 

f» Le  Congrès  des  sociétés  savantes  est  la  mauil'eslaliou  annuelle 
(fde  l'elFort  intellectuel  qui  s'accomplit  dans  le  recueillement  des 
ff  laboratoires  Français,  pour  ajouter  à  notre  patrimoine  scientifique 
(fde  nouvelles  découvertes  et  de  nouvelles  gloires;  à  ce  titre,  la 
«♦sympathie  du  Ministre  de  l'instruclion  publique  lui  est,  par  avance, 
»  acquise. 

tfA  mondé  laut,  M.  le  Directeur  de  l'enseignement  supérieur 
ffapjmiHera  aux  membres  du  Congrès  l'assurance  de  celle  sympathie 
»avee  la  prouiesse  de  mon  j4us  actif  concours. 

ff  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assuraoee  de  ma  considération 
«fia  plus  distinguée. n 

Le  MiuisUe 

de  l'hislruetion yul^li'iue  el  des  Beau-i-Arls , 

.1.  CuAuniG. 


M.  IJayot  donne  cnsnile  la  parole  à  M.  Ksmein.  membre  du 
(lomité  Heg  Iravaux  lnstori<iues  et  scientillques.  (]ni  iil  un  discours 
sur  la  science  j)olilique  des  pliysiocraU'S  au  wiii'  siècle. 

M.  Bavkt  prend  ensuite  la  parole  en  ces  termes  : 

ff  Messieurs, 

trMon  premier  de\oir,  en  m'acquiltanl  de  la  tache  si  honorable 
(pTa  bien  voulu  me  confier  M.  le  Ministre,  est  de  rendre  homniage 
à  la  mémoire  des  savants  qui,  les  années  précédentes,  |)arliiij)aienl 
à  nos  tra\aux  et  que  la  mort  nous  a  enlevés. 

cf L'Académie  des  sciences  a  perdu,  au  cours  de  Tannée,  M.  Kou- 
(|ué,  re'mineni  géolo'jue  si  connu  par  ses  études  sur  les  volcans  et 
parses  travaux  de  pétrographie  microscopique;  M.  Munier  Chalnias, 
(pii  sétait  consacré  avec  tant  de  succès  aux  recherches  de  strati- 
graphie et  qui  avait  formé  de  si  nombreux  élèves;  M.  (jallandreau. 
dont  les  observations  astronomiques  faisaient  tant  (riionneur  à 
rObservatoire  de  Paris;  M.  de  Bussy,  qui,  comme  ingénieur  des 
constructions  navales,  avait  pris  une  si  grande  part  à  la  transfor- 
mation de  notre  marine. 

«■L'Académie  des  beaux-arts  a  vu  disparaître  son  secrétaire  per- 
pétuel ,  M.  Larrouniet,  ce  Gascon  d(;  bonne  race,  dont  l'esprit  alerte, 
le  gortt  délicat,  la  verve  éfincelanle  donnait  tant  d'attiait  à  ses  le- 
çons et  à  ses  causeries  aussi  bien  qu'à  ses  articles  et  à  ses 
livres. 

ff L'Académie  des  sciences  morales  a  été  cruellement  éprouvée  : 
elle  a  perdu  M.  Lefè\re-Ponlalis,  qui,  a])rès  avoir- l'ait  paître  de  nos 
assemblées  politiques,  avait  consacré  à  l'histoire  ses  studieux  loi- 
sirs; M.  Colmet  de  Santerre.  dont  un  de  ses  collègues  a  pu  dire 
(jue  son  Cours  analytique  de  droit  cioil  w  restera  comme  un  des  plus 
ff  beaux  monuments  élevés  à  la  science  du  droit  privé  au  xix*"  siècle ^i; 
M.  Théoj)hile  Roussel,  dont  le  nom  est  attaché  à  tant  d'oeuvres 
philanthropirpies  généreuses;  enlin  M.  Renouvier,  un  des  esprits  les 
plirs  \rg(»ur('ux  el  les  j)lus  (uig'irraux  dont  on  puisse  citer  le  nom 
après  ceux  de  Descartes  ou  d'Auguste  Comte.  Parmi  les  membres 
du  (lomité,  je  dois  raj)peler  Gcoi-ges  Perrin,  (pii,  après  a\oii' fait 
[)arlie  de  la  (ihamhre  des  (h'pulés,  s'étail  consaci-é  aux  ('ludes  de 
géographie  africaine  cl  dont  le  concours  alTectueux  était  ac(piis  à 
loiiles  les  (iMi\res  (Texploraliorr.  Kn  province;,  j'ai   le  r-egrel    de  si- 


gnaler  la  mort  de  M.  Cournaull ,  (|iii  avait  or^janisé  avec  tant  d'acli- 
vité  et  (le  ifout  le  Musé(;  lorrain  de  Naney;  de  M.  Loiseau  de 
GraïKJmaisoii,  le  savant  ai-cliivisliuriiidic-cl-l^oirf!,  doiil  rAcadémic 
des  Inscriptions  avait  récompensé  les  travaux  en  le  nommant  un  de 
ses  corrcspoiidanls;  de  M.  Héron,  pn;sidentde  la  Société  rouen- 
naisc  des  bibliophiles. 

tf Depuis  quelques  années,  la  Direction  de  l'enseignement  supé- 
rieur a  la  mission,  doni  elli;  apprécie  toute  Timporlance,  de  veilbîr 
aux  intérêts  des  sociétés  savantes  en  même  temps  (|U(!  de  nos  grands 
établissements  scientifiques,  et  en  particulier  de  nos  universités. 
Ce  n'est  point  là  une  simple  mesure  d'ordre  administratif;  je  tiens 
à  y  voir  avant  tout  la  manjue  de  cette  solidarité  qui  doit  unir  et 
associer  tout  ceux(jui,  (|uel  que  soit  Tordie  de  bmrs  travaux,  (juelle 
que  soit  leur  situation,  publi(|ue  ou  privée,  poursuivent  dans  le 
domaine  de  la  science  la  vérité  et  le  progrès.  Je  n'ai  [)as  besoin 
de  rappeler  longuement  aux  historiens  qui  me  font  Thonneur  de 
m'écouter  quel  fut  autrefois  le  rôle  glorieux  de  nos  universités; 
comment,  au  \iii°  et  au  xiv'^  siècle,  les  e'tudianis  accouraient  de 
toutes  nos  provinces,  de  tous  les  pays  de  l'Europe  se  presser  au- 
tour de  leurs  chaires;  avec  quel  éclat,  grâce  à  elles,  la  France 
rayonnait  sur  la  société  du  moyen  âge  tout  entière.  La  plupart  des 
universités  dont  s'enorgueillissent  les  nations  voisines  ont  été  for- 
mées sur  le  modèle  des  nôtres,  ad  instar  studii  Parisicmis,  ainsi  que 
le  dc'clarent  souvent  leur  chartes  de  fondation.  Lorsque  la  Répu- 
hlique  se  préoccupa  de  relever  l'enseignement  supérieur  d'une 
trop  longue  déchéance,  de  multiplier  les  enseignements  et  les  la- 
boratoires, de  les  doter  des  ressources  qui  leur  faisaient  défaut, 
elle  estima  qu'il  était  de  son  devoir  de  reconstituer  ces  universités 
en  les  adaptant  à  la  vie  moderne,  de  leur  conférer  une  large  part 
d'autonomie  :  et  vous  me  permettrez  de  saisir  cette  occasion  de 
rendre  hommage  à  l'homme  de  grand  esprit  et  de  grand  cœur  qui, 
pendant  dix-huit  ans,  a  consacré  à  cette  œuvre  son  énergie  patiente 
et  méthodique,  à  iM.  Liard,  mon  prédécesseur  à  la  Direction  de 
l'enseignement  supérieur. 

ffLes  universite's  se  sont  montrées  dignes  de  la  confiance  de 
l'Etat.  Déjà,  sur  tous  les  points  de  la  France,  se  manifeste  leur 
activité  féconde,  et,  en  même  temps  qu'elles  s'attachent  à  étendre 
le  domaine  de  la  science  pure,  elles  se  préoccupent  aussi  de 
s'accommoder  à   l'esprit,  aux  traditions,  aux  intérêts  des   régions 
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diverses  où  plies  sont  placées.  Choque  nnn(^e.  au  roura  Hc  vo^  ses- 
sions, vous  avez  occasion  (le  constater  leur  vitalité  el  lédat  de  leur 
enseifjnenient.  C'est  un  professeur  de  l'I/niversilé  de  Paris,  l'oulenr 
du  luamiel  où  ont  élé  retracées  avec  le  plus  dt;  précision  srieuli- 
fique  les  évolutions  de  riiistoiic  de  notre  droit,  c'est  M.  Esmein 
(|iii  vient  de  l'emelliT  en  liiiiiièrc  à  nos  yeii\  la  doctrine  poliiiipie 
des  phvsiocrates.  L'année  dernière,  c'était  un  prolcsseur  de  l'IIii!- 
versité  de  Bordeaux,  M.  Julliaii.  f|ui  évoipiail,  dans  votre  séance 
de  clôture,  les  souvenirs  de  la  ville  dont  il  a  l'crit  l'histoire,  prélu- 
dant ainsi  h  celle  liistoii'e  de  la  (iaule  romaine  dont  il  amasse  les 
matériaux.  Une  autre  année,  M.  Vidal  de  la  Hlache  vous  parlait  de 
ces  chemins  de  la  vieille  France  ipi'il  connaît  si  hien  pour  les  avoir 
si  souvent  parcourus,  alors  (|u'il  préparait  cet  adniirahle  tableau 
(le  la  {géographie  de  notre  pays  qu'il  a  su  l'aire  rtivivre  tout  à  la  Ibis 
dans  sa  grandiose  unité  et  dans  l'inAnie  variété  de  ses  aspects.  A 
Nancy,  c'était  encore  un  professeur  de  ITIniversité,  M.  Pfister,  cpii 
vous  entretenait  de  ces  sociétt's  savantes  de  la  Loriainedont  il  resie 
le  collaborateur  savant  et  infali<fable.  Mais,  si  nos  universités  oui 
ainsi  conquis  une  large  place  dans  l'ensemble  de  noire  vie  scienl!- 
fKjue,  ceux  qui  y  enseignent  sont  unanimes  à  reconnaître  qu'ils 
n'y  peuvent  arriver  que  par  le  concours  de  vos  sociétés;  tous 
savent  qu'ils  sont  vos  débiteurs,  et  vous  me  permettrez,  connue 
ancien  professeur  d'histoire  et  d'archéologie,  de  joindre  à  leur 
témoignage  mon  témoignage  reconnaissant. 

fr  A  une  époque  où  la  situation  de  nos  Facultés  était  singulièrement 
])récatre,  ce  sont  vos  sociétés  (|ui,  courageusement,  se  sont  mises 
à  Tceuvre;  ce  sont  elles  qui  se  sont  constituées  les  gardiennes  lidèles 
et  vigilantes  de  nos  antiquités  nationales,  qui  oui  cx[)lon''  l^^«; 
bibliothè(]ues  et  les  archives,  étudié  nos  monuuK'iils,  lechorché 
dans  le  sol  les  vestiges  de  notre  passé;  ce  sont  elles  (jui  ont  ama«sé 
ce  trésor  de  documents  de  toute  sorte  dont  M.  de  Lastcyrle  a 
assumé  de  dirijfcr  l'inventaire.  vS'il  est  possible  d'écrire  aujourd'hui, 
d'après  des  données  nouvelles  ul  plus  sûres,  rhisloir(>  delà  France, 
c'est  vous  qu'il  en  faut  nMuerc'ier,  car  vous  avez  travaillé  ù  la  con- 
stituer région  par  région  :  et  parlh  vous  avez  bien  UH'rittMlu  pays, 
car  ce  culte  de  la  petite  p;ilrie,  (jue  vous  avez  pieusement  entre- 
tenu, est  comme  la  pierre  angndaire  du  culte  de  la  grande 
pairie. 

"Ce  que  je  soiiliaile  ■irdcminenf  pour  \\\:\  p.'ul .  c'c.-l  (ju'enlie  vos 
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socic'h's,  (loiil  \o.  vn\i'  (lims  l'avenir  nt'  doit  cfisHoi'  ilo  «'ncrrijUrt;, 
el  ciitro  nos  j<>iin(>s  uiiiversilds,  bo  ronciiio  une  nlliiincc  tonjoniH 
plus  (''Iroilc,  loiijoiiis  plus  rnicliiciisc.  PiirUnil  où  nlUî  s'«»st  iHftblie, 
clic  a  (loniK^  les  |)lu.s  hoiirciix  i-rsiiilals.  ItiiMi  no  «ornil  plusconlrairc 
à  i Csprit  sriiMilififpii'  (pii  doil  nous  nninior  Ions,  (|ii(!  dos  drdiiinccs 
on  ilrs  jalonsios  injnsliiii'LVs.  Si  aclivos  (pTaifol  r\i'*  iioH  rcchcrclios 
(l.m-i  le  piiSHÔ,  lo  domaine  (pii  s'onvrn  h  voh  cxploi'iilions  l'nlni'cH 
t'sl  asscr  vîisto  piMir  (\\](\  loiil  'S  li's  honnos  volonlrK  y  Ironvcnl  Icnr 
emploi. 

«Si  nnns  considérons  lliistoiro,  n'esl-il  pas  inmnn|unl)l('  (\\n'.  la 
concoptinii  s'en  liansfornn»  de  |(énoralion  en  ({t'm'ration ,  el  que 
It'ls  (liHnils,  tels  asjxM'Is  de  la  vie  ancienne,  qni  paraisHoient  sans 
inU'iètil  y  a  trente  ans,  lixenl  aujouicriiui  notre  attention  autant 
(jue  lo9  événenuMils  politiques  ou  diplomatiques?  C'osl  la  consé(juence 
(lu  (léveloppenKMit  dt^s  sciences  ëconomitpies  et  sociales,  dont  l'ini- 
|toiiance  sVsl  allirméc  à  vos  congri'S  par  In  constitution  d'une  sec- 
lion  spéciale  :  et  nous  estimons  avec  raison  (piil  est  plus  important 
|)()nr  la  connaissance  du  passé  de  savoir  comment  vivait  un  paysan 
on  un  artisan,  (|uc  de  li\er  la  date  précise  de  Tavènement  ou  de 
la  mori  d'un  roi.  Kt  je  tiens,  h  ce  sujet,  à  rendre  un  hommage  re^ 
connaissant  à  riiomme  (jue  j'ai  Thonneur  d'avoir  à  mes  cAtés,  à 
M.  Lt^opold  Delislo,  dont  l'admirable  livre  sur  ï Histoire  des  classes 
afp'iroles  en  Normandie  reste  un  modèle  de  méthode  d'érudition. 
Mais  il  en  résulte  que  l'histoire  est  toujours  plus  complexe,  plus 
diilicile,  et  que  cette  tâche  sans  cesse  accrue  réclame  des  travail- 
leuis  toujours  plus  nombreux.  Aux  socie'tés  savantes  il  appartiendr-a 
dans  chaque  pays  do  rechercher,  d'examiner  les  documents,  d'en 
d('t<  rminer  la  valeur  avec  cette  précision  (pi'assure  l'expérience  de 
la  vie  locale,  de  continuer  la  publication  de  leurs  savants  mémoires. 
Placées  au  centre  de  régions  plus  vastes,  les  universités  coordonnent 
les  efforts,  en  même  temps  qu'elles  prépareront  par  une  culture 
ge'nérale  mélhoditjue  ceux  qui,  dans  l'avenir,  deviendront  à  leur 
tour  les  membres  actifs  des  socie'tés  locales.  Ainsi  s'élaboreront  par 
une  collaboration  cordiale  ces  histoires  de  villes,  de  provinces  qui 
sont  la  condition  de  cette  histoire  générale  de  la  France,  qu'il  faut 
en  quel(|ue  sorte  écrire  et  remettie  au  courant  tous  les  cinquante 
ans. 

^•Vous  m'excuserez.  Messieurs,  si.  par  une  vieille  habitude,  je 
me  suis  laissé  entraînera  vous  parler  illiistoire.  Mais,  qu'il  s'agisse 
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d'économie  politique  ou  sociale,  de  «jéotfrapliio.  de  sciences,  cette 
union  (le  tous  ceux  <|ui  liaviullent  eu  \ue  dun  l»ul  déleriuiné  siui- 
pose  avec  la  même  évidence. 

w  L'année  prochai  ne,  une  importante  iuuovalioii  s'introduira  dans 
vos  traditions.  Pour  la  j)renii^re  fois,  le  (îonjjiès  traversera  la  Médi- 
terranée. \os  sociétés  seront  les  bien  accueillies  dans  cette  France 
nlricaine  qui  a  réclamé  !  honneur  de  li^s  recevoir  et  qui  tient  à 
leur  offrir  le  spectacle  de  son  activité.  Vous  y  trouverez  tous,  Mes- 
sieurs, des  sujets  dVludes  hien  di<fiu;s  de  votre  attention.  Cette 
France  africaine,  c  est  1  AiVi(|ue  lomaine,  fertile  et  riche  entre  toutes 
les  régions  de  l'empire,  dont  les  moissons  nourrissaient  Tllalie,  et 
où  s(^  pressaient,  pour  ainsi  dire  les  unes  sur  les  autres,  ces  cités, 
centres  agricoles  et  industriels,  dont  nos  archéologues  retrouvent  et 
étudient  les  ruines.  La  France,  qui,  à  tant  d'égards,  a  recueilli 
riiérilage  de  l'ancienne  Rome,  a  entrepris  de  rendre  à  ces  pays 
leur  prospérité  si  longtemps  déchue  et,  en  hien  des  endroits,  de 
les  reconquérir  sur  le  désert.  Ce  sont  là  des  prohlèuies  qui  inté- 
ressent les  économistes,  les  agronomes,  les  ingénieurs,  autant  que 
les  historiens  et  les  archéologues;  et  votre  visite  sera  en  outre, 
pour  ceux  qui  s'en  occupent  là-bas,  une  précieuse  marque  de 
sympathie. 

«Peut-être,  parmi  ceux  (jui  sont  les  collaborateurs  assidus  du 
Congrès,  s  en  trouvera-t-il  (jui  se  laisseront  détourner  vers  la  (îrèce 
où  les  convie  un  important  Congrès  archéologique.  Là  encore,  ils 
retrouveront  la  France  et  son  action.  Au  ])ied  d'une  des  collines 
voisines  de  rAcro|)ole  s'ouvrira  devant  eux  la  maison  de  la  science 
française,  l'École  d'Athènes,  qui  récemment  célébrait  son  cinquan- 
tenaire et  dont  je  ne  puis  parler  sans  émotion ,  l'ayant  habitée  deux 
ans.  Ils  constateront  avec  orgueil  que  ce  sont  les  membres  de  cett<' 
École,  qui,  il  y  a  un  demi-siècle,  ont  commencé  le  déblaiement  du 
sol  sacré  de  l'Acropole,  que  ce  sont  eux  qui,  depuis,  entre  bien 
d'aulies  exj)lorati()ns,  ont  rendu  à  la  lumière  les  sanctuaires 
d  Apollon  à  Délos  et  à  Delphes,  et  enliu  (jue  l'histoire  des  arts, 
des  lettres,  de  la  civilisation  de  la  Grèce  est ,  pour  une  large  part, 
notre  (euvre.  Et  ainsi.  Messieurs,  de  qu('l(|uc  cùti-  (|ue  vous  portent 
vos  préférences,  vous  reviendrez,  jeu  suis  cotnaincu,  avec  un  sen- 
timent j)lus  vif  de  ce  (|uc  v.iiil  la  si-ieuce  française,  vous  vous  n;- 
nu'tlre/.  à  lœuvre  avec  une  couliaucf  uouNfllr  dans  son  iiilluence 
bien  taisante  el  féconde.  "^ 


M.  DR  Saint-Aiiimimw  donne.  I(!('ture  d'arrêtés  ininisUiriols  iidiii- 
iiiaiil  dos  olFicicis  (le  riiisliuclion  [)ul)li(|Nn  fil.  d'Acadf^inic. 

Sont  nommes  (')  : 

Officiera  do  l' Instruction  pubti^juc. 

M\l.  l'abbé  (jHAillan  (Marins),  membre  de  l'Académie  d'Aix  (in  Provence, 

('in(^  do  Se|)l(^mos  (Honclies-dii-IUiAne). 
DuRHiKii  (Jcan-Marie-Paul-Simon),  cons<;rvalein'  honoraire  an  Musée 

du  Louvre,  président  de  la  Société  nationale  di's  antiquaires  de 

France,  lauréat  de  l'inslitut. 
(îoivKT  (Krncsl),  architecte  de  la  ville,  conservatein-  du  Mnsre  dii 

Sousse  (Tunisie). 
llA^^F,/. ,  capitaine  an  d'  régiment  de  tirailleurs  à  Bizerte,  correspon- 
dant du  Ministère  de  l'instruction  publique. 
Jardinet  (Ludovic-Eugène),  chef  de  bataillon  du  génie,  hors  cadres, 

détaché  au  Service  géographique  de  l'armée. 
Lacroix  (Louis-Napoléon-Kugène) ,  chef  de  bataillon,  hors  cadres, 

chef  du  Service  des  affaires  indigènes  et  du  personnel  militaire  an 

gouvernement  généial  de  l'Algérie. 
Lauzln  (Philippe),  président  de  la  Société  académique  d'Agen,  membre 

de  la  Société  française  d'archéologie. 
Le   Breton  (Fernand-Joseph),  chef  de  bataillon  d'infanterie,  hors 

cadres,  détaché  au  Service  géographicpie  de  l'armée. 
Mandrot  (Bernard-Edouard  de),  homme  de  lettres,  membre  de  la 

Société  d'histoire  de  France. 
Ordiom.  cajiitaine  an  d'  ri'giment  de  tirailleurs  à  Sousse  (Tunisie)  : 

fouilles  archéologiques. 
PoL'PÉ  (Ld.),  professeur  au  collège  de  Draguignan,  correspondant  du 

Ministère. 
TiuÉBLEMENT  (Henri-Léon),  sous-chef  de  bureau  au  Ministère  de  la 

guerre,  bibliothécaire  archiviste  de  la  Société  de  topographie  de 

France. 
Vernier  (Jules-Joseph),  archiviste  départemental,  correspondant  lin 

Ministère  de  l'instruction  publique. 

Oj/iciera  d'Académie. 

M.  Abet  (Léon-Louis-Eugène),  chef  de  bataillon  d'infanterie,  détaché  au 
Service  g('ographique  de  l'armée. 

'')  Nous  irindi(|uons  qno  los  uontinafions  qui  inlorossont  Ips  «priions  rrnrrliéo- 
logie  cl  d'iiisloire. 
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MM.    \Niint(S  (  Jom!()li-K(lotiard  ),  lifl  ilciiiiiU  (riiif'jmlerie.  Iimsi  c;i(lrc8.  ddla- 

cliô  au  Service  {li-ojp-iipliiiino  do  r»rinëe. 
lÎAviKRK  (  Pierre),  lieuleuanl  au  ',]'  it'fjimeiit  de  liiMilleins  aljji'rieus. 
Bkutband  (Gnslave-Kmile),  archilecle  diplûmé  du   Gouvernemonl, 

iiiemiMV  de  la  SociéU^  centrale  des  airhilecles,  chevalier  de  la  li(^|»-ion 

d  liotiueui'. 
IkAncHAitD  (François-raul),  iioulenanl  au  3°  rt^gimonl  de  zounveR  : 

rerlieirlies  aiclii'ol()jji(|iies  eu  Alfr/'i'io  et  eu  Tunisie. 
Bo^NBT(Jo80|)!i-Kduu)nd),  cajiilaiiie  du  ({l'nie,  clieldeia  lulyade  lopo- 

gri"aj)lii(jufl  de  Cherbourg. 
Champion  (  Hennil-(^,harles  ),  chef  des  ateliers  et  coii«ervatour  des  mou- 
lages au  Muscle  do  Siiiit-Cermnin-en-Laye. 
Chkdeville  (Charles-Joseph),  lieutenant  au  A'  n^giiiKMil  de  zouaves, 

chevalier  de  la  Lf^gion  d'honneur. 
M"""  CiOiiEN  (B<M-lhe),  femme  de  lettres,  auteur  de  (rivuix  liislori(]iies  et 

d'(^dueation. 
MM.  r)\LMANT,  administrateur  de  la  commune  mixte  de  Scdrala  (Algt'rie)  : 

fouilles  archc^olo^n(jues. 
l)i  pont-Ferrier    (Tîustave-Kmile-Joseph-Marie),    a^vâgé    d'histoire, 

directeur  d'éludés  au  collège  Sainle-Harhe,  lauri^al  de  rinsliliil. 
Kr.ocnAUD  (Joseph-Anthelnie-François-Maurire),  capitaine  d'infanterie 

breveté,  hors  cadres,  détacha  au  Service  g(^ograpliiqiie  de  l'armée. 
(!\!)K\  (  Nicolas-Jnles-Iienri),  capitaine  un    r"   régiment  d'infanterie 

coloniale  :  travaux  ]iislori(jues  el  archéologiques. 
Jkxngkrari),  lieutenant,  attaché  au  Service  des  affaires  indigènes  de 

Tunisie  :  fouilles  Hrchéologiques  à  (îiglliis. 
Lkcrand  (Noé),  liésorier  de  la  Soci('lé  archoulojjiipie  »in  MonUi{,nie- 

Sainle  Geneviève»  ,  lauréat  de  la  Factdlé  de  médecine  de  Paris. 
I.i'.PAr.i;,  conducteur  des  ponts  et  chaussées  à  Tunis  :  fouilles  archéo- 
logiques. 
Louis  (Jean-Victor-Marcellin).  architecte,  membre  di^  In  SocitUi'  d'his- 
toire (^t  d  arehéolii{|ie  <!('  I*i'<)\ins. 
Mmllet,  lieutenant  au  V  régiment  de  lirailleins  à  Soussc  :  fouilles 

archéologi<|ues  en  Tunisie. 
MoNTALiKR,  capitaine  an  V  régiment  de  lirailleui's  :  fouilles  arrhéo- 

logicpies. 
NoiROT  (Ilenri-Klienne-liugène),  dessinateur  de  i"  classe  au  Service 

géographique  de  rarméc,  collaboratein'  de  In  Carte  nrclK-cdogique 

de  la  Tunisie. 
I)k  IViNTHRiAM),  lieutenant,  atL-iché  nu  S<'rvice  des  affaires  indigènes 

en  Tunisif  :  dons  au  Miisi^c  du   Ranln. 
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MM.  PniNET  (L'oii-JanjiKîs-MaxInie),  ancifiii  airhivisle  aux  Archives  nalio- 
nalfts,  allacli»'  à  l'Iiistitiil  (Jp  Fintirn,  nicmlji-f;  de  l'Acadfwiiie  de 
Hesaiiron. 

IloisiN  (AI|ili()ns.'-[..'(»n-Jfifln),lioiil<Mi(iii(  au  H-S'iv^rirnenl  d'iid'jinlcnc  : 
Iriviiiix  ;iirli('oi()/;i(jii('s  eu  Aljjcrio  el.  en  Tunisie. 

SAtiATUcn  (Jules-Antoine),  inspecleur  correspondant  des  Moiuunenls 
liistori(|nes,  rouseivaleur  du  iMus(<(!  d<;  Trhessa. 

S.UiVK  (Fernaïul),  socrélair.!  en  chef,  hibliolliecairc  nrrliivisl.;  de  la 
mairie  d'Apt  :  ëludes  historiques  et  arch<^olo{>iques. 

SauvIchk  (François-(Jermain),  inslituleiu-  public,  nicnrhro  de  la  S  >- 
ciët(!  des  arts  et  sciences  de  Carcassouue. 

ViHKT  (Pierre-Joseph),  oflicier  d'administration  de  \"  classe,  comp- 
table au  Service  g(iog-raphi(jue  de  l'armée. 

Wkrer  (Paride),  dessinateur  et  sculpteiu-,  collal.oiatciu'  dn  ('nl>dn;nic 
des  milii/iiUés  clwldkmws  du  Louvre  et  dn  Ucpnlnhr  dr  la  sinimiro 
antique  et  des  ctiscs  peints. 

La  séance  est  levéo  à  /i  liouros. 

L"  Sccrélair.-  adjoint,  de  la  Section  d'archénlnfric , 

M.  Prou, 

Membre  du  Comité. 
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8  AVHIL  190/1. 


SEANCK   DK  L\  SECTION  D'ARCHEOLOGIK 


PlIKSIDENCE   DK   M.    IIKIION    DK    V IIJ,  K  FOSSE. 

La  so'ance  est  ouverte  à  U  lieures. 

Le  procès-\erbal  de  la  dernière  séance  est  lu  cl  adopté. 

M.  le  Secretaiie  donne  lecture  de  la  corresj)ondance  : 

M.  Labande,  correspondant  du  Comit»',  à  Avignon,  envoie  Te.s- 
tanipage  de  Tinscriplion  au  dieu  Silvain,  découverte  à  IMénerhes 
(Vaucluse).  —  Renvoi  à  M.  Cagnat. 

M.  Mallard  adresse  au  Comité  un  rapport  sur  les  dernières 
fouilles  du  théâtre  romain  de  Drevant  (Cher),  et  demande  une 
nouvelle  subvention.  —  Renvoi  à  M.  lle'ron  de  Villelosse. 

M.  le  chanoine  Métais,  correspondant  du  Comité,  envoie  une 
note  sur  la  restauration  des  vitraux  de  la  cathédrale  de  Chai  très. 
—  Renvoi  à  M.  Guiffrey. 

M.  Tabbé  Ca/auran,  curé  de  Mirande,  adresse  au  Comité  un 
compte  rendu  et  un  plan  des  fouilles  qu'il  a  pratiquées  dans  les 
ruines  romaines  de  Gée-Hivière  ((iers).  —  Heinoi  à  M.  Ilernn  de 
Villelosse. 

M.  r;il)l)é  TiiÉDENAT  est  chargé  (1*1111  ra|)port  sur  un  oiivrajje  pour 
l<'(|ii<'l  iiiic  souscrinlioii  a  ('lé  (IciiiaïKlcc  à  M.  le  Miiiislic  de  I  lii- 
>trui-liou  |iui)li({iic. 
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Sont  (l(''|>()S(''s  sur  U'  burcjiii  l«'s  ouvrajjcs  siiiv-iiils  olleiis  au  Coinih'; 
|);ir  leurs  inilciirs  : 

Géc-Iiirirrt'((lei:sj,  sou  passé,  ses  vnmos  irallit-romaines ,  par  M.  r.-iblx' 
(lazaiiran  ; 

IjC  rojjrr  de  marinire  des  lierlholon-Bcllipvre ,  i5i9,  par  M.  .1.-11. 
(iiiiiiid,  correspondant  du  doniitt',  à  Lyon; 

Table  des  notices  et  communications  de  M.  (Jliauvel; 

Deux  excursions  en  Périgord  :  Périgueux,  Grottes  de  Teyjat,  ifjo-1, 
j)ar  M.  Gnslave  Chauvel ,  correspondant  du  (loinilé,  à  Hniïcc; 

Vieilles  lampes  charenlaises .  par  le  monie. 

(les  ouvra}fes  seronl  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  désignation  des  membres  de  la  sous- 
commission  cliarjjée  de  |)répar('r  la  revision  des  listes  des  corres- 
|»oiidants  du  Ministère. 

La  Section  désigne  ensuite  les  membres  qui  composeront  la 
sous-commission  charnée  de  rédiger  le  progranune  du  Conjures 
des  Sociétés  savantes  de  igoS.  Cette  sous-commission  comprendra, 
avec  le  Bureau,  MM.  Babelon,  A.  de  Barthélémy,  Berger,  Cagnat , 
le  D'  Capitan,  Longnon,  auxquels  seront  adjoints  ]VIM.  Hondas  et 
Saladin,  membres  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord. 

M.  Lie  PitÉsiDKNT  propose  à  la  Section  d'adresser  des  remerciements 
à  M.  André  Michel,  conservateur  du  Musée  du  Louvre,  poui'  l'obli- 
geance avec  laquelle  il  a  bien  voulu  diriger  la  visite  des  membres 
du  dernier  Congrès  des  Socie'te's  savantes  à  la  basilique  de  Saint- 
Denis. 

La  proposition  du  M.  le  Président  est  accueillie  à  l'unanimité. 
La  Section  décide  que  des  renu^rciemenls  seront  adressés  à  M.  André 
Michel,  et  que  l'expression  en  sera  consignée  au  procès-verbal  de 
la  séance. 

M.  le  D""  Capitan  lit  un  rappoit  sur  une  demande  de  subvention 
forme'e  par  la  Société  préhistorique  de  France,  comme  encourage- 
ment à  ses  études. 

Le  Comité,  après  discussion,  ajourne  sa  décision. 


—    XCVIII    

M.  GLi>"rBk:Y  lil  un  raiiporl  sur  un  piojcl  [)iôsenlc  par  M.  Enge- 
i;iii(l  (Ml  vue  (le  poursuivie  la  |)ul)licafion  di's  domplc^i  des  hnùi>n'nls 
du  roi. 

Le  <!onuft^  décide  qu'il  y  a  lieu  de  deniaiuler  à  M.  En|jerand  un 
suppléaient  d'inforina lions. 

M.  DE  Lastkyiuk  rend  cumpte  dune  cumniunicalion  de  ,M.  Charles 
Forée,  corruspoiidaul  du  (bouille',  à  Auxerre,  relative  à  deux  curieux 
dorumeuls  consersés  dans  les  archives  déparleinenlales  de  la  Lozère. 
Il  sajrit  de  deux  marchés  relalils,  l'un,  à  la  reconstruction  de  la  nef 
d'une  petite  ('{jlise  rurale  nialheureusenienl  détiuite  il  y  a  quehjues 
aane'es;  Taulre,  à  ht  construction  d'un  pont  au)i  envii-onsdcMendc. 
La  première  de  ces  pièces  est  de  l'an  i3oo,  la  seconde  de  i4s!i. 
M.  Porée  \  a  joint  un  commenlaire  dans  l((juel  il  s'ellorce  d'expli- 
quer les  termes  a^gea  obscur^L  cjue  Ion  y  relève.  Ces  explications 
seront  lues  avec  intérêt,  mais  il  serait  hou  <|ue  l'auteur  cherchât  à 
les  renforcer  de  quelques  exemples  un  peu  probants;  il  n'est  point 
certain ,  eu  effet .  qu'elles  doivent  toutes  être  admises  sans  hésitation. 
Il  paraît  bien  douteux  nolaniment  que  l'on  puisse  voir  dans  les 
luols  paries  antmor  le  mur  latéral  du  Sud  et  non  le  mur  de  façade. 
Fùt-il  même  certain  qu'oj»  entrât  dans  l'église  par  le  côté  et  non 
de  face,  eelîi  m  sullirait  pioint  pour  justiiier  une  traduction  aus&i 
anormale. 

<Jui)i  qu'il  en  soit,  l»  (ommunicalion  de  M«  Porée  mérite  d'être 
insérée  au  Bulletin  archéologique.  —  Adopté. 

M.  p«  LÂSTËYaif:  reud  coukptc  d'une  lettre  du  U.  l*.  (iariudor, 
supérieur  des  Uénédkliuii  de  Jérusalem,  annonçaul  la  décttuyerle 
de  plusieurt»  chapiteaux  dans  un  mur  démoli  pendant  qu'im  creu- 
sait les  fondations  de  la  résidence  (|ue  les  IJi-nédiclins  l'ont  con- 
struire eoQtre  le  ehevet  de  l'église  d'Abou-(iosch.  Ces  chapiteaux 
sont  de  style  corinthien.  Il»  proviennent  sûrement  d'une  basili(|ue 
qui  précéda  l  église  conalruil<'  par  les  Croisés.  Sur  l  un  deux  est 
j|ra\ée  une  insciij)li()n  courKiiic  don!  le  P.  Cariador  a  euv{>yé  un 
estampage,  le(juel  a  éti' soumis  à  rc\;ini<'ii  de  M.  IMiilippe  llerger. 

Li>  rapporteur  conclut  au  dé|iùl  de  la  coniiuunicatiiiu  du  R.  P. 
Cariador  dans  les  archiv(^s  du  Curuité.  Il  demande  eu  outre  <pie 
M.  le  Ministre  de  rinsliiidion  piil)li(|ue  v(^uille  bien  prier  \L  le 
Ministre  des  Alïaives  étrangères,  par  l'iulermédiaire  de  <,(ui  la  coui- 
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muuicalion  a  élé  cuvoyôe  iui  Comité,  d'iiiviler  le  H.  P.  (jariador  à 
tenir  le  Comité  au  courant  dob  uulrcti  déiuuverlci»  (|ui  |i(iurraiout 
être  faites  pciidaiil  roxnciilion  des  Ir.ivaux  qu'il  dirijfo.  — ■  Adopté. 

M.  Pkou  lit  un  r^|)|)(M't  8ur  une  demande  (le  subvention  formée 
par  lyi.  Léon  de  Vesly,  corruspoudanl  du  Coinit(^  à  Uoueu,  en  vue 
de  poursuivre  lexploratiou  archéolo{;i(|ue  de  la  ("(uèl  de  Houvray. 

Le  Comité  émel  le  vam  (|ue  M.  le  Ministre  de  Vlnstruclion  pu- 
ldi(pu^  veuille  Itien  accoider  une  nouvelle  subvention  à  M.  l><;oii  de 
Vesly,  mais  à  condilion  (jue  les  louilles  portent  sur  lea  alentours  du 
fanuiu  de  la  Mare  du  Puits. 

M.  Pkoi  soumet  ensuite  au  Comité  nue  pboto}[rapbie.  d'une 
slajue  de  femme,  trouvée  dans  les  ruiner^  d(^  la  nécropole  de  Nesal- 
ihim.  et  envoyée  par  M.  do  Laijjue,  correspondant  du  Comité,  à 
Triesle. 

Le  Comité  décide  (ju'il  n'y  a  pas  lieu  de  reproduire  (;elle  pbolo- 
{fi'aphie  dans  le  Bnïktin  archéol(>(rique. 

M.  Saloiiion  Reinach  lit  un  rapport  sur  une;  demande  de  subven- 
tion formée  par  la  Société  d'émulation  de  \-\  Vendée,  |)our  lui  [)ei- 
mettre  de  publier  les  résultats  des  fouilles  de  MM.  Baudouin  et 
Lacouloumère. 

Le  Coiiiilé  décide  que  cette  demande  sera  transmise  à  la  Direc- 
tion des  IWux-Arts. 

M.  l'abbé  Thédenat  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Henry  de  (iériii-Uicard,  correspond  au  t  du  Coiuité,  à  Marseille, 
relative  à  des  inscriptions  romaines  récemment  découvertes  à 
Cadenet  (Vaucluse)  ; 

ff  M.  de  Gérin-Ricard  informe  le  Comité  (pie,  eu  faisant  procéder 
à  la  mise  en  état  de  la  canalisation  qui  conduit  des  eaux  de  source  à 
son  château  situé  à  Cadenet  (Vaucluse),  M.  le  baron  d'Avou  de 
Collongue  a  découvert,  à  /loo  mètrça  environ  avt  ^o^^■^-Esl  de  sa 
demeure,  et  à  peu  près  à  o  m.  60  de  profondeur,  une  ]n(Mre  ren- 
versée portant  des  caractères. 

t  Celte  pierre,  ^ui  virent  d'être  trausportée  da^s  le  parc  du  château 
de  Collongue,  mesure  1   m.  10  tie  hauteur,  o  m.  -5  de  largeur  et 


environ  o  ni.  'io  d\''paissour.  S.t  lace  pri'sente,  dans  le  liant,  en 
bcHUx  caraclères  de  if)  centimètres  proroiulénienl  gravés,  le  mol 
ITER. 

-  Iinniédialeinent  an-Hessons,  une  large  entaille,  de  o  m.  55  en- 
viron (le  rôle,  parait  avoir  été  destinée  à  recevoir  une  phujue  de 
niarhrc  on  de  terre  cuite  qui  devait  vraisemblablement  porter  une 
indication  coiiipb^tant  la  jiartie  du  texte  conservée. 

-Il  n'est  pas  impossible  que  l'inscription  ait  été,  comme  le 
jiense  M.  de  Gérin-Uicard,  gravée  sur  une  j)la(]n('  (pii  ensuite 
aurait  disparu;  il  semble  plus  jirobable  cejicndant  (pic  Pinscrip- 
lion  s(»  continuait  sur  la  pierre,  qui  pour  une  r.iison  inconnue  a 
pu  cire  niulile'e.  Au-dessous  du  mot  Itcr.  on  lisait  sans  doute  privaliim 
et  peut-être,  ensuite,  le  nom  de  la  jiroprie'té  à  bujuelle  ce  cbemin 
appartenait,  comme  sur  une  inscription  du  royaume  de  Naples 
ainsi  conçue  :  Itcr  pi'ivat[um)  fuudi  Aepotiani^^'i. 

ffSur  une  pierre  trouvée  dans  une  excavation  de  Tenceinle  de 
(lastellar  à  Cadenet,  et  ayant  probablement,  d'après  les  renseigne- 
ments recueillis,  recouvert  ui\e  sépulture,  notre  correspondant  a 
relevé  une  inscription  d'une  lecture  incertaine,  gravée  à  la  poinie, 
dans  bupiclle  il  croit  reconnaître  les  premiJ'res  letlres  d'un  de  ces 
noms  grecs,  coramen(;ant  jiar  bîs  lettres  OYEN,  sur  lesquels  il  a 
récemment  appelé  l'attention  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
belles-lettres  ("^'.7) 

M.  Hkhon  dk  \  ii.lkkossk  présente  un  rapport  sur  une  demande 
de  subvention  formée  par  M.  Ory,  député,  maire  de  Keurs  (Loire), 
el  transmise  au  (iomité  par  la  Direction  des  Jieaux-Arts,  en  vue  de 
faire  des  fouilles  à  Feurs  sur  remplacement  de  l'ancien  Forum 
iSrfriisiavorum. 

Le  Comité  d(''cide  qu'il  \  a  lien  d'allecter  aux  fouilles  de  Feurs 
une  somme  (pii  sera  attribuée  à  la  Société  de  la  Dunui.  à  Monl- 
brison. 


''*    (.i»p.  iiurr.  Int..   t.   I\,   II"  ."joKC). 

'•)  Une  lépiiUiirc  a  iiicinérnlion  avec  in»rrtption  j^rer(jnc  tlanit  la  volli'c  ilr  fArc, 
dans  Aciiilpiiiw  r/rx  nmcriptiont  ri  hellp*  -  lettres ,  C.oinplvx  rendus,  I9<);{,  p.  .5H 
«■l  loH.  M.  (if  (ii'iin-niraid  renvois  aussi  à  ili>s  insrriplions  do  ce  ([«'nro  trou- 
vées sur  \t'<  Ix.nU  >1"'  l.i  Durancc  [Mémoire»  de  l'.imilcinie  de  Vnucluse,  I.  III, 
p.  lO'i). 


—  m  — 

M.     l'AljfèlX'    I.KFKVRK-PuVTALIS    rCIld    COIlIplC    UU    (ioilliU'i    (loh    f|(M'- 

nièn;s  loiiillcs  opiMM-cs  pai-  M.   Hom''  Mcild  (hins  la  cal Ik'tI raie  de 
niiaiircs  : 

ffNotrc  c<nr('sj)uii(laiit.  M.  Reiiô  M(M'I(!l ,  a  commoiicr'  If  -j  mais 
dci  nier  de  nointdlcs  loiiillcs  sous  le  chœur  do  la  cathédrale  de  (Char- 
tres (Ml  ouvrant  une  liaiich(?e  d(!  ()  niolnis  de  profondrur  devant  los 
slallt's  adossiM's  aux  Iravres  du  Noid.  II  a  découxei'î  (oui  d'abord 
une  |)ile  crucifoime  de  y  mètres  de  coté,  avec  briques  de  champ 
intercalées  dans  les  assises,  (jui  devait  se  trouver  à  rentrée  du  clueur 
de  la  catliédrale  du  i.v" siècle.  Au-dessous,  un  escalier  droit,  qui  per- 
mettait de  descendre  dans  ia  crypte  carolingienne  en  traversant  le 
mur  de  l'enceinte  gullo-romaine,  a  été  complètement  déblayé  rln 
blocage  dont  il  était  rempli.  On  en  a  retrouvé  quebjues  marches, 
mais  la  voûte  avait  été  détruite.  Le  mur  lat«^ral  du  Sud,  bâti  en 
petit  appareil,  est  absolument  intact. 

ff  L'importance  de  ces  fouilles,  qui  permettent  de  restituer  le  plan 
du  chevet  de  la  cathédrale  du  ix'  siècle,  m'engage  à  proposer  à  la 
Section  d'archéologie  de  s'associer  au  vœu  suivant  et  de  le  sou- 
mettre à  M.  le  Miuislre  des  Cultes  : 

ff Le  Comité, 

«Considérant  que  les  fouilles  faites  depuis  un  mois  dans  le  cboHir 
de  la  cathédrale  de  Chartres  par  M.  René  Merlet  ont  fait  découvrir 
l'escalier  d'accès  de  la  crypte  carolingienne  et  l'une  des  piles  cruci- 
formes du  chœur  de  la  cathédrale  du  ix"  siècle; 

«Qu'il  importe  de  faciliter  aux  archéologues  l'examen  de  ces 
restes  intéressants  et  la  future  continuation  des  fouilles  par  la  crypte 
en  partant  de  l'escalier  primitif; 

ft  Emet  le  vœu  que  la  conservation  de  l'ancienne  descente  de  la 
cn^pte  du  ix*  siècle  soit  assurée  par  le  Service  des  édiBces  diocé- 
sains au  moyen  d'une  voûte  en  blocage  établie  sur  l'ancien  escalier 
et  d'une  porte  de  communication  avec  le  caveau  Saint-Lubin. 

«Ces  travaux  devraient  être  entrepris  d'urgence  pour  que  le 
dallage  du  chœur  pût  être  reposé  au  mois  de  mai.- 

Le  Comité  s'associe  au  vœu  de  M.  Lefèvre-Pontalis,  qui  sera 
transmis,  avec  la  demande  de  subvention,  à  M.  le  Ministre  des 
Cultes. 

AnciiKoi.oi.iE.  —  .N   ;2.  H 


cil 


Sur  la  proposition  de  M.  Salonion  Roinacb.  le  Comitr  émel  le 
vœu  que  le  Gouvernement  français  entreprenne  les  travaux  néces- 
saires à  re.\])loration  et  au  déga[;enionl  du  monument  de  la  Turi)ie, 
•]ui  est  parmi  les  plus  importantes  de  nos  antiquités  nationales. 

\.i\  séance  esl  levée  à  Fi  lieui'es  AT). 

l.e  Sea'éttim;  ailjoint  de  la  Sectinn  d'archéologie, 

M.  PnoL-, 
Momlire  du  Comité. 
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si^:ajn(:k  dk  la  skction  d  AP.ciiKOf.odii-: 


I'UKsidknck  de  m.  h  eu  un  de  villkkosse. 

La  séance  esl  ouverU;  ;i  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernièie  séance  esl  lu  et  adopté. 

A  propos  du  vd'U  éuiis  par  la  Section  dans  sa  dcniière  séance, 
que  le  (jouvernement  entreprenne  les  travaux  nécessaires  à  l'explo- 
ration et  au  dégagement  du  monument  de  la  Tur!)ie,  i\L  le  Prési- 
dent inJornie  la  Section  que  la  Commission  des  Monuments  hislo- 
riques  a  chargé  AL  Hreswilwald  de  l'aiie  un  rapport  sur  la  question. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  F.  Moulin,  à  Toulon,  adresse  au  Comité  une  lettre  rela- 
tive au  dépôt  mouslérieii  du  lîau  de  l'Auhesier.  —  r»en\oi  à  M.  le 
D'  Capitan. 

M.  Tabbé  Poulaine,  correspondant  du  (^)niité,  à  Voutenay 
(Yonne),  envoie  une  notice  sur  un  diplycjue  d'ivoire  du  moyen  âge. 
—  Renvoi  à  M.  Saglio. 

M.  Bit  ton,  membre  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée, 
envoie  une  note  sur  une  fonderie  de  fer  en  bas  Poitou,  accompagnée 
d'échantillons  de  scories.  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  DK  S\im-Ariioman  donne  lecture  d'une  lettre  de  .\L  Babelon, 
président  de  la  Société  française  de  Touilles  archéologiques,  par  la- 
quelle il  informe  le  Comité  que  cette  société  a  été  saisie  par 
M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis,  au  nom  de  M.  René  Merlet,  d'une 
demande  de  subvention  à  l'effet  de  poursuivre  les  fouilles  entre- 


prises  sous  1»'  cliunir  de  l;i  cjilliedialo  de  Clliarires.  M.  Babelon 
demande  (\ue  M.  le  Ministre  de  rinsfriiclioii  publiijue  veuille  bien 
accorder  une  subvention  à  M.  Merlel. 

M.  Hkro>  i)i:  Vii-LKKOssK  propose  (raccordera  la  Société  française 
de  fouilles  arclie'olo}fi(|iies  une  subvention  destinée  à  l:i  ((uitinualion 
des  fouilles  de  M.  Merlet.  —  Ado[tlé. 

MM.  Lagier  et  (nievllier  font  hommii{>e  au  (loniité  d'une  bru- 
cbure  intitulée  :  La  baronuic  de  Ihessieux. 

Cet  ouvrage  sera  déposé  à  la  Hibliotbèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Babei,o>  lit  un  rappoit  sur  un  mémoire  de  M.  l'ulon,  relatif 
à  une  inlaille  sur  agate  du  musée  de  Remiremont,  exécutée  à  la  fm 
de  répoque  carolin'ficnne.  M.  Babelon  ajoute  au  mémoire  de 
M.  l*ulon  un  certain  nombie  d'observations  et  lait  ressortir  Tinlérèt 
de  ce  monument  pour  Tliistoire  de  la  gravure  sur  gemmes  au  moyen 
à{je.  11  conclut  à  l'impression  du  mémoire  de  M.  Pnlon  dans  le 
Bulletin  (iirhcohigiquc.  —  Adopté. 

M.  (Iagnat  lit  une  lettre  de  M.  David  Martin,  conservateur  du 
musée  de  Gap,  relative  à  une  inscription  de  F'os-sur-Mer,  insérée 
dans  le  compte  rendu  de  la  séance  du  \U  mars.  Notre  correspon- 
dant, sollicité  de  vériliei-  sui'  l'oiiginal  si,  à  la  troisième  lignes,  il 
convenait  de  lire  ERMONINIS  ou  ERM/ONINIS.  s'exprime 
ainsi  : 

"L'examen  de  la  piei're  révèle  bien,  il  est  vrai,  à  la  liauteur 
a'.feinte  par  11,  une  léjjJ're  encoche;  mais  il  serait  dillicile  de  dire 
si  cet  accident  appartient  à  la  barre  transversale  de  l'I  ou  s'il  pro- 
vient de  la  cassure  qui  aurait  emporté  la  lettre.  D'ailleurs,  dans  ce 
même  mol,  cet  intervalle  se  trouve  très  exactement  répété  entre 
deux  autres  lettres.  Les  personnes  les  plus  com|)t>lentes  auxcpielles 
j'ai  soumis  la  lecture  de  celte  j)ierre  inclinent  à  lire  ERMONINIS 
plulùt(|uERMIONINIS.'i 

M.  Ca(;nat,  après  avoir  examin*'  reslanipa;;e  d  une  inscrij)lion  '' 

'"    liiillfliii  nrrhvnlii^ifjuc ,  tyoli,  p.  CX\Ii. 
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trouvée  à  Méiicrbes  (Vaucluse),  dont  nous  devons  Tinvoi  à  M.  La- 
bande,  d'Avijfnon,  en  propose  la  Icclmi;  suivanlc,  conforme, 
d'ailleurs,  à  relie  de  notre  (•oriP»[>ond;itif  : 

DO  SEIVANO 
SOCI  ^  SEX  <2>  T 
VS  ^  IVI.IVS  '^  B 
eLATVL  ^  LVS 
CA  IVLIVS  MAR 
CELLINVS  ^  V 
S    •    L    •    M 

Au  (I (''but  de  la  quatrième  ligno,  la  première  lettre,  sans  doute 
un  E,  n'est  pas  nettement  \isil)le  sur  l'estampage. 

M.  GuiKFREY  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  l'abbé  Métais, 
conespondanl  du  Comité,  ;i  Gbartres,  relative  à  la  restauration  des 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Chartres.  L'auteur  signale  quelques 
erreurs  corainiscs  dans  la  disposition  des  panneaux  de  l'une  des 
verrières  de  la  façade  occidentale,  celle  où  sont  peintes  les  scènes 
de  l'enfance  du  Christ. 

M.  Eugène  Lefèvbe-Pontalis  api)uie  les  observations  de  M.  l'abbé 
Métais.  Il  exprime  le  regret  que,  dans  ce  vitrail,  certaines  parties 
du  fond  bleu,  refaites  par  le  peintre  verrier  charge'  de  la  restaura- 
tion, aient  une  teinte  verdàtre  qui  n'est  pas  en  harmonie  avec  la 
teinte  des  morceaux  anciens. 

Le  Comité  décide  de  présenter  à  M.  Selmersheim,  architecte  des 
é^lilices  diocésains,  un  vœu  tendant  au  rétablissement  dans  leur 
ordre  logique  et  primitif  des  panneaux  de  ce  vitrail  de  la  cathédrale 
de  Chartres,  conformément  aux  indications  données  par  M.  i'abbé 
Métais  dans  son  étude. 

M.  Saladin,  membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord,  lit 
un  rapport  sui-  une  communication  de  M.  IJoppe.  consul  général  de 
France  à  Jérnsalem.  relative  au  palais  de  Macliilla,  en  Palestine. 
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Le  rappoil  <l»'  M.  Salidiii  sera  iinpriiué  dans  le  Biilliim  archéo- 
logique. 

M.  IlÉnoN  DE  ViLLEFOssK  fait  la  communication  suivante  : 

frM.  l'abbe  (lazauran,  cuit'-archiprêtre  de  Mirande  (Gers),  a  écrit 
au  Prt^sident  pour  lui  exprimer  ses  regrets  de  n'avoir  pas  pu  se 
rendre  au  Conjjrès.  Il  signale  en  même  temps  au  Comité  une  dé- 
couverte récemment  faite  à  Ge'e-Rivière  (Gers),  à  quatre  kilomètres 
d\\ire-sur-rAtlour,  où  M.  de  Saint-Guilhem,  propriétaire  dans  la 
localité,  a  trouvé,  nu  Sud  de  sa  maison,  une  piscine  romaine  en- 
tourée de  plaques  de  marbre  et  pavée  d'une  mosaïque  multicolore 
représentant  plusieurs  poissons  de  différcntos  formes;  deux  plates- 
bandes  en  mosaïque  de  couleur  diiïéreiile  et  d'inégale  dimension 
entourent  le  fond  de  la  piscine.  Quand  le  bassin  était  rempli  d'eau, 
le  moindre  nu)uven)eut  irajirimé  au  liijuide  se  communiquait,  par 
une  illusion  d'optique,  aux  poissons  de  la  mosaïque  et  leur  donnait 
pour  un  instant  l'apparence  de  la  vie.  H  existe  un  certain  nombre 
de  mosaïques  romaines  (!:i  même  genre  et  installées  dans  les 
mêmes  conditions.  M.  l'abbé  Cazauran  a  joint  à  sa  lettre  une  bro- 
chure intitulée  :  Gre-IVmcrc  [Gers),  son  passé,  ses  rtiitics  gallo- 
romaines,  dans  laquelle  celte  mosaïque  est  reproduite  sur  une 
planche,  w 

M.  Héron  dk  ^'lLLEF0SsE  rend  compte  d'un  rapport  de  M.  Mallard 
sur  les  fouilles  exécutées  au  théâtre  romain  de  Drevanl  (Cher). 
Grâce  à  une  subvention  fournie  par  le  Service  des  Monuments  his- 
toriques, les  derniers  travaux  ont  [)u  être  poussés  très  activement; 
il  reste  encore  environ  mille  à  onze  cents  mètres  cubes  i\v.  terre  à 
enlever  pour  aclie\er  le  déblaiement ,  et  M.  Mallard  sollicite  une 
nouvelle  subvention.  Il  est  permis  d'espérer  que  le  Service  des 
Monuments  historiques  pourra  dis|toser  de  la  sotiune  nécessaire 
pour  mener  à  bonne  lin  l'teuvre  entreprise  par  M.  Mallard  et  qui! 
continuera  à  lui  témoigner  l'intérêt  et  la  bienveillance  dont  il  lui 
a  déjà  donné  des  marques  en  fournissant  des  fonds  et  en  dési- 
gnant M.  l'aribitecte  huprich-Hobert  pour  la  haute  direction  des 
fouilles  de  Drevant.  Le  rapporleiii-  propose  donc  de  transmettre 
la  demande  de;  M.  Mallard  à  la  Direction  des  Beaux-Arts.  — 
Adopté. 


fiVII 


iMM.  Kii/jèiie  Lkkkvue-I'ontams  el  l'ahbé  Tmédenat  lisent  des 
rn[)|)()rl.s  sur  des  oiivr;i|jes  pour  lescjuels  une  souscription  a  c'té 
demandée  à  M.  le  Minisire  de  riustitulion  |)ublif|u<^ 

La  se'ancc  est  levée  à  5  heures. 

Pour  la  Serrélaire  du  la  Section  (rorchéohpf , 

Eu^jène  LKi'i';vKE-l'o.>TAi-is , 
Membre  du  Comité. 
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SÉANCE  DE  L\  SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


l'RKSIDKNCE  DE  M.  Ilb:RO^  DE  VILLEFOSSB. 

La  scance  est  ouverto  à  /i  hoiires. 

Le  [)rocès-veil)al  de  la  dernière  séance  est  lu  et  arloptc. 

M.  le  Secrélaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Lolli,  (lovcu  do  la  FacuU/' des  ieltrcs  de  Rennes,  demande 
iiiic  snhvcntiun  on  vue  de  poursuivre  ses  fouilles  dans  trois  luniulus 
situes  sur  le  lerriloire  de  la  commune  de  Lignol  (Morbihan).  — 
Renvoi  à  M.  Salomon  Reinarh. 

M.  F.  Moulin,  à  Toulon,  envoie  au  Comité  des  observations  sur 
los  maillets  à  rainure  circulaire  trouves  dans  le  Sud-Esl  do  la 
France.  — Renvoi  à  M.  le  D'  Capilan. 

M.  Slalin,  membro  de  la  Société  académicjuc  de  TOise,  à  Rrau- 
vais,  adresse  au  Comité  deux  notes,  l'une  sur  des  découvertes  d'ob- 
jets [)réhistoriques,  l'autre  sur  une  Iicrmiiicll»'  dt;  répoipic  paléo- 
litbi(|iif.  —  iU-nvoi  à  M.  le  D'  Capitan. 

M.  Lcpant,  de  Vaucresson  (Seine-et-()ise),  écrit  um;  lettre 
rclalivi'  aux  fcMiillcs  de  Vcrlanll  (Côlc-d'Oi).  -  Renvoi  à  M.  Ra- 
Ixdon. 

M.  Aniédéc  Roirif'l,  arcbivislc  pab'ojjiapbe,  envoie  la  notic(', 
accompaijnéo  de  pli(jt()||ra|ihies,  d'un  manuscrit  à  miniatures  do  la 
vie  de  saint  Onior,  conservé  à  la  bibliolboqne  de  Sainl-nmei-.  — 
Renvoi  à  M.  Prou. 
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Sonl  dénosi's  sur  le  l)iii(!;in  les  ou\^;l«M^s  siiivaiils  «ilTcrls  au 
Coinilé  por  Iciiis  auteurs  : 

Hcoue  de  la  llaulc-Auiri/inc,  année  njoA,  i"  f;is(;inilr'; 

liuUcùn  làsloriquc  du  dioccsc  de  Lyon ,   iii.ii  cl  juin   i|)o'i; 

iSiinur  et  son  airondisscinctil; 

Entmèlvs  campauaires ,  par  M.  Jo^cpli  liri'llii'li',  corrcspoinlaiil  du 
Coniilr,  ù  Moulpollicr; 

Les  (rSaininii>cns('sv  et  l'oppidum  de  Nages  [Gardj.  It  jtiopos  du  l'in- 
scription romaine  de  Montarnaud,  pai'  le  luènie; 

Les  iromlechs  delà  Cnn  de  Ceyrac,  par  M.  (^azalis  de  Foudoucc, 
correspondant  du  (^ouiilé,  ù  Monlpelli(;r; 

Sépulture  sous  lumnlus  à  Berrien  (^Finistère),  par  M.  l^iul  Du  (Ihà- 
lellier,  conespondanl  du  (comité. 

(les  ouvra<;es  seront  déposés  à  la  BildiothcMjuo  nalioitalc  cl  des 
renuM'cienienls  seront  adressés  aux  autiîurs. 

L'ordre  du  jour  appelle  rexamcn  des  questions  proposées  |)ar 
TEcole  supérieure  des  lettres  d'Aljjer,  l'Académie  d'Ilippone  et  la 
Société  archéologique  de  Constanfine,  pour  être  inscrites  au 
pro^rrannnc  du  Conjurés  des  Sociétés  savantes  qui  se  tiendra  à  Al'jer 
en  i(jo5. 

M.  le  D'  (1apita5  lit  un  rapport  sur  d(;s  inslruuients  de  silex 
envoyés  par  M.  F.  Moulin,  de  Toulon: 

ffCes  silex  proviennent  de  l'abri  du  Ban  de  1  Auhesier,  dans  la 
zone  méridionale  du  mont  Venloux  (Vaucluse).  Cet  abri  mesure 
Ixh  mètres  de  largeur  sur  i5  mètres  de  profondeur.  Le  sol  est  con- 
stitué ])ar  deux  plancbeis  superposés  de  stalagmite,  séparés  cbacuu 
par  une  couclie  noire,  riche  en  matière  organique.  M.  Moulin  a  eu 
Texcellente  idée  de  l'aire  analyser  chimiquement  le  contenu  de  ces 
couches.  Un  a  reconnu  ainsi  que  cette  sorte  de  terreau  noir  ren- 
ferme 39,96  p.  100  de  phosphate  de  chaux  correspondant  à  iîS,3o 
d'acide  pliospborique.  (l'est  donc,  encore  aujourd'liui,  l'équivalent 
d'un  fumier  ordinaire.  Il  a  été  constitué  par  une  accumulation  de 
débiis  organiques  apportés  dans  cet  abri  par  les  hommes  i>réhislo- 
riques. 

«fLes  silex  contenus  dans  ces  couches  sont  du   tv[>e  moustéiieu. 
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Cepenilaut,  si  ou  examine  les  deux  planches  en  pholotypie  que 
M.  Moulin  i\  jointes  à  un  mémoire  qu'il  a  récemment  publié  sur 
l'aljii  il  II  Hau  de  TAubesier,  on  constate  dans  les  lormes  de  pointes 
et  radoirs  plus  de  variété  que  dans  celles  des  pièces  du  Moustier. 
Certains  spécimens  de  pointes  (type  le  plus  abondant)  sont  minces 
et  alloujfés  et  toujours  très  bien  retouchés.  D'autres  ne  présentent 
aucune  retouche;  ce  sont  simpliMuent  de  lar^^es  éclats  lrian|fulaires 
ù  bords  coupants.  La  st'ric  des  rachtiis  et  scies  est  non  moins  va- 
riée. Les  uns  .sont  alhuijfés,  d'autres  presipie  circulaires  et  très  bien 
retouchés,  mais  toujours  d'un  seul  côté.  Il  y  a  de  curieuses  formes 
concaves.  A  noter  aussi  de  véritaîdes  grattoirs,  puis  toute  une  série 
de  lames. 

«f.Mais  il  n'existe  aucune  hache  acheuléenne  comme  on  en  trou- 
vait au  Moustier. 

triJe  ce  fait  et  de  l'examen  des  silex  on  peut  conclure  qu'il  s'agit 
là  d'une  station  de  la  fin  de  l'époque  mouslérienne,  analogue  à  celles 
de  Belgique  (éburnéen  des  IJeiges).  Pourtant  M.  Muuliu  uindicjue 
pas  l'existence  d'os  travaillés  comme  dans  les  stations  belges. 

frPour  ce  qui  est  de  la  faune,  M.  Moulin  a  décrit  longuement 
dans  son  mémoire  une  deuxième  molaire  supérieure  droite  tempo- 
rale humaine.  Puis  il  donne  une  liste  d'animaux  déterminés  par  le 
professeur  Depéret,  {'('minent  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Lyon.  (Jn  y  voit  le  lion,  Vursus  arclos.  le  castor,  le  sanglier,  les  cerfs 
[rauadcnsis),  Velaphus  et  le  chevreuil,  la  chèvre  et  le  mouton,  un 
grand  bœuf  et  le  cheval. 

r  ("est,  en  somme,  une  faune  assez  particulière  et  moins  ancienne 
que  celle  du  moustérien  classique. 

ff  Pour  la  de'terminalion  de  la  llore,  M.  Moulin  s'est  adressé  à 
M.  Fliche,  le  savant  professeur  de  l'Ecole  lorestière  de  Nancy,  et  lui 
a  souujis  divers  échajitillons  de  charbons.  Ils  proviennent  d  un 
arbuste,  l'amélanchier,  vivant  eiicor<'  dans  le  pays,  végétal  de  cli- 
mat tempén*.  (jcci  encore  est  un**  nouv(dle  raison  de  considérer  ce 
gisement  comme  appartenant  à  la  lin  du  moustérien,  ce  (jui  con- 
stitue en  l'espèce  une  particularité  intéressante. 

ffM.  Moulin  ayant  exprimé  le  désir  qu'une  série  des  types  de 
silex  qu'il  a  recueillis  lût  déposée  au  Musée  de  Saint-Germain,  je 
propose  au  (^(ujiité  d'adresser  à  ce  sujet  des  remerciements  à 
M.  Moulin  et  de  remettre  les  silex  qu'il  nous  a  transmis  au  Musée 
des  antiquités  nationales  à  Saint -Germain. -î  —  Adopté. 


M.  Pnou  reii'i  «-ompte  (Tiin  envoi  l'ait  j)ar  M.  liitton,  nn'inhie  Hf 
\n  Société  (l'émulation  de  la  \endéc,  de  l'rajjnn'nls  de  schi>le.s  tal- 
qiieux  et  de  sesqiiioxyde  de  fer,  roouoillis  par  lui  dans  une  cavilé 
sphérique,  découverte  en  1901,  au  lieu-dit  le  Champ-des-Graudes- 
Landos,  coinniune  d<'  la  Chapcllc-Acliard,  cavité  dans  laquelle  il 
croit  reconnaître  les  restes  d'un  fourneau  d'une  fonderie  de  fer. 
M.  Hilton  a  d'ailleurs  consacré  à  cette  découverte  une  brochure 
dont  il  a  lait  parvenir  un  exemplaire  au  Comité.  Des  remerciements 
lui  sei'ont  adressés  pour  sa  communication. 

M.  Saomo  li(  lin  rapport  sur  un  diptyque  d'ivoire  communiqué 
par  M.  l'abbé  Poulaine  : 

fM.  l'abbé  Poulaine,  coirespondjÉnl  du  Comité  à  Voutenay 
(Yonne),  nous  adresse  la  photographie  d'un  diptyque  d'ivoire  du 
Tiv*  siècle,  appartenant  à  l'église  de  Voutenay  et  (|ui  passe  poui- 
provenir  de  l'abbaye  de  Foijjny,  près  de  Vervins,  aujourd'hui 
détruite.  Sur  l'un  des  côtés  est  figurée  la  Pentecôte,  sur  l'autre  la 
trahison  de  Judas  et  Malchus  guéri  par  Msus. 

ffNi  dans  l'une,  ni  dans  l'autre  scène  on  ne  remarque  de  parti- 
cularité qui  niéiite  d'être  signalée.  M.  l'abbé  Poulaine,  dans  la  note 
qui  accompagne  la  photographie,  croit  devoir  s'étendre  sur  la  ré- 
union dans  un  même  tableau  de  faits  non  synchi-oniques;  c'est  là 
une  pratique  trop  constante  et  trop  connue  pour  avoir  besoin  d'êti  e 
justifiée,  en  remontant  jusqu'à  l'antiquité.  D'ailleurs,  les  observa- 
tions ne  sont  pas  ici  à  leur  place,  car  il  n'y  a  pas  défaut  de  syn- 
chronisme dans  les  deux  faits  de  l'arrestation  du  Christ  el  de  la 
gu«Tison  de  Malchus. 

tr L'exécution  de  ce  monument  est  assez  grossière^ 

Le  Comité,  tout  en  remerciant  M.  i'abbé  Poulaine  de  sa  commu- 
nication, décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  reproduire  le  diptyque  de 
Voulenav  dans  le  Biillelin  archéologique, 

La  séauce  est  levée  à  0  heures. 

I.e  Secré'mre  adjoint  de  la  Seclton  d'archéologie, 

r  M.  Prol', 

Membre  du  Conailé. 


CXIII 


5  JUILLET  1904. 


SEA^CK  I)K  LA   SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


im!i;sidi;nck  de  m.  SA(;Lif). 

La  si'ancc  nsl  ouvoric  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  se'ance  esl  lu  cl  adoplé. 

M.  le  Présidcnl  exj)rime  les  rejjrcts  très  profonds  que  ressent  h; 
Couiilé  de  la  mort  de  M.  Anatole  de  Barthélémy,  survenue  depuis 
la  dernière  séance. 

Le  Comité  décide  d'insérer  au  procès-verbal  la  note(|ue  M.  Héron 
de  Villefosse,  empêché  d'assister  à  la  séance,  a  bien  voulu  lui  faire 
parvenir,  et  dans  laquelle  il  a  rendu  en  des  termes  d'une  éloquence 
si  émue  les  sentiments  de  tous  ses  confrères  : 

ff  Absent  de  Paris  je  regrette  vivement,  écrit  M.  Héron  do  \  illc- 
fosse,  de  ne  pouvoir  assister  aujourd'hui  à  la  séance.  Un  deuil  cruel 
vient  de  frapper  le  Comité  d'archéologie  :  notre  cher  doyen,  notre 
maître  à  tous,  celui  qui  nous  donnait  l'exemple  du  dévouement, 
celui  qui  avec  tant  de  bonne  grâce  et  de  courtoisie  nous  prodiguait 
discrètement  ses  conseils  et  voulait  bien  témoigner  à  chacun  de 
nous  sa  bienveillance  et  son  amitié,  nous  a  été  enlevé  presque  à 
l'improvisle.  M.  Anatole  de  Barthélémy  était  resté  si  jeune  de  carac- 
tère et  d'allures  que  nous  espérions  le  conserver  encore  longtemps 
parmi  nous  :  il  s'est  éteint  à  Ville-d'Avray,  entre  les  bras  des  siens, 
après  une  belle  et  laborieuse  carrière.  Aucune  perte  ne  pouvait 
causer  au  Comité  de  plus  [)rofonds  regrets. 

ff  Ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes,  il  passa  (juelques  années 
dans  l'administration  départementale,  puis  rentra  dans  la  vie  privée 

Arcoéolocie.   —  N"  3.  I 
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pour  se  consacicr  (oui  entier  à  ses  éludes  fiworilos.  Noniiué  sccré- 
lairc  (le  la  (loinmission  de  lopographie  des  Gaules,  il  se  montra  à 
la  hauteur  de  la  lâche  qui  lui  avait  été  conllée;  au  moment  où  le 
souverain  encoura^jeait  les  recherches  el  multipliait  les  fouilles  sur 
tous  les  points  du  territoire,  il  rendit  de  signalés  services  et  sut 
s'attirer  les  plus  chaudes  sympathies.  En  i865,  il  fui  élu  meni])re 
de  la  section  d'hisfojre  et  de  pliilolojjie;  en  1881.  il  devint  .|)eiulaut 
quelques  mois  sccrt^taire  de  la  section  d'histoire,  d'archéologie  el 
de  philologie;  après  une  nouvelle  réorganisation  du  (lomité,  il  quitta 
ces  fonctions  en  188I)  pour  reprendre  sa  place  parmi  les  memhres 
résidants  :  depuis  cette  époque,  son  activité  et  son  zèle  ne  se  sont 
jamais  ralentis.  11  était  de  ceux  qui,  loin  d'éviter  les  missions  di-li- 
cates  et  difliciies,  les  acceptent  avec  plaisir  et  s'en  tirent  toujours 
avec  honheur.  On  comptait  tant  sur  lui,  sur  son  érudition,  sur  sa 
bonne  volonté,  sur  son  expérience  des  hommes  et  des  choses,  on  le 
savait  si  dévoué  et  si  actif,  que  trois  sections  du  (lomilé  avaient  timu 
à  honneur  de  le  posséder  :  il  faisait  partie  à  la  fois  de  la  section 
d'histoire,  de  la  section  d'archéologie  et  de  la  section  de  ge'ographie 
historique;  dans  chacune  il  occupait  une  place  prépondérante, 
donnant  l'exemple  de  l'assiduité  et  du  travail,  maintenant  les  saines 
traditions  et  n'ayant  d'autre  ambition  que  de  se  rendre  utile.  Le  Comité 
des  travaux  historiques  ne  saurait  oublier  les  services  que  M.  Ana- 
tole de  Barthélémy  lui  a  rendus  pendant  quarante  ans.  Le  moment 
n'est  pas  venu  de  rappeler  ses  travaux  scientifiques  si  nombreux  el 
si  variés,  de  montrer  le  rôle  important  qu'il  a  joue'  en  France  dans 
la  direction  des  études  numismatiques,  de  dire  rinlluence  que  ses 
recherches  ont  exercée  sur  le  développement  des  branches  les  plus 
diverses  de  noire  archéologie  nationale  :  le  charme  de  ses  relations, 
la  séduction  de  ses  qualités  personnelles,  sa  bonté  exquise,  son 
urbanité  toujours  discrète  et  délicate  ont  contribué  à  ces  heureux 
résultats  presque  autant  que  ses  recherches.  Tous  nous  lui  devons 
que|(|ue  chose,  et  l)eaucoup  d'entre  nous  - — je  suis  de  ceux-là  — 
ne,  sauraient  parler  de  lui  (juavecla  plus  profonde  n^connaissance. 

cfJc  veux  seulement  adresser  aujourd'hui,  au  nom  du  Comité 
d'arch(''olo{jie,  un  hommage  respectueux,  un  souvenir  ému,  au 
Ifalant  homme,  au  collègue  aimé  et  regretté  (pii  vient  de  dispa- 
raître et  dont  le  nom  ne  sera  jamais  oublié  |)armi  nous. 

«•Toutes  les  sociélés  savantes  de  province  s'associeront  à  noire 
deuil.  Personne  n'avait  contribué  plus  cIlicaccMueut  (pie  M    Anatole 
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do  Barlhélomy  à  leur  dévoio{)|)(iinoiit;  il  rlail  pour  elles  nii  véri- 
l;il)le  p.'ilnin  inlejlivluei,  nii  j)èrc  scientilifjue.  Il  se  réjouissail do 
pouvoir  leur  èlrc;  iililo,  allant  au-dovant  do  leurs  désirs  avec  celLo 
bienvoillancc  cliarmanle  qui  le  distinjjuail,  s'occupanl  dr;  leurs 
iiitér(^ts,  j)laidant  cl  {fa[jnanf  leur  cause  auprès  de  l'AdniinisIra- 
lion,  leur  comtnuuiquaul  (oui  ce  ijui  pouvait  se  l'apporter  à  leurs 
études.  Sa  boulé  était  si  grande  (\ur  le  plus  modeste  des  travailleurs 
était  certain  de  trouver  toujours  auprès  de  lui  un  accueil  cordial, 
empressé  et  pres(pie  fralerncd  ;  jamais  il  n\i  laissé  saus  li-pouso  uue 
demande  de  r(!nsei<|neineiits,  même  la  [)lus  insiuiiifiaute.  il  a  été 
le  tyjte  accoiupli  de  ce  (juo  devrait  être  tout  membre  du  Comité 
vis-à-vis  des  associations  [>rovinciales;  nous  ne  pouvons  mieux  bo- 
norer  sa  mémoire  (|u\mi  nous  efforçant  de  le  prendre  pour  modèle.  71 

M.  le  Directeur  de  rEnsei{;nement  supérieur  s'associe  aux  rojfrels 
du  Comité,  et,  au  nom  de  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publi(jue, 
rend  bommagc  à  la  mémoire  de  M.  de  Barlliélemy,  qui,  pendant 
de  lonfjues  années,  a  mis,  avec  un  entier  dévouement  et  pour  le 
j)lus  {frand  proGt  de  la  science,  son  talent  et  ses  forces  au  service 
du  Comité  des  travaux  liistoriques. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

La  ville  de  Vienne  demande  une  subvention  en  vue  de  pour- 
suivre des  fouilles  arcbéologiques  sur  remplacement  du  cinpic 
romain  de  Vienne  autour  du  monument  dit  crPlan  de  TAiguillew. 
—  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

La  commune  de  Bergères -lés -Vertus  (Marne)  adresse  une 
demande  de  subvention  à  l'effet  de  lui  permettre  de  poursuivre 
les  fouilles  entreprises  au  «•Mont- Aisne tj.  —  Renvoi  à  M.  Lon- 
gnon. 

M.  Ulysse  Dumas, à  Baron  (Gard),  envoie  au  Comiti^  un  coiiijdc 
rendu  des  fouilles  opérées  sur  remplacement  du  bourg  gallo- 
romain  de  Probiac,  commune  de  Baron.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de 
Villefosse. 

M.  llysse  Dumas  envoie,  en  outre,  une  note  additionnelle  sur 
la  grotte  de  la  Baume-Longue.  —  Renvoi  à  M.  le  l)"^  Capitan. 


O.XVl    

.M.  [^t''on  M.illro,  mrinhro  iioii  résidaiil  du  (loiniU'',  à  iNantes, 
envoie  une  étude  sur  la  cr\[)U'  de  l'église  Saint-Germain  d'Auxerro. 
—  Renvoi  à  M.  Eugène  Lrfèvre-Ponlalis. 

M.  Georges  Slalin,  membre;  de  la  Société  a('adémi«|ue  deTOise, 
à  Boauvais,  adresse  au  Comité  une  note  sur  des  vestiges  romains  à 
Mers  (Somme).  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

M.  Gustave  de  Laigue,  à  Trieste,  envoie  deux  notes,  lune  sur 
les  anciens  thermes  romains  de  Monlalcone,  et  l'autre  sur  une  nion- 
iKiie  d'un  é\è(jue  de  Triesle.  —  Renvoi  à  M.  Gagnai. 

La  Direction  des  Reaux-arts  Iransniel  au  Goiuité  un  dossier  re- 
latif à  la  découverte  d'une  villa  lomaine  sur  1(^  Iciritoirc  de  Gou- 
dom,  avec  une  demande  de  subvention.  —  Renvoi  à  M.  l'abbé 
Thédenat. 

MM.  Reinach  et  Thédenat  sont  chargés  de  rapports  sur  des  ou- 
vrages pour  lescjuels  une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le  Mi- 
nistre de  l'Instruction  publique. 

M.  Rabelon  rend  compte  d'une  lettre  par  laquelle  M.  Lepant,de 
Vaucresson  (Seine-et-Oise),  offre  de  mettre  à  la  disposition  du  Mi- 
nistère les  terrains  ([u'il  possède  à  Vertault  (Côte-d'Or),  afin  d'y 
pratiquer  des  fouilles.  Le  Gomité,  tout  en  remerciant  vivement 
M.  Lepant  de  sa  grande  libéralité,  s'en  remet  à  l'Administrai  ion  du 
soin  de  prendre  les  mesures  nécessaires  [)our  faire  tourner  au  prolit 
des  études  archéologiques  Tolfre  gracieuse  de  M.  Lepant. 

M.  le  D'  Gapitan  lit  un  rapport  sur  une  étude  de  M.  F.  Moulin 
consacrée  aux  maillets  à  rainuies  circulaires  trouvés  dans  le  Sud- 
Kst  de  la  Franc(^  : 

fM.  l'abbé  \rnau(l  d'Agnel  avait  déjà  coiiununiqué  au  Gomité  le 
r(''sultat  de  ses  recherches  à  ce  sujet  (^\  Les  premières  trouvailles 
de  maillets  de  ce  genre  avaient  été  faites,  il  y  a  une  dizaine  d'an- 
nées, par  M.  Auphan,  aux  environs  de  la  ville  de  Murs  (Vau- 
cluse). 

f:  Ces  objets  coni(jues  son!  idrmi's  de  masses  de  pierre  générah;- 

■'     \i)ir  lliilh'liii  iiyclirnhiiriijiif ,  i(|i>ij,  |i.  u  i /|. 
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ment  duro.  (îe  sont  le  plus  souvent  de  jfros  {jalets  roulés,  fjuelquelbis 
avec  une  extrémité  tranchante  ou  [)oinlue,  polie  corimie  une  hache 
néolilhi(|U<',  cl  munis,  vers  leur  parli(î  moyenne  ou  vers  un(!  des 
extrémités,  d'une  et  (iu(d(|uerois  di*  deux  rainures  obtenues  [)ar  un 
piquage  soigneux,  et  destinées  à  fixer  le  lien  les  attachant  au 
manche.  Leur  poids  varie  entre  •?.  et  U  kilogrammes,  leurs  dimen- 
sions sont  de  i  5  à  tîo  centimètres  sur  9  à  1 9.  centimètres  en  moyenne. 

ff  L'aire  géographicjue  orcup(;e  dans  le  monde  par  ces  instruments 
est  intéressante, 

ff  Ils  sont  très  abondants  dans  toute  i'Ame'rique  Nord  et  Sud,  On 
peut  en  voir  acluoUement  au  Trocadéro  des  spécimens,  dont  un 
emmanché,  à  l'exposition  des  objets  rapportés  par  la  mission  IVan- 
raise  dans  rAméii(jue  du  Sud.  On  les  retrouve  en  Angleteire, 
un  peu  en  Scandinavie  et  en  Allemagne.  Ils  ne  sont  pas  rares  en 
Espagne,  en  Sicile  et  en  Sardaigne,  rares,  au  contraire,  en  Italie. 
Kn  Belgique  et  Hollande,  on  ne  les  trouve  jamais. 

rLn  France,  on  ne  les  rencontre  (jue  dans  le  Sud-Sud-Est,  dans 
la  re'giou  des  Alpes  et  du  bas  Rhône. 

ffM.  i'abbé  Arnaud  d'Agnel  en  a  signalé  une  série  à  Pichoyet 
(lîasses-Alpes).  En  1899,  M.  Moulin,  en  collaboration  avec  M.  Au- 
phan,en  a  observé  et  recueilli  plusieurs  spécimens  aux  alentours  de 
la  ville  de  Murs  (Vaucluse).  En  1908,  il  en  a  exploré  d'importants 
gisements  dans  la  commune  d'Aubenas  (Hasses-Alpes)  au  quartier 
Paris.  Ces  gisements  se  trouvent  eu  des  points  détei-minés  répartis 
sur  une  étendue  territoriale  de  plusieurs  kilomètres  à  l'Est  et  à 
rOuest  de  la  ville,  surtout  aux  lieux  dits  :  Chatemuye,  la  Bouisse  et 
le  Vallon ,  sur  les  coteaux  de  Brossa  et  de  l'Uba. 

ffJus(|u'à  pre'sent  ces  marteaux  étaient  considérés  comme  ne  se 
trouvant  (jue  dans  d'anciennes  exj)loitations  minières  métallurgi- 
(|ues,  par  exemple  dans  les  grands  gisements  de  cuivre  natif  du  Lac 
supérieur.  On  les  considérait  donc  comme  étant  de  l'époque  des 
métaux.  M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel  avait,  le  premier,  insisté  sur 
leur  présence  à  Pichovet  dans  des  milieux  exclusivement  néoli- 
thic|ues.  M.  Moulin,  dans  le  gisement  d'Aubenas  ((juarlier  Paris),  les 
a  rencontrés  également  au  milieu  de  débris  néolithi(jues  sur  une 
pente  de  la  montagne  de  Mane  et  nettement  localisés  précisément 
aux  [)oints  où  allleiire  une  zone  de  rognons  siliceux  contenus  dans 
un  calcaire  de  la  base  du  t<'rraiu  tertiaire.  D'où  l'hypothèse  (ju  ils 
étaient   employés  dans  les  travaux  d'extraction   du    silex  ))ar  les 
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homniPs  de  l'àffe  ncolitlii(|iie.  (l'est  là  un  point  intéirssaul  ol  nou- 
veau; riivj)ollièse  est  plausible;  mais  il  taudrail  rétayor  par-  des 
fouilles  et  une  étude  comparative  des  puits  n«iolilhi(|ues  d'extraction 
du  silex  dans  le  Centre  et  le  Nord  de  la  France,  en  nel}fi(|ue  el  en 
Anijlelerie. 

ffJe  propose  de  déposer  aux  Archiver  du  Comité  l'intéressant  mé- 
moire de  M.  Moulin  et  d'adresser  des  remerciements  à  l'auteur.*^  - — 
Adopté. 

M.  le  D"^  Capitan  lit  les  rapjjorts  suivants  sur  deux  notes  que 
M.  Geor{|es  Stalin,  de  la  Société  académique  de  l'Oise,  a  fait  par- 
Ncnir  au  Comité  : 

rt  Dans  sa  première  note,  intitulée  :  Los  hnchrs  pnlien  considércrs 
comme  talismans  ou  anmlcUes  à  l'époque  moderne,  l'auteur  sijjnale  quel- 
ques découvertes  récentes  de  haches  polies  qui  paraissent  assez 
dissemblables  les  unes  des  autres. 

ffC'est,  en  i8go,  la  découverte,  à  IJresles,  d'une  hache  polie 
encastrée  dans  un  tronc  d'arbre  extrait  de  la  tourbe.  Puis,  près  de 
llodenc-en-Bray,  un  tranchant  de  hache  polie  trouvé  au  pied  d'un 
orme.  L'année  dernière,  à  Beauvais,  on  découvrit,  à  o  m.  Uo  de 
prolondeur,  sous  le  seuil  (du  coté  de  la  cour)  d'une  maison  du 
\\i'=  siècle,  connue  sous  le  nom  d'tr  hôtellerie  de  l'Épée  royale '»,  une 
petite  hache  polie,  d'une  roche  verdàlre.  Enfin,  il  y  a  dix  ans, 
M.  Tliiot  recueillit,  au  pied  d'un  orme,  une  petite  hache  de  jadéile 
(de  o  m.  07  de  lonjfueur)  dont  le  talon  était  en{(agé  dans  un  an- 
neau métallicjue  du  diamètre  d'une  pièce  de  5  francs.  Autour  de 
la  hache  était  enroulée  une  chaiue  de  o  m.  35,  de  même  métal  (juc 
l'anneau,  métal  non  déterminé  par  M.  Thiot. 

rDans  la  seconde  note.  M.  Stalin  d('crit  une  herminette  paléo- 
lithique, dont  il  envoie  la  j)hoto|;raphie.  C(>tle  j)ièce  présente 
cxai  tement  l'aspect  des  pics  néolithiques  tels  qu'on  \os  rencontre 
en  si  j'rande  abondance  dans  l'Yonne  ou  à  Spiennes  en  Heljpcpie. 
M.  Stalin  nous  dit  que  cette  pièce  provient  des  arjjiles  nuijfes  de 
1,1  l);illiistièr<^  classifjiie  de  lMont-(iuillain,  près  de  Beauvais.  Il  fi\u- 
(liail  savoir  exactement  quel  est  l'âge  de  ces  aqjiles  :  si  elles  sont 
hif'U  palé(dilhi(pies  comme  à  Saint-Acheul ,  ou,  au  contraire,  néo- 
lillii(|iies,  comme  à  Monlières,  près  d'Ami(Mis,  où  l'on  trouve  des 
pièces  similaires. 
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«Si  la  |)i(M'f'  esl  l)i('n  palcolitliicjiH*,  elle  ientr«  rians  la  ('aléjforic 
(raie  en  France,  il  ftst  vrai,  mais  beaucoup  plus  rr(''«iHcntc  on  Mcl- 
{ficpu^)  (le  pirccs  (pin  les  Beljfcs  considèrent  romiiic  des  p()ij|ii;irrls 
el  (|ni  sont  une  des  noinl)reuses  formes  de  rii)diislti(;  .icficii- 
léenne. 

ff  (les  deux  notes  do  M.  Stalin  si;;nalent  des  laits  de  détail  inté- 
ressants. Je  proj)ose  de  les  déposer  dans  les  archi\<'s  du  (loiiiité  et 
d'adresser  des  remerciements  à  Tauteur.  tî  —  Adopté. 

M.  Prou  lit  un  rapport  sur  une  notice  descriptive  des  minia- 
tures d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  adresstte 
au  Comité  par  M.  Amédée  Boinet  : 

ffM.  Amédée  Boinet,  archiviste  paléographe,  a  envoyé  au  (Comité 
une  étude  sur  le  manuscrit  n"  698  de  la  Bibliothèque  de  Saint- 
Omer,  (jui  conlieul  plusieurs  vies  de  saints,  et  entre  autres,  une 
vie  de  saint  Omer,  ornée  de  peintures  et  de  dessins.  Ce  manuscrit 
a  été  attribué  au  x'  siècle.  M.  Boinet  le  croit  plus  récent,  du 
xi"  siècle.  Il  établit  qu'il  est  antérieur  au  xii*  siècle,  car.  à  cette 
époque,  on  y  a  ajouté  une  liste  des  reliques  conservées  dans  Téglise 
de  Saint-Omer.  On  aurait  souhaité  qu'il  démontrât  par  Tétude  des 
costumes  des  personnages  représentés  dans  les  images,  et  par  leur 
comparaison  avec  les  quelques  monuments  à  date  certaine  qui 
nous  sont  parvenus,  que  son  exécution  ne  pouvait  être  plus  an- 
cienne que  le  xi*  siècle.  Cette  réserve  faite,  la  description  que 
M.  Boinet  a  donnée  de  chacune  des  peintures  du  manuscrit  est 
très  précise  et  intéressante.  Les  observations  qu'il  présente  sont 
judicieuses.  Son  travail  constitue  un  recueil  des  documents  pro- 
pres à  éclairer  l'histoire  du  dessin  à  une  époque  pour  laquelle  les 
monuments  sont  rares.  Il  a  rapproché  l'illustration  de  cette  vie  de 
saint  Omer  de  plusieurs  sculptures  du  tombeau  du  même  saint,  et 
de  quelques  bas-reliefs  du  portail  méridional  de  l'église  de  Saint- 
Omer,  qui  sont  deux  monuments  du  xiif  siècle.  Il  a  remarqué 
qu'un  certain  nond)re  de  scènes  de  la  vie  du  saint  étaient  traitées 
de  la  même  façon  dans  les  peintures  du  manuscrit  el  dans  les  bas- 
reliefs  du  tombeau  et  du  portail.  Il  incline  h  croire,  avec  beaucoup 
de  vraisemblance,  que  les  sculpteurs  du  xiu"  siècle  ont  pris  pour 
modèles  les  peintures  du  manuscrit  même,  qui,  à  cette  époque, 
était  conservé  dans  la  bibliothèque  de  la  collégiale.  Si  l'on  a  déjà 


cxx 


constaté  des  analogies  entre  des  miniatures  et  des  sculptures,  peut- 
t'tr»'  n'avail-oii  pas  encore  signalé  une  filiation  aussi  directe. 

rrLa  iiolicc  de  M.  lîoinot  nous  parait  donc  pouvoir  être  utilement 
imprimée  dans  le  Bulletin  archéolo/riquc ,  avec  ()uel(|ues-unt's  des 
pcinfuies  les  plus  remarquables  dont  il  a  joint  les  photographies 
à  son  mémoire,  w  —  Adopté  f). 

M.  Philippe  Ber(;eii  présente  un  rapport  sur  une  note  du  U.  P, 
Gariador,  relative  ci  une  inscription  coufiquo  trouve'e  à  Abou-(ioscli , 
au  cours  des  liavaux  de  construction  du  couvent  des  Be'nédictins. 
Cotte  note,  dans  laquelle  est  inséré  un  commentaire  de  Tinscription 
par  le  R.  P.  Janssen,  présente  un  réel  intérêt.  Il  y  a  lieu  de  Tim- 
primer  dons  le  Bulletin  (urliéologiquc.  —  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  adjuinl  de  la  Seciion  (fanhéolnipe , 

M.  Prou, 
Meml)re  du  Coiïiitc. 

"'  Voir  plus  loin,  p.  'iif),  le  loxtc  in  extenso  do  co  nn'ruoire. 
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\à  NOVKiMIJHI':   IDO.^i. 


SÉANCK  DE  L\  SKCTION   DARCIIKOLOCilK. 


l'RliSlDKNCK   DK   M.  Ili;i;<t\    DK    V  I  M,I:K  OSSK. 

La  s(^ance  est  ouverte  à  !i  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  de  Saint-Arronian  donne  lecture  (1((  Tarrèlé  ministériel,  en 
date  du  95  juillet  190/i,  par  lequel  M.  Honiollc,  membre  de  Tlri- 
stitut,  directeur  des  Musées  nationaux,  est  nommé  membre  du 
Comité  des  Travaux  liisloriques  et  scientifiques,  section  d'archéo- 
logie. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Le  Sous-Secrétariat  d'Etat  des  Postes  et  T(!légraphos  adresse 
une  demande  de  subvonlioii  en  vue  de  procéder  à  des  iouilles  sur 
remplacement  d'un  camp  romain  à  Izernore  (Ain).  —  Renvoi  à 
M.  Gagna  t. 

La  Société  Nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts  sollicite  une 
subvention  j)our  poursuivre  des  fouilles  dans  la  cathédrale  Sainl- 
Cyr  (le  .\evers.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  \  illefosse. 

iVI.  Massillon-Rouvet,  memhie  du  Comité  des  Beaux-Aris.  à 
Nevers,  adresse  des  lettres  au  (Comité,  sur  la  découverte  (Tun  luiii' 
ancien  dans  la  calhédrale  de  ^'evers.  —  Renvoi  à  M.  Ih-ron  de 
Villefosse. 

La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-l)uc  demande 
une  subvention  (jui  |)ermelle  à  M,  le  D"^  Meunier  de  continuer  les 
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loiiillfs  t|iril  a  (Mitrcprisos  à  Lavoyo  (Mouse).  —  Uoiivoi  à  M,  Sa- 
loiiion  Ui'iiiacli. 

M.  l'abbc  Aiiuiuil  il'AgncI,  à  Alarsoilh;,  <;a\oit'  uik;  uolo  sur  mio 
iiistriplion  l'uiKTaire  de  Daupiiiu  (Basses-Alpes).  —  Renvoi  à 
M.  Ca{jual. 

M.  Viclor  Arnon,  conservateur  du  Musëe  de  la  Société  d'histoire 
nalureUe,  à  Auluu.  adresse  au  Comité  une  note  sur  une  station 
j)réliistorique  ii  Rosereuil-Ijfornay  (Saône-et-Loire).  —  Renvoi  à 
M.  le  1)"^  Capitiin. 

M.  Beyssac,  à  Lyon,  envoie  une  notice  sur  des  reliquaires  de 
Chalencon.  —  Renvoi  à  M.  Safjlio. 

M.  Henry  Corot,  à  Savoisy  (Côte-d'Or),  adresse  au  Comité  une 
notice  de  ré{jlise  de  Saint-Réve'rien  (Nièvre).  —  Renvoi  à  M.  Eu- 
gène Lefèvre-Pontalis. 

M.  Destandau,  correspondant  du  Comité,  à  Mouriès,  envoie 
la  pholojjraphie  d'une  inscription  latine  conservée  dans  l'église 
Saint-Jean  (lu  (irès,  au  territoire  de  Fontvieille.  —  Renvoi  à  M.  de 
Lasteyrie. 

M.  Ulysse  Dumas,  à  Baron  (Gard),  envoie  deux  notes  sur  des 
dalles  funéraires  avec  cupules,  et  sur  le  tumulus  de  Belvezet.  — 
Renvoi  à  Al.  le  D'  Capitan. 

M.  Georges  Gassies,  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  la 
Brie,  à  Meaux,  adresse  au  Comité  une  note  sur  le  menhir  de  Ma- 
rolles  (Aisne).  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinach. 

Le  même  envoie  deux  autres  notes,  Tune  sur  une  tète  de  statue 
archaïque,  de  l'école  française,  l'autre  sur  un  bas-relief  de  l'église 
de  Nantouillet  (Seine-et-Marne).  —  Renvoi  à  M.  de  Lasteyrie. 

M.  Henri  Jadart,  membre  non  résidant  du  Comité,  à  Reims, 
afiresse  au  Comité  une  note  sur  un  ossuaire  de  Page  de  la  pierre, 
d('(()nv(;rl  en  mai  1906  à  (ihampigny,  près  de  Reims.  —  Renvoi  à 
M.  Salomon  Reinach. 

M.  de  Lisie  du   Dreneur,   coirespondanl  honoraire  du   Comité, 
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à   \;ml('s,  ctnoii'    un    iiK'inoiro  sur  lu  cliùssc;  de;  saint  (iulmiiiiiis, 
(lue  (T  \(Hiilaiii<'.  an  Mus«'^o  Dobrée  à  Nantes. —  Renvoi  à  M.  Pron. 

M.  \a'()\\  IMaiicoiiaid ,  coi'icsixtnflaiil  du  (ioniil/^  ù  <i|('*ry-«Mi- 
\('\in,  ('nvoic  uni'  note  sur  la  (l(W)nverte  d'Iialùtations  souter- 
raines à  Saint-Léonard  (Haute-Vienne).  —  Kenvoi  à  M.  Adrien 
Blancliel. 

Ii(!  même  rorrespondant  adresse  au  Comil«5  une  lettre  relative; 
aux  tliormcs  romains  découverts  près  de  l'é{jlise  Sainl-Etieun«!  de 
Beau  vais. 

M.  Poucet,  ù  Toucy  (Yonne),  envoie  la  photographie  d'une  pa- 
tène <h'  bronze  Irouvo'e  à  Lindry  (Yonne).  —  Renvoi  à  M.  Prou. 

M.  hmile  Rivière,  de  la  Société  préhistorique  de  France,  de- 
mande une  subvention  afin  de  poursuivre  l'exploration  de  plusieurs 
ifisements  j)aléontologi(pies  et  j)réhist()ri([ues  sis  dans  différents 
départements.  —  Renvoi  à  M.  Salomon  Reinacli. 

^\.  de  Saint-Arroman  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Léon  de 
Vesiy,  faisant  connaître  au  Comité  les  mesures  prises  par  M.  le 
Conservateur  des  forêts,  de  Rouen,  pour  assurer  la  conservation 
des  ruines  romaines  découvertes  dans  la  forêt  de  Rouvray  (Seine- 
Inférieure). 

Le  Comité  remercie  très  vivement  M.  le  Conservateur  des  Forets 
de  toutes  les  facilités  ([u'il  a  apportées  aux  fouilles  de  la  forêt  de 
Rouvray  et  du  souci  qu'il  a  d'en  sauvegarder  le  résultat. 

Le  Comité  décide  que  l'expi-essiou  de  sa  reconnaissance  lui  sera 
transmise. 

MM.  Philippe  Berger  et  Maspero  sont  chargés  de  rapports  sur 
des  ouvrages  pour  lesquels  une  souscription  a  été  demandée  à  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Sont  déposés  sur  le  bureau  les  ouvrages  suivants  offerts  au 
(îomité  par  leurs  auteurs  : 

Revue  éplfrraphique.  i"  trimestre  i()o/i; 
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Slnlrre  tinmr  à  Tronum  en  S(ii)it-.lr(iii-Tit>liiii<ni .  pjir  MM.  Paul  Du 
CluUcllier  ot  Le  Ponlois; 

Petites  notps  iCarcliciilo/fir  cliiin tiidisr .  par  M.  (lliaiivol,  corrospoii- 
(iiuit  (lu  (loinité,  à  RiitFec; 

(Jiie  iioit.s  (ippreml  lauahjse  îles  hinnzrs  pirliishnKjuesi'  par  le  môin»>; 

Les  fp-ajfites  de  la  Granfesemute .  par  M.  Joseph  Déchclclto,  ror- 
n'S|)()n(laiU  du  (iOiiiili>,  à  Hoaiiiic; 

L  iiiclii'olo>rie  j)irliislon<iue  et  lesjhiulles  de  Qntha^re .   par   le  iiU'iiic; 

Chaînette  en  or  attachée  à  une  lance  de  IVi/re  du  hrouze.  par  l<>  mriiic: 

Les  frhidiatenrs  peirniaires.  par  le  miMiic; 

.\o//' .v»r  loir  boulei(ill<'  de  foiirieat(  frallo-ioiiiain  I murée  à  \nlu)i.  pai' 
\o  nuMUt'; 

//  ifiiijue  chrétienne,  doux  noIuuics,  |):ir  Doni  II.  Lcclorctj ,  hvuî'- 
(liclin  <le  Farnl)orougli; 

Découvertes  sur  le  territoire  de  la  coininuue  de  Tournaii  {  (1ers)  d'une 
réunion  de  divers  squelettes  complets  de  mastodontes,  par  M.  (luslavc 
Marly; 

Im  (frotte  de  Meyrannes  [Gard),  par  MM.  F.  Mazauric,  (1.  Min- 
jfaud  et  L.  Vedel; 

Le  dépôt  moustérien  de  la  caverne  de  Chàtcaudouhie  [Var),  par 
M.  F.  Mouliu,  membre  de  la  Sociélé  dV'tudes  de  Dragui^juan; 

.1  travers  le  Vexin  :  Viïl.  Un  archéoloffue  vexinois  du  ivni''  siècle; 
le  Président  de  la  haute  cour  du  Parlement,  Louis  Chevalier,  p;ir 
M.  Li'ou  Plancouard,  rorrespondau.t  du  (lornilé; 

L'Anjou  aux  Primitifs  français,  par  M.  le  clianoiiie  Urseau; 

/Vo/e  sur  une  statue  de  saint  Jean-Baptiste  découverte  en  i<^(j<^  dans 
réfjUse  de  Ptourres ,  par  M.  Louis  Poiiissol  ; 

J.-li.-Louis-Jacijues  Rousseau.  \  oya^fe  de  Ba^rdad  à  Alep,  iHoS, 
publié  d'apris  le  manusrril  inédit  de  tailleur,  par  M.  Louis  Poinssol. 

(le>  ouvra{jes  seront  déposés  à  la  Hibliollièque  ualiouaie,  et  des 
niucrciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  IMiilippe  lÎKRCKii  lit  un  rapport  sur  (|ualn'  cstanipaijes  (fin- 
srriptioiis  ual)al('ennes  transmis  an  ("oinité  |)ar  le  U.  I*.  (ieriuer- 
Dnrand.  Ces  textes  paraissent  rentrer  dans  la  catéiforie  iU's  inserip- 
lions  tracées  sur  parois  de  rocluM's.  Les  caractères  sont  de  jirandcs 
diiMciisioiis,  mais  la  surlace  rujfucusc  de  la  pierre  eu  rend  la  lec- 
lur')>  ilillinli'.  Il  V  a  lini  de  (l(>niau(l(>r  au   li.  P.  (icrmer-Duraud  un 
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sii|>|»léinenl  (rinloniuilioii  sur  le  lieu  de  liouv.iillc  d  l,i  iiiilnrc  des 
ntonuniGnls. 

M.  (iA(iNAT  lil  Mil  i;i[)|)()rl  sur  des  (ic'rouvfi  tes  ;iirl)(''()lo{fi(juos  dd 
M.  I<>  capitaine  iVloliiis  à  Narhoniic  : 

ff.M.  le  capilaiue  Moliiis,  du  km/ d'infanterie,  a  prolitrdes  ([im-I- 
(|ues  loisirs  que  lui  laissent  ses  occupations  professionnelles  j)oiir 
suivre  les  découv(!r(es  faites  ces  années  dei'nières  à  Narhonue  et 
pour  lenirr  lui-même  (piehjues  recherches.  Il  nous  (;n  comuiii- 
ni(|ue  le  rtîsnllal.  Il  nous  signale  dahord  des  trouvailles  survenues 
sur  la  [)laci'  de  Tliùlel  de  ville  (fra|fments  d'inscriptions)  ou  dans 
des  propriétés  privées  (inscriptions,  fragments  de  statues,  poteries). 
Les  jdus  jolis  morceaux  sont  un  torse  de  IJacchus  enfant  et  le  bas 
d'un  corj)s  de  femme.  La  seconde  partie  de  sa  note  est  consacrée  à 
l'exploration  faite  par  lui  d'un  terrain  situé  sur  le  hord  du  lac  de 
Bages,  à  6  kilomètres  an  sud  de  Narhonne.  Il  a  recueilli  à  cet  endroit 
un  nombre  considi'-rahle  de  fragments  de  poterie  ornementée  et 
portant  des  marques  de  fabricants,  autour  d'un  monument  très 
riiiné  sur  lequel  il  n'a  pu  encore  se  prononcer.  Les  observations  de 
M.  le  capitaine  Molins  me  semblent  assez  intéressantes  pour  trouver 
place  au  Ihillctiu  avchénîo^fiijiie.v  —  Adopté. 

M.  le  D'  (îajjilan  lit  le  rapport  suivant  sur  une  communication 
de  M.  Ulysse  Dumas,  relative  à  ses  fouilles  dans  la  grotte  de  la 
Baume-Longue  (commune  de  Dions,  Gard)  : 

ffM.  Ulysse  Dumas,  dans  un  mémoire'')  qu'il  a  lu  au  dernier 
Congrès  des  Sociétés  savantes,  a  fait  connaître  le  résultat  de  ses 
fouilles  dans  la  grotte  de  la  Baume-Longue,  laquelle  contenait 
une  intéressante  sépulture  et  des  restes  de  l'industrie  des  époques 
de  la  pierre  et  du  bronze.  Il  a  signalé  l'existence  d'un  puits,  à  l'ex- 
trémité de  cette  grotte.  Au  fond  de  ce  puits,  sous  la  troisième 
couche  de  stalagmite,  s'ouvraient  des  galeries  verticales  par  les- 
quelles s'écoulaient  les  eaux;  il  y  avait  vu  la  preuve  que  la  grotte 
se  continuait  au-dessous. 

ff  Ayant,  en  effet,  élargi  l'une  de  ces  galeries,  il  lui  a  été  possible 
de  descendre  à  6  mètres  de  profondeur.  Là,  cote  à  côte  avec  les 

^''    \oii'  l'nilli'Iui  incIn'Dlogiijue,  190^.  j).  .ik'^. 
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ossements  (lin  irs,  dliNinr  cl  deyi'/w  d'époque  quaternaire  ancienne 
qui  tapissent  les  parois  de  ladite  {jalerie  et  d'une  autre  transver- 
sale, en  partie  occupée  par  les  eaux,  se  trouvaient  (juelques  lra<|- 
luenlj»  de  poterie  néolithique  et  une  belle  ianie  de  silex  mince, 
étroite  (180  niilliin.de  lon{jueur),  très  linement  retouchée  sur  les 
bords. 

-(leso!)jels  provicniKMit  éNJdcininenl  de  la  couche  néolithique 
sijjnalée  par  M.  Dumas  (Milre  les  deuxième  el  troisième  dépôt.s  de 
stalagmite  et  ont  du  être  entraînés  par  les  eaux  an  fond  du  puits. 
(Test  là  un  intéressant  exemple  des  mélanges  singuliers  d'objets 
d'âges  diiïérenls  qui  peuvent  se  produire  dans  les  cavernes,  et  de 
la  dinicnifé  (|ue  |)résentent  les  fouilles  dans  ces  milieux  archéo- 
iogi(}ues.  j) 

M.  Eugène  Lkfkvre-Pontalis  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Léon  Maître,  consacré  à  l'étude  de  la  crypte  de  l'église  Saint- 
Germain  d'Auxerrc  : 

rM.  Léon  Maître,  nu'nibre  non  résidant  du  C()nlit(^  noiis  a  adressé 
une  étude  sur  la  (Tyj)te  de  Saint-Gerraain-d'Auxerre.  11  a  beancoiq» 
trop  simplifié  la  question  des  dates  de  construction  en  considérant 
sa  partie  antérieure  comme  une  (euvre  homogène  du  ix*"  siècle, 
tandis  qu'à  mon  avis  les  deux  couloirs  latéraux  portent  les  traces  de 
nombreux  remaniements.  En  outre,  je  ne  crois  pas  que  la  chapelle 
polygonale,  bâtie  au  xiii'"  siècle  au  chevet  de  la  crypte,  soit  une 
copie  de  la  rotonde  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  dont  le  plan  est 
tout  différent. 

«r  L'auteur  s'est  borné  à  reproduire  le  plan  publié  par  Dom  Four- 
nier  et  quchjues  chaj)it<'iiuv  dessinés  an  trait.  Mais  il  y  aurait  lieu 
de  lui  demander  de  remanier  son  travail  en  y  joignant  des  docu- 
ments graphi(|ues  plus  originaux.  Cette  crypte  (|ui  renferme  des 
inscriptions  (arolin'fienncs  ('tudiées  par  notre  collègue  M.  Prou 
dans  la  CiauUc  avclu'olojriqnc.  appartient  certainement  à  des  époques 
didérenles.  On  ne  pourrait  élucider  ronq)lèlement  l'histoire  de  sa 
construction  qu'i-n  faisant  des  fouilles  sous  le  dallajje  et  quelques 
sondages  dans  les  murs;  mais,  à  défaut  de  ces  ex|)loralions,  des 
ndevés  soignés  de  la  crypte  et  l'étude  de  ses  remaniements  ollri- 
raient  nn  véritable  intérêt.  1!  faiulr.iil  v  joindre  les  dessins  de  tous 
les  cli;i|)ile;in\  piiniitifs  (|ni  ont  été  réemployés. i> 


M.  liONGNUiN  lil  un  ra|)|)(ii'l  sur  uix;  dcinande  de  suhvciilioii 
fonnéo  par  M.  FraïKjois,  maire  de  HcijjiTCs-iés- Vertus  (Manie j,  en 
vue  de  poursuis re  des  louillcs  sur  renijilaceiuenlde  l'ancien  diàlcau 
de  Mobilier  : 

wLe  Mniil-Aimé,  où  des  fouilles  arcliéoiofjifjucs  ont  été  entre- 
prises par  M.  François,  maire  de  l}ei{fères-lés- Vertus,  a  joué  un 
rùle  imporlant  dans  Tliisloire  des  trois  derniers  si«!clo8  du  moye/i 
àffc.  La  chronique  dWubry  de  Trois-Fontaines  nous  apprend  qu'un 
(•liàleau-fort  y  lut  fondé,  en  i  tj  i  o ,  par  la  comlesse  réjfonte  de  (iliani- 
pa|fne,  IJIanche  de  Navarre,  et  Ton  sait,  d'autre  part,  (ju'en  i-2^r>. 
l'on  travaillait  encore  à  la  {jrande  tour  de  la  forteresse,  c  est-à-dire 
au  donjon.  Le  château  de  Moymer,  comme  on  l'appelait  alors,  est 
surtout  connu  dans  Ihisloire  parles  luttes  dont  il  lut  le  théâtre  au 
cours  de  la  première  moitié  du  xv*  siècle.  Alors  l'une  des  places 
fortes  en  Champa{jiie  du  parti  Ar/na{jnac,  il  lut  capturé  en  1611 
|»ar  les  IJouqfuiijnons.  Uentré  bientôt  au  pouvoir  de  la  maison 
d'Orléans,  il  lomba,  en  162/1 ,  après  un  siège  de  neuf  mois,  dit-on, 
aux  mains  des  Anglais,  et  la  municipalité  de  Reims  adressa,  le 
3  1  juillet  i6t>û,  dos  remerciements  à  tr  monseigneur  de  Monlaigm, 
autrement  dit  le  comte  de  Salisbury,  pour  la  peine  qu'il  avait  prise 
à  réduire  Moymer.  Mais,  r-par  trayson  d'un  Aiiglois  qui  estoit  de- 
dansfl,  les  Armagnacs  y  rentrèrent  sans  beaucoup  larder,  et  Moymer 
eut  à  subir  un  nouveau  siège  de  dix- huit  mois  au  moins  :  déjà  com- 
mencé le  li  septembre  th^b,  il  se  prolongea  effectivement  jusque 
vers  le  mois  de  mars  1697,  date  à  laquelle  la  garnison  se  rendit  à 
d'honorables  conditions.  C'est  à  ce  moment  que  les  villes  de  Reims, 
de  Ghâlons  et  de  Troyes,  intéressées  au  sort  de  la  place,  en  déci- 
dèrent la  destruction,  et  la  première  de  ces  cités  fut  chargée  de 
l'exécution  de  l'arrêt.  Le  démantèlement  de  MoS'mer  ne  fut  pas  sans 
dilliculté.  On  envoya,  dit  un  historien  rémois,  une  troupe  de  pion- 
niers, de  charpentiers,  de  maçons,  avec  des  commissaires  pour  les 
commander  et  des  soldats  |>our  couvrir  les  travailleurs.  L'opération 
lut  longue  et  pénible.  Le  donjon  avait  douze  pieds  d'épaisseur,  et  il 
«'tait  si  bien  maçonné,  que  les  députés  préposés  à  sa  démolition 
mandaient  à  Reims  qu'un  ouvrier  pouvait  porter  sur  son  dos,  eu 
une  seule  fois,  ce  qu'à  grand'peine  il  avait  arraché  de  pierres 
en  un  jour.  On  peut  voir  dans  le  recueil  gravé  de  Chastillon,  intitulé 
TopofTvaphie  françoise,  une  vue,  dessinée  vers  la  fin  du  règne  de 
Henri  l\,  des  ruines  qui,  depuis  pn-s  de  deux  siècles  déjà,  servaient 
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en  f|ut'l(jue  sorte  de  carrière  aux  oanlons  rhainpcnois  du  voisinajje. 
(le  (|ui  en  subsistait  encore  au  temps  de  la  Mévohilion  s'est  écroulé 
en  i8o5. 

ff  A  relTet  de  reconstituer,  dans  la  mesure  du  possible,  le  plan  du 
cbàteau  de  Moymer,  M.  Kran(;ois.  maire  de  Bergères-lés-Vertus  et 
conseiller  d'arrondissement,  a  entrepris  Tan  dernier  sur  cet  empla- 
cement, déjà  exploré  à  plusieurs  reprises  par  des  amateurs  d'an- 
tiipiités,  des  fouilles  méthodiques  exécutées  avec  le  concours  volon- 
taire des  habitants  de  Ber^rères.  Sans  avoir  obtenu  jusqu'ici  d'autre 
encouragement  olliciel  (pi'une  somme  de  loo  francs,  allouée  par 
le  Conseil  général  de  la  Marne,  il  a  pu  dégager  la  base  de  l'ancien 
donjon  qui  n'était  plus  apparent  depuis  que  les  décombres  prove- 
nant de  l'éboulement  en  avaient  comblé  l'intérieur.  Cette  opération, 
(pii  a  nécessité  le  d('blaiemenl  d'environ  180  mètres  cubes  de  {jra- 
vois,  a  permis  de  reconnaître  le  plan  intérieur  de  la  tour  :  c'était 
un  hexagone  de  U  mètres  de  rayon,  dont  trois  côtés  sont  encore 
garnis  de  leur  parement  en  pierre  de  taille  sur  1  m.  9.0  de  haut. 
A  chacun  des  angles  s'élevait  une  colonne;  trois  socles  sont  encore 
en  ]»lace,  et,  à  l'aide  des  fuis  retrouvés  dans  les  fouilles,  on  a  pu 
reconstituer  l'une  de  ces  colonnes  sur  une  hauteur  de  5  mètres 
environ.  Deux  puits  rectangulaires,  qu'on  a  également  déblayés, 
ont  été  découverts  dans  l'épaisseur  des  murs  (|ui  n'est  pas  moindre 
de  U  mètres. 

«Les  fouilles  ont  également  amené  le  dégagement  d'une  galerie 
souterraine,  mesurant  une  quarantaine  de  mètres  en  longueur,  et 
dont  chacun  des  côtés  était  |[arni  de  casemates.  Parmi  les  objets 
trouvés  sous  le  pavage  en  briques  émaillées  de  la  chapelle  castrale, 
je  si{fnalerai  d'une  façon  particulière  le  sceau  d'un  chevalier  alle- 
mand, nommé  J/icimanv  do  Cnraiil.  ]ieiit-f'tre  l'un  des  aventuriers 
<pii  occu|)èrent,  au  temps  de  Charles  \ll,  le  château  de  Moycner. 

ff  .l'ai  eu  l'occasion,  au  cours  de  ces  vacances,  de  me  rencontrer  à 
Chàlons  avec  M.  François  que  je  ne  connaissais  pas  auparavant,  et 
j'ai  |)u,  (juelque  temps  après,  me  rendre  compte  ilr  risK  du  résultai 
des  fouilles  ex(''culées  sous  sa  direction,  .le  n'hésil(^  aucunement  à 
uie  |»orler  garant  de  son  parfail  désiuléresseracnt,  aussi  bien  <|U(', 
(lu  zèle  éclairé  (pTil  uionlre  pour  l'élude  du  passé  de  Moynu'r.  .l'ai 
donc  riifuineur  de  vous  pro|)oser  de  lui  accorder  une  subvention 
pour  lui  permettre  de  compléter  l'exploration  (ju'il  poursuit  avec  le 
concours  de  ses  administrés. ^  —  Adoj)té. 
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M.  Vhov  rond  comple  du  nippoil  (|uc  M.  Lc'oti  do  \(;8ly  a 
adressé  au  Coinitô  sur  les  fouilles  (|ifil  a  l'ailos,  cet  éti;,  dans  la  (oièl 
de  Rouvray  (Seine-Inférieure)  : 

ff  Notre  (•oiies[)Oiidaiil,  IVI.  Léon  de  V(!sly,  a  pu,  {jràc(!  à  une.  subven- 
tion du  iMiuislèrc,  aux  siii)sides  et  encouia^jeineuts  qu'il  a  re(;us  de 
la  Commission  des  anti(juités  et  de  la  Société  lil)re  d'Emulation 
de  la  Seine-Inférieure,  et  aussi  de  radminislralion  des  Musées  d(; 
Rouen,  poursuivre  Tcxploration  arch(;o]o|fi(|ue  qu'il  a  entreprise 
de  la  forél  de  Houvray. 

ffll  a  adressé  à  ce  sujet  divers  rapports  au  Comité,  qui  ont  été 
inse'rés  au  Biillrtin  archéologique '^^\  Au  mois  d'aviil  dernier,  en  de- 
mandant à  I\!.  1(;  Ministre  de  l'Instruction  publique  d'accorder  à 
M.  de  Vesly  une  nouvelle  subvention  qui  lui  permît  de  poursuivre 
des  rerlierrlu^s  dont  les  premiers  résultats  avaient  été  de  quebpie 
profit  pour  les  études  archéologiques,  le  Comité  avait  exprimé  le 
désir  que  notre  correspondant  fit  porter  tousses  efforts  sur  les  alen- 
tours de  la  Mare  du  Puits,  et  ouvrît  quel([ues-uns  des  tertres  ijui 
avoisinent  \Gfanuin  dont  il  a  achevé'  de  dégajjer  les  restes  l'an  der- 
nier. C'est  ce  qu'il  a  fait. 

ff  II  est  inutile  de  revenir  une  fois  de  plus  sur  hfanum  lui-même. 
L'an  dernier,  M.  de  Vesly  avait  découvert  autour  de  ce  petit  monu- 
ment des  substructions  de  la  disposition  dcsijuelles  il  était  difficile 
de  se  rendre  compte.  C'était  un  peu  un  chaos;  les  dernières  fouilles 
de  M.  de  Vesly  y  ont  mis  de  l'ordre.  Ainsi  un  mur  dont  les  Fonde- 
ments avaient  été  relevés  à  l'Est  et  au  Sud  du  faniun^'-^  a  été  reconnu 
pour  une  partie  de  l'enceinte  d'une  cour  quadrangulaire  mesurant 
69  m.  80  de  longueur  (côtés  oriental  et  occidental)  sur  kk  m.  80 
de  largeur.  Les  quatre  murs  qui  entouraient  ce  quadrilatère  étaient 
parallèles  h  ceux  diifamini;  mais  celui-ci  n'est  pas  au  milieu;  il  est 
plus  ra[)proché  des  murs  au  Sud  et  à  l'Ouest  que  des  murs  oriental 
et  septentrional. 

tr Entre  hfaiium  et  le  mur  méridional,  M.  de  Vesly  a  trouvé  les 
substructions  d'un  petit  bâtiment,  et  du  même  côté,  au  long  du 
mur,  il  a  constaté  que  la  terre  était  mêlée  de  nombreux  ossements 
d'agneaux  et  de  jeunes  chèvres. 


<')   Bulletin  archéologique,  1902,  |i.  3i:  J<)o3,  p.  hh:  it)o/»,  p.  ^'^. 

<-'   Voir  le  plan  dresse  en  1908,  dnns  liullctin  nrchculninque,  190'),  p.  71. 

Anr.KHOLOGlK.  N°  ;i.  J 


ffEii  dehors  «le  reiiceinle,  et  toujours  au  Sud,  ii  a  icconuu  les 
rnsles  dune  habitation  rustique  dont  les  murs,  qui  dévoient  cMre 
simplement  d'aqfile  ou  de  torchis,  posaient  sur  des  soubassements 
de  jjrosses  pierres  calcaires  ou  siliceuses.  Et  «pour  éviter  et  re'jju- 
pflariser,  dit  M.  de  Vesly,  les  arêtes  rugueuses  des  {jros  silex,  des 
ff  tuiles  courbes  étaient  disposées  aux  an{j[lesdes  murailles  et  parti- 
ra culièrement  à  rentrée. 

tfLes  fondations  dun  {jroupe  d'autres  petits  bâtiments  du  même 
(fenre  ont  été  retrouvées  au  Nord;  mais,  ici.  on  a  découvert  un  ca- 
veau, dont  M.  de  ^•'sl^  adonné  une  descri[)tion  détaillée. 

frCe  petit  (ulifice  ollre  un  plan  à  peu  près  carre,  i  m.  80  sui- 
1  m.  4o.  Cinq  marches  permettent  de  descendre  à  l'intérieur.  ÏJn 
soupirail,  pratiqué  dans  le  mur  du  Sud,  laissait  pénétrer  la  lu- 
mière. Dans  la  paroi  occidentale  est  creusée  une  petite  niche  en 
forme  d\ircosoîiiim,  et  dont  l'arc  est  formé  de  tuiles.  Le  mode  de 
construction,  murs  faits  en  partie  de  moellons  smillës,  et  en  partie 
de  blocage  de  silex,  n'aurait  rien  de  particulièrement  caractéris- 
tique et  de  propre  à  l'époque  romaine,  si  on  n'y  constatait  l'inser- 
tion de  tuiles  destinées  à  assurer  rhorizontalité  des  matériaux  mis 
en  œuvre. 

rLa  terre  du  east^m  a  fourni  un  plateau  de  bronze,  une  libule 
de  métal  étamé,  cincj  épingles  dont  une  d'ivoire  et  les  autres  d'os, 
des  débris  de  vases  de  poterie  noire  et  de  terre  rouge,  des  tuiles, 
et  ('nfin  quel(|ues  monnaies  :  un  bronze  d'Antonin  le  Pieux  de 
grand  module,  et  dix-sept  petits  bronzes  du  Bas  Empire. 

ffM.  Léon  de  Vesly  a  rapproché  avec  justesse  ce  petit  édifice  sou- 
terrain d'un  autre  analogue,  un  peu  plus  grand,  et  qui  a  été  dé- 
couvert, il  y  a  quebjues  années,  par  .M.  Léon  Coutil,  à  Pitres 
(Eure)(». 

"D'autres,  dont  M.  L('on  Coutil  a  donin''  la  liste,  ont  été  décou- 
verts ni  divers  lieux  delà  Noiinandie.  On  s'est  peut-être  trop  hjité 
d'y  voir  des  chambres  sépulcrales.  Ce  sont  bien  plutôt  simplement 
de  |)etites  raves;  c'est  la  conclusion  de  M.  Léon  de  Vesly  j)our  le 
réduit  souterrain  qu'il  a  mis  au  jour,  et  nous  jtensons  (ju'elle  est 
exacte. 

"Le  r;i|qinrl  de  M.  d<'  VcsU,   1res   précis,  comme  les   ra|»pOrts 

'"   Voir  Léon  (ioiitil,  Lom  /iniiHen  dr  l'ili ih ,  dun-  Kiilhlm  nrcliMngifjHP,   lyoi, 
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(ju'il  nous  a  prerôdjîiiinH'iil  cnvovf'S,  <!t  qui  U'unoi^jin'  du  soin  ini- 
iiulieux  avnc  idqiiel  il  liiil  rcs  nxplorations,  est  nc(!Oinf»a|[ri('>  d'un 
plan  dN'nacinhlo  et  d'une  vuo  ou  pcrHpiîi  livr-  du  caxMni.  (iepiMidant 
iiotis  ncci'oyoïiH  pas  (pril  y  ail,  lieu  (le;  I  inipritnoi-  loul  cnlini'  dans 
le  IhtUetin  nrrhi'nlnfpijue. 

^11  csl  iinifilc,  «'n  nffi'L  do  rcproduirn  les  pnjfcK  consju-nM's  aux 
d<'con\orl('s  prôcrdomnient  UùU'f,  et  qu«'  M.  de  Vesly  a  paft«(''<'S  «;n 
r(»vne.  Il  «unira  dft  rntnnir  I»'»  passages  relalilH  aux  dnrninrPB  con- 
statations, spécialement  à  la  desTriplion  du  cavoau;  ni  ])uifl(pio 
notre  coiTeB|)()ndarït,  à  In  suite  des  sondajfes  (pi  il  a  faits,  estime 
(pic  les  li'Sultats  de  nouvelles  l'oiiilles  aux  alentours  de  la  Mare  du 
Puits  ne  compenseraient  pas  les  dépenses  que  ces  fouilles  enlra!- 
neiaienl,  (;t  considère  ses  reclieirhes  dans  ce  canton  de  la  foret 
de  Houvra\  roiiime  terminées,  nous  proposons  de  joindr»!  à  son 
r.ippori  ainsi  réduit  le  plan  d'ensemble  qu'il  a  dressé  de  toutes  les 
suhstructions  mises  au  jour  depuis  quatre  ans. ^^  —  Adopté. 

M.  Salomon  Reinaqh  rend  compte  d'une  note  de  M.  Georges 
Stalin,  membre  de  la  Sociétd  académique  de  l'Oise,  à  IJeauvais, 
relative  à  la  découverte  de  fragments  de  tuiles  à  rebord  el  de  vases 
romains  de  terre  brune,  grise  et  blanclie  ,  effectuée  à  Mers  (Somme), 
au  cours  d'un  creusement  de  puits  au  n"  i3  de  la  rue  Brûlée. 

Le  Comité  remercie  M.  Georges  Stalin  de  son  intéressante  com- 
munication ,  dont  le  manuscrit  sera  déposé  aux  urcbives  du 
Comité. 

M.  Rbinagh  présente  une  note  de  M.  Louis  de  Laigue,  consul  de 
France  à  Trieste,  sur  les  résultat»  des  fouilles  opérées  en  1906 
sur  remplacement  de  l'antique  \esattii(m,  en  Istrie.  Cette  note 
pourra  être  insérée  au  Bulletin  archcoloffique ,  pour  faire  suite  à  une 
autre  qui  y  a  été  récemment  publiée  ^^'.  —  Adopte'. 

M.  Hkron  de  Villbfosse  lit  un  rapport  sur  un  envoi  de  M.  UIvsse 
Dumas,  correspondant  du  Comité  à  Baron  (Gard)  : 

«fLe  Comité  est  au  courant  des  fouilles  que  M.  Ulysse  Dumas 

"'    Bullrtin  archéologique,  ifio'i,  p.  12.3. 
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poursuit  avec  persévérance  au  quartier  des  Claparèdes,  à  Probiac, 
commune  de  Baron  (Gard).  Ce  zélé  correspondant  recueille  avec 
soin  tous  les  objels  antiques  découverts  sur  ce  point  '^l  II  vient  d'en- 
voyer an  Comité  une  caisse  contenant  i38  ol)jets  sortis  de  ses 
louilics.  (le  sont,  à  vrai  dire,  de  petits  objets  :  cliacun  d'eux  n'a 
qu'une  assez  mince  importance,  mais  l'ensemble  en  est  intéres- 
sant. On  y  rcmarqne  de  nombreux  coquillages,  des  écbantillons 
de  marbre,  une  lusaïolc,  plusieurs  dés  de  mosaïque,  un  i'iajjnient  de 
cbarnière  en  os,  un  fragment  d'induit,  des  morceaux  de  poteries, 
les  débris  d'une  anse  de  bronze  et  divers  autres  morceaux,  une  ciel" 
de  fer,  des  clous,  des  pièces  provenant  d'une  serrure  en  bronze, 
un  hameçon  de  bronze,  un  passe-lacet  en  os,  un  fond  de  vase  en 
plomb,  une  tablette  de  pierre  dure  taillée  en  biseau  sur  une  de 
SCS  faces  (coiicula),  plus  de  80  monnai(;s  romaines,  de  bronze,  la 
plupart  des  deux  premiers  siècles  et  une  monnaie  de  Vespasien, 
d'argent.  Il  faut  signaler  aussi  dix  échantillons  de  poterie  rouge, 
portant  les  estampilles  suivantes  : 

1.  A^E.  ().    ...EVIS. 

9.  aTEI,  Atei.  7.  NIS. 

3.  COSRVF,  ro.<jM.s)  «w/(m.s-).  m.   ...OCM-M. 

h.  FIILIX,  Feli.r.  ().  VOLVR.. 

5.  NI/;RINI,  M\<r\ni,i.  10.  {Illisible). 

ffCes  divers  o})jefs  seront  retournés  à  M.  Ulysse  Dumas  avec  les 
remerciements  du  Comité. i^ 

M.  Hkron  de  Villefosse  annonce  ensuite  qu'il  vient  de  recevoir 
de  M.  Henri  d(!  Flamare,  archiviste  de  la  NiJnre,  une  lettre  lui 
signalant  une  intéressante  découverte  d'anlicjuités  romaines  faite  à 
Entrains  (Nièvre),  l'antique  Intaranum^'^^  : 

ff  Ces  antiquités,  achetées  au  mois  de  juin  1908  par  M.  Jeanneuey, 
ont  «;té  transportées  par  lui  au  château  de  Saint-Amand-en-Puisaye 
où  elles  sont  actuellement  conservf'es.  La  trouvaille  en  (juestion 
fut  faite  par  un    rcriiiier  du    pays   dans  un   de   ses  champs;  trclle 

"'  Voir  Rnlletin  ttrchéolofpfinr ,  i()o.3,  p.  c\\\  llrrur  (fpiinnphitiup ,  Hj'i'i, 
n"  1571. 

"'    (if.  (Jorput  inxcr.  latin.,  l.  Mil,  n"  -.ujo  i -^y  1 1) . 
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comprend  dt'iix  l)oau\  Itiishîs  de;  |)i(;rre,  cinq  iijfiin'S  lunéraires, 
Irois  tombeaux  avec  inscriptions,  (juclques  fragments  d'architec- 
ture, <]uinze  poteries  cl  plnsiciiis  médailles^.  Les  inscriptions  sont 
ainsi  conçues  : 

i"   Dans  un  fronton  triangulaire  : 

D  M 

C  LE  M  E  N 

TIAE  MAGNA 

D{ns)  M((inibus)  Clcinenliae  Ma/rna[e]. 

5"  Sur  une  pierre  en  forme  de  linteau  : 

DACOTOVTVS-  DANNIF 
Dacotoulus  (ou  Dagotoutus)  Danni  J{iUus). 

3°  La  troisième  inscription  est  surmontée  d'une  tête  de  femme; 
c'est  rimajje  de  la  défunte. 

Q^V  I  N  T  A  E  •   « 
ROXTANORIGI» 

VXORI   <î, 

M  AN  S VE I VS    R 

T  A  N  O  R  1  G  I  S 

D  O  N  A  V  I  T 

Quinlar  Ro.rta7ini-iffi\s\  u.roii  Mfnisiie\t\Hs  r}\o.i-]t(inor{ffis 
\J{iliK>fj]   (hmavit. 

wM.  de  Flamare  ne  dit  pas  si  la  pierre  est  brisée  à  la  fin  des 
li^rnes  4  et  5  ;  cela  est  probable. 

ffLes  deux  derniers  textes  sont  remarquables  par  les  noms  gau- 
lois qu'ils  renferment  '.  Dacotoulus  on  Dagotoutus ,  nom  formé  comme 
Dagovassus,  Dagomarus,  Dagodubnus,  Dagobitus,  etc.;  Danmis; 
lioxtanorix,  nom  nouveau  qui  peut  être  rapproché  de  Boiorix, 
Ateporix,  Vassorix,  Dubnorix,  clcn 

La  communication  de  M.  Henri  de  Flamare  offre  donc  un  véri- 
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table  iiitéivt  et  le  rapporteur  ne  manquera  pas  de  l'en  remercier 
RU  nom  du  Comité. 

MM.  IMiiiippe  HniuitiK,  Salonion  Rkinagii,  Héron  db  Vili.efossk 
et  DK  Lasteyuie  lisent  des  rapports  sur  des  ouvrages  pour  lesquels 
une  demande  de  souscription  a  /'té  adressée  ^  M.  le  Ministre  de 
fins! motion  publique. 

M.  Gagnât  IjùI  coniiiiîtro  au  Comité  qu'une  inscription  latine 
importante,  contenant  un  Iragincnl  du  cadastre  de  l'ancienne 
colonie  romaine  d'Orawge ,  et  coniiuuniquée  récemment  à  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  a  été  trouvée  dans  une  tranchée  très  étroite 
faite  dans  une  rue  de  la  ville;  on  peut  esp('rer  qu'en  poursuivant 
l;i  fouille,  on  trouverait  d'autres  morceaux  du  monument,  sinon  la 
totalité.  Il  demande  donc  ou  Comité  d'émettre  un  vœu  pour  que 
le  Ministère  de  l'Instruction  publicjue  appelle  l'attention  de  la 
Direction  des  Benux-Art«  sur  lintérét  qu'olïriraient  des  recherches 
en  ce  sens  effectuées  pai'  le  Service  des  Monuments  historiques. 

Il  rappelle  austii  que  lesantiquitésd'Orange,  en  l'absence  do  tout 
musée  local,  courent  le  ris(jue  continuel  d'être  détruites,  et  souhai- 
terait que  cette  situation  prît  lin  par  l'accord  des  Heaux-Arts  et  de 
la  nmnicipalité. 

Ces  deux  vœux,  votés  parle  Comité,  seront  transmis  à  la  Direc- 
tion des  Beaux-Arts. 

La  séance  est  levée  à  5  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire  de  la  Section  d'archéologie, 
\\.  DK   LaSTEYRIE, 
Mi'iiiltrc  (lu   (lomilé. 
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12  DÉCKMimK  190 A. 


6EANCK  DE  LA   SECTION  D'ARCHEOLOGIE. 


PRKSIDE^CE  DK  M,   HÉRON  DE   VILLKFOSSK. 

La  séance  est  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbai  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance. 

M.  de  Laigue,  correspondant  du  Comité,  à  Trioste,  envoie  une 
noie  sur  une  fresque  du  xv"  siècle  à  la  Certosa  di  Pesio.  —  Ren- 
voi à  M.  Guiflrey.  * 

M.  Henri  de  Gérin-Ricard,  correspondant  du  Comité,  à  Mar- 
seille, envoie  la  photographie  d'un  autel  mérovingien  de  Sainte- 
Croix,  près  de  Salon  (Bouches-du-Rhône).  —  Renvoi  à  M.  de 
Lasteyrie. 

M.  Félix  Régnault,  correspondant  du  Comité,  à  Toulouse, 
demande  une  subvention  en  vue  de  poursuivre  ses  fouilles  dans  la 
grotte  de  Marsoulas.  —  Renvoi  à  M.  le  D'  Gapitan. 

M.  Saglio  est  chargé  d'un  rapport  sur  un  ouvrage  pour  lequel 
une  souscription  a  e'té  demandée  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique. 

M.  Jacques  Soyer,  correspondant  du  Comité,  à  Orléans,  fait 
hommage  au  Comité  d'un  ouvrage  intitulé  :  Documents  inédits  sur 
le  séjour  et  la  demeure  à  Bourges  de  divers  artistes  au  service  de  Jean  de 
France,  duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poitou. 

Cet  ouvrage  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  des 
remerciements  sont  adressés  à  l'auteur. 
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L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  des  propositions  de  distinctions 
honoriliquos  faites  par  la  Section  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique,  à  Toccasiou  du  prochain  congrès  des  Sociétés  savantes. 

M.  Adrien  Blanchet  lit  un  rapport  sur  une  note  de  M.  Plancouard, 
correspondant  du  Comité,  à  (lléry-en-Vexin ,  relative  à  la  décou- 
verte d'une  habitation  souterraine  à  Saint-Léonard  (Haute-Vienne)  : 

tfM.  Plancouard  signale  la  découverte,  à  Saint-Léonard  (Haute- 
Vienne),  en  avril  190A,  d'un  souterrain  composé  de  plusieurs 
pièces  réunies  par  des  couloirs.  Un  autre  souterrain  analogue,  com- 
posé de  dix  pièces  creusées  dans  le  tuf,  a  été  reconuu  à  Neudialle, 
dans  la  même  commune.  On  y  pénétrait  par  un  puits,  oi!i  l'on  trou- 
vait, à  deux  mètres  de  profondeur,  un  orifice  de  1  m.  3o  sur 
om.  5o.  Les  parois  des  pièces  souterraines  de  la  commune  de 
Saint-Léonard  sont  noircies  et  encrassées  de  telle  sorte  que  nous 
pouvons  en  conclure  qu'elles  ont  été  liabitées  pendant  une  longue 
période. 

ffDes  souterrains  analogues  à  ceux  que  M.  Plancouard  décrit  très 
succinctement  existent  dans  la  plupart  des  régions  de  la  France. 
Pour  le  département  de  la  Haute -Vienne,  on  pourrait  citer 
ceux  de  Montrol-Senard .  de  Marval,  de  Maisonnais,  de  Gussac,  de 
Rochechouart,  de  Malbrechet,  du  Puy- du -Charbon,  et  d'autres 
encore.  Les  départements  de  la  Creuse,  de  la  Dordogne,  de  la 
Charente,  de  Tlndre  possèdent  un  grand  nombre  de  ces  cachettes, 
dont  plusieurs  ont  fait  l'objet  d'études  intéressantes.  Celles  du 
Bouri)onnais  ont  été  décrites  par  M.  Pérot  dans  le  Bulletin  archéo- 
loffiqite^^l  On  en  trouve  dans  le  Midi,  aussi  bien  qu'en  Bretagne  et 
en  Picardie.  Dans  cette  dernière  région,  on  les  désigne  générale- 
ment sous  le  nom  de  muches,  tandis  que  le  nom  cluscau  paraît  méri- 
dional. 

ff  Bien  que  la  bibliographie  d(î  ces  souterrains  soit  déjà  fort  éten- 
due, les  moiHH'ls  sont  brefs  en  ce  qui  les  concerne  et  on  les  con- 
uail  mal.  Beaucoup  de  ceux  qui  out  été  signalés  sont  aujourd'hui 
détruits,  et  chaque  année  plusieurs  s'effondrent  ou  sont  comblés. 
11  y  a,  par  coiisé(iuenl .  intérêt  à  relever  avec  exactitude  le  plan  de 

f)  PiTot,  [.fin  »i)Hlervnim  vi'I'hi'i'x  ilii  lii.iuhoniinix ,  ilnns  liullilin  iirrlténloijuiuv , 
1S98,  |).  <(7. 
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ces  soutorrains,  avcic  les  mesures  des  couloirs  el  dos  pièces;  il  faut 
décrire  la  disposition  des  entrées  où  l'on  a  remarque  souvent  des 
rainures  pour  des  clôtures  mobiles;  il  laid  rechercher  les  tuyaux 
d'aération,  les  traces  de  foyer,  les  débris  laissés  par  les  honimes  (jui 
ont  séjourné  dans  ces  cachettes  à  diverses  époques.  Car  on  a  trouvé, 
dans  plusieurs  de  ces  souterrains,  des  silex  taillés,  des  haches 
polies,  des  frajjments  de  poteries  romaines  et  du  inoy<m  â{je,  des 
ossements  d'animaux  et  des  monnaies  depuis  les  preiiiiers  siècles 
de  notre  ère. 

ff  La  note  de  M.  Plancouard  pourrait  être  déposée  dans  les  archives 
du  Comité. w  —  Adopté. 


M.  Cagnat  rend  compte  d'unes  note  de  M.  l'abbé  Arnaud  d'Agnel, 
relative  à  une  inscri])lion  trouviîe  récemment  à  Dauphin  (IJasses- 
Alpes).  au  quartier  de  La  Ferraye.  Dimensions  du  bloc  :  hauteur, 
1  m.  /ii;  largeur,  o  m.  69;  épaisseur,  0  m.  /i5.  Lettres  de  om.  o.^B. 

D    O    M    E  T  L-  IVL-BELL 

1    A    C  A   P  I  I    C   C   O 
T  O  N  I  S  •  F 

T     •      I    V    L  T  ITVLLVS 


Il  faut  lire  : 

Dometia  Capitoiiis  J[ilia);  L.  Jiil{ius)  Bellicco.  T.  /«/(i«.s)  Titulhis  /{acien- 
dum)  c(uravit). 

Les  caractères  semblent  d'époque  assez  ancienne. 


M.  Cagnat  communique  ensuite,  de  la  part  de  M.  le  D'  Carton, 
des  estampilles  relevées  par  lui  dans  la  collection  Bourv,  à  Bavay 

(Nord)  : 

r  1"  A  l'intérieur  d'un  large  vase  plat,  de  poterie  rouge  vernissée, 
sur  le  fond,  encadrée  dans  un  pied  très  long,  l'estampille  : 

AVITI  •  MA 
f  2"  Sur  le  bord  d'un  grand  plat  de  terre  jaune,  creux  et  à  bec, 
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deux   estampilles  roclangulaires  se    répétant  de  clinque   coté  du 
bec  : 


VATRAVNVS 


«Cf.  Corp.  iiiscr.  Int.,  l.  XIII,  3,  n°  loi. 

ff  3"  Sur  uu  vase  de  même  forme,  deux  cachets  placds  de  même, 
longs  de  U  centimètres.  Les  caractères  n'ëtant  pas  très  bien  faits, 
on  peut  ht'siler  entre  diverses  lectures  : 

VBB-A  ou  VHB-A  ou  VRBA 
"Le  Cnrpm  [ibid.,  n"  loA)  lit  VEIFRA  =  Vetera{nm)1 

(f  U"  Sur  le  col  très  long  d'une  amphore,  do  terre  grise,  estam- 
pille rectangulaire  : 

CAPÎT    OF 

ff5°  Sur  le  fond  intérieur  d'une  patère  vernissée  rouge,  dans 
un  cercle  : 

O  F    L  I  C  1  N 

M.  Gagnât  lit  ensuite  un  rapport  sur  une  notice  de  M.  Gustave  de 
Laigue,  élève  vice-consul,  atlach(''  au  (lonsulat  général  do  France 
à  Trieste,  consacrée  aux  anciens  thermes  romains  de  Monfalcone, 
près  de  Trieste.  Le  rapporteur  conclut  à  l'impression  dans  lo  Bul- 
letin archéologique.  —  Adopté. 

M.  le  D*^  Capitan  lit  un  rapport  sur  une  communication  de 
M.  Ulysse  Dumas,  de  Baron  ((iard),  relative  aux  tumulus  de  Bel- 
vezet  (Gard)  : 

ff  M.  Ulysse  Dumas  a  cnvovo,  il  y  a  (|uol(]ue  temps,  au  C.oinilé  un 
mémoire  sur  les  tumuli  des  environs  do  Ijcivezol  (arrond.  d"l  zos), 
mémoire  accompagné  d'un  plan  iii(li(|Uiinl  remplacement  de  ces 
liimiili. 

"  Dans  le  mémoire  actuel,  il  signale  les  résidtats  que  lui  ont  donnés 
les  fouilles  de  huit  de  ces  tumuli,  mesurant  de  5  à  9  mètres  de  dia- 
mètre sur  une  hauteur  qui  n'est  plus  que  de  0  m.  &o  h  o  m.  tio. 


—   cxxxix   

ef  JiB  IoihJ  (les  tumuli  osi  ronslitué  pnr  une  couche  de  terre  rap- 
portée, sur  ia(|ueile  Be  Iruuvonl  les  osscmentH,  généralement  en 
Irajjnients.  Av(!c  ces  ossomenls,  M.  Dumas  a  recueilli  queiqm^s 
IVaifinonts  d(!  Ter  ouvrés  (bi'aceiots,  poinlcs,  (;tr.),  cinq  hrarf^IcLs 
(lo  hronzo,  onze  anneaux  et  une  fihule  de  bronze,  des  fragments  de 
poterie  et  deux  fiisaïolns.  Les  bracelets  sont  oriM^s  de  lignes  verti- 
cales et  de  lignes  en  forme  de  chevrons.  L'auteur  a  reproduit  Irt's 
exactement  ces  lignes  dont  la  disposition  et  le  nombre  diffî'rent 
pour  chaque  braceb^t.  CVsf  ainsi  (jii'il  existe  dos  {[roupes  de  8,10, 
\9.,  i3  et  ih  lignes.  Il  y  a  là  un  point  intéressant  à  dtudier.  Ces 
lignes  décoratives  avaient  peut-être  une  signification,  tout  comme 
les  décorations  analogues  des  Australiens  actuels. 

frVn  des  tumuli,  e'norme  masse  de  pierre  de  10  mJ;tres  de  dia- 
nu'lre  sur  1  m.  (Jo  de  hauteur,  avait  été  occupé,  à  l'époque  gallo- 
romaine,  par  une  cabane  carre'e  dont  l'auteur  a  retrouvé  les  sub- 
slructions  en  pierre  sèche  an  milieu  du  tumulus,  avec  de  nombreux 
débris  de  tuile,  un  fragment  de  goulot  de  verre  et  un  oursin 
fossile. 

ffCe  sont  là  d'intéressants  résullats  que  complétera  M.  Dumas 
au  fur  et  à  mesure  des  fouilles  nouvelles.  Je  propose  de  lui  adresser 
des  remerciements  et  de  déposer  ce  me'moire  avec  les  ligures  qu'il 
contient  dans  les  archives  du  Comité,  a  —  Adopté. 

M.  le  D""  Capitan  lit  un  second  rapport  sur  un  autre  mémoire  de 
M.  Ulysse  Dumas,  relatif  à  divers  gisements  de  l'époque  néo- 
lithique : 

ffDans  un  second  mémoire,  M.  Dumas  décrit  divers  gisements 
néolithiques  fort  intéressants. 

tfi"  Le  premier  est  une  station  en  plein  air,  station  de  Saint- 
Siffret  (Gard),  au  voisinage  du  Mas  de  CoUorgues.  L'auteur  y 
a  trouvé  une  belle  moitié  de  tète  de  lance  de  silex,  3  pointes 
de  llèches  en  feuille  de  saule  et  •?  haches  polies,  des  fragments  de 
poterie,  des  galets  roulés  ovoïdes  et  des  débris  d'ossements  humains. 
Tous  ces  objets  proviennent  certainement  de  sépultures  qui  de- 
vaient se  trouver  sous  un  banc  de  rocher  formant  abri. 

«5°  A  Saint-Dézery  (Gard)  existaient,  le  long  d'un  banc  de  rocher 
formant  abri,  un  grand  nombre  de  squelettes  humains  avec  de 
nombreux  d('bris  de  poteries  et  des  perles  d'os  et  de  calcaire;  on 
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put  recueillir  un  ciàiic,  et  un  radius,  hrisé  j)endant  la  vie  du  sujol 
et  réparé.  Ces  ossements  seraient  ceux  des  hommes  qui  ont  soulplé 
les  dalles  funéraires  de  Castelnau  Valence,  du  Mas  de  l'Aveugle,  elc. 

w3"  La  grotte  de  la  L('(|uo,  à  800  mètres  au  Nord-Est  du  hameau 
du  iiKMiie  nom,  sur  le  territoire  de  Lussan  (Gard),  avait  été  liahite'c 
à  (Um'iscs  éj)oques.  Eu  «'\plorant  l'un  des  étroits  boyaux  du  fond 
de  la  grotte  où  uu  homme  peut  à  peine  se  glisser,  M.  Dumas  y  a 
recueilli  des  ossements  humains  placés  sous  de  grosses  j)ierres  avec 
des  fragments  de  poteries,  cl  une  sorte  d'amulette  en  schiste  percée 
de  deux  trous.  C'est  en  somme  le  même  rite  funéraire  que  celui 
ipii  a  ét('  ohservé  dans  les  grottes  de  FEn-Quissé  et  de  Nicolas,  déjà  dé- 
crites dans  des  mémoires  envoyés  au  Comité  par  le  même  auteur.^ 

M.  le  D'^Gàpitar  lit,  sur  un  mémoire  de  M.  Ulysse  Dumas,  relatif 
à  des  dalles  funéraires  avec  cupules,  trouvées  près  de  Collorgues 
(Gard),  un  troisième  rapport,  qui  sera  inséré  in  extenso  dans  le 
Bulletin  archéologique. 

M.  DE  Lastevrie  lit  un  rapport  sur  une  inscription  latine 
du  moyen  âge,  communiquée  par  M.  Deslandau,  corresj)ondant  du 
(lomité  : 

ffM.  Destandau  signale  une  courte  inscription  de  de'dicace  qu'il 
a  relevée  dans  l'église  abandonnée  de  Saint-Jean- des- Grès,  au 
territoire  de  Fontvieille,  arrondissement  d'Arles.  C'est  un  ])etit  texte 
de  la  lin  du  xi^  ou  du  début  du  xii'  siècle,  gravé  par  un  lapicide 
maladroit  qui  l'a  émaillé  d'autant  de  fautes  que  de  lignes.  (iCS 
fautes  sont  d'ailleurs  faciles  à  corriger.  Seul  le  mot  qui  termine  la 
troisième  ligne  pourrait  prêter  à  discussion.  Mais,  sur  la  photo- 
graphie qu'il  a  eu  soin  de  joindre  à  son  envoi,  on  voit  un  U  oncial  et 
une  L  coupée  par  un  signe;  abréviatif,  ce  qui  donne  le  mot  v{e)L  et 
Ton  doit  lire  :  Dedlrarin  ecclcauic  Saiictl  Jolnnmis  Btiptistac  rcl  evmi'fe- 
listae.  On  dira  pcul-êlrc  (|u"il  (>st  peu  viaisciublahlc  (pie  les  auteurs 
de  ce  petit  monument  aient  ijjuoré  si  le  patron  de  la  chapelle  était 
le  pn'curscur  du  Christ  ou  sou  disciple  bien-aimé.  Mais  ce  n'est 
pas  ainsi  <ju  il  faut  probablement  inl(M|)iéler  le  mot  vel.  11  vaut  mieux 
lui  attribuer  le  sens  de  la  conjonction  et.  comme  les  inscriptions 
antiques  nous  en  fournissent  des  exemples,  w 
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M.  DK  Lastkyiuk  lit  1111  Jiuli'c  rapporl  sur  (Jimix  notices  di' 
M.  Georges  Gassies,  relatives,  Tune  à  une  tèlc;  de  statue  trouvée  à 
Meaux,  l'antre  à  nn  bas-relief  du  \vi'  siècN^,  à  l'église  de  Nantouilhîl 
(Scune-et-Marne)  : 

ffM.  (Jas,*ies,  vice-[)rési(Ieiil  de  la  S()ci(!té  liis(()ii(|uc  et  lilléraire 
de  la  lîrie,  a  adressé  au  (lomité  deux  notices.  La  j)r('niiire  sijfnale 
une  t(He  de  statue  trouvée  à  Meaux  et  recueillie  par  les  soins  de 
la  Sociélé  archéolo[jique  de  Scine-el-Marii(î,  qui  l'a  d(;posée  dans 
le  petit  musée  ri'reniinent  ouverl  à  Thôlel  de  ville  de  Meaux;  la 
seconde  est  consacrée  aux  belles  figures  qui  ornenl  la  l'aradf;  de 
l'éjflise  de  Nantouillet  (Seine-et-Marno). 

rM.  Gassies  attribue  au  xii"  siècle  au  moins  la  lête  mutilée  qu'il 
signale  au  Comité.  Elle  ne  saurait  être  antérieure.  Il  pense  qu'elle 
pourrait  provenir  du  prétendu  tombeau  d'Ojjier  le  Danois  qu'on 
voyait  jadis  à  Saint-Faron  de  Meaux.  (l'est  |)0ssil)le.  Ce  morceau, 
bien  que  mutilé,  mérite  d'être  publié;  mais  pour  permettre  de  con- 
trôler les  observations  et  les  lapprochements  qu'il  a  suggérés  à 
M.  Gassies,  il  faudrait  en  donner  une  reproduction  pliotographique. 
M.  Gassies  a  pris  la  peine  d'en  exécuter  un  dessin  soigné.  Or,  pour 
apprécier  les  œuvres  de  sculpture,  le  dessin  ne  suffît  pas,  car  il 
comporte  toujours  une  part  d'interprétation.  Les  progrès  de  la 
photograpbie  ont  mis  au  service  des  érudits  des  moyens  de  repro- 
duction assez  variés  pour  qu'il  ne  soit  plus  permis,  quand  on  veut 
faire  œuvre  de  critique  et  de  science,  de  se  contenter  des  procédés 
employés  jadis. 

fcLa  seconde  note  de  M.  Gassies  est  encore  plus  intéressante  que 
la  j)remière.  Elle  tend  à  attribuer  à  Jean  Goujon  ou  à  son  école  le 
beau  bas-relief  qui  surmonte  la  porte  de  l'église  paroissiale  de  Nan- 
touillet. Les  excellentes  photographies  jointes  à  cette  note  font 
suffisamment  ressortir  la  vraisemblance  de  cette  attribution.  Elles 
méritent  d'être  publiées  avec  la  notice  de  M.  Gassies.  Le  Comité, 
après  les  avoir  examinées,  s'étonnera  sans  doute  d'apprendre  que 
ces  sculptures  ne  figurent  pas  sur  les  listes  de  classement  des 
Monuments  bistoriques.  C'est  un  oubli  difficile  à  expli([uer;  il  sulbra 
sûrement  que  le  Comité  signale  à  l'Administration  des  Beaux-Arts 
l'intérêt  de  cette  belle  œuvre  de  la  Renaissance  pour  que  la  Com- 
mission des  Monuments  historiques  en  prononce  le  classement.') 
—  Adopté. 
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M.  Eugène  Lbfbvre-Pontalis  lil  un  ra[)port  sur  une  notice  do 
M.  Henry  Corot,  de  Savoisy  (Côte-d'Or),  relative  aux  nntiquilt^s 
trouvées  à  Saint-flévérien  (Nièvre)  : 

ffM.  [ItMirv  (lorol  si<jnale  TintiTÔt  des  fouilles  faites  sur  rein|)la- 
cemenl  de  la  station  romaine  de  Sainl-Rév('rien,  depuis  i8'jo. 
Notre  correspondant  a  [tu  étudier  dans  la  collection  de  M.  Méline, 
à  Sainl-Hévérien,  un  certain  uonibrc  d'objets  antiques  provenant 
de  ces  fouilles,  et  parmi  lesquels  il  a  plus  particulièrement  remar- 
que' deux  statuettes  féminines,  de  pierre,  deux  vases  de  bronze  dont 
l'anse  est  formée  par  un  cygne  et  par  un  faune,  et  de  nombreux 
fragments  de  poterie.  L'emplacement  de  la  station  antique  est  encore 
indiqué  par  des  murs  de  3  à  Zi  mètres  de  liauteur,  et  M.  Corot  a  rai- 
son d'insister  sur  Tutilité  d'entreprendre  des  fouilles  méthodiques 
en  cet  endroit.  .le  propose  d'insérer  au  Bulletin  archéologique  la 
seconde  partie  de  cette  notice,  pourvu  que  M.  (lorot  puisse  faire 
parvenir  au  Comité  des  photographies  des  objets  les  plus  intéres- 
sants qu'il  a  décrits.  1  —  Adopte'. 

M.  Pnou  lit  un  rapport  sur  une  communication  de  M.  Pitre  de 
Lisle  du  Dreneuc,  correspondant  honoraire  du  CiOmile',  à  Nantes, 
relative  à  la  châsse  de  saint  Calminius  : 

ffM.  de  Lisle  du  Dreneuc  nous  a  envoyé  une  photographie  de 
l'une  des  faces  de  la  célèbre  chasse  de  saint  Calminius,  jadis  con- 
servée dans  l'e'glise  de  Laguenne  (Corrèze),  d'où  elle  sortit  pour 
entrer  dans  la  collection  du  jtrince  SoltykolT.  Le  procès  auquel  donna 
lieu  son  aliénation,  en  i8/n,  par  le  cure*  de  Laguenne,  a  été 
raconté  par  M.  Ernest  Rupin.  Acquise  en  i86i  à  la  vente  SollykolT, 
sous  le  nom  d'un  intermédiaire,  par  M.  Th.  Dobrée,  elle  resta  dans 
le  cabinet  de  cet  amateui-,  sans  (|ue  personne  srtt  ce  (ju'elle  était 
devenue,  jus(ju'au  jour  récent  où  .  gràre  à  la  libéralité  du  possesseur, 
ce  cabinet  devint  un  musée  public  sous  le  nom  de  Musée  Dobrée. 
11  était  donc  utile  de  signaler  aux  archéologues  la  rén|)parition  de 
ce  monument,  et  il  appartenait  au  savant  conservateur  du  Musée 
archéolojpque  de  Nantes  de  le  faire. 

-La  chasse  de  saint  Calminius.  de  ciiivn^  doré  et  émaillé.  de 
travail  linumsin,  a  été  citée  comme  type  de  cliAsseeti  forme  (Téglise, 
avec  toit  transversal  se  terminant  en  deux  pignon»  qui  interrompent, 
de  part  et   d'antre,  les  faces  principales,  par  tous  les  aut^Mirs  <jui 
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ont  Irailéde  l'orlèvicrio au  moyen  ;i|fe,<!n  dernier  lieu  par  M.  Kinilc 
Molinier").  L.'i  r;M('  nnir-ricure,  donl  notre  correspotidniil  nous 
donne  ia  j)li(>f(){jriiplii(!,  (M  sur  lacjiielle  so  delHchenl  Irois  lifjures 
nii  re[)oiisflé,  le  (îliriHt,  saint  Martin  et  saint  (îalmiiiiiis,  a  ^térnpro- 
dnilc  par  Viollet-le-Diic ('"'),  le  P.  Cahier  •'^  et  M.  f^u[»in  ''. 

ffL'iiiia/{e  de  la  lace  postdrieurc,  au  contraire,  ne  nous  parall 
pas  avoir  été  gravée.  Le  Cloniité  pourrait  demander  à  M,  de  liisle 
de  vouloir  l)i<'n  lui  transmetire  de  c(!ll(!  lace,  romtiie  aussi  des  deux 
extrémités,  des  photojjraphies  à  plus  {jrande  échelle  (pie  celle  qu'il 
nous  a  lait  parvenir,  de  façon  à  nous  permettre  de  puhliei'  dans  le 
Bulletin  arclu'olofriqufl ,  avec  la  notice  de  M.  de  Lisle,  une  reproduc- 
tion complète  et  exacte  de  la  châsse  de  saint  Calminius.n  — Adopté. 

M.  Prol  lit  un  autre  rajiport  sur  une  plaquette  de  bronze  dont 
M.  Poncel.  de  Toucy  (Yonne),  a  envoyé  la  photographie  et  la 
notice  au  Comité  : 

"La  placpiette  carrée  que  M.  Poncet  nous  présente  comme  étant 
une  patène,  ou  pour  mieux  dire  une  wpaixw,  a  été  trouvée  en  avril 
dernier  par  M.  Florimond  Laveau,  en  labourant  un  champ  à  Lindry 
(Yonne).  Elle  est  de  bronze  revêtu  d'une  patine  verdâtre.  Elle 
mesure  o  m.  071  de  côté;  son  épaisseur  est  d'un  peu  plus  de  deux 
millimètres.  L'une  des  faces  est  ornée  d'un  bas- relief,  encadré 
de  moulures,  et  représentant  une  Pietà  :  la  Vierge  assise,  dans 
l'attitude  de  l'adoration,  c'est-à-dire  la  tète  inclinée  et  les  mains 
jointes,  contemple  le  Christ  mort  étendu  sur  ses  genoux;  à  l'ar- 
rière-plan,  deux  anges  agenouillés,  les  mains  jointes  et  rame- 
nées sur  la  poitrine,  regardent  la  scène.  Derrière  la  tête  de  la 
Vierge  se  déroule  un  phylactère  sur  lequel  est  gravée  une  inscrip- 
tion dont  on  ne  voit  plus  que  le  dernier  mot,  PI  ET  AS,  en  lettres 
capitales.  Le  revers  est  lisse.  Si  M.  Poncet  y  voit  un  instrument  de 
paix,  c'est  qu'il  a  remarqué  au  centre  de  la  face  lisse  une  cassure 

<•'  Emile  I^îolirtief,  Histoire  géné-ale  dfi  arts  appliquai  à  l'induitrie,  t.  IV, 
p.  188. 

<^'  VioHet-I<>-Duc ,  Dictionnaire  raitonné  du  mobilier,  t.  I.  p.  71  ;  et  à  la  pSge  72, 
l'une  (les  o\trémiti'"S,  avec  ia  figure  de  saint  Paul. 

''^  Cahior,  !\ouvi'niix  inélanget  d'archéologip.  ivoire»,  miniaiuret ,  émnu.T 
(1876).  p.  167. 

>*'   Ernest  Hupiu,  L'œuvre  de  Limoges,  p.  377. 
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recUuigulaire  (|ui  proviendrait  de  la  rupture  de  la  p(»i{|ue'e.  Mais 
il  sijfnale  aussi  trois  {frilTes  sur  le  côté  droit  et  deux  sur  le  côté 
{fauche,  rabattues  et  aplaties  à  chaud  et  au  marteau,  puis  limées. 

ff(}uant  aux  traces  de  trous  inromplèlcment  perforés  que  ron 
voit  aux  angles  de  In  pla(|ue,  à  la  partie  antérieure,  ils  prouvent, 
non  pas  qu'on  a  essayé  de  la  perforer  pour  la  fixer  sui'  un  meuhle, 
mais  qu'elle  a  été  surmoulée  sur  une  autre  plaque  trouée  à  chacun 
de  ses  angles. 

ffS'il  est  vrai  que  les  instruments  de  paix,  mentionnés  dans  les 
anciens  inventaires  ou  conservés  dans  les  musées,  collections  et 
trésors  d'église,  sont  le  plus  souvent  d'argent,  d'or,  d'ivoire,  de 
cuivre  doré  ou  argenté,  on  en  connaît  cependant  quelques-uns 
de  bronze.  En  second  lieu,  sur  nombre  de  paix,  les  sujets  sont  en 
relief  comme  sur  la  |)laquelle  trouvée  à  Lindry.  Enfin  l'image  de 
la  Pietà  a  été  signalée  comme  l'un  des  sujets  qu'on  «gravait  ou 
sculptait  sur  ces  sortes  d'instruments  ('K 

«  Il  n'est  donc  pas  im|)ossible  (jue  cette  plaquette  ait  servi  de  paix; 
on  ne  saurait  toutefois  l'affirmer,  puisque  la  poignée  a  disparu. 
C'est  peut-être  une  de  ces  nombreuses  plaquettes  de  la  Renaissance 
qu'on  appliquait  en  guise  d'ornement  sur  les  objets  et  meubles  les 
plus  divers.  Ce  monument,  en  raison  de  la  forme  des  lettres  de 
l'inscription,  ne  parait  pas  être  antérieur  au  milieu  du  xvi"  siècle; 
autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  une  photographie,  les  lettres 
n'ont  pas  été  gravées  au  burin  après  la  fonte;  elles  devaient  se 
trouver  sur  la  plaquette  dont  celle-ci  n'est  qu'un  surmoulé,  pour 
la  raison  que  nous  avons  indi({uée.  Quant  au  sujet  lui-même,  il 
se  pourrait  qu'il  dérivât  d'un  prototype  de  la  lin  du  xv*"  ou  du  com- 
mencement du  xvi"  siècle,  w 

Le  Comité  remercie  M.  Poncet  de  son  inléressantf;  communica- 
tion et  décide  de  déposer  sa  note,  avec  la  photographie  qui  y  est 
jointe,  dans  les  archives  du  Comité. 

M.  Saloiiion  Rkinach  lit  un  rapport  sur  une  demande  «le  sub- 
vention formée  par  MM.  Dannrcuther,  Lesort  et  Brocard,  membres 

*'*  Sur  les  inslrmiK'iils  dr.  p.iix,  voir  al)ltt'  l^anaiicl,  Notice  sur  les  iiiittntnieiitii 
deptiix,  dans  linlleùn  monnmenlnl ,  t.  XXXI(i8(»5),  p.  3/19  à  agS,  Sao  à  ^67; 
Roliaiiil  de  Fleury,  Fm  Monte,  l.  VI,  p.  i',V.\  à  1^7;  Liilvis,  Note  nuv  le»  Kpn.rr) 
OH  hniiern  de  pni.r ,  dans  Hnllrliii  de  In  Snrictc  ilex  élude»  scienlijîqni'x  du  Fitiiiilèrv, 
cinquièmu  annéo  (  i88iij,  \).  •).")  à  7(1. 


(le  lit  Socii'lr  (les  lettres,  sricnccs  cl  .iris  de  Har-hî-Diic,  coriiispoii- 
dants  du  Comité,  en  faveur  (i(!  M.  le  docteur  Meunier,  à  relFet  de 
permettre  à  cet  arclu^'oiofrue  de  poursuivre  les  fouilles  (ju'il  a  entre- 
prises à  Lavoye  (Meuse). 

Le  (lomité  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu,  avant  de  prendre  une  décision  , 
d(;  (leiiiaiHler  à  M.  le  docteur  Meunier  d(^  vouloir  bien  adresser  à 
M.  le  Ministre  de  rinslruclion  pul)li(jue  un  rapport  sur  ses  fouilles  et 
les  résultats  qu'elles  ont  donnés. 

M.  Saloiiion  Reiwcii  lit  un  antre  rapport  sur  une  demande  de 
subvention  i'orniée  |)ar  M.  Kiuile  Hivière,  pour  continiuir  l'explo- 
ration de  dilférents  gisements  paléontolojjiques  sis  en  Dordogne, 
dans  le  Calvados  et  ailleurs. 

Le  Comité  de'cide  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  une  subvention  à 
M.  Kmile  Uivière,  cl  souhaite  qu'il  achève  l'exploration,  si  heureu- 
sement commencée,  de  la  caverne  de  La  Mouthe. 


M.  Salomon  Uei.nacu  lit  un  rapport  sur  une  conuiinuica- 
tion  de  M,  Georges  Gassies,  relative  à  un  menhir  près  du  hameau 
de  Précv-à-Mont,  commune  de 
Marolles  (Oise)  : 

ffM.  Georges  Gassies  signale 
au  Comité  un  menhir  en  grès, 
de  forme  très  allongée,  s'élevanl 
à  3  m.  5o  au-dessus  du  sol.  (|ui 
a  été  découvert  en  1866  à  Ma- 
rolles, aux  confins  des  départe- 
ments de  l'Aisne  et  de  l'Oise,  à 
l'ancienne  limite  des  cités  des 
Meldi  et  des  Suessiones.  La  pierre 
est  percée  de  deux  trous  vers  le 
haut;  M.  (iassies  ne  peut  alar- 
mer que  ces  trous  soient  inten- 
tionnels. La  forme  du  menhir  de 
Marolles  est  peu  ordinaire  en 
France,  mais  rappelle  certains  monuments  du  même  type  en  Corse. 
Le  travail  humain  y  a  laissé  beaucoup  plus  de  traces  que  sur  les 
menhirs  armoricains.  Le  nom  de  Marolles  indique  que  l'emplace- 

AnOlIKOLOCIK.    --    N"  '<>.  K 
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lueut  riait  celui  d'un  village  gaulois;  la  croix  de  Sainl-(jillel, 
(|ui  s'élève  on  iace  du  uïenhir  et  au  même  carrefour,  est  un  nouvel 
exemple  de  la  juxtaposition  des  symboles  chrétiens  et  des  symbohîs 
païens.  "^ 

Des  remerciements  seront  adressés  à  M.  Gassics  et  son  mémoire 
sera  déposé  aux  archives  du  Comité. 

M.  Salomon  Reinagh  rend  compte  dune  lettre  j)ar  hupielie 
M.  Henri  Jadart,  membre  non  résidant,  annonce  la  découverte,  en 
mai  dernier,  d'un  ossuaire  de  l'épocjue  néolithiqiM!  dans  une  sahlièic 
à  Champigny,  près  de  Reims  : 

ffLe  Musée  de  Reims,  écrit  M.  Jadart,  a  pu  acquérir  une  partie 
des  ossements  et  un  couteau  de  silex  taillé,  trouvé  au  milieu  d'eux, 
ainsi  que  deux  grès  énormes  qui  recouvraient  la  sépulture.  Ces 
deux  blocs,  ainsi  que  les  pierres  accessoires  qui  formaient  l'entou- 
rage de  l'ossuaire,  ont  été  amenés  à  Reims  et  vont  être  placés,  à 
l'automne,  dans  un  square  de  la  ville,  dans  l'état  oiî  ils  se  trou- 
vaient lors  de  la  découverte.  A  ce  moment,  il  sera  nécessaire  de 
dresser  un  rapport  complet  et  détaillé;  l'examen  des  ossements  se; 
fait  par  les  soins  du  D'  Guelliot.  Je  dois  me  borner  aujourd'hui  à 
celte  noie,  en  ajoutant  que  l'ossuaire  se  trouvait  au  sommet  d'un 
coteau  pi^u  élevé,  au-dessus  du  village  de  Champigny  et  doininanl 
la  vallée  de  la  Vesle.  v  » 

M.  Saglio  lit  un  rapport  sur  les  reliquaires  de  Ciialencou  (llaulc- 
Loire),  dont  M.  Reyssac  a  envoyé  les  photographies  au  Gomilé  : 

kM.  Beyssac  communique  les  photographies  de  neuf  [)ièces 
d'orfèvrerie,  des  xiii",  xiv'^  et  xyii*"  siècles,  qui  composent  le  polit 
trésor  de  la  chapelle  du  château  de  Chalencon,  en  Velay,  dîinnéc 
vers  1(»  milieu  du  xiv"'  siècle  par  les  maîtres  du  cliàleau,  aujourd'hui 
en  ruine,  au  prieuré  de  Chamalières.  wLa  chapelle  de  Chalencon 
ff continua,  dit  M.  Reyssac,  à  servir  aux  possesseurs  du  châleau,  et 
ff  c'est  gnice  à  leur  générosité  qu'elle  fut  enrichie  des  rolicpiaiies, 
Tseuls  vestiges  de  son  ancienne  (uièvrerie.  n 

ffll  n'y  a  pas  lien  de  s'arrêter  à  la  supposition  de  l'auteur  ûv  la 
note  jointe  aux  ])liolographies,  que  les  doux  pièces  présentées 
à  part  en  plus  grandes  dinwuisions  ont  été  faites  pour  contenir  des 
«reli(|Uos  lapporlécs  d'Oiiciil  p;ir  les  soi|;ni'nis  (\i'  Chalencon.  (|ui 
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tfsN'taient  croisés t?.  iVI.  IJeyssac  ne  dit  ri(Mi  de  ces  reliques,  pas  nichtie 
si  elles  existent  (uicore.  Kn  tout  cas,  les  reliquaires  sont  de  fahrica- 
liori  française.  (Test  d'abord  une  ciinssc  du  xiii'"  siècle,  (eu vre  cerlai- 
uenienl  limousine,  en  cuivri;  peut-è(i(î  (M.  Heyssac  ne  i'indi()ue 
pas)  ou  en  bois  couvert  de  pla(|ues  de  cuivre  doré,  ciselé  et  ëraaiilé; 
elle  a  la  j'ornie  ordinaire  (rnne  maison  avec  loit  à  double  r.ini|)aiil: 
les  pi(îds  sur  les([uels  elle  pose  sont  laits  par  les  prolongemenls  des 
placpios  qui  lormenl  les  cotés.  Toutes  les  laces  aussi  bien  (jue  le 
toit  sont  décorés  de  li»[ures  et  de  rinceaux  épargnés  sur  le  l'ond 
d'('mail  blanc;  du  moins  M.  Heyssac  indi([ue  celle  couleur  pour  les 
nn-daillons  de  la  iavo,  postérieure;  à  en  juger  d'après  la  jdiotogra|)lii(', 
("esl  la  couleur  de  tout  le  fond.  Les  figures  représentent  d'un  côlé 
le  Clirisl  et  b;s  douze  A|)ôlres,  de  l'autre  des  anges;  sur  les  faces 
latérales,  d'aulrcîs  anges  el  saint  Pieire  et  saint  Paul. 

crLe  deuxième  objel  particulièrement  signalé  n'a  peut-être  pas 
eu  primitivement  laspect  sous  le<|uel  il  se  présente  aujourfl'liiii.  11 
semble  a\oir  été  (•om[)osé  de  deux  pièces  qui  n'étaient  pas  laites 
pour  être  jointes  :  une  boîte  d'argent,  de  forme  circulaire,  accostée 
de  (juatre  lobes  saillants  ([ui  lui  donnent  l'apparence  d'une  croix. 
D'un  côt(î,  autour  du  cristal  ou  du  verre  qui  laissait  voir  la  relique, 
est  gravée  l'inscription  Ave  Maria  Gr.;dQ  l'autre,  une  mainbe'nissant 
et,  tout  autour,  des  rinceaux  et  des  palmetles  sur  les  quatre  lobes. 
Ce  phylactère  paraît  quelque  peu  plus  ancien  que  le  pied,  d'ailleurs 
de  fort  bon  style  du  xiv''  siècle,  sur  lequel  il  a  été'  ajusté,  mais  au 
moyen  d'un  prolongement  qui  lui  donne  la  mauvaise  proportion 
que  M.  Beyssac  a  remarquée.  • 

ffLes  autres  pièces  représentées  en  petit  dans  les  photographies 
d'ensemble  ne  sont  pas  non  plus  à  négliger.  r> 

Le  Comité  remercie  M.  Beyssac  de  lui  avoir  signalé  des  objets 
aussi  intéressants.  Sa  note,  avec  les  photographies  qui  raccom- 
pagnent, sera  déposée  aux  archives  du  Comité. 

M,  Héro:n  de  ViLLEFossE  lit  un  rapport  sur  une  demande  de  subven- 
tion formée  par  la  Société  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts,  à 
l'ellèt  de  poursuivre  des  fouilles  aux  abords  de  la  cathédrale  de 
Nevers. 

\  la  demande  envoyée  par  le  président  de  la  Société  nivernaise, 
M.  de    Lesjiinasse,   sont  joints  de  nombreux   do'unienis   (lettres. 
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|)liologra|>lii('s,  dessins,  pljins,  ailulcs  de  jouniaiix)  adressés  par 
M.  Massillon-Rouvot,  archilecle  à  Ne\ers  et  menibn;  do  la  même  So- 
ciété. Au  cours  des  travaux  d'assainissement  entrepris  à  la  catliédrale 
Saint-Cvr  i\o  Nevers.  autour  de  labside  romane  occidentale.  Tar- 
chitecte  diocésain,  M.  Caïuuzal ,  a  l'ait  exécuter  une  large  tranchée. 
A  trois  mètres  environ  du  mur  de  la  crypte  de  Sainlc-Julitte,  un 
fût  de  colonne  (jui  j)ai'aîl  appartenir  à  un  édifice  romain  de  basse 
époque  a  été  dé{>[a<jé;  il  semble  occuper  em  ore  sa  position  primitive. 
Dans  ces  conditions,  il  serait  intéressant  de  prolonger  celte  fouille 
accidentelle  en  la  dirij^eant  de  façon  à  rechercher  la  suite  de  la 
colonnade.  iM.  Camuxal  accepte  de  se  charger  de  cette  recherche 
(  to  mètres  de  long  sur  k  de  profondeur),  si  on  peut  lui  fournir  les 
fonds  nécessaires.  Il  est  impossible  de  fouiller  sous  la  crypte  on, 
(I  ailleurs,  on  ne  trouverait  plus  rien;  mais,  à  l'Ouest,  existe  un  grand 
terrain,  entièrement  libre,  oii  l'architecte  propose  d'ouvrir  une 
tranchée  qui  lui  permettrait  d'être  promptement  fixé  sur  l'existence 
d'un  monument  romain  en  cet  endroit.  On  sait  que  des  sondages 
exécutés  à  diverses  époques  autour  de  la  cathédrale  de  Nevers  ont 
déjà  prouvé  que  cet  édifice  avait  e'té  éb^vé  sur  un  sol  profondément 
remué  dans  l'antiquité.  Des  objets  romains,  poteries,  statuettes, 
tuiles,  des  monnaies  du  iif  siècle  de  notre  l're  ont  été  recueillis 
à  diverses  reprises  rue  de  la  Cathédrale,  rue  de  l'Evêché,  rue  Sa- 
bafi('r,  rue  de  la  Basilique,  notamment  dans  les  fouilles  dirigées 
en  18/16  par  AI.  Dnvivier. 

Le  rapporteur  propose  d'accorder  à  la  Société  nivernaiso  la  sub- 
vention qu'elle  sollicite.  —  Adopté. 

La  séance  est  levée  à  G  heures. 

Le  Sccréluirr  atljinnl  de  la  Serlinu  d'airlicdliijjtc , 

Maurice  I'rou, 
Meiiibro  du  Comité. 
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seancf:  i)i:  la  commission  dk  lafrique  du  ^ord. 


PRÉSIDKNCK   DK   M.    lIKHdiV    DM    V I LL  KFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  ;«  A  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  (Jcrnière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrc'Iaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  Louis  Bertrand,  correspondant  du  Ministère,  à  Pliilipjie- 
ville.  fait  lionuuaffe  fl'un  livre  intitulé  :  Histoire  de  Philippevillp, 
doni  il  est  lauleur. 

Cet  ouvrage  sera  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  à  M.  Bertrand. 

M.  le  colonel  Derrien,  président  de  la  Société  d'Oran,  envoie 
une  communication  sur  trois  découvertes  épigraphiques  effectuées 
daus  la  province  d'Oran.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  le  capitaine  Hannezo  a  lait  parvenir  un  travail  avec  dessins 
e(  |>liotograpliies  sur  l'histoire  de  Rizerie.  —  Renvoi  à  M.  Hondas. 

M.  Gauckler  adresse  un  ensemble  de  documents  concernant  les 
résultats  obtenus  cette  année  dans  l'exploration  méthodique  du 
Sud  tunisien,  (ju'il  a  entreprise  depuis  trois  ans,  grâce  aux  sub- 
ventions du  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  au  dévoué  con- 
cours du  Service  militaire  des  Affaires  indigènes,  ainsi  que  de 
([uelques  oUiciers  du  corps  d'occupation  de  Tunisie. 

Ce  sont  : 

1°  Ln  très  important  travail  de  M.  le  capitaine  Donau,  chef  du 
cercle  de  tvebili,  concernant  la  grande  voie  romaine  de   Tacapes  à 
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Theveste,  dans  sa  partie  médiane. —  Réservé  pour  une  publication 
ultérioure. 

•V  Ln  rapport  de  M.  le  lienlenanl  Moreau  relalil'  aux  touilles 
du  castellum  de  Ras-Oued  el-Gordab,  sur  le  Limes  tripolitanus.  — 
Renvoi  à  M.  Toulain. 

3"  Une  note  de  M.  le  lieulcuant  Jacques,  du  h'  tirailleurs,  sur 
le  castellum  de  Ksar-Maliouda  aux  en\  irons  d'Hadjeb-el-Aioum.  — 
Renvoi  à  M.  Diebl. 

U"  Un  rapport  d'ensemble  oili  il  s'est  efforcé  de  résumei-  l)riè- 
vement  les  principaux  résultats  de  sa  campagne  de  1908  et  de 
faire  ressortir  l'intérêt  des  notions  nouvelles  que  nous  avons  acquises 
pour  la  connaissance  du  Sud  tunisien  à  ré|)()qne  romaine.  —  (le 
dernier  rapport  sera  inséré  au  Bulletin  archéologique. 

M.  Gauckler  transmet  également  un  rapport  de  M.  le  capitaine 
Montalier  et  de  M.  le  lieutenant  Monnier,  du  /i"'  tirailleurs,  relalil' 
aux  recbercbes  aicbe'ologiques  ([ue  ces  deux  officiers  ont  bien  voulu 
entreprendre  à  sa  demande  dans  les  ruines  de  l'antique  Segermes 
(Hencbir-Haratt),  à  une  vingtaine  de  kilomètres  au  Sud-Est  de 
Zagbouan.  sur  la  piste  qui  conduit  à  Bou-Ficha.  Ce  rapport  est 
accompagné  :  d'un  plan  général  qui  rectifie  et  complète  utilement 
celui  qui  fut  dressé  en  1  885  par  M.  l'adjudant  Simonin,  et  publié 
dans  V Atlas  archéologique  (feuille  de  Bou-Ficba,  n"  iG5);  de  rele- 
vés de  monuments;  de  croquis  et  de  dix  pbotograpbies  exécutées 
par  M.  le  lieutenant  Jacques  du  même  régiment. 

ffLes  ruines  du  mnnicipium  Aurelitim  Augustum  Segeimes  n'ont 
pas  été  étudiées  jusqu'ici  avec  toute  l'attention  qu'elles  méritent. 
Elles  n'ont  été  métbodiquenient  explorées  que  par  Wilmanns,  et 
par  M.  Babelon,  qui  y  |)ratiqua  quelques  sondages  au  mois  de  fé- 
vrier i88^i. 

ffLeur  éloignement  de  tout  point  d'eau  et  les  dillicultés  de  ravi- 
taillement rendent  leur  exploration  assez  j)énil)le.  Le  mérite  de 
MM.  Montalier  et  Monnier  n'en  est  que  plus  grand. 

rLes  recbercbes  de  ces  deux  officiers  ont  porté  sur  presque  tous 
les  points  de  la  cité  antique,  mais  surtout  sur  les  quatre  édifices 
suivants  : 

w  1  "  Une  basilique  cbrétienne  de  basse  époque  dont  l'abside,  sur- 
élevée de  cinq  marches,  présente  des  dispositions  très  intéres- 
santes avec  SCS  degrés  en  fer  à  cbeval,  et  son  reliquaire  central,  où 
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ont  été  trouvés  de  nombreux  ossements  cl  trois  i)racelets  de  bronze. 
L'autel  se  h'ouvait  placé  en  avant  de  Tabsldc;,  au  milieu  de  ia  nef 
centrale.  L'on  a  découvert  à  cet  endroit  de  notni)r(Mix  débris  (far- 
cbitecture  finement  sculplés  qui  paraissent  provenir  du  ciborium  et 
des  cancels  qui  entouraient  Tautel.  La  porte  de  la  l)asili(pu'  esl  en- 
core debout  avec  son  cintre  en  grand  appareil. 

(O."  Des  thermes  publics,  en  blocage,  dont  les  ruines  énormes 
n'ont  pu  être  explorées  (jue  très  sommairement  dans  leur  partie 
centrale.  L'on  y  a  relevé  diverses  mosaïques  géométriques  pavanl 
des  salles  à  hypocaustes  et  des  piscines. 

ff3"  Un  édifice,  avec  abside  placée  dans  l'axe  central,  situé  à 
l'Ouest  et  un  |)eu  à  l'écart  du  groupe  principal  des  ruines.  MM.  Mon- 
talier  et  Monnier  croient  y  reconnaître  une  seconde  basilique, 
mais  les  travaux  exécutés  à  cet  endroit  n'ont  pas  été  suffisamment 
poussés  pour  permettre  de  Tafifirmer  en  toute  certitude.  Ce  monu- 
ment est  orienté  au  N.-^.-E.,  tandis  que  l'autre  église  est  dirigée 
vers  le  S.-S.-E. ,  les  axes  des  deux  constructions  se  coupant  ainsi  à 
angle  droit. 

fr  à"  Les  trouvailles  les  plus  importantes  ont  été  faites  sur  l'empla- 
cement du  Capitule,  identifié  par  l'inscription  fragmentaire  signa- 
lée par  Wilmannst^'.  Elles  ont  amené  la  découverte,  au  centre  d'un 
péribole  rectangulaire,  d'un  sanctuaire  de  forme  très  particulière, 
qui  semble  bien  être  le  temple  dédié  à  Jupiter,  Junon  et  Minerve. 
L'édifice  a  malbeureusement  été  remanié  à  une  basse  époque,  et 
le  plan  dressé  par  MM.  Montalier  et  Monnier  aura  besoin  d'être 
revu  de  près  et  complété.  M.  le  capitaine  Hannezo  a  bien  voulu  se 
charger  de  poursuivre  les  fouilles  pour  le  compte  de  la  Direction 
des  antiquités,  et  je  crois  pouvoir  affirmer  dès  maintenant  que 
celles-ci  amèneront  la  découverte  de  textes  épigraphiques  et  de 
morceaux  d'architectures  intéressants.  Les  consoles,  les  frises  et  les 
frontons  déjà  mis  à  jour  sont  d'un  travail  riche  et  soigné.  Le  long 
du  peribole  étaient  rangés,  selon  la  coutume,  des  piédestaux  de 
statues  et  des  bases  honorifiques  dont  plusieurs  avaient  déjà  été 
retrouvées  par  Wilmanns  et  MM.  Babelon,  Bordier  et  Tauzia  de 
Lespin '-).  Deux  autres  dédicaces  ont  été  découvertes  par  MM.  Mon- 
talier et  Monnier.  L'une  n'est  qu'un  fragment,  (|ui  serait  tout  à  fait 

^''   Corp.  imrr.  lat.,  t.  VIIÎ ,  n°  1 1  167. 
(*i  Ibid. ,  n°  1 1 1  6q. 
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insignifiant .  s'il  ne  pirsonlail  (|iieiques  lettres  appartenant  au  nom 

(lu  iiiunii-ipi'  : 

M  V  N  1  C  j  /»/ 1/  m    N  r  ir  ('  r 

M  E  S  •  D  E  imW  M  /«  //  Il  III I  ni 

uiiijcslal  i  q  u  e    cj  u  s 

rl/aulri',  inlaolc.  se  rapporte  à  renipci-ciir  Aurélien  et  se,  trouve 
exactenu'ut  dali'c  de  Tau  2>()  de  noire  ère,  par  rindicatiou  des 
titres  du  souverain.-- 

Le  rapport  de  .MM.  Montalier  et  Monnier  sera  soumis  à  Texa- 
men  de  M.  Babelon. 

M.  Gagnât  dépose,  pour  être  inséri^  au  Bulletin,  un  rapport  épi- 
•fraphique  sur  les  trouvailles  du  Service  des  Monuments  historiques 
en  Alfjérie  pendant  le  cours  de  Tannée  1908. 

M.  Ballu  remet  un  rapport  sur  les  fouilles  exécute'es  à  Timjjad 
en  n)o3  par  le  Service  des  Monuments  historicjues. 

M.  H0UDA8  iit  un  rapport  sur  une  note  envoyée  par  M.  Marçais. 
Il  conclut  à  l'impression  au  Bulletin. 

M.  Saladin  rend  compte  d'un  manuscrit  arabe  qu'il  a  examiné  : 

«Féraud  a  publié  dans  le  recueil  de  la  Société  de  Constantine 
en  iSOg,  sur  l'histoire  de  quel(|ues  villes  de  la  province  de  (îons- 
tantine,  la  traduction  d'extraits  d'historiens  arabes  (ju'il  avait  l'ait 
transcrire  par  un  callij^raphe  nommé  EI-Saïd-ben-Alinied-ben-el- 
Mouelfok. 

-Cet  auteur  avait  complètement  oublié  de  joindre  à  sa  traduc- 
tion la  reproduction  des  dessins  et  des  monnaies  arabes  qui  li{fu- 
rent  dans  le  manuscrit  d'EI-Mouelfok. 

-J'ai  plié  M.  (lajfuat  de  rechercher  à  Bou<jie,  où  il  a  passé  en 
if)o3,  si  les  manuscrits  dont  c(\s  (bassins  avaient  été  extraits  pou- 
vaient être  retrouvés.  Ses  recherches  n'ont  |)as  abouti.  Aussi  serais- 
je  d'avis  de  publier,  avec  ime  courte  notice,  les  dessins  copiés 
par  Kl-Mouell'ok  et  (|ui  se  tiouvent  dans  le  manuscrit  copié  pour 
Ki'raïul  et  (jue  possède  actiiellemeni   M.  Iloudas. 

ff(îes  dessins  représentent  K;isi  t'I-Loiiioua,  Kasr  el-kokab  et  la 
grande   mosquée  de   Bougie,  iiionumenls   jicliiellenienl   détruits  et 
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dont  les  ruines  iront  pas  été  fouillées.  Ils  présentent  (riiutant  plus 
(rinlérèl  (|ue  les  iiionuiiients  du  \'' siècle  dv.  l'Iiéipre  sont  très  lares 
en  Aljféiie  (^1  (pie,  (run  coté,  pai-  les  iiiines  de  la  Kalaa,  dun  auln; 
côté,  pîii-  les  monuments  siciliens,  on  possède  des  éléments  de  com- 
paraison (pii,  joints  aux  descriptions  d'il)!!  kaldoun  et  ries  autres 
auteurs  aiabcs,  perniellronl  d'iiilerpréler  les  dessins  du  manusciil 
arabe  et  de  tirer  de  leur  examen  cl  de  leur  analyse  des  conclu- 
sions intéressantes  pour  l'histoire  de  l'architecture  araJie  au  v'  sièch; 
de  rhé{»;ire.w 

M.  HouDAs  déchire  se  charger  de  la  publication. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  SecréUitre  de  la  Connnixiion  , 

R.  Gagnât, 
Meiubro  du  (^omilé. 
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SKAIVCE  DE  LV  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU   NORD. 


PRÉSIDENCE   DE   M.   HÉK().\   DE    VI I.  LE  KOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  k  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  et  adopté. 

M.  le  Secrétaire  donne  .lecture  de  la  correspondance  : 

M.  le  capitaine  Hannezo  a  fait  parvenir  un  rapport  sur  des  tombes 
puniques  découvertes  par  lui  àZaghouan.  —  Renvoi  à  M,  Héron  de 
\  ilidosse. 

M.  Robert,  correspondant  du  Ministère  à  Bordj  bon-Arréridj, 
communi(|ue  nnc  épitaplie  trouvée  dans  la  pro|)riété  du  nommé 
Rou- Ahdallab-F'iuhat-bou-Larbi,  sise  près  du  villaijiMlc  Lecoiirbc. 
commune  mixte  des  Maadid.  Ilanteur  des  lettres,  o  m.  oC»  cl  n.  m  oy. 

DIS  MA 
N  1  B  V  S 
M  F  A  B 
DEM  ETR 1 
VS  VA'  LV 

M.  Reitrand.  conservateur  du  Musée  de  Pliilippeville,  annonce 
(ju'il  a  lait  entrer  au  Musée  une  tondje  dé(;()uverte  j)ar  le  Service 
des  ponts  et  chaussées  à  Kov  (  Sidi-\asseur).  arrondissement  de 
IMiiJippeviilc. 


—  r;i-v    — 
Flauteur  des  lettres,  o  m.  o'i  : 

D  M  B  V  S 
MARIA  B  O 
R  V  C  V  I  X  I  T 
ANNIS  LXXXl 
FECIT  P^WWM 
mOWMC  A  1  VS 
MATRI     STTL 

IjO  même  correspondant  a  envoyé  à  M.  (îaffnat,  de  la  part  de 
M.  Lesueui-,  la  plio(oi>rapliie  d'un  cliapiliiau  Irouvo  dans  la  pro- 
priété de  celui-ci.  à  Philip()eville.    -  Henvoi  à  M.  Saladin. 

M.  Waille  vient  de  di^couvrir,  dans  les  fouilles  de  Clierchel.  un 
liloc  quadranfjulairo  portant  la  dédicace  suivante  : 

M  AVRELIO 
Z  E  N  O  N  I 
lANVARIO 
^»OC-AVG-N 
A  D 

(let  homme  est  déjà  connu  par  deux  inscriptions  de  Chercliel  (", 
qui  le  nomment,  la  seconde,  praeses  provinciae ,  la  première,  c{laris- 
simus)  v(ir).  le  personnage  ayant  été  sans  doute,  vers  la  fin  de  sa 
vie,  aîlectus  inter  clarissimos. 

M.  Charrier  communi(|ue  la  photographie  de  différents  objets 
trouve's  dans  une  fouille  à  Alger,  près  de  Bab-el-Oued,  dont  il  a  déjà 
été  question  à  la  Commission.  Quelques-uns  de  ces  objets  paraissent 
intéressants,  mais  les  reproductions  en  sont  insulhsantes.  Des  pho- 
tographies plus  grandes  seront  demandées  à  M.  Charrier. 

M.  Gauckler  a  envoyé  les  communications  suivantes  : 

r  r  M.  le  colonel  de  Lestapis,  commandant  le  U'  spahis  à  Sl'ax, 

''J   Coyp.  iiixn-,  lai.,  I.  VIII,  n°'  20991  l't  «0992. 


CLVl 


a  exécuté  récemment.  a])rès  ontente  avec  la  Direction  des  antiquités 
et  arts,  quelques  fouilles  dans  les  ruines  de  l'antique  Thenae,  aujour- 
d'hui Henciiii-Thina. 

fLcs  rechcnlies  de  M.  le  colonel  de  Lestapis  ont  porté  principa- 
lement sur  la  nécropole  romaine  qui  s'étend  en  dehors  et  à  l'Ouest 
de  l'eiiccinte  antique.  Ce  cimetière  des  premiers  siècles  de  notre 
ère  était  connu  depuis  longtemps  et  a  été  saccagé  et  bouleversé 
de  fond  en  comble  par  les  chercheurs  de  pierres  et  les  amateurs  de 
bibelots,  ^fais  jamais  encore  on  ne  Pavail  exploré  avec  quelque 
méthode. 

«Les  recherches  actuelles  ont  été  faites  en  suivant  deux  tranchées 
perpendiculaires  l'une  ii  l'autre,  et  en  reportant  soigneusement  sur 
un  plan  toutes  les  ruines  que  l'on  rencontrait  au  fur  et  à  mesure 
de  lavancement  des  travaux. 

cfLes  tombeaux  de  la  nécropole  de  Thcnac  étaient  aussi  serrés  les 
uns  contre  les  autres  ({ue  ceux  du  cimetière  des  oficiaks  à  Carthage, 
dont  ils  se  rapprochent  pour  le  type,  tout  en  étant  généralement 
beaucoup  moins  riches  comme  architecture  et  surtout  comme  mo- 
bilier funéraire.  Tout  ce  qui  apparaissait,  il  y  a  quelques  années, 
à  la  surface  du  sol  a  été  pillé,  démoli,  saccagé.  Ce  n'est  que  dans 
les  couches  profondes  que  M.  de  Lestapis  a  rencontré  des  sépul- 
tures intactes,  d'ailleurs  assez  nombreuses  encore  et  certainement 
très  anciennes  (i"  et  ii""  siècles).  Elles  se  répartissent  en  trois  caté- 
gories distinctes  : 

"(i.  Tombeaux  simples  :  caissons  paralléléj)ipédi(|ues  ou  denii- 
cvlin(lri(|ues,  jiarfois  monolithes,  \v  |)his  souvent  bàlis  en  blocage 
recouNCit  d'un  enduit  de  stuc  inlacl.  Le  caisson  (h'iiii-cviindi'i(|ni' 
repose  souvent  sur  deux  ou  trois  assises  de  maçonnerie,  formani 
degrés.  Le  mobilier  funéraire  est  très  simple  :  gargoulettes,  plats, 
(iuel([ues  lampes,  ([uehjues  perles.  Pas  de  monnaies.  Quelques 
(■ij)pes  portent  une  épitaphe  relatant  simplement  le  nom  et  l'âge 
(lu  (b'funt  et  gravée  soit  sur  une  plaquette  de  mar])re,  soit  sur  une 
dalle  calcaire  encastrée  dans  la  iiiaçounerie. 

"b.  Cippes  rectangulaires  en  forme  d'autel,  reposant  sur  un  socle 
à  ressaut  en  maçonnerie,  et  ibnupiés  ()arlois  (Tun  caisson  demi- 
cylindrique.  Les  tombeaux  sont,  eux  aussi,  construits  eu  blocage 
revélii  d'iiii  enduil  slu(|ué  qui  présenh?  souvent  des  traces  de  pein- 
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Iiiit:  llnurs,  {fuirhuidcs.  hMiidcIcllcs.  |f(;iiif's  et  porlraits  runf'Tîiin's. 
Le  plus  inl(''i('ss;ml  ;i  la  l'oriiHi  (riiii  cubo,  rnonlc'^  sur  un  socle  à 
H(^{fr(''  cl  cieus»^  sur  sa  faco  ])i'iiicipale,  d'uno  iiiclie  cintrée.  Lv.  Tond 
de  la  niche  est  plal  el  présente  une  fresque  bien  conservée,  de  Ions 
vifs  et  de  dessin  correcl  (ij^uraut  un  buste  de  jeune  femme,  aux 
cbcveux  boucbîs,  portant  un  collier  rouge  autour  du  cou,  et  les 
épaules  revèlues  d'une  draperie  vert  clair.  Nous  n  avons  malheu- 
reusement pas  pu,  jusqu'à  présent,  enlever  et  transporter  en  lieu 
sur  le  rippp  ainsi  ddcoré,  à  cause  des  difficultés  1res  jfrandcs  de 
cette  opération  délicate;  nous  ne  tenterons  celle-ci  que  lorscpie  le 
beau  temps  et  la  sécheresse  nous  permettront  de  la  mènera  bien. 
Mobilier  funéraire  pauvre,  sans  rien  de  particulier. 

ttc.  Colombaires,  circulaires  ou  carrés.  Presque  tous  étaieni  \i()- 
lés  et  de'molis.  (}uel(|ues-uns  cependant  conservent  trois  élajjes  de 
niches,  parfois  encore  garnies  de  leurs  récipients  cinéraires,  urnes 
de  terre  cuite  ou  ossuaires  de  pierre  (l'un  d'eux  présentiiil  une 
épitaphe).  Le  mobilier  est  aussi  mesquin  que  dans  les  sépultures 
précédentes  :  urnes,  lampes  brisées  on  salpèlrées;  un  bol,  à  reliefs 
très  endommagés,  de  fabrication  aréline;  <|uelques  ira};nients  d'mi- 
guentaria  de  verre.  Aucune  monnaie. 

'■  Cotte  absence  rouiplrlc  de  monnaies,  dans  des  tombeaux  romains 
à  incinération  des  premiers  siècles  de  noire  ère.  est  à  remarquer  : 
11  y  aurait  lieu  de  rechercher  si  elle  est  simplement  due  au  hasard 
des  (ouilles,  ou  si,  au  contraire,  les  habitants  de  Thenac  rompaient 
systématiquement  sur  re  point  avec  les  habitudes  l'unéraiies  de  tous 
leurs  contemporains  africains  et  païens  de  l'époque  impériale. 
M.  le  colonel  de  Lestapis  me  signale  encore  divers  édifices  inde'ter- 
mlnés  dont  il  a  reconnu  iexistence,  sans  pouvoir  les  dégager  en- 
tièrement :  une  mosaïque  très  simple  blanc  et  noir,  recouvrant 
une  citerne,  comme  c'est  souvent  le  cas  dans  les  nécropoles  de 
Sousse  ou  de  Carthage,  et,  près  de  ce  parement,  un  sphinx  ailé 
en  blocage  haut  de  o  m.  5o  et  long  de  o  m.  85,  qui  devait  être 
revêtu  d'une  couche  de  stuc  ouvragé  et  peint,  aujourd'hui  détruite; 
un  monument  en  grand  appareil,  le  seul  de  ce  type,  accolé  à  deux 
murs  formant  un  angle  droit. 

pTous  les  objets  découverts  par  M.  le  colonel  de  Lestapis  au 
cours  de  ses  recherches  ont  été  déposés  par  ses  soins  au  cercle  mili- 
taire de  Sfax.  dont  ils  ornent  la  salle  d'honneur. 
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Kl"  Jai  ifçu  1111  intéressant  rapport  de  M.  le  capitaine  Montalior. 
du  h'  tirailleurs,  sur  les  touilles  que  cetoHicior  a  bien  voulu  exécuter 
à  ma  demande,  et  avec  la  main-dduivre  militiiirc,  dans  les  ruines 
de  Sbeitla,  aux  mois  de  scplembre  et  dOclobre  190^5. 

trdes  recherches  ont  porte'  principalcmcul  sur  la  nécropole  ro- 
maine si  souvent  explorée  déjà,  mais  sans  «fraude  méthode,  par  les 
clierclieurs  de  bibelots,  et  sur  une  couslruction  rectangulaire  située 
au  Sud-Est  des  trois  temples,  dont  elle  n'est  stiparée  que  par  un 
étroit  passage. 

rCe  bâtiment  semble  avoir  servi  d'habitation  privcîc.  avec  cou i" 
centrale  et  périslsle,  et  avoir  été  détruit  ou  abandonné  au  raomeul 
de  l  invasion  vandale  qui  porta  un  coup  funeste  à  la  prospérité  de 
Siifctiila.  Lorsque  les  Bv/.antins  vinrent  ensuite  s'installer  dans  la 
cité  en  ruines,  ils  utilisèrent,  comme  chacun  sait,  les  trois  tein[)les 
et  leur  péribole  pour  y  établir  une  forteresse;  c'est  à  cette  épo(jue 
sans  doute  qu'ils  transformî'rent  la  maison  abandonnée,  dont  l'en- 
ceinte subsistait  encore,  en  un  cimetière  clos,  rései'vé  à  la  gar- 
nison. 

rrLes  fouilles  du  capitaine  Monlalier  ont  amené,  en  ell'et,  la  dé- 
couverte, dans  un  coin  de  l'enclos ,  de  trois  grands  sarcophages 
orientés  du  Sud-Est  au  Nord-Ouest  avec  un  petit  tombeau  d'enfant 
à  la  tète  de  cbacun  d'eux. 

trLes  sarcophages,  qui  mesurent  seulement  1  m.  âo  de  longueur 
sur  o  m.  00  de  large,  sont  formés  chacun  de  deux  parties,  se 
rejoignant  exactement  au  milieu  du  tombeau.  Cette  particularité 
curieuse  n'est  pas  sans  exemple  en  Arri(|ue  à  l'époque  chré- 
tienne. Elle  m'a  été'  notamment  signalée  récenmienl  par  M.  le  lieu- 
tenant Godin,  dans  un  mausolée  découvert  par  cet  olïicier  |)rès  de 
Zaghouan.  Les  sarcophages,  qui  contiMiaient  des  squelettes  bien 
conservés,  étaient  fermés  par  des  dalles;  deux  de  ces  couvercles 
«'taient  anépigraphes;  sur  le  troisième  était  gravée  l'épitaphe  sui- 
vante qui  m'a  paru  valoir  la  peine  d  être  transportée  au  nmsée 
cbrélien  du  Bardo,  où  elle  vient  d'arriver.  Voici  la  lecture  que  j'en 
ai  faite  : 

ff Couvercle  formé  de  deux  dalles  rectangulaires,  épaisses  de 
(le  u  m.  10,  »;t  formant  pai-  leur  assend)lage  une  surface  loiigm? 
fie  1  n).  .')o  et  large  de  o  m.  ï)o.  Pierre  calcaire  du  pays.  Au 
sommet,  croix  byzantine  inscrite  dans  un  cei-cle  et  llancpiée  de 
deux  rosaces  éjjalement  cerclées,  mais  de  diamètre  plus  petit. 


ffLellrcs  (le  Inriiic  l)\/.;mliiH',  li.nilcs  (|(!    o   m.  oO   a  o  m.    oS, 
."isscz  il  ivjniliôrcs  mais  Ir-t's  iiolles.  jjfavi'cs  sur  liiiil   litfiios  : 


P  0  M  P  E  1  A 

H  V  ;  •  M  c,  •  m"i, 
fiAEU;  in|° 

BIXIT    IN   PAC 
AHNi;   l^XVIII 

DP  e;t  II  K 

M  A  R  T  1  A  ; 
I  NDCXIII   f 

Pompeianm  ni[a)g[isler)  iii[i)l{ili(in)  Jidelis  in  (]hr[ist)o  bixh  in  pac{c)  nwiis 
L  Wlll  (l(r)p(o,silii.'i)  est  dir  II  (aille)  l'{a)l{cndns)  Marlins  ind{i)c{tioiic)  icrtia 

décima  1  • 

ffCette  épitaphe,  d'un  caractère  byzantin  nettement  accusé,  se 
rapporte  à  un  niagistei-  militnni,  probaI)l(MUf'iit  le  commanflaiil  «le  la 
place  de  Sufetiila,  mort  sans  doute  dans  l'exercice  de  ses  fonctions, 
à  rage  assez  avancé  de  soixante-huit  ans. 

ff  Les  découvertes  laites  par  M.  le  ca|)itaino  Montai ier  dans  la  m''- 
cropoie  païenne  de  Sbcitla  ont  moins  d'intérêt.  Les  stèles,  les 
inscriptions,  le  mobilier  funéraire,  —  assez  pauvre,  —  ne  sortent 
guère  de  la  banalité  couranle.  A  citer  pourtant  un  fragment  de 
stèle  funéraire  dont  léjjitaplie  manquo.  et  que  j'ai  fait  transporter 
an  Musée  du  Bardo,  en  raison  de  sa  laideur  même  et  de  la  bar- 
barie du  travail.  Elle  représente,  dans  un  édicule  à  l'ronlon  triangu- 
laire orné  d'un  croissant  montant  entre  deux  rosaces,  el  soutenu  par 
deux  colonnes  grossièrement  cannelées,  un  personnage,  —  homme 
ou  femme?  —  vêtu  d'une  tunique  courie  el  raïueiiant  sur  son  ventre 
ses  deux  mains,  doni  lune  lienl  un  ohjel  dOllraude.   Vu-dessous, 


r.\.\ 


(liitis  un  cadre  «'vidf'.  ri'|iila[)lit' donl  il  no  siibsislr  plus  «|ue  «jiiehjncs 
traces  dos  lettres  de  la  preniière  lijjnt\ 

"IMacine  calcaiio  hante  de  ()ni.3().  lacjM'  de  oni. 'J(),  é|)aissc 
de  ()  ni.  07;  très  belles  lettres  hautes  de  o  ni.  o35  à  o  m.  02  (ma 
lechire)  : 

D   •   M  •  S 

D  O  M  I  T  I  A 
C- F- PRIMA -PI  A 

VI  X  •  A  N  •  LX 
H    •   S   •    E 

tf  Stèle  à  fronton  triaii<;nl;iire  hante  de  o  m.  8a,  larjjc  de  0  m.  3  1, 
épaisse  de  o  ni.  10.  Vu  sommet,  dans  une  niche,  busle  de  femnio 
en  bas-relief,  très  barbare.  An-dessous,  Tépitaphc,  assez  effacée,  en 
lettres  hautes  de  o  ni.  o35  (ma  lecture)  : 

DIS  M  A  N 
N'TORI  NAc:/. 
FORTVNATA 

vixi  -a: 


ff  M.  le  ca])itaine  Montalier  a  recueilli  dans  les  tombeaux  un  assez 
grand  nombre  de  lampes  de  diverses  époques,  de  poteries  {jros- 
sières,  quelques  menus  objets  de  bronze  ou  de  fer;  peu  ou  point 
de  monnaies.  Tous  ces  objets  ont  été  re'unis  par  lui  au  !Musée  de 
Sousse,  sauf  treize  pièces  qui  sont  entrées  au  Musée  du  Hardo. -^ 

Le  rapport  de  M.  le  capitaine  Montalier  est  renvo\é  pour  plus 
ample  examen  à  M.  Dielil. 

M.  BAriKi,()\  lit  un  rapport  sur  les  fouilles  opérées  à  iScgcrnirs  par 
MM,  Montalier  et  Monnier  et  conclut  à  Timpressiou  de  la  note  (jue 
ces  ofiiciers  ont  rédigée  à  cet  égard '^^. 

M.  (lAr.>AT  présente  Teslampage  d'une  iiiscrij)tion  ])ro\enant  des 
mines  d'Kl-(iara  et  actnellemenl  déposée  au  bureau  arabe  de  Bou- 

(')    \nir  [iliis  loin,  |i.   'i5''i,  U'  Icxli-  in  c.iIpii.ih  de  ci'llr  nul»'. 


Saàdii ,  (Ml  eil»!  a  ô[v,  vue  j)ar  les  ollicicrs  du  Service  géographique 
de  larniéc.  Kllc  est  forl  mal  gravée,  ou  y  lit  : 

IVLIVS  MAXIMV.S 
MIL  LEG-  li;-AVG 
A  NTON I  A  NE 
(/î  P  VA  '•  :;  S  •  V 
ANORV  CIRCTE 
.II'  AV 

Iulius  Ma.viinu\s\  mtl{es)  lcff{iouis)  III  Aug(ustae)  Antoni(iit)an[n)c  P(iac) 
V(iiidicis) .  .  .  (in{n)orii(tn)  circ{i)te(r)  LUI  ? 

Détail  curieux,  cette  ëpitaphe  est  surmontée  d'un  bas-relief, 
d'ailleurs  très  grossier,  reprësentant  un  homme  à  cheval  sur  un 
bélier. 

Du  même  endroit  provient  Tinscription  suivante,  déjà  publiée, 
mais  inexactement.  Elle  est,  elle  aussi,  conservée  au  bureau  arabe 
(le  liou-Saàda.  L'eslampage  rapporte'  permet  de  faire  quelques 
corrections  de  détail  au  texte  inséré  au  Corpus  '^). 

SOLMNVICTO 
M  IT  H  R  A  E  ^ 
imLIVS-FLORVS 
0  LEG  III-AVG 
UMMS  PASTOR 
f/eC-AL-I-PANN 
^wwPONIVS  •  MA 
.ri  M  V  S   •   B  F 

co  s 

j;   •   s   •    L   •    A 

M.  DiEHL  dépose,  pour  être  insérée  au  Bulletin,  une  note  sur  le 
fortin  de  Ksar-Makouda,  près  d'Hadjeb-el-Aïoun  (fouilles  de  M.  le 
lieutenant  Jacques)'-). 

('J   Corp.  inxcv.  lai.,  l.  Mil,  n"  icSosT). 

(-^  Voir  plus  loin,  p.   oOo,  ic  lovlc  in  ectenso  do  cetto  coiiimunicalion. 

AncuÉoLOiiit.  —  N°  3.  L 
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M.  Hkron  i)k  Villkfossk  cntretienl  la  Commission  do  diverses 
découvertes  épigraphiques  eiïecluées  dans  la  province  d'Oran  et  com- 

iimni(|uécs  au  (iomilô  par  le  licultMianl-coloiicl  Dcrrien.  prôsidonl 
(le  la  Société  de  {j;éo<]raphie  et  d'archéolojfie  de  la  province  d  Oran. 

1.  La  première  est  relative  à  une  trouvaille  elVectuéc  le  2^  août 
dernier  à  Tiaret",  dans  un  immeuble  (pie  possède  M.  Fabre,  recc- 
\eur  des  contributions  diverses,  rues  Hoche  et  du  Quatorze-Juillet. 
Elle  est  gravée  sur  un  bloc  de  grès  très  dur,  mesurant  i  m.  77  de 
haut  et  o  m.  /i8  de  larjre. 

»f Eu  procédant  à  des  travaux  de  niveliemenl,  écrit  M.  Fabre,  ou 
découvrit  riiiscriplion  suivante  : 

D  I  S 
OMNI 
POTENTI  < 

VERVS 
PROC//G« 

N    n€ 

«EHe  avait  été  utilisée  dans  un  mur  énorme  de  1  m.  20  de  lar- 
geur, construit  avec  des  matériaux  hétérogènes,  composés  en  grande 
partie  (\o  pierres  de  taille  arrachées  à  d'anciens  édilices  et  de  moel- 
lons de  toutes  formes,  assemblés  sans  art  et  reliés  par  un  très  mau- 
vais moi'lier.  (l'est  probablement  un  mur  du  à  la  niain-dd'uvre 
by/anline;  il  renfermait  de  nombreux  tubes  en  poterie.  La  pierre 
était  placée  dans  le  muret  formait  parement,  l'inscription  tournée 
en  dedans.  Les  caractères  sont  beaux  et  proibndément  gravés;  ils 
ont  près  de  o  m.  10  de  hauteur.  La  /i*  ligue  a  été  intentionnelle- 
ment effacée;  le  bas  des  lettres  est  seul  visible.  Enfin,  en  regard  de 
la  lettre  N  qui  termine  à  gauche  Tinscriptiou,  ou  a  martelé,  puis 
couvert  d'une  couche  de  plâtre,  une  autre  lettre  (juil  est  impossible 
de  lire.^ 

Les  explications  données  par  M.  Fabre  ne  laissent  aucun  doute 
sur  l'existence  du  mur  byzantin  d'où  cette  inscription  a  été  extraite. 
11  faut  transcrire  : 

D(t)j«  omnipotmti(hus)  \Verus\  proc{urator)  Auff(iistorum)  n(^ostrorum). 
Les  du  oirmlpaumcs  reviennent  dans  une  inscription   de  Sétif'. 

C'    Corp.  in$rr.  Int..  I.    \iH,   i.     i^kl)-,. 


Le  procuralLMir,  dont  le  iiotii  a  élV'  Mhu;*',  mais  heureusomeni  pas 
asscîz  |)our  dovenir  raëconnaissable,  nosl  pas  connu,  que  je  sache, 
par  d'autres  doruniciils  (''pijrrapliitiiK's.  Je  peiisc!  ipie  le  inoniiinf-nl 
(!Sl  dc!  l'aiinde  91  i;  il  a  du  être  (''l<'V(''  ciilic  le  U  IV'vricr  211,  (\i\\v  de 
la  mort  de  Sévère,  et  le  '«7  février  s  12,  date  de  la  mort  de  (Jéla. 
C'est  après  le  meurtre  de  ce  dernier  (jue  le  second  N  de  la  lifjn*'  0 
n  été  uKirteié.  puis  recouvert  de  jdâtre;  l<t  second  G  du  mot  AVG'"  a 
('■chappé  au  martejajfe  à  cause  d(!  son  ««xlnmie  petitesse. 

2.  La  seconde  comniunicalion  a  trait  à  deux  iiibcriptious  trouve(\s 
à  Pont-du-Chélif  (Quizn)  par  M.  Mairin,  instituteur  à  Lapasset. 
Les  deux  monuments  qui  portent  ces  textes  auraient  besoin  d'èlre 
étudiés  et  revus  soijpieusement  :  le  premier  paraît  être  une  stèle 
votive  à  trois  registres  dont  la  partie  centrale  renferme  une  inscrip- 
tion à  peu  près  illisible  et  dont  ies  reliefs  sont  {grossiers;  le  second 
semble  être  une  inscription  impériale  d'une  dizaine  de  lijfues.  oiJ 
on  souj)(;onne  le  nom  de  Constantin. 

M.  HoLDAs  lit  le  rapport  suivant  : 

ffSous  le  titre  de  Bizrrte,  M.  le  capitaine  Hannezo  présente  au 
Comité  un  travail  (ju'il  a  divisé  en  deux  parties  :  l'une  qui  comprend 
la  description  de  la  ville  actuelle  de  Bizcrle;  l'autre  qui  relate  les 
principales  mentions  (|ui  ont  été  faites  de  cette  ville  aux  diverses 
époques  de  son  existence  depuis  l'antiquité  la  plus  reculée  jusqu'à 
nos  jours. 

ffLcs  indications  fournies  sur  la  topographie  ancienne  de  la  ville 
de  Bizerle  tiennent  une  trop  petite  j)lace  [)our  que  la  première 
partie  de  l'œuvre  de  M.  le  capitaine  Hannezo  rentre  dans  le  cadre 
d'un  recueil  consacré  uniquement  à  l'archéologie.  Les  notes  histo- 
riques font  également  la  plus  grande  part  aux  faits  modernes, 
chose  d'ailleurs  assivi  naturelle  j)uis(|ue  Bizerle  n'a  jamais  joué  qu'un 
rôle  assez  effacé  dans  les  temps  anciens  et  que  ses  grandes  destinées 
sont  encore  réservées  à  l'avenir. 

"Aussi,  tout  en  reconnaissant  le  mérite  de  cette  monographie 
de  Bizerte,  j'estime  que  cette  œuvre  de  vulgarisation  et  d'actualité 
ne  serait  pas  en  bonne  place  dans  les  publications  faites  par  le 
Comité  ou  sous  ses  auspices  alors  qu'elle  serait  intéressante  et 
instructive  pour  la  masse  des  lecteurs  d'une  revue. 

If  En  conséquence,  j'ai  l'honneur  de  proposer  au  Comité  de  ren- 
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voycrà  M.  Hannezo  le  iiianuscril  qu'il  a  commniii([ii('',  en  r<'n{fa[Tcanl 
à  le  faire  paraître  dans  une  revue  t«'He  ([ue  la  Revue  africaine  ou  la 
Revue  de  Carthage.r,  —  Adopté. 

M.  TouTAiN  dépose  deux  notes  pour  rimprcssioii  :  l'une  sur 
quelques  découvertes  de  M.  le  capitaine  Donau  dans  le  Sud  tu- 
nisien (environs  de  (iaht's  et  Mled-Se^ui)'''.  Taulre  sur  le  raslellum 
de  Uas-Oued-el-(Jordab,   iouillé  par  M.   le  lieutenant   Moreau'-^ 


La  séance  est  levée  à  5  heures. 


Le  Secrétaire  de  la  (]ntntni»ifion, 

U.  CA^.^AT, 
Membre  du  (loinilé. 


'■'   Noir  [ilii^  loin,  p.  lib'i,  U'  It'xlf  /;*  t'.itpiiso  de  colle  coiiimiinicatioii. 
i-)   IIjkI.  ,  p.  ;{('.(). 
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15  MARS  1904. 


sÉVNCK  m:  LV  commission  i)K  l'Afriole  du  nord. 


PRÉSIDEiNCE   DE   M.   HKHONDI:    VILLKFOSSK. 

La  s«'ance  est  ouverte  k  U  heures. 

Le  procès- verbal  de' la  dernière  séance  est  lu  et  adopte. 

M.  le  Sccrél.iire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  J.  Déclielette,  correspondant  du  Ministère,  à  Roanne,  ofTre 
au  (jomife'  une  brochure  sur  VAichcfilofrie  pn'hisloriqKf  et  îrs  fouilles 
(le  CaHha(rr,  cl  le  R.  P.  Delattre,  membre  non  rt^sidant  du  Comit*'*, 
une  plaquette  sur  les  Figurines  trouvées  à  Carthage  dans  une  nécropote 
punique  (ii)o3). 

Ces  brochures  seront  déposées  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  Déchelette  a  envoyé  également  une  lettre  relative  à  un  vase 
de  verre  appartenant  à  M.  le  commandant  Farges.  —  Renvoi  à 
M.  Saladin. 

M.  Gauckler  a  fait  parvenir  : 

1°  Un  rapport  de  M.  Poinssol,  membre  de  l'Ecole  française  de 
Rome,  sur  les  fouilles  exécutées  par  lui  à  Dougga,  en  igo3.  — 
Renvoi  à  M.  Héron  de  \illefosse; 

û"  Une  suite  de  rapports  sur  des  fouilles  exécutées  à  Sousse,  dans 
la  nécropole  romaine,  par  MM.  le  capitaine  Ordioni  et  h-  lieutenant 
Maillet,  et  un  catalogue  des  objets  découverts  au  cours  de  oes  fouilles 
par  M.  le  capitaine  Auge.  M.  Gauckler  a  accompagné  le  tout  de 
remarques  personnelles,  —  Renvoi  à  M.  Diohl. 
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M.  CIaonat  sounicl  à  la  (-ommission  quelques  échantillons  do 
poteries  ti-ouvéos  Ji  Al^jcr  dans  des  fouilles  à  Hab-el-Oued,  qui  lui 
oui  i'l<''  oblijjcaninienl  coiiinuinicjuées  par  M.  L.  ('.iiarrier.  • —  Renvoi 
u  M.  Saladiii. 


M.  Gagnât  rend  compte  (Tiiu  envoi  de  M.  (JselL  nienibi'e  de  la 
Commission  :  il  s'agit  d'un  album  contenant  un  assez  grand  nombre 
de  copies  d'inscri|ilions  de  la  province  de  Constantine  et  constitué, 
il  y  a  une  cinipianlaine  (rannées,  |»ar  Dolly.uii  des  conteuqMU'ains 
de  Delamare  et  de  L.  Heuier.  Il  a  été  ac(|uis  chez  un  bouquiniste 
|»ar  M.  Bernard,  inspecteur  des  chemins  de  fer  de  l'Algérie,  qui  l'a 
remis  à  M.  Gsell.  Ce  recueil  ne  renferme  guère  de  textes  inédits; 
la  plus  grande  partie  sont  ou  des  calques  de  dessins  de  Delamare 
ou  des  copies  publiées  dans  VAnnimire  de  Constantine  et  dans  le 
Bccur'd  de  L.  Uenier.  M.  Cagnat  se  réserve  de  l'examiner  dans 
le  détail  ultérieurement.  11  partage  l'avis  de  M.  Gsell  sur  la  desti- 
nation future  de  l'album  et  propose  de  décider  en  principe  (jue 
le  cahier  sera  d(^'posé  à  la  Uibliothèque  do  la  Sorboune,  auprès 
des  manuscrits  de  Delamare,  dont  le  contenu  est  analogue.  — 
Adopté. 


M.  Gagnât  dépose  pour  l'impression  une  note  de  M.  le  lieutenant 
Taillade  sur  les  statuettes  de  terre  cuite  découvertes  par  cet  ollicier 
dans  les  tombes  de  la  nécropole  de  Sousse.  La  note  a  été  transmise 
par  M.  Gauckler'^l 

M.  Gauckler  a  envoyé,  quelques  jours  a|)rès  la  dernière  séance, 
une  dépêche  intéressante.  Klle  annon(;ait  que  l'entrepreneur  de  la 
route  des  Souassi,  M.  Levolsi ,  avait  rencontré  à  Kl-Djem  une  belle 
mosaïque.  M.  Sadoux  a  imuuMiatement  pratiqué  des  fouilles  pour 
la  déblayer;  il  a  mis  au  jour  Wvnis  et  le  irulimum  d'une  luxueuse 
habitation  romaine;  les  j)a\emenls  très  étendus,  en  mosaïque, 
repre'sentent,  le  premier,  Vénus  entourée  d'Amours,  et  le  second, 
dilVérenles  matures  mortes^  réparties  en  cinipiante  médaillons;  ce 
si'rail  une  œuvre  du  n'  siècle. 

(')    Voir  |»lii-  loin,  |i.  3ri!<,  1.'  I«'\l<'  iii  crlrnin  rlr  ri'Hc  nimmiinirnlion. 


I)e[)uis  cctlc  ('•|io(|ii(',  Vl.  (iauckicr  a  lail  parvenir  clirtérenUiS 
('(iiiirniiiiicaliotis  : 

i"  Une  noie  ndalive  à  la  drcouveil»!  (Kuue  inlénîssantf!  riio.saïqu(ï, 
laite  par  M.  l)otiiini(jii((  Novak,  dans  la  iK-cropoK;  de  Ileuchii'-Tiiina. 

ifCette  O'uvre  d'art  formait  le  pavement  d'une  cliaaibre  reclan- 
{jnJaiio  (|ni  se  terminait  au  fond  p.ir  une  abside  mesurant  -j  m.  (»o 
de  ionjfiieur  cl  autant  de  lai'{jeur.  i^a  mo.saï([iie  de  la  chanilinî  pio- 
|»remenl  dite  se  compose  simplement  de  cubes  blancs  tout  unis, 
encadrés  de  deux  filets  noirs.  Kllc  est  [)ercée  d'un  trou  pour  Técoii- 
lement  di's  eaux.  L'abside  est  tout  entière  occupée  par  un  tableau 
représentant,  autant  que  j'en  peux  juger  par  le  cro(|ui8  de  M.  Novak, 
Vénus  debout,  ricbenient  vêtue,  et  tenant  un  lonjj  scepire  de  son 
bras  {^auclie  a|)puyé  contre  un  autel  en  forme  de  baute  colonnette. 
le  tout  encadré  d'une  borduie  formée  par  deux  bandelettes  qui 
s'entre-croisenl.  A  droite  de  l'autel  {jît  une  colombe,  percée  par  une 
flèche  que  vient  de  lui  décocher  un  Amour  portant  un  carquois 
sur  sa  hanche  gauche.  Au-dessus  de  ce  groupe,  deux  génies  ailés 
tiennent,  l'un  une  lance,  l'autre  une  corbeille  de  fleurs.  A  gauche, 
deux  autres  A mouis  paraissent  en  soutenir  un  troisième  qui  semble 
blessé  et  au-dessus  duquel  la  déesse  étend  la  main  droite.  Enhn, 
en  avant  du  tableau,  deux  Amours  tiennent  des  bandelettes;  des 
corbeilles  chargées  de  Heurs,  deux  paons,  des  guirlandes  et  des  ra- 
meaux de  roses  et  de  jasmin  jonchant  le  sol,  complètent  le  tableau; 
celui-ci  rappelle  beaucoup,  par  sa  technique  et  par  le  sujet,  le 
motif  central  de  la  grande  mosaïque  d'El-Djem,  dont  j'ai  fait 
connaître  la  découverte  par  télégramme  du  lo  février.  Les  cubes  du 
pavement  de  Thina  sont  très  fins  et  le  nombre  des  smaltes  em- 
ployés est  considérable,  v 

9°  Un  rapport  de  M.  Gouvet,  conservateur  du  musée  de  Sousse, 
relatif  à  la  découverte  d'un  bain  privé,  faite  par  M.  Chevy  dans 
les  ruines  romaines  de  Dar-Zmela,  à  3  kilomètres  au  Sud-Ouest 
de  Kneïssia,  près  de  Sousse. 

(fLes  substructions  antiques  de  Dar-Zmela,  dit-il.  occupent  le 
versant  i\ord-Est  d'un  tertre  planté  d'oliviers  et  longé  par  la  piste 
de  Kneïssia ^^1  à  Menzel-Kemel ,  qui  suit,  selon  toute  apparence. 


'•'  Sur  le  groupe  de  ruines  romaines  de  Kneïssia,  cf.  Molins,  !\iite  sur  le* 
ketticia ,  dans  Bulletin  archéologique  du  Comité,  189^,  p.  3G6  et  suiv.,  et  V  Atlas 
archéologique  de  la  Tunisie,  feuille  de  Sousse,  n"  70,  avec  plan  annexe. 
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If  tracé  d'une  voio  romaine.  Ces  restes  sont  certainement  ceux 
d'une  villa,  dont  Tetendue  indique  Tiniportance;  mais  ils  sont  si 
elVaot'S,  qu'il  faut  renoncer  à  en  lever  le  plan,  sauf  dans  la  partie 
réserv(''e  aux  bains,  où  les  pavements  en  mosaïque,  admirablement 
conservés,  permettent  de  se  rendre  compte  d'une  façon  très  précise 
des  dispositions  de  rédificc-i 

Ce  rapport  et  les  observations  que  M.  (iauckler  y  a  ajoutées 
seront  imprimés  au  Bitllctin^^K 

3°  l  ne  notice  sur  les  tiavaux  archéolo{;iques  que  la  Direction 
des  Antiquités  a  exécutés  en  1908  à  Dou{f{(a,  grâce  à  la  subvention 
que  le  Ministère  de  rinstructiou  publi(jue  lui  avait  accordée. 

ff  Dans  une  première  campagne  entreprise  au  printemps,  })endanl 
les  mois  d'avril  et  de  mai  1  ()o3 ,  nous  avons  poursuivi  le  dégagement 
des  abords  du  Capitule,  commencé  les  années  précédentes  par 
MM.  Homo  et  Merlin,  membres  de  l'Ecole  française  de  Rome.  La 
direction  du  chantier  a  été  confiée  cette  année  à  M.  Louis  Poinssot. 
élève  diplômé  de  l'Kcole  des  hautes  études,  chargé  par  le  Ministère 
de  l'Instruction  publique  d'une  mission  scientifique  en  Tunisie. 

ffLe  rapport  détaillé  <jue  vient  de  rédiger  M.  Poinssot  les  décrit 
avec  tout  le  soin  et  la  compétence  désirables.  Je  me  contente  d'y 
renvoyer  ici. 

tr  Pendant  la  campagne  d'automne,  nous  avons  dû  suspendre  mo- 
mcntan(?ment  toutes  recherciies  nouvelles,  pour  procéder  à  la  mise 
en  état  et  au  classement  méthodique  des  découvertes  déjà  faites,  et 
surtout  pour  consacrer  tout  ie  reste  de  nos  ressources  à  la  consolida- 
tion (lu  Capitole,  la(juelle  présentait  un  caractère  d'extrême  urgence. 

«Les  travaux  ont  été  dirigés  surplace  par  M.  Sadoux,  inspecteur 
des  Antiquités  et  Arts,  assisté  de  M.  Bertagnolio,  contremaître  du 
Service  des  monuments  historiques  d'Algérie,  que  M.  Halln,  archi- 
tecte en  chef  des  Monuments  historiques,  avait  bien  voulu  mettre  à 
notre  disposition  pour  quehjues  semaines. 

(fL'on  a  commencé  par  (juciques  opérations  de  nettoyage,  de 
déblaiement  et  de  consolidation  aux  abords  du  Caj)itole,  tant  sur  le 
chantier  des  fouilles  de  MM.  Homo,  Merlin  et  Poinssot,  que  dans 
les  monuments  adjacents  dont  plusieurs  nu-nacaicnt  ruine.  Kn  voici 
la  liste  sommaire  : 

r  1"   Poiic  tr'mnpludi-  de  llab-Rniimia.  —  Le  soubassement  de  I  arc 

(')    Viiii'  plim  loin.  u.  ■'?77-  I''  U'\U'  'n  crtni.id  de  ri'  i';i|»|i(irl. 
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a  (Hé  dégagé,  ainsi  (|ii('  \v  dallagcMlc  la  voie  roinaino  qui  l«;  traver- 
sait. Divcj's  matériaux  provenant  de  l'('di(ic(!,  ri  dispersés  dans  les 
iiuirs  en  pierre  sèche  dont  les  habitants  de  l)ou{[ga  (Miclosent  Icîuis 
champs,  ont  été  rerhercliés  et  rassemblés  à  pied  d'œuvre.  La  plu- 
part sont  lort  bien  conservés,  ce  qui  faciliterait  singulièrement  la 
restauration  du  monument,  le  jour  oij  Ton  dis[»oserait  des  res- 
sourc(\s  néccssaiies  pour  Tenlreprcndre.  Pour  le  moment,  nous 
avons  di^  nous  borner  à  assurer  la  stabilité  de  Tair  dont  la  poussée 
tendait  à  écarter  les  deux  jtiliers  fort  écornés  aux  angles,  el  [)ar 
snile  devenus  trop  faibles  pour  résister  à  la  j)ression  centrale.  Onze 
gros  blocs,  formant  les  pilastres  d'angle  de  la  porte,  ont  été  remis 
en  place  el  solidement  fixés.  La  niche  de  gauche  de  la  façade  Est  a 
été  redressée  et  consolidée.  Plusieurs  fragments  de  Tarchitrave  ont 
été  remontés  sur  la  face  Ouest,  ainsi  qu'un  des  chapiteaux  d'angle. 
Le  fût,  à  demi  brisé,  de  l'une  des  colonnes  dégagées  de  la  face  Est 
a  été  remis  sur  sa  base.  Enlin  M.  Sadoux  a  découvert  un  morceau 
d«'  l'un  des  frontons  que  supportaient  ces  colonnes  au-dessus  et  en 
avant  des  niches  correspondantes;  cette  trouvaille  a  son  importance, 
car  elle  permet  de  com[»léter  de  la  façon  la  plus  heureuse  la  resti- 
tution de  Bab-Koumia  tentée  par  M.  Saladin  dans  son  //'  Happort 
démission,  p.  i43  etsuiv.,  et  figure  199. 

fta"  Temple  de  Coelestis.  —  (^)uelques  rapides  sondages  ont  per- 
mis à  M.  Sadoux  de  constater  que  le  temple  était  précédé,  sinon 
sur  ses  deux  côtés,  du  moins  en  avant  de  la  porte  d'entrée  regar- 
dant la  ville,  à  l'Est,  d'une  longue  aile  rectangulaire;  le  mur  den- 
ceinte  de  celte  annexe  est  encore  très  reconnaissable  au  Nord ,  tan- 
dis qu'au  Sud,  le  long  de  la  voie  d'accès  dallée  qui  conduisait  au 
temple,  se  succédaient  une  série  de  bassins  rectangulaires  en  contre- 
bas, dont  les  balustrades  pleines,  et  les  piliers  qui  maintenaient 
celles-ci,  gisent  encore  pour  la  plupart  à  Tendroit  même  où  ils  se 
dressaient  autrefois.  Il  y  aura  donc  lieu  de  rejirendre  et  de  com- 
pléter les  fouilles  de  ce  monument  important,  que  M.  Pradère 
avait  commencées  pour  le  compte  de  la  Direction  des  Antiquités 
sans  pouvoir  les  achever  entièrement. 

tf  3"  Dar-el-Arheb.  —  Cet  édifice,  qui  semble  devoir  être  identifié 
avec  le  maceUum  de  l'antique  Dougga,  a  été  débarrassé  de  toutes 
les  constructions  arabes  parasites  qui  déparaient  sa  façade.  La  porte 
monumentale  du  môeellum  a  été  réparée.  L'une  des  colonnes  can- 
nelées (jui  la  précédaient  a  été  redressée  sur  sa  base  et  surmontée 


de  son  oliapileau.  L'anglo  gauche  de  la  façade  a  été  refait  el  plu- 
sitniis  morceaux  dos  pilastres  saillants  remis  à  leur  place. 

«V  Mdisuiia  romaines  dcrouvirtes  par  M.  Merlin  (i  ()oi-i  ^ot^).  — 
Le  déblait'ment  de  la  maison  qui  faisait  lace  au  Dar-el-Acheb  a  été 
achevé.  Les  terres  qui  encombraient  la  place  ont  été  enlevées.  Ces 
travaux  ont  permis  de  constater  (jue,  de  la  place,  partaient  vers 
lOuest  deux  voies  romaines  dallées,  ayant  iiu''me  point  de  départ, 
mais  divergeant  immédiatement  après.  L'une  se  dirige  tout  droit, 
dans  le  prolongement  de  la  façade  du  inarellum.  vers  le  temple  de 
Caelestis.  L'autre  tourne  à  droite  et  remonte  les  pentes  vers  la 
citadelle  byzantine.  C'est  cette  dernière  rue  qui  semble  avoir  établi 
ia  communication  entre  le  marché  et  le  forum,  et  c'est  d'elle  sans 
doute  que  AL  Sadoux  vient  de  retrouver  le  point  d'aboutissement, 
au  pied  de  Tescalier  latéral  rachetant  la  diiïérence  de  niveau  entre 
la  place  qui  s'étend  devant  le  Capilole  et  res|)lanade  dallée  à 
colonnades  qui  le  flanque  au  dessous  et  à  gauche. 

<f  Le  déblaiement  des  deux  grandes  maisons  (|ui  s'élagent  entre  le 
Dar-el-Acheb  el  le  Capilole  a  été  achevé  par  la  recherche  des  sols 
et  la  démolition  des  quelques  muis  j)arasites,  de  construction  by- 
zantine qui  eu  masquaient  le  plan  et  en  faussaient  les  dispositions 
essentielles.  Le  péristyle  et  l'atrium  de  Tune  d'elles  sont  ainsi 
devenus  1res  reconnaissables,  et  leurs  colonnes,  aujourd'hui  remises 
sur  leurs  bases,  achèvent  de  rendre  à  riiabitaliou  son  véritable 
caractère.  Enlin  les  mosaïques  laissées  sur  place  ont  été  cimentées 
|)our  prévenir  rellritemeut  qui  les  menaçait. 

wLe  ])lan  incliné  qui  avait  été  ménagé  au  milieu  du  chantier 
pour  la  commodité  des  fouilles  a  été  su[)primé.  Sa  disparition  a  eu 
pour  elfet  de  faire  mieux  ressortir  le  tracé  de  la  ruelle  dallée  byzan- 
tine qui  montait  le  long  de  la  citadelle  pour  donner  accès  à  In 
poterne  s'ouvrant  en  avant  du  Capilole. 

fL'es|danade  dallée  à  colonnade  qui  llanque  à  gauche  et  eu 
contre-bas  l'exèdre  faisant  face  au  Capilole,  a  été  complètement 
nellovée,  les  colonnes  remises  on  place,  les  trous  des  dallages  com- 
blés; les  murs  (jui  soutiennent  le  tern^-plein  adjacent  en  contre- 
haut  ont  été  consolidés. 

ff.'j"  Le  Forum.  --  Les  morceaux  d'architecture  appartenant  à 
l'exèdre  faisant  face  au  Capilole  ont  été  classés  mélliodiquenï(^nt. 
Les  dernières  travaux  onl  conlirmé  les  con8t<ilati(ms  faites  |)ar 
M.   Merlin    Tan    doriiier.    L'aire    pavéo   de   mosaùjuc    (pii    précède 
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l'exèdre  et  riiiiit  à  l'oscali«>r(lii  lemplecsl  on  rapports  étroits  avec  ia 
pl;ice  lal('rîil('  dallc'c  (jui  s'rK'ruI  à  droito  et  (\\n'^  lerminf  à  l'JOst  un 
escali(M'  monuiiiciital  en  liémirvclc.  TouUîs  doux  lonl  ])artio  du  fo- 
rum dont  rordonuance  symo'lriquc  roninienco  à  ap])araitre  notle- 
ment  et  dont  le  plan  lil's  curieux  juslitii;  les  rochcrchos  entreprisos 
dopuis  trois  ans.  La  prcmiôro  esplanade  constilno  ,  avec  son  oxodro, 
un  sorte  de  basili(|ue  à  ciel  ouvert.  La  serondo  était  llan(jU(;o  de 
bouti<]ues  dalldos  (|uo  séparaient  des  clôtures  en  pieires  plates, 
dont  les  rainures  (rencasironiont  sont  encore  parfaiieniont  visildes. 
M.  Sadoux  a  déjjafn'  toute  la  série  de  ces  l)outi(|uos  placées  à  droite 
fie  l'esplanade  et  la  reliant  à  la  basilique  à  ciel  ouvert. 

ffEnlin  il  a  mis  en  état  la  rue  de  la  Pioté-Aufpislo  qui  s'amonait 
sur  le  forum,  et  reconnu  que  ia  rue  latérale  carrossable  qui, 
d'après  M.  Poinssot,  aurait  relié  celle-ci  à  la  voie  romaine  venant 
de  Bab-lloumia,  n'a  probablement  jamais  existé.  L'abside  demi- 
circulaire  qui  forme  le  fond  du  temple  do  la  Piété-Auguste  a  été  ré- 
parée; l'un  des  doux  cbapiteaux  d'encoignure  du  portique  a  été  remis 
en  place;  les  fragments  des  deux  colonnes  de  la  facado  ont  été 
replacés  sur  leurs  bases. 

«6"  Capitoir.  —  Les  travaux  les  plus  importants  et  les  plus 
délicats  concernaient  le  temple  de  Jupiter,  Junon  et  Minerve.  Ils 
ont  été  entrepris  suivant  le  plan  de  consolidation  que  j'ai  soumis  au 
mois  de  juillet  dernier  à  l'examen  do  la  Commission  de  l'Afrique 
du  Nord  et  qui  a  été  approuvé  par  elle. 

tfLa  façade  du  temple,  qui  oppose  son  écran  vertical  à  l'effort 
des  vents  violents,  soufflant  presque  constamment  du  Nord-Ouest, 
est  poussée  par  ceux-ci  en  avant,  et  oscille  légèrement  sous  leur 
action,  de  telle  sorte  que  les  fûts  des  colonnes  du  péristyle,  au 
lieu  de  reposer  sur  leur  base  tout  entière,  pèsent,  à  certains  mo- 
ments, de  tout  leur  poids  sur  la  trancbo  antérieure.  Celle-ci  s'écrase 
peu  à  peu  sous  celte  pression  colossale,  et  peu  à  peu  la  façade  s'in- 
cline davantage  en  avant  jusqu'au  jour  oià,  sous  l'effort  d'un  oura- 
gan particulièrement  violent,  elle  s'effondrerait  tout  d'un  coup. 

«Il  faut  donc  assurer  la  stabilité  de  cet  écran  de  pierre  non  à  la 
base  (jui  est  encore  solide,  mais  au  sommet,  de  façon  5  remédier 
aux  oscillations  qui  ébranlent  toute  la  colonnade.  Il  a  été  reconnu 
indispensable,  pour  obtenir  ce  résultat,  de  remonter  les  murs  laté- 
raux et  antérieurs  de  la  cella,  qui  existaient  encore  au  siècle  der- 
nier et  qui  ])rolégeaient  la  façade  contre  l'action  directe  des  vents 
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(lu  Nord-Ouesl.  Ces  murs  serviront  de  points  d'appui  parfaitement 
stables,  auxcjuels  Ion  rattachera,  Ton  agrafera,  pour  ainsi  dire,  le 
sommet  de  la  farade,  soit  par  des  haires  do  fer,  soit  par  un  linteau 
de  pierre.  A  l'heure  actuelle,  la  première  uu)ili(''  de  ce  prograuime, 
le  moins  coûteux,  il  est  vrai,  est  achevée.  Une  partie  du  mur  de 
façade  de  la  cclla  a  »''té  reconstruite  entre  la  porte  du  sanctuaire  et 
l'angle  de  droite.  Le  j)ilier  d'angle  sur  l('(|U('l  vient  icposer  Texlré- 
mité  de  l'entablement  du  portique  a  de  consolidé  avec  le  plus 
grand  soin.  Le  mui-  latéral  de  droite  de  la  ccUn  a  été  remonté  sur 
le  modèle  du  dessin  de  Bruce.  11  sert  ainsi  de  contrefort  au  pilier 
d'aMifle  et.  par  suite,  aussi  au  portique. 

ffll  n(ms  reste  à  accomplir  la  même  tâche  de  l'autre  côte'  de  la 
alLi  et  à  refaire  de  toutes  pièces  le  mur  antérieur,  le  pilier  d'angle 
et  une  partie  du  mur  latéral  de  gauche;  |)uis,  à  rattacher  Teula- 
blement  du  portique  au  pilier  ainsi  contrehuté. 

«•C'est  ce  programme  (|ue  nous  nous  proposons  d'exécuter  ciMte 
année. 

(fCes  divers  travaux,  consistant  plutôt  en  consolidation  d'édilices 
déjà  connus  qu'en  fouilles  nouvelles,  ne  pouvaient  amener  de  dé- 
couvertes épigraphiques  bien  importantes,  \oici  cependant  un 
texte  intéressant,  trouvé  par  M.  Sadoux,  en  avant  de  ta  poterne 
du  fort  byzantin,  près  de  la  ruelle  en  |)lan  incliné  : 
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(]('l,l«'  iiisri'i(»li(»ii  est  jfriivf'c  sur  un  {mjiikI  pif^doslîii  calcaire  dont 
la  haso  cl  le  (•oiironiMMiiciil  sont  brisés.  Sur  la  l'ace  principale, 
iarjjo  de  o  in.  5o  cl  iiaule  en  Tc-lal  aclin-l  de  o  ni.  Mo,  se  lit  la 
dédicace  en  lettres  de  lianleiir  rlécroissanle,  al  teignant  o  m.  07 
à  la  première  lijjne,  o  m.  oG  an\  denx  suivantes,  o  m.  o5  à  la 
(|iialrièine,  o  m.  060  à  la  (-in(|ni('iiie.  o  ni.  ()o5  à  la  sixième,  [)uis 
de  nouveau  j)liis  hautes  aux  trois  dernières  où  elles  atteignent  de 
o  m.  o/i5  à  o  m.  o5.  Les  lettres  sont  nettes  et  bien  formées.  Mais 
un(!  j)artie  du  texie  a  é\é  martelée  el .  pai-  suile,  est  devenue  prescpie 
indéchinVable. 

On  voil  (jue  le  nionunieni  a  été  élevé  en  l'honneur  d'un  impor- 
tant personnage  de  Tluigga  ,  dont  il  ne  nous  a  malheureusement 
pas  été  possible  de  restiluer  le  nom  dans  son  entier;  nous  no  savons 
pas  davantage  en  |>iinili()n  de  (|uel  crime  ce  nom  a  été  systématicjue- 
ment  martelé,  ainsi  que  tous  les  titres  du  personnage,  tandis  que 
Ion  resj)ectail  soigneusement  les  noms  des  empereurs,  celui  dn 
divin  Auguste  dont  il  était  llamine,  et  celui  de  Commode  qui  lavait 
créé  chevalier  romain. 

ffLa  dédicace  est  faite  au  nom  de  la  civitas  Aurrlia  Tluiff/ra.  Nous 
n'avons  encore  rencontré  qu'une  fois  le  nom  de  la  cité  énoncé  de 
cette  manière  :  c'est  sur  la  dédicace  de  l'exèdre  faisant  face  au 
(lapitole,  dont  j'ai  publié  un  fragment  en  1901^').  Les  deux 
inscriptions  n'étant  malheureusement  datées  ni  l'une  ni  l'autre 
d'une  façon  précise,  il  est  impossible  d'en  tirer  aucune  conclusion 
pour  l'hisloire  municipale  du  Thugga.  En  ce  qui  concerne  l'ëpoquc 
de  la  dédicace  que  vient  de  découvrir  M.  Sadoux,  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire,  c'est  qu'elle  n'est  pas  postérieure  au  règne  de 
Caracalla,  à  cause  de  la  mention  de  la  tribu  Arnensis  où  était  in- 
scrit le  personnage  dont  les  noms  et  les  titres  furent  ensuite  mar- 
telés. 

«A  peu  de  distance  de  la  dédicace,  a  été  découvert  un  fragment 
de  stèle  funéraire  brisé  de  partout,  sauf  au  milieu  des  côtés  à 
droite  et  à  gauche.  Hauteur  maxima  du  fragment  :  om.  36.  Lar- 
geur maxima  :  o  m.  91.  L'inscription  est  incomplète.  Les  premières 
et  les  dernières  lignes  manquent.  Les  quatre  lignes  médianes  sont 
inlacles,  mais  peu  compréhensibles.  Les  lettres,  de  forme  assez 


'"   HnUeliu  aychéiilojruiHo  ilii  C'iutitr.  i()Oi.  [1.  c\lviii. 
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irre},nilit'ro,  \arieiit  (le  hauteur,  alli'i{fnanl   0111.0,')   aux  trois  pic 
mièivs  ligu«'s  et  seulement  0  111.  026  à  o  m.  00  aux  suivantes. 
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ffll  semble  qu'il  y  ait  dans  cette  épitaphe,  en  quasi  mrsiis,  d  uih> 
jeune  femme  de  Dougfja,  comme  un  ellorl  d«'  haute  poésie  qui  na 
pas  réussi  et  na  gui-re  abouti  (jifà  un  iaïucntahh'  pathos. 'i 

M.  GsBLL  écrit  la  lettre  suivante  : 

rM.  le  Ministre  a  bien  voulu,  il  y  a  <|uel(|ues  mois,  accorder  à 
M.  l'abbé  Grand idier,  curé  de  Tipasa,  une  subvention,  à  l'effet  de 
faire  des  fouilles  dans  des  grottes  du  mont  Cbenoua  (entre  Tipasa  cl 
Cherchel),  où  il  y  avait  lieu  d'espérer  la  découverte  d'antiquités  pré- 
historiques. M.  Grandidier  a  commencé  Tcxploration  d'une  de  ces 
grottes,  située  à  l'extrémité  Nord-Ivst  du  Chenoua.  Mais,  contrarié 
par  le  mauvais  temps  qui  n'a  guère  cessé  cet  hiver,  il  n  a  pas  encore 
pu  terminer  les  fouilles.  Il  compte  les  reprendre  dès  le  printemps. 
Il  m'annonce  que  ses  recherches  lui  ont  fait  trouver  un  grand 
nombre  d'armes  et  d'outils  de  silex  (aiqiarteiianl  à  l'industrie  néo- 
lithique) et  d'ossements  d'animaux.  11  rédigera  ultérieurement  un 
lapport  détaillé,  qui  sera  soumis  à  la  Commission  de  l'Afrique  du 
Nord.  J  ai  cru  cependant  ({u'il  convenait  d'annoncer  dès  maintenant 
le  bon  résultat  de  ces  fouilles,  qui  comj)h''lcr()nt  heureusement  nos 
connaissances,  encore  bitm  vagues,  sur  le  développement  de  la 
civilisation  piiiiiili\c  du  littoral  de  l'Algérie. ■« 

M.  DiKHi,  lit  un  lapjiorl  sur-  les  fouilles  exécutées  à  Sbéitla  par 
M.  le  lieutenant  Montalier.  (le  capport  sera  inséré  au  IhiUctiii. 


M.   Sai,ai)i\   rcriK'l  iiiic  noir  siif  un  cluiitihsiii  d'ordre  cotiiposilf 
Iroiiv»'  pai'  M.  Losiiciii-  dans  sa  jnopiii'N'  do  Slora.  (^ollc  noie  s«*ra 

lliS(''|-(''c  .111   Ihdirliii  ('). 

La  sc-ancc  csl  Icvl'c  à  U  heures  (M,  demie. 

Le  Secrétaire  tic  la  (juminumwn , 

15.   (lAf;\AT, 
Memltrr  dn  (ioiiiilc 

<■'    Voir  |*liiN  loin.  |).  WWW.  le  loxlc  in  cUviiso  de  (cUc  uolicc. 
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SEAINCE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'AFRIQUE  DU  NORD. 


PRÉSIDENCK   DK   M.   HKRO\    DE    VILLEFOSSE. 

La  S(''ance  est  ouverte  à  k  lieures. 

Le  procès-verbai  de  la  dernière  se'ance  est  lu  cl  ado[)té. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

Les  ouvrages  suivants  sont  oiîerts  au  Coniit»''  : 

i"  Par  le  Gouvernement  général  de  TAlge'rie  :  le  9"  fascicule  de 
V Allas  (irchéologique  de  VAlfréric,  de  M.  Gsell,  QiLes  ruines  de  Timgad; 
Nouvelles  découvertes ,  de  M.  Ballu; 

2°  Par  MM.  Farges  et  Hinglais  :  Inscripliotis  inédites  recueillies  en 
iQo3  par  la  Société  archéologique  de  Constantiue. 

(les  ouvrages  seront  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale  et  des 
remerciements  seront  adresse's  aux  donateurs. 

M.  (îauckler  écrit  à  la  Commission  au  sujet  de  la  découverte  de 
monuments  arabes  à  Sfax  et  à  Gabès.  A  sa  lettre  sont  joints  des 
estampages  et  des  monnaies.  —  Renvoi  à  M.  Hondas. 

M.  (iaurkier  a  tait  encore  un  autre  en\oi.  C'est  un  manuscrit  dû 
à  M.  le  lieutenant  Bernard  : 

rrLes  mosaïques  romaines  de  l'Afrique,  dit-il,  ont  une  valeur 
documentaire  considérable,  que  nous  appn'cions  cha(iue  jour  davan- 
lajje  à  mesure  que  nous  en  trouvons  de  nouvelles.  Elles  nous  four- 
nissent une  foule  de  renseignements  précieux  non  seulement  pour 
riiistoire  générale  et  rarcbéologie.  mais  pour  divers  autres  ordres 


(I(!  sci('iic(ts,  kdlt's  (jiic  l'jirchilocture,  la  zoologie,  la  bolaniciue. 
raj'riculliirc.  Il  laiil  riiv  |i;irli('uliri('in(Mil  versd  (mi  <;os  rnaficircs 
pour  se  rendre  bien  comple  de  riini)ortaiice  des  notions  nouvelles 
qu'elles  doivent  à  la  mosaïque  antique;. 

ff  Je  me  propose  donc  de  laire  étudii^r  les  paveiiMînls  historiés  (jue 
nous  avons  rassemblés  dans  nos  divers  musées  africains,  par  un 
certain  nond)re  de  spécialistes,  ingénieurs  agronomes,  botanistes, 
liippologues,  etc. 

«J'adresse  aujourd'hui  le  premier  travail  de  cette  série.  Il  est  dû 
à  M.  le  lieutenant  Hernard,  du  h"  chasseurs  d'Afrique,  et  concerne 
ff  rélevage  africain  à  l'époque  romaine  d'après  les  mosaïques  ^5. 
dette  j)remière  nionograj)hie  sera  suivie  de  plusieurs  autres  relatives 
au  cheval  de  course,  au  cheval  de  chasse  et  de  plaisir,  au  cheval 
de  trait  et  au  cheval  de  guerre  en  Afrique,  à  l'époque  romaine. ii  — 
Renvoi  à  M.  Reinach. 

M.  DiEiiL  lit  un  rapport  sur  les  fouilles  exécutées  dans  la  nécro- 
pole romaine  d'Hadrumcte,  par  M.  le  capitaine  Ordioni  et  M.  le  lieu- 
tenant Maillet,  et  conclut  à  la  publication  au  Biillrtin  des  deux  rap- 
ports de  fouilles  adressés  par  ces  officiers,  ainsi  que  de  la  note 
d'ensemble  dont  M.  Gauckler  les  a  accompagnés  (^). 

M.  Héron  de  Villefosse  rend  compte  d'un  mémoire  de  M.  Poinssot 
sur  les  fouilles  de  Dougga  en  1908.  Il  conclut  à  l'insertion  aux 
Archives  des  missions.  —  Adopté. 

M.  Saladin  dépose  deux  rapports  sur  un  vase  de  verre  découvert 
à  Constantine.  et  sur  des  fragments  de  poterie  arabe  provenant  de 
fouilles  exécutées  près  de  Bab-el-Oued  (Alger).  Ces  rapports  seront 
imprimés  au  Bulletin '^^\ 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Commissio)! , 

R.  Gagnât, 
Membre  du  Comité. 

'•'  Voir  plus  loin,  p.  63i,  le  texte  m  extenso  do  rctte  coiniuunicalion. 
'*'  Voir  plus  loin,  p.  B'Sij  ol  3/u,  le  texte  in  ertensn  de  ces  rapports. 
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SÉANCK  DE   LA   COMMISSION   DE   L'AFRIQUE  DU   NORD. 


PHESIDBNCE   l>K   M.    HEHON    l>E   VILI.EFOSSE. 

\j&  séance  ost  ouverte  à  U  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  esl  lu  cl  adoplé. 

-M.  le  Secre'taire  donne  ieclure  de  la  correspondance  : 

Une  dépêche  de  M.  Gauckler  annonce  Theureux  résultai  de 
fouilles  qu'il  fait  exécuter  en  ce  moment. 

MM.  Bertrand  et  Chabassière  font  hommage  d'une  brochure  inti- 
tulée :  Rusicadc  d'après  ses  ruines. 

Le  R.  P.  Delaltre  offre  au  (Comité  une  note  intitulée  :  Deux 
hypogées  de  Gainnrt. 

Ces  brochures  seront  déposées  à  la  lîihli()lh('(|U('  nationale  el  des 
remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

M.  GsELL  envoie  une  note  de  M.  Uavenet,  conducteur  des  Ponts 
et  Chaussées,  sur  deux  inscriptions  hébiaïques  découvertes  à  la 
Kasbah  d'Alger. 

Il  a  lait  paiveuir  égaleuuijil: 

1°  Un  j)l{in  d'un  nioiiuiiuMil  de  la  Kalaa  des  Heiii-llainmad , 
exécuté  en  1900  par  M.  le  lieutenant  Lhole  de  Selancy.  —  Renvoi 
à  M.  Saladin; 

9°  Une  iioLc  de  M.  L.  Jac(|U()l  sur  des  dessins  rupestrcîs  de 
Moidiar.  —  Renvoi  à  M.  Rcinach; 
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3°  Une  note  du  même  sur  uno  mosaïque  de  Sétil".  Cette  note  est 
ainsi  conçue  : 

''Il  existe  h  Si'lifmi  l»c;m  fiiifjmc^nl  do  mosaïque,  dans  une  roue 
(maison  I^évy)  sise  dcrrièro  le  tribunal.  Celle  pièce  provient  d'un 
superbe  pavement,  découvert  il  y  a  pas  mal  d'années  par  MM.  Néral 
de  Lesjfuisé  et  Tousnio,  dans  les  environs  d'Aïn-Trik  et,  croyons- 
nous,  dans  le  voisina{r(!  d(^  l'ancien  hordj  de  la  Remonte.  Cette 
mosaïque  avait  60  mètres  carre's  et  repn-sentait  un  sujet  de  chasse: 
un  lion  poursuivi  par  des  veneurs  armds  d'épieux.  Tout  autour  cou- 
rail  une  guiilaiide  de  feuillage  dont  les  entrelacs  formaient  uni; 
s«''rie  de  jolis  médaillons  renfermant  chacun  une  têfe  de  bète  sau- 
vage. Le  morceau  échappé  à  la  destruction  présente  deux  têtes  de 
fauves,  d'une  très  belle  exécution  et  savamment  colorées  :  celle  d'un 
ti|jre  et  celle  d'un  sanjjlier,  toutes  deux  de  grandeur  naturelle. 
M.  (ïhappolon  se  rappelle  que  deux  autres  médaillons  renfermaient, 
l'un,  une  tête  de  gazelle,  l'autre,  une  outarde. 7? 

M.  Gauckler  communique  :  1°  un  travail  de  M.  Hannezo  accom- 
pagné de  dessins  et  d'estampages  sur  des  stèles  dédiées  à  Saturne, 
trouvées  aux  environs  de  Zaghouan  '■';  2°  deux  rapports  de  M.  le  capi- 
taine Donau,  relatifs  à  l'étude  du  limes  tripolilanus  : 

ffLe  premier  de  ces  travaux  concer^je  les  fouilles  exe'cutées  au 
commencement  de  l'annëe  courante,  dans  les  ruines  de  la  Benia- 
(Juedah-Geder,  station  romaine  du  limes  tripolitanm.  Ces  recherches 
ont  eu  pour  résultat  de  préciser  le  plan  de  la  forteresse,  qui  n'avait 
qu'une  porte  formant  un  rentrant  fortifié  et  non,  comme  on  le 
croyait  jusqu'ici,  quatre  entrées  défendues  par  des  tours.  Le  poste 
a  été  très  remanié  à  une  basse  époque,  et  l'on  n'a  pu  encore  re- 
trouver la  dédicace  qui  couronnait  sans  doute  la  porte  principale  et 
donnait  le  nom  de  la  station. 

«■Dans  le  voisinage  du  castellum,  M.  le  capitaine  Donau  a  relevé 
également  les  restes  d'un  fortin-vigie  surmontant  la  colline  qui  le 
dominait;  puis  quelques  mausolées,  qui  me  paraissent  dater  du 
m'  siècle  de  notre  ère;  et  enfin  un  petit  poste  très  curieux,  chevau- 
chant la  muraille  byzantine,  longue  de  17  kilomètres  environ,  qui 
allait  des  sommets  du  Djebel -Tebaga   aux   contreforts  Ouest  du 

'"   Voir  |»liis  loin,  [).    '178,  \i'  li'\U'.  m  e.rlensD  di'  cflli'  loiiimuiiicalion 
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Djclu'l-Mcllalil)  (l;iiis  l(\s  .Ma(i:Kil;i ,  cl  (|iii  .semhlr  n  a\oir  rU'  oIcm-c 
que  pour  inanjucr  la  IVonlit're  du  dislricl  place  sous  raulorilc  di- 
reotf  do  l'adminislralioii  byzantine ''\ 

wLe  second  lappoit  fournil  de  nouNcaux  r<'nsei|jnomenls  sur  la 
route  de  Thercste  à  Tacapcs  cl  ses  onibraiichciiuMils  \crs  le  Sud, 
(pii  ont  clé  consciencieusement  étudiés  l'an  dernier  par  M.  le  capi- 
taine Donau. 

trLes  nouvelles  bornes  niilliaires  découvertes  celte  année  jalon- 
nent exactement  le  tracé  de  la  voie  rd'Asprenas^  dans  la  |)arlie  com- 
prise entre  les  niilles  ii5  et  i36  qui  n'avait  pu  être  détenninée 
encore  d'une  manière  absolument  certaine;.  Ces  trouvailles  confir- 
ment lidentitication,  jus(|u'ici  proposée  à  litre  de  simple  hypo- 
thèse, des  ruines  de  Hir-Mrabol  avec  le  Vcrcsuos  de  la  Table  de 
Peutinger;  à  Iheure  actuelle,  l'emplacement  de  la  station  de  Silcsua 
demeure  seul  douteux. 

rLe  résultat  le  |)lus  cui'ieux  de  l'exploration  (jue  vient  d'jichever 
M.  le  capitaine  Donau  a  été  (b;  montrer  (jue  le  mille  de  la  voie 
ffd'Asprenasn  était  sensiblement  plus  lonji  que  le  mille  romain 
classique  et  atlei{jnait  presque  1,600  mètres. w 

M.  Gauckler  (»nvoie  en  outre  : 

3"  Ln  travail  de  M.  le  lieutenant  Bernard  sur  l'utilisation  du 
cheval  africain  pour  le  conyiierce; 

li°  Une  note  de  M.  le  commandant  Hannezo  sur  des  fouilles 
exécutées  dans  la  basilique  chrétienne  de  Sofret^mes  : 

"Elles  avaient  pour  objet  de  compléter  les  premières  recherches 
entreprises  en  1909,  sur  ma  demande,  pai"  MM.  le  capitaine 
Montalier  et  le  lieutenant  Monnier,  et  (pii  n'avaient  porté  cpie  sur 
l'abside  et  Taxe  central  de  l'édifice.  \  peine  commencées,  elb'S  ont 
été  bru.squement  arrêtées  par  le  départ  de  M.  llannezo,  promu 
chef  de  bataillon  à  Bordeaux  et  le  chanjjement  du  détachement 
(|u'il  commandait,  .l'espère  pouvoir  les  i'ej)rendre  à  l'automne,  grâce 
à  Toblijfeance  fies  olliciers  du  nouveau  détacbemeni  du  /i"  tirail- 
leurs qui  ont  bien  voulu  me  promettre  leur  concours,  aussitôt  qu'ils 
seront  installés  à  la  place  de  leurs  prédécesseurs. ^ 

M.   Héron    dk  Vii.i.kfossk  présente   les  copie»  des  deux   inscri[>- 

'''    \c(ir  plus  liiiti.  |i.   '\{\-,  le  li'\li'  III  1:1  Iriisfi  il Ilr  'iiiiiiiiiiiiiialioii. 
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lions  découvertes   h   ()artha[fc,    (|iii    lui  oui   «H*!   adressf'os   [)ar  l<^ 
I».  Delattie  : 

i"  lnscii|)li()M  lrouv(M'  à  CaiHart  daus  uu  liypo{f(''(;  à  irdiurnalion , 
mais  u'ay.iul  pas  la  disjjosiliou  des  aulics  cliaiidirc*  luufMairfs  (|ui 
somI  juives.  La  tahIctU*  (|ui  la  porte  lucsuii;  o  ui.  vJi  de  laqjeur, 
o  m.  9.0  de  liaulcur  cl,  o  ui.  o'.i  d'épaisseur.  Eli»;  coiiscfNe  soudé 
sur  la  tranclic  supérieure;  le  clou  de  ler  (|ui  servit  à  la  fixer  daus  la 
paroi  du  caveau.  On  y  lit: 

D-M-S- 
LONGEIA    •    FLAVLA    •  (sic) 
AVRENTIA    •   VIRGO 
SAN  CTA    •    VI  CXIT    • 
A-XVII-M-IIII-  D  -XX!!! 

Hauteur  des  lettres,  o  m.  o3  et  o  m.  95  selon  les  lijjnes.  Pelles 
sont  bien  g^ravées.  Leur  forme  me  semble  indiquer  la  fin  du  11* siècle 
ou  le  commencemeni  du  m'". 

fi"  Inscription  trouvée  en  creusant  une  fosse  dans  le  cimetière 
de  Damons- cl-Karila. 

Elle  est  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  épaisse  de  o  m.  07.  La 
face  seule  a  été  dressée  et  polie.  Retaillée  comme  pour  servir  de 
pavé  carré,  elle  mesure  o  m.  '^<S  de  côté  et  a  perdu  les  premières 
lettres  de  chaque  ligne  ainsi  que  la  ou  les  dernières  lignes. 

dis  •  M  AN  •  SAC 
/iCINIVS-GERMVL 
luS  '  MIL  •  COU  ■  I  • 
uri)  ■  M  I  L  1  T  A  V  I  T 
auN  ■  XVI II  •  VIXIT 
ann  •  WMMmmm. 


Hauteur  des  lettres,  o  m.  0!î,  A  la  seconde  ligne,  M  et  V  soûl 
liés. 

M.  Héron  de  Villefossc  est  d'avis  que  le  premier  de  ces  textes 
est  chrétien,  la  lormule/^ùs  manihus  sacrum  n'e'Iant  [)as  un  obstacle  à 
cette  manière  devoir.  Il  pense  que  les  noms  de  la  vierge  défunte  ont 
été  estropiés  par  le  graveur  et  (pTil  faut  transcrire  Flavia  Laitreiilia. 
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M.  H0UDA8  rend  ooinpto  d'une  comniunicalioii  de  M.  (iauckler  : 

wA  la  date  du  'JtU  mars.  M.  le  Directeur  des  antiquités  de  la 
Tunisie  écrivait  ce  qui  suit  : 

ff  A  ia  suite  d'un  alVaissement  du  sol,  des  indigènes  ont  décou- 
(fvert  au  lieu-dit  Mehacheb,  sur  le  territoire  des  Aouaïd,  à  19  kilo- 
mièlres  de  Sfa\,  adroite  delà  route  de  Sidi-el-Aguareb,  un  toni- 
rheau  arabe  qui  parait  fort  ancien,  11  se  compose  d'une  base 
ff  circulaire  d'environ  1  m.  Fjo  de  diamètre,  surmontée  d'une  calotte 
ff  spliérique  de  o  m.  76  de  rayon;  il  est  construit  en  maçonnerie  avec 
rendait  et  se  trouve  à  3  mètres  de  profondeur. 

r  Dans  le  tombeau  ont  éié  trouvées  plusieurs  poteries  arabes  et 
r  trois  lampes  de  terre,  de  fabrication  très  grossièic,  dëpose'es  au- 
ff  près  d'un  cercueil  de  bois  presque  entièrement  décomposé.  Quatre 
«pièces  de  monnaies  de  verre,  présentant  d'un  seul  côté  une  inscri|)- 
fftion  arabe,  ont  été  découvertes  à  côte'  du  squelette. ^^ 

(T  Ces  disques  de  verre  ont  e'té  renvoyés  à  mon  examen.  Or  il  est 
avéré  aujourd'hui  que  les  disques  de  verre  porlaul  l'empreinte  de 
caractères  arabes  ne  sont  point  des  monnaies.  On  divise  ces  objets 
en  cinq  catégories  :  t"  Empreintes  sur  vases  pour  en  fixer  la  capa- 
cité; -?."  Etalons  de  poids  ou  exagia;  3"  Poids  de  marchands; 
'4"  Talismans;  5°  Jetons,  cartes  de  visite  ou  prospectus. 

«Les  quatre  disques,  communiqués  par  M.  le  Directeur  des  anti- 
quités de  Tunis,  semblent  tous  être  des  étalons  de  poids,  e.ragia 
ou  dénéraux.  Pour  celui  aucjuel  j'ai  donné  le  n°  1 ,  le  doute  n'est 
pas  permis;  on  y  lit,  en  effet,  le  mot  ^^i  rdirbem^,  et  son  poids 
de  0  \rr.  90  correspond  exactement  à  c<îlui  de  la  monnaie  d'ar- 
gent dont  il  porte  le  nom. 

«Sur  le  disque  n°  9 ,  on  voit  trois  lignes  de  caractères  tracés  à 
l'envers.  A  la  première  ligne,  on  lit  sûrement  le  mot  4MI  «Dieuw;  la 
deuxième  et  la  troisième  ligne  sont  trop  frustes  |)our  être  déchif- 
frées avec  quehjue  certitude.  Je  suppose  —  mais  cest  une  pure 
hypothèse  —  que  la  seconde  ligne  contenait  les  mots  >Uji  ! *Xiû 
«Ceci  est  un  dinar '-.  Et  je  dois  ajouter  (|ue  le  ]ioids  du  discjue,  (]ui 
est  de  fi  gr.  10,  représentant  à  peu  près  celui  du  dinar,  a  contri- 
bué à  faire  naître  mon  hypothèse. 

r  L'empreinte  n"  3  est  à  peine  visible  et  tout  à  fait  indéchiffrable, 
(cependant,  comme  son  |)oids  «'st  de  m  gr.  yG.  je  pense  que  c'est 
aussi  un  exa/fium  de  dirhem. 

»Le  di8({ue  n"  /i,  qui  pèse  9  gr.  90,  est  encore,  à  mon  avi.s,  un 
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exaffium.  Lns  iiisalions  (|iii  recouvrent  l'efiipn'i/ile  ru*  perruetU-nt 
inènie  pas  d'apercevoir  la  moindre  trace  de  l'inscription  qu'il  devait 
porter. 

"■En  morne  temps  iVI.  Gauckler  annonçait  la  découverte,  dans  la 
maçonnerie  de  la  grande  moscpie'e  d'El-Menzel,  de  trois  lïagments 
d'inscriptions  arabes. 

ffLes  es(ampa[|es  ([iii  m'ont  «Hé  transmis  ne  sont  pas  assez  net» 
pour  «|ue  j'en  puisse  tirer  parti  d'une  façon  complète.  Je  désire- 
rais avoir  une  piiotojj^rapliie  d<^s  trois  épitaphes,  qui  sont  déposées 
au  Contrôle  civil  de  (rabès.  ti 

M.  Salomon  Reinach  lit  les  deux  rapports  suivants  : 

wM.  le  capitaine  Zeii  adresse  au  Comité  des  Remarques  tuc- 
cinctes  sur  les  basina  compris  entre  Métlaoui,  le  Berda,  l'Orbala  et  le 
Seliib.  Plusieurs  do  ces  monuments  ont  été  fouillés  par  lui.  i"  Sur 
le  Djobol  Medilla  :  squelette  couché,  les  jambes  ol  les  bras  ployés, 
sur  le  côté  droit  :  crâne  dolicbocéphale;  9°  Au  confluent  de  l'Oued- 
os-Selili  et  de  rOued-Baïech  :  voûte  interne  en  grosses  briques  de 
ciment  vulgaire;  le  caveau  a  «sûrement»  été  occu[)é  plusieurs  lois. 
Squelette  couché  sur  le  côté  droit,  reposant  sur  ti-3  centimètres 
do  poussière  rouge.  Une  dizaine  de  bracelets  grossiers  en  fer,  très 
altérés;  quatre  bagues  de  bronze  ou  de  cuivre,  de  forme  rudimen- 
taire,  sans  chaton  ni  soudure  des  deux  extrémités  du  fil;  perles 
de  bronze  et  de  verre,  dont  l'une  est  un  cylindre  percé,  orné 
d'un  motif  palmé  rouge  vif,  comme  on  en  a  trouvé  à  Carthage; 
3°  Au  même  endroit,  basina  analogue  :  squelette  couché  su 
le  côté  gauche,  fragments  de  poterie  non  vernissée;  li°  Au  même 
endroit:  sépulture  remaniée  ;  bracelet  de  fer;  grains  d'un  collier 
en  matière  rose  s'elï'ritant  sous  les  doigts  (peut-être  du  corail), 
cendres  et  menus  morceaux  de  charbon.  Traces  de  crémation  im- 
parfaite. 

tf  L'auteur  du  mémoire  pense  que  les  basina  sont  contemporains 
des  monuments  mégalithiques,  mais  que  l'usage  de  ces  sépultures 
a  persisté  jusqu'à  répo({ue  berbère  et  peut-être  au  delà. 

«C'est  ce  grand  laps  de  temps  qui  explique  la  variété  des  cham- 
bres funéraires,  les  objets  disparates  qui  les  meublent  et  les  rema- 
niements si  souvent  constatés. 

ffJe  demande  que  le  travail  de  M.  le  capitaine  Zeil.  accompagné 
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(le  plusieurs  plans  ot  dessins,  soit  déposé  aux  archives  du  Musée  de 
Sainl-Germaiu.  ""  —  Adopté. 

xM.  I»'  lifulfiianl  Bfinard  .-idresso  au  Comité  un  mémoire  sur 
l'élevage  africain  à  réporjue  romaine  d'apri's  les  mosaïques.  Il  ne 
semble  pas  que  le  nombre  et  la  nature  des  documents  figurés  per- 
mettent d'aboutir,  sur  celte  (jucslion,  à  des  conclusions  précises, 
Kn  revanche,  il  serait  très  utile  de  relever  les  chevaux  et  groupes 
de  chevaux  dans  les  nombieuses  mosaïques  africaines,  d'étudier 
leur  aspect,  leurs  formes,  leurs  allures,  leur  mode  de  harnache- 
ment ou  d'attelage.  Il  ne  faudrait  pas  oublier,  dans  un  pareil  tra- 
\ail.  que  les  mosaïstes  disposaient  de  modèles  fournis  j)ar  la  tradi- 
tion iconographique  et  étrangers  à  la  région;  ainsi  la  mosaïque 
représentant  un  cheval  atla(jué  j)ar  un  li<fre  ne  saurait,  si  le  tigre 
a  été  ainsi  dénommé  à  bon  droit ,  reproduire  un  motif  africain. 
La  ])remière  chose  à  faire  serait  de  dresser  un  catalogue  exact 
et  bien  illustré  des  représentations  de  chevaux  sur  les  mosaiVjues 
africaines.  i 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 

Le  Secréliiire  de  la  (ioinuiission , 

R.  Gagnât, 

Meinlirc  du  Coinilé. 
("    Voir  |)liis  loiii.ji.  ;<'i7,  io  li'xl"'  in  fririisn  d>'  ri-Hc  coiiiiniiniraliDii. 
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SÉANCE  I)K   L\   COMMISSION   DE  L'AFRIOUK  DU  NORD. 


l'IlKSIUKiSCK   DK    M.    IIKROiV    DE    VILLEFOSSK. 

La  st'ance  est  ouverlft  à  U  licuros. 

Le  |)roc{»s-verbal  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  Bm.li  iimionce  (ju'on  vient  de  trouver  à  Tinifjad  un  candé- 
labre de  bronze  avec  la  lampe  qu'il  portait. 

M.  DiEHL  lit  le  rapport  suivant  : 

rtLa  notice  de  MM.  le  capitaine  Montalier  et  le  lieutenant  Mon- 
nier,  sur  les  fouilles  exe'cutées  par  ces  officiers  dans  les  ruines  de 
Srgermes,  renvoyé  en  février  1906  à  Texamen  de  M.  Habelon,  a  él(', 
sur  la  proposition  de  celui-ci,  juge'e  digne  d'être  imprime'e  au  Bul- 
h'iin.  Depuis  lors,  les  fouilles  entreprises,  sur  ma  demande,  par 
M.  le  commandant  Haunezo  dans  la  basilique  cbrétienne,  Tun  des 
édiOces  les  plus  inte'ressants  signalés  au  premier  rapport,  sont  ve- 
nues compléter  fort  utilement  notre  connaissance  de  ce  monument. 
Je  propose  donc  de  publier  le  rapport  de  MM.  Montalier  et  Mon- 
nier.  sup])ression  faite  de  la  portion  relative  à  la  basilique.  .Fai 
groupé  d'autre  part  et  tàcbé  de  coordonner  les  indications  fournies 
par  les  différents  rapports  relativement  à  cet  édifice  dans  une  note 
d'ensemble  qui  pourrait  être  publiée  avec  les  plans  et  pluttogra- 
phies  transmis  au  Comité,  à  la  suite  du  rapport  de  MM.  Montalier 
et  Monnier.  1  ''  —  Adopté. 

M.  (ivicKi.ER  entrelient  la   Commission  des  fouilles  (|n"il  a   l'ait 

"'    \oir  plus  loin.  p.  'i.'jS.  \o  [o\io  in  p.rleiisn  (|i>  rclti-  roniiiiimifjlifin. 
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e\«Vuler  ct'llc  aiiut'i'  :  à  Ciarthage,  dans  la  ville  cl  au  thoàtic;  à 
BtiUa  Beffia.  où  il  a  retrouvé  toute  une  maison  romaine  intacte,  et 
à  lienchir-Tina.  Le  Président  de  la  Commission  remercie  et  féli- 
cite M.  Gauckler  de  sa  féconde  activité. 

M.  Salomon  Reinacu  fait  la  communication  suivante  : 

ffM.  Lucien  .lac([uot  adresse  au  Comité  les  calques  de  quelques 
dessins  d'après  des  <jravures  rupestres,  qui  ont  été  relevés  en  iS'i'y 
par  M,  le  D'  Félix  Jacquot  dans  l'oasis  de  Moghar-Toutania,  pen- 
dant l'expédition  du  général  (]avaignac  dans  le  Sud  Oranais. 

ffDans  une  des  compositions,  on  reconnaît  deux  oiseaux  (peut- 
être  des  outardes),  uu  éléphant,  un  grand  bovidé  et  un  mammifère 
indéterminé.  L'autre  offre  un  enchevêtrement  de  traits  et  de  lignes 
courbes  qui  se  coupent  et  s'entrecroisent,  sans  qu'on  puisse  y  dis- 
tinguer aucune  ligure. 

tfM.  Jacquot  estime,  avec  raison,  que  ces  gravures  rupestres  sont 
contemporaines  de  celles  de  i\iorl. 

trJe  demande  que  les  calques  de  M.  Jacquot  soient  déposés  h  la 
bibliothèque  du  Musée  de  Saint-(iermain.w  —  Adopte'. 

M.  Salxdin,  après  avoir  examiné  le  plan  d'un  monument  de  la 
Kalaa  des  Beni-Hammad,  (|ui  a  été  relevé  par  un  officier  des  bri- 
gades topographi(jues,  propose  d'attendre,  pour  le  publier,  que 
M.  Csell  lui  ait  fourni,  ainsi  qu'il  l'a  fait  espérer,  la  photographie 
dudit  monument.  —  Adopté. 

M.  TouTAiN  dépose,  pour  être  insérées  au  BuUethi .  deux  notes, 
lune  de  M.  Hannezo,  relative  à  des  stèles  néo-puniques  décou- 
vertes à  Zaghouan,  l'autre  de  M.  le  capitaine  Donau  sur  le  fortin 
de  Benia-Gucdah-Ceder,  en  Tunisie  <'). 

La  séance  est  levée  à  T)  beures  un  (piart. 

//#■  Srrrétaire  de  la  Coniniiitsioii . 

H.  Gagnât, 
Membre  du  (loinil)'. 

t''     \iiif   |ilils   jdin  ,   p.    'lt'>-.   Il'  tt""!!!'  /(/  i:)-ti'li<lii  (II'  rclli'   ilrriliiTr   nnlici'. 
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siî]\i\(:e  de  la  commission  de  lafriqie  du  nord. 


PRÉSIDENCE    DK   M.   IIKRON    DR    VILLEFOSSE. 

La  séance  est  ouverte  à  h  heures. 

Le  procès-verbiil  de  la  dernière  séance  est  lu  et  adopté. 

M.  le  SecréUiire  donne  lecture  de  la  correspondance  : 

M.  L.  Poinssol  offre  à  la  Commission  les  trois  brochures;  sui- 
vantes :  Lvs  ruines  de  Tug/fa  au  xvii'  siècle;  Insaiption  de  Dmijrgu  el 
les  Fouilles  de  Dougga  en  arnl-mai  igo3. 

M.  A.  Robert,  correspondant  du  Ministère,  à  Bordj-bou-Arréridj , 
a  fait  parvenir,  de  son  côté,  quatre  brochures  : 

i"  Note  sur  les  ruines  du  castellum  Auzimse; 
9."  La  Kalaa  de  Thiamamine; 

3"  Vestiges  antiques  placés  dans  le  jardin  puMic  de  Rordj-hou- 
Airéridj; 

k"  Antùpiités  de  la  commune  mixte  de  Maadid. 

Ces  brochures  seroni  déposées  à  la  Bibliothèque  nationale  et 
des  remerciements  seront  adressés  aux  auteurs. 

\I.  le  D""  Carton  communique  une  inscription  (ju'ii  a  copiée 
récemment  à  Utique,  dans  une  Irauchée  piatiquée  à  travers  liic 
qui  jadis  était  séparée  du  continent  par  le  port  marchand. 

Base  honorifique,    haute  de  i   m.   38,   en   lettres  de  o    m.   o\) 
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(i*^    lifjjne),    ()  ni.  o(»    ('?.''    iijfiie),    oui.  o.^-o  m.  o',\    ponc    l(^s 
.■mires  : 

CREMENTI 

L-CALPVRNIO  •  FIDO 
AEMILIANO-C-V- 
Q_V  AEST-CR-ETCYR 
TRIB-PLEB-PRAET 
P-SICINIVS-PESCENNIVS 
HILARIANVS-  CANDIDAT 
EIVS  ^AMICO-INCOMPARABI 
LI 

On  a  Irouv»'  an  nièine  endroit,  ajoute  M.  le  D'  Carton,  une  cor- 
niche, ayant  apjiarlenu  aussi  à  une  base  lionorilicpie  cl  |i()rlaiil 
également  le  mot  : 

CREMENTI 

M.  GsKLL  envoie  la  note  suivante  : 

r  Une  niosaï(|ue,  découverte  récemment  à  Timgad  el  publie'e  dans 
le  Bulletin  archéologique  du  Comitr^^^ ,  représente  un  jeune  homme 
qui  s'avance  vers  une  femme  et  la  .saisit.  Le  jeune  homme  est  à 
peu  près  nu  :  il  porte  seulement  deux  peaux  de  bêle,  Tune  autour 
du  cou,  l'autre  autour  des  hanches;  sa  tête  est  entourée  d'urne 
couronne  champêtre  (de  feuillajfe,  autant  qu'il  .semble);  il  tient  un 
bâton  pastoral.  La  femme,  à  demi  nue,  est  agenouillée.  De  la  main 
droite,  elle  tient  un  tambourin;  de  la  main  gauche,  elle  fait  un 
geste  de  surprise,  |)hitôt  (juc  de  défense.  .Son  visajje  n'exprime, 
du  reste,  aucun  effroi,  el  elle  m;  paraît  |)as  disposée  à  faire  une 
vive  résistance.  L'arbre  (|u'on  voit  par  derrii-re  indicpie  sans 
doute  une  forêt.  On  s'est  demandé  s'il  ne  fallait  jias  voir  dans  cette 
sc^ne  soit  Lycurgue  châtiant  la  ménade  Anibrosia,  soit  Apollon  et 
Daphné;  mais,  comme  on  a  présenté  en  même  temps  les  obj«'ctions 
(pii  peuvent  être  faites  à  l'une  el  à  Taulre  de  ces  deux  hvpothè.ses, 

'      l'iillflin  iiiclii'dlityiquv .    1i)(i'l.   |il.    I\. 
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il  11 Csl  pas  iililc  (lo  les  discuter-  ici.  Je  crois  (|m'  If  iiMtsaïsUî  a  noiiIii 
rcjnrsriiirr  JupiLcr  (!l  Aiiliopc. 

ffOu  sait  <|in',  dans  celle  aveiiliirc!  amoureuse,  Jupiter  piil  |(;s 
Iraits  d'un  Satvro.  C'est,  en  eiïel,  à  un  Salyre  que  conviennent  le 
costume  sommaire  (!t  I(î  hàloii  du  jeune  liomme.  Oiiant  à  Aiiliope, 
ses  rapports  «Hroits  avec  le  cortèg(î  (h;  Hacclius"'  juslilient  le  tam- 
hourin  (pi'elle  lient.  Notre  interprétation  est  confirmcc  par  un  des 
tableaux  d'une  mosaïque  de  Palerme  '-),  où  les  ainours  de  Ju[)il<'r  et 
d'Anliope  l'ont  pendant  à  deux  autres  tableaux  dont  le  sujet  est  ana- 
l()||Uo  :  Daiiaé  el  la  [iluie  d'or,  Léda  et  le  cy^jne.  Anti()[)e,  (jui  tient 
lin  lamboiirin  cl  un  tliyrse,  s'avance  d'un  pas  ra|)ide,  non  sans  se 
relouiner;  elle  est  arrêtée  par  un  Satyre,  c'est-à-dire  par  Jupiter, 
dont  larlisle  a  e\|irimé  l'ardeur  (;roli(|ue  d'une  manière  indiscrète, 
(le  Satyre  tient  un  bâton  pastoral  el  mie  peau  de  bète. 

ffOn  voil  aussi  Jupiter  et  Antiope  sur  une  mosaïcjue  africaine, 
la  mosaïque  des  Ouled-Agla,  dont  le  sujet  central  représente 
diverses  aventures  amoureuses  du  maître  de  l'Olympe *'l  Le  dieu, 
en  Sat\re,  portant  le  bâton  pastoial,  tient  par  la  taille  Antiope,  à 
laquelle  celte  compajjnie  ne  semble  causer  aucun  déplaisir,  w 

M.  A.  Uobert,  correspondant  du  Ministère  à  Bordj-bou-Arréridj, 
communique  deux  inscriptions  trouvées  dans  la  commune  mixte  de 
Maadid.  —  Renvoi  à  M.  Héron  de  Villefosse. 

M.  Gauckler  a  lait  parvenir  une  tabella  devotionis  trouvée  à  Sousse, 
dans  un  tombeau  à  incinération.  EUe  a  été  recueillie  par  M.  le  ser- 
aient Hard,  du  /i"  réfjiment  de  tirailleurs.  —  Renvoi  à  M.  Tou- 
la! n. 

H  annonce  par  dépêche  que  d'importantes  découvertes  viennent 
d'être  faites  à  Carthagc  et  à  Tabarka.  Sur  le  plateau  de  Bordj- 
Djedid,  on  a  trouvé  des  listes  militaires  qui  fixent  l'emplacement 
probable  du  camp   de  la  cohorte  urbaine  campée  à  Garthage,  et 


'')  Voil'  Ovorbock,  dans  les  Berichte  ùber  die  Verhandlungen  der  tàclmtchen 
Gesellschnfl ,  Pliilolofrisch-hislovischp  Clause,  iS^S,  p.  106. 

(1)  Overbpck,  /.  c. ,  p.  105-107,  ot  pi.  II. 

^'^  Gsell,  dans  li-  Recueil  de  la  Société  archéologique  de  Constantine ,  i.  XXVII 
(1892),  p.  a35. 
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une  construction  byzantine  entirremenl  |)avée  de  mosaïques  à 
sujets  liuurés;  à  Tabarka ,  M.  le  capitaine  Benêt  a  mis  au  jour  une 
trentaine  de  mosaïques  lunéraires  avec  épitapbes  très  intéressantes 
et  ligures  variées,  notamment  la  vue  d'une  basilique. 

M.  Bertrand,  consei-vateur  du  Musée  de  Philippoviile,  annonce 
plusieurs  découvertes  : 

i"  l  ne  inscription  trouvée  par  le  service  dos  Ponts  et  (Ihaussées 
au  faubourg  de  l'Espérance,  banlieue  de  l'hilippcville  : 

r/       M       S 
VS  FELI 

2°  Une  seconde  inscription  qui  provient  du  même  endroit  : 

D        M        S 

SEIVS 
SEIAN  VS 
VA    XXII 

3°  Différents  objets  trouvés  rue  d'Austerlilz,  dans  la  construction 
de  la  maison  Tribaudeau  :  une  lampe  avec  lion  marin  passant  à 
droite  et  la  marque  PVLLAENI  en  deux  lignes;  un  jfoidol 
d'amphore  brisé  sur  l'anse  duquel  on  lit  encore  un  reste  dinscrip- 
lion,  —  communication  de  l'original  sera  demandée  à  M.  Bertrand. 
—  et  un  médaillon  de  bronze  représentant  Le^da  et  le  cygne. 

M.  BKiuiKR  rend  cotnple  (Tune  noie  de  M.  le  commandant 
Hannezo  sur  des  tombeaux  carthaginois  découverts  à  Za{[houan,  et 
conclut  à  l'impression  de  celte  note. 

Il  entretient  ensuite  la  (lonmiission  d'nne  inscrijition  libyque 
trouvée  à  Sonk-Vhras,  dans  la  pr()|)riéh''  de  M.  Sidvalor  Dol,  négo- 
ciant. La  ferme  de  Aïn-el-Trab,  d'où  elle  provient,  est  située  à 
i,5oo  mi'fres  environ  de  la  ville;  on  y  voit  encore  (juelques  traces 
de  construclions  romaines.  La  piern;  porte  : 
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M.  Héron  de  Villefosse  communique,  au  nom  du  R.  P.  Delaltre, 
une  double  inscription  gravée  sur  une  borne  de  pierre  qui  servait 
à  fixer  la  limite  de  deux  propriétés,  celle  de  T.  Annius  Amplia- 
tus  et  celle  indivise  des  deux  frères  Julius  Haccus  et  Julius  Cel- 
sus.  La  borne  a  été  trouvée  sur  le  bord  d'un  ravin  à  El-Mahrine, 
près  de  Tebourba.  Comme  on  le  voit,  elle  portait  le  numéro  viii,  ce 
qui  donne  Tespoir  d'en  retrouver  d'autres  semblables  dans  le  voisi- 
nage. Le  bornage  avait  évidemment  été  établi  à  frais  communs  par 
les  deux  voisins,  peut-être  à  la  suite  d'une  contestation. 


D'un  côté,  on  lit  : 


et  de  Taulre 


TERM  •  NVIII 

Tann  I 

A  M  P  1,  I  A  T  I 

T  E  R  M  •  NVIII 

IVLIORWl 
Fl^ACCI-  ET  CEl,Si 


CXCII     

La  pitMic  (jui  [lorlc  collo  iiiscri|ili()ii  iiiosiiic  o  m.  S5  do  han- 
U'ur,  o  ni. /i5  de  largeur  et  o  m.  i5  dV'paissour.  La  hauteur  des 
l«'llre>,  sur  les  deux  laces  de  la  pierre,  est  de  om.o8. 

Une  propriété  iiniilro[)lie  d  EI-.Malirine  porte  le  nom  de  Termine 
(|ui,  avec  l'article,  s'appelle  Atlet-minr.  On  ])rononce  aussi  Alreminc. 

La  copie  de  ce  double  texte,  laite  avec  soin  par  M.  Dufourjj, 
gérant  du  domaine  de  Siiinl-Joseph  d"KI-Malirine,  a  été  remise  au 
H.  P.  Delattre  par  M,  Pabbé  Châtelain,  curé  de  Sainte-Croix  de 
Tunis. 

M.  Salomon  Reinach  lait  nii  rapport  sur  le  second  mémoire  de 
M.  le  lieutenant  Bernard,  intitulé  :  Le  cheval  dWjrique  à  répoquc 
romaine.  Ses  conclusions  sont  les  mêmes  que  celles  auxquelles  il 
s'était  arrêté  à  propos  du  premier  (séance  du  16  juin  190/1). 

M.  TouTAiN  dépose  j)our  l'impression  une  note  sur  des  ex-voto 
découverts  à  Thiharis  par  le  H.  V.  lleurtel)is(\ 

La  séance  est  le\ce  à  5  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Commiiision, 

R.  Gagnât, 

.Membre  du  Comité. 
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SKAKCE   UE   l.\   COMMISSION   I)K   I/AFI'.KM  i:    IM     \OHI). 


PRÉSIDENCE   DE   M.    HKHON    r)K  VII,LEKOSSE. 

La  séance  esl  ouverte  à  6  heures. 

Le  procès-vei'bal  de  la  dernière  se'ancu  esl  lu  et  iiduplc. 

M.  le  Secrétaire  doime  lecture  de  la  coricspondance  . 

Le  H.  P.  Delaltre,  membre  uon  résidaut  du  Couiité,  envoie  une 
brochure  dont  il  esl  l'auteur  :  Marques  arainùjuc.s  trouvées  à  Cnrlhaffc 
(lyog-igoi).  Cette  brochure  sera  déposée  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  des  remerciements  seront  adressés  à  Tau  leur. 

M.  Gauckler  transmet  des  notes  de  M.  Jacques  sur  d'anciens  ou- 
vrages militaires  qu'il  a  relevés  en  Tunisie.  —  Keuvoi  à  M.  Diehl. 

M.  Merlin  envoie  un  rapport  pro\isoire  sur  la  mission  épijra- 
phique  (ju'il  vient  d'accomplir  eu  Tunisie.  M.  Meilin  rédigera  ulté- 
rieurement un  rapport  plus  (b'taillé. 

M.  Ballu  communique  à  la  (-orainission  le  résultat  des  Touilles 
que  le  Service  tles  Monuments  historiques  a  opérées  celle  année  eu 
Algérie.  Ce  rapport  sera  imprimé  au  Bulletin. 

M.  ("aghat  lit  un  rapj)ort  sur  deux  lettres  de  M.  Bertiand  : 

<tM.  Bertrand,  conservateur  du  Musée  de  Philippesille.  l'ait  con- 
naître qu'on  vient  de  trouver  à  Ed-diss,  commune  de  Philippe- 
ville,  une  pierre  funéraire  représentant  une  léle  de  femme  gros- 
sièrement sculptée.  C'est  un  type  très  fréquent  dans  la  région. 

cfEn  outre,  |)our  répoudre  au  désir  exprimé  dans  notre  dernière 
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s«'anc)',  il  a  t'inov»'  on  coinmiiiiicalion  une  an<e  (rainphorc  dt'oou- 
vcrtf  rue  ilAustcrlil/..  à  !Miili|)j)fville.  On  y  lit,  dans  un  «'arlonche 
haut  <l»'  o  m.  »•?.  et  de  o  m.  oO.  en  lettres  de  o  m.  008  : 


P    MOC  V 
FIGEDO 


frCVsl  là  une  manju»'  d('jà  connue  et  (|u'on  a  trouvée  en  nom- 
breux exemplaires  au  Monte  Testaccio.  Klle  porte  au  Corpus  {^^) 
le  n"  2605.  L'explication  de  la  marque  est  incertaine.  La  pre- 
mière ligne  contenait  des  noms  propres  :  P.  Moc.  .  .  V.  .  .  .  (?); 
à  la  seconde,  après  fifr[lmae),  figurait  le  nom  de  l'atelier.  On 
considère  les  amphores  ainsi  inanjuees  comme  de  provenance 
espagnole,  n 

M.  Gaickler  annonce  à  la  Commission  dilTt-renfes  nouvelles 
arcln'ologiques  : 

ft  1°  M.  ("ihavanues,  horloger  et  antiquaire  à  Tunis,  vient  de  l'aire 
don  au  Musée  rlu  Bardo  de  divers  objets  intéressants,  ('-e  sont 
d'abord  deux  intailles  sur  cornaline  ovale  rouge  sang,  provenant 
de  Carthage  : 

(ffl.  Hoius  enfant,  assis  à  droite  sur  un  autel,  vêtu  d'un  jupon 
finement  plissé  serre'  à  la  taille  par  une  ceinture,  le  cou  orné  d'un 
laige  collier  gemmé,  appuyant  l'index  de  la  main  droite  sur  la 
bouche  et  tenant  sur  Te'paule  gauche  le  sceptre  royal  en  forme  de 
crochet.  La  pierre,  dont  le  grand  diamètre  mesure  o  m.  01  F),  est 
niallieureiisenient  e'cornée  en  bas  et  à  droite; 

t/'.  Ilnste  (lEsculapc,  vu  de  profd  à  gaucli».';  la  tète,  à  la  barbe 
abondante  et  aux  longs  cheveux  bouclés  ceints  d'un  bandeau,  est 
d'un  très  beau  caractère.  L'épaule  droite  est  nue,  tandis  ([u'une  dra- 
perie i'ecf)uvr»'  le  haut  du  busie  à  gauche.  Le  dieu  tient  un  bâton, 
autour  duijHel  s'enionle  un  serpent,  dette  intaille,  de  travail  hellé- 
nistique, est  malheureusement,  elle  aussi,  légèrement  brisée  en 
haut.  Klle  nii'sure  o  m.  01  q  dans  sa  [)liis  grande  longueur. 

f  D'autro  paît.  M.  Ohavannes  vient  de  me  remeflre  un  lof  de 
(juelquf's    monnaies    i-omaines   de    l'épfxpn^    impt^riale,    j>rovpnanl 
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iliiii*;  lioiiNailIc  iiiiii|iH-  r.'iilr  .'iij\  (Mivii'uiis  (l<;  i'iiiii^.  d  rrtiir)til:iiil 
(unies  ,-iii  lciii|i-  (li's  \iilimiii>.  uni'  inniiii.iic  d  ,iijf«'iil  ilii  roi  des 
Tliiart'-;  (J(lr\>>ès  (iulys,  (;l  iiiu-  |iirri'  de  la  Ui'|)iildii|ii(-  i Diiiaiiic. 

tr 'j"  M.  Isaac  Bossis,  |»i(i|iii(''laii('  à  Tdiiis,  a  nll'cri  an  .Munée  un 
très  beau  soaialiée  en  fornalme  roiif^e  saiijf,  inoiili-  .lur  oi',  l(inj{  de 
()  m.  oii)  el  larj;i;  d(!  u  ni.  008.  (.Jcllt;  }(t;nii)i(;  loriiiail  ie  clialou 
mobile  d  un  jjiand  aiiiMiau  sijjillaire  d'ar}fcnl,  lioiivé  sans  douli; 
dans  nn  tombeau  |)nni(|ue  de  (;ai1lia;;(!,  sans  (pie  j'aie  |>ii  savoir  ni 
(|nand  ni  coinmenl. 

ff  La  lace  |)lale  du  scarabée  est  (b'corée  d'un  molli  d'ornonieni 
1res  ori{[inal,  accosltî  de  deux  {jrilVons,  (|ni  [xuiiiel  de  le  dalcr  du 
IV"  siècb^  au  plus  lard. 

ffLo  nuMue  donaleiir  avail  |irércdemmcnl  oITort  au  Musée  <pialie 
(nin'i  byzanlins  provenani  de  (iarlbajjC  cl  un  inlt'ressanl  IVa[{nieni 
de  slaluelle  minn>(ule,  un  busle  d(!  SalmiU!,  tel  <|u  il  esl  lijjure  sur 
les  slèles  \oli\es  du  Hou  kournciïn  .  la  li'-le,  1res  bai'bue,  recouverte 
d  lin  voile. 

cfS"  iM.  le  sorjjent  Icard,  du  /i'  i'e{|inientde  tiiaillcuirs,  à  Sousse, 
a  bien  voulu  me  remettre  treize  monnaies  de  rancicnuc  Afrique 
provenant  d'un  lot  considérable  de  pièces  analofpies  recueillies  par 
lui  aux  environs  de  Téboursouk.  Tout(!s  ces  pièces  étaient  groupées 
sur  un  espace  de  (piebjues  mètres  carrés,  situé  à  un  kilomètre 
environ  de  la  ville,  sur  le  bord  de  la  route  de  Tunis,  à  Teudroit  on 
celle-ci  traverse  en  tranchée  une  colline  rocheuse  ([ne  couronne  un 
maiabout. 

ftAu  nombre  (11111  millier  environ,  elles  étaient  ('[)arpillées  sur 
le  sol  à  0  m.  iio  à  peine  de  [uolondeur.  La  plupai't  sont  Irustes  ou 
paraissent  même  n'avoir  jamais  été  happées.  D'autres,  au  con- 
traire, ont  été  non  seulement  frappées,  mais  en  outre  poinçonnées 
à  nouveau  après  la  frappe. 

tr Presque  tontes  ces  pièces  sont  en  bronze,  de  moyenne  ou  de 
petite  dimension,  et  revêtues  souvent  dune  jolie  patine  verle.  Elles 
pre'senlent  dilféreuts  types,  se  rapportant  pour  la  [ilu[)arl  à  Car- 
thage.  ([uehpies-unes  à  la  Numidie  autonome. 

ttli"  M.  le  lieutenant  .loiiaiine,  du  k''  tirailleurs,  m'a  apporté 
pour  le  Musée  du  l)ardo  une    très   précieuse  monnaie   de   bron/e 
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ronipillic  cii  u)i»->  |>ai'  un  tiraill«^iir  de  sa  compa^mio  dans  le 
jardin  i»iilii{|t'r  du  it'jfinicnl .  ;i  Soussi'.  Mesurant  o  ni.  017  de  dia- 
mètre, elle  présente,  à  TavjMS.  une  lèle  d'Iioranie  l>.irlju  et.  selon 
toute  anpiireuci'.  cornue,  vue  fie  lai-e;  au  revers,  une  inscription 
konli(pn>. 

«■L'«>lli}{ie  de  l'avers  pn'sente  uin-  très  «fraude  ressenihlanoe  avec 
la  tète  harbue  de  lîaal  qui  li;;ure  an  revers  de  certaines  monnaies 
pnnico-latines  frappées  à  Tiujps  sous  Auguste  ^•). 

crfjuant  à  Tinscription  du  revers,  elle  a  dté  déchiffrée  d'une  ma- 
nière certaine  par  M.  Uny,  secrétaire  {jénéral  du  (louvernemeul 
lunisien  ,  (pii  la  ht  ainsi  : 

^L«*^0O  LjjAs  frappé  à  TIemcen. 

ffCetle  monnaie.  uni(jiie  en  son<jenre,  a  donc  été'  i'rappée  dans 
les  premiers  temps  de  la  domination  arabe.  H  est  curieux  d'avoir  à 
constater  (|ue  les  nouveaux  maîtres  de  rAi'ri(]ue.  contrairement  à 
leur  habitude  et  aux  prescriptions  de  la  loi  musulmane,  ont  con- 
serve' sur  cette  monnaie  une  elTigie  et  ipiils  lont  empruntée,  non 
pas  au  l'anthéon  gréco-romain,  mais  à  la  relijjion  punique. w 

I  Plusieurs  membres  de  la  Commission  élèvent  des  doutes  sur 
l'authenticité  de  cette  pièce,  dont  communication  sera  demamb^e  à 
M.  (îauckler. J 

ff  M.  le  lieutenaul  .louanne  a  olVert  d'auti'e  jtartau  Musée  ilu  Bardo 
un  fort  joli  petit  moule  en  terre  cuite,  lepn'senlant  un  mas(]ue  de 
jeune  fille  de  style  belléuislicjue,  (pii  rappelle  beaucoujt  pour  le 
caractère  certaines  teires  cuilcîs  de  Sicile  du  11'  et. du  1"^  siècle  avant 
notre  ère.  Ce  moule  servait  sans  doute  à  la  décoration  iMi  paslillage 
d'amphores  ou  d'aiguières  en  argile  imitant  les  formes  des  vases  de 
bronze  :  les  niascarons  que  b*  potier  obtenait  à  l'aide  de  cet  outil 
lui  servaient  à  orner  et  à  dissimuler  en  même  temps  l'attache  de 
l'anse  avec  le  vase^'^'. 

«L'objet  a  été  découvert  dans  une  carrière  aux  portes  de  Bizerle; 
il  était  renfermé  dans  un  tombeau  cubique  creusé  en  plein  tuf,  et 
.iccompagn»;  de  plusieui'>  monnaies  du  premier  siècle  de  notre  ère, 

^'^  Cf.  \Iiilli;r,  i\iuiiii!iiiiiiliijuc  du  l' ancif.nnv.  Ajrique ,  l.  lit,  p.  l'iG,  u' '  :>;<i-uil:i  , 
•■t  sii|)pl.,  pi.  111,  n°  5. 

(♦)  Dps  rro<|iii^  <hi  inoiilf  ot  dt;  In  monnoic  ont  été  piibliôb  dans  ii'  liitlletin  dr 

Itt   .SrKTMfte  urthrdliil^UlHe  de   SuUllSI-,   u*  M-in.    I<)0'l,  I».  'M  t»     l't  11  I  .'{. 


complèlciiiciil  IVii-^lcs,  cl  (le  (|ii('l(|iH's  rrajiriK'iits  <U:  (•.•ilccdoiiic  à 
demi  polis  cl  ijios.sicicincnf  .'iiKindis. 

rDiuis  d'aiilrcs  loinhcuix  du  mcmc  jjcnic,  dccfMivcrIs  d;«ns  l;i 
luciiic  cjirrii'rc,  ont  ctc  recueillies  (|ne|(jiies  |><)leri(!S  cotiiiiiunes  cl 
des  monnaies  de  l'enipen^ur  Tibère,  le  loul  sans  {jrande  valeur. 

ff  r»"  M.  Hohin.  (•ondnclem  des  ponis  et  r.liaussées  (rKnfitiavdlc;, 
vient  d'entreprendre,  pour  le  coniple  et  aux  irais  de  la  Direc- 
tion des  Aniicpiités,  des  fouillt^s  mélliodiqnes  fhtns  la  basilique 
byzantine  dllpenna  (Heneliir-(lbigarnia),  'n  Toiiest  de  la  route  de 
Tunis  à  Sousse  et  au  droit  de  la  borne  kilornétri(jue  91,  en  lare 
du  );r;iiid  puits  d'Kl-KIé. 

rLes  ruines  ù  Ipttnia  n'ont  }|ucre  été  décrites  jus(|u'ici  que  par 
M.  (latMial .  (|ui  leur  cou^iu-rc  (pichpies  lijjnes  dans  son  Second  rap- 
port sur  inio  mission  s(ieniifi<iHv  en  Tunisie  (1  881-1889),  où  il  signale 
nol.unruent  Texistence  d'une  [»is(iue  circulaire  à  sept  niclies  dont 
il  donne  un  plan  sommaire.  Dans  la  communication  (|ue  j'ai  faite 
à  TAcadémie  des  Inscriptions  le  20  septembre  1901,  j'ai  démontré 
le  caractère  clirétien  de  cette  piscine,  qui  n'est  autre  qu'un  ba[(- 
lislère  étoile,  d'une  l'orme  particulière  à  la  Tunisie  anti«)ue,  atte- 
nant à  une  basilique  de  basse  époque,  à  peu  près  rasée  à  la  surface 
du  sol  actuel. 

rLe  baptistère  a  été  métbodiciucuieul  (b''l)la\é  par  M.  Sadou.\, 
inspecteur  des  Antiquités,  (jui  en  lit  un  relev(!  complet  et  dressa 
en  outre  le  plan  des  vestiges  encore  apparents  de  la  ba8ili(|ue  elle- 
mèmo.  mais  sans  pouvoir,  faute  de  ressources  nécessaires  <|ui  nous 
l'aisaienl  alors  totalement  défaut,  y  pratiquer  aucune  fouille. 

ff  Je  me  suis  décidé  à  entreprendre  les  recherches  actuelles  à 
la  suite  de  la  découverte  faite  par  M.  Hobin ,  à  une  trentaine 
de  mètres  au  Sud  du  baptistère,  d'une  mosaïque  tumnlaire  inté- 
ressante. 

L'épilaphe  tracée  en  cubes  noirs  sur  fond  blanc  est  ainsi  rédigée  : 

F  O  R  T  V  N  A 
T  V  S  •  V  I  X  I  T 
IN  P  A  C  E  M  («îic) 
ANNIS  LUI  RE 
C  ESS 1  T  I  I  I  I 
1<  A  L  E  M  I    I    A 
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wLecture  i\o  M.  Hobin.  .lo  suppose  (]iril  liuil  lire  à  \;\  diM'nioro 
lifjnc  :  ]^ALEml(ix  MAlAv. 

w Au-dessous  de  l'f'^pifapIiP,  ime  croix  loiiiirc  de  doux  maillons 
entrelacés.  Au-dessus,  un  cluisnie.  se  cninpnsanf  d'uno  croix 
j{recque  inscrite  dans  un  cercle  et  accosliV  de  l'a  et  de  la».  Tout 
autour,  une  larjjc  bordure  d'oves  et  de  dards. 

ffdelte  mosaïque,  située  à  deux  métrés  de  ju-ofondenr,  était  re- 
couverte d'une  autre  mosaïque  plus  {jrossière.  Dans  le  même  son- 
dage, M.  Hobin  découvrit  deux  grands  chapiteaux  corinthiens,  l'un 
de  marbre  blanc,  l'aiilre  de  pierre  calcaire  du  pays  (dite  pieirr  de 
Garci),  mesurant  i  mètre  de  hauteur  et  o  m.  80  décote;  puis, dans 
d'autres  recherches  |»rati(juées  aux  abords  immédiats  du  j)a|)tislère, 
il  trouva  aussi  deux  couches  superposées  de  mosaïcjuc  Tune  très 
grossière  à  simph^s  ornements  géométri(]ues.  l'autre  |)bis  ancienne, 
et  beaucoup  plus  soignée,  piéseutani  nu  bou(|uet  de  ilcurs  dans  un 
encadrement  lornié  (renlielacs;  entre  les  deux  pavcnu-nls.  des 
colonnelles  el  des  clia[)ileaux  de  marlu'e  blanc,  piovenanf  proba- 
blement d'un  cancel  ou  d'une  balustrade  entourant  le  cluenr,  et 
divers  autres  fragments  irarehitecture  très  soignés. 

cL'inti'rèt  de  ces  premières  trouvailles  me  décida  à  proliler  du 
très  utile  concours  (pie  voulait  mollrir  iM.  Hobin  pour  continuer 
les  fouilles  d'une  facjon  m '-thodiciue. 

ffJe  le  priai  de  praticpier  tout  d'abord  un  sondage  sur  rempla- 
cement présume'  de  l'autel,  cl  j»'  viens  d'apprendre  (pie  ce  picmier 
travail  a  donné  d'excellents  ri'sullats.  Au  même  niveau  (|ue  la  dalle 
tumulaire  de  Fortunatus,  i\I.  Hobin  a  décoiiverl  une  mosaïque 
carrée  de  3  UM'-Ires  de  côté  à  peu  jiirs  intacte,  bordée  d'un  lésion 
à  fleurons  (h;  shb;  |»ui"enient  byzantin,  ci  dont  le  chani|i  est 
])arlagé  en  (piahf  conipailinicnls  |i.ii'  un<"  |;iand<'  croix  gemmée.  Au- 
dessus  de  la  biiiTc  h(»riz()nlale,  de  par!  et  d'aulic  de  la  liasle  supi'- 
rieurcjSonl  liguics  deux  agneaux  (df  la  race  afiic.iincà  grosse  queue) 
accompagiH'S  des  palmes  du  mailvre.  \u-(b'ss()us  de  la  barre  se  huc- 
C('dent  les  sep!  derni('i'('.s  lignes  d'une  Idugne  inscriplion.  donl  les 
Apu\  premi('res  lurnienl  ii'gende  en  lèle  du  l.ibleaii  : 


hec    svnt  nomina   m  a  r  t  1  r  v  m-   phtrvs 
pavlvs  satvrninv       s      i'  k  e  s  b  y  t  h  k 
iaf.m  satvrninvs       l'.'nahmlvs  satvrnin 
v  :■'    a  o  n  a  t  v  s    sa       t  v  r  n  i  n  v  s    g  v  a  v  a  a 
p  a  v  l  a    clara       k  vci  k  k  a  kort  vn 
:aaf.r  cecilivs         emilivs  passi  aie 

NON  A  5   AV^GVSTA  S   AEPOSITl    ^i  1  AV 

S   NOBEMBRES  GKORIA    IN    ESCEL 

KSIS  DEO  ET   INTE         RA    PACS   OMINIBVS 

llcc  siint  iioinlna  ninrliniin  :  l'elius,  l'nulus ,  Snlurniiufi  pn'shiil't.  idriii 
Saluininus ,  lUndciniiis  (=  yindcmim),  Salurninus,  Douai  us ,  Suluininuf; , 
Gudiidit ,  Puula,  (Utira ,  Lucilla,  Fvr(iiti[ata  ou  «ttt,s]  lader,  decilius , 
EinHiiis ,  jxissi  die  nouas  Auffusias,  deposili  scxlo  die  idus  Nobcnihrcs. 
Glorid  in  cscelsis  Deo  cl  in  tern  fiars  oininihus  \honae  volunUitis\. 

ffCe  le\k'  est  certaiiifiiicnl  dr  r(''|)0(|iie  byzanliiic  T(»iil  If  jnoiivt': 
la  forme  caroclérisli(|U('  de  cerlaines  lellros  :  A  pour  D,  K  |>our  L, 
K  ])Our  F;  I  ])our  T;  la  barbarie  de  l'orlbograplie;  la  formule 
finale  <]ui  n'ap|iaraîl,  en  Afri(jue  qu'après  la  période  vandale,  elqui 
semble  marquer  le  triomphe  de  Torlbodoxie  romaine  sur  l'hérésie 
arienne,  laquelle  n'admettait  {)as  le  Cantique  des  Anijcs  dans  sa 
liturgie'''. 

ff L'inscription  énumère  sei/c  marlyis  :  un  prêtre,  Saturninus; 
dix  hommes''^),  parmi  lesquels  trois  autres  Saturninus,  et  cinq 
femmes,  qui  subirent  tous  ensemble  le  dernier  supplice  le  jour 
des  noues  d  août  et  dont  les  reli(pies  furent  déposées  en  terre, 
probablement  dans  la  ba«;ilique  elle-même,  le  sixième  jour  des  ides 
de  novembre.  Ces  martyrs  nous  sont  totalement  inconnus;  leur 
nom  ne  figure  dans  aucun  martyrologe  à  la  date  ici  indiquée  avec 
tant  de  précision  pouc  leur  jiassion.  Le  prêtre  Salurninus  ne  peut 

'■'  Cf.  Diiclujsue.  Colleclinn  du  Musée  Alnoui ,  in-V,  p.  'iTi  et  siiiv. ,  il  pi.  III; 
P.  Gaiirkler.  BulloUn  dv  In  Sociclf  dn»  Anliqunircx  de  Fianc ,  i()ri3,  [i.  aô-j 
et  siii\. 

'-'  En  admettant  ({u<-  lu  ujot  abru;;".  Forlnn.  .  .  rpjiri.-sontt!  hiiliiualu%  et  non 
Forl.unnt'1. 
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(Ml  aiiculU'  laçHij  olri;  coulondii  avoo  le  martyr  dWliiliiia  ''.  Los 
noms  (le  ces  lulMes  Iraliissenl  poiii  la  [ihiparl  une  ori^jiiie  iiicJi^'îîiie  : 
|ioiir  iiii  Aemilins  ou  un  Carcilim  il  y  a  (juatre  Salurninus,  puis  un 
Dmialiis  cl  surtout  un  Indcr  c\  une  Gudiida  de  phvsiououiic  purement 
alriraitu". 

(fCe  devaient  être  de  petites  gens,  des  cultivateurs  d'Upenna 
resle's  (idèles  à  leur  pasteur  dans  une  des  nombreuses  tourmentes 
(jui  bouleversèrent  lAtrique  à  tant  de  reprises,  et  qui  soullrirent 
avec  lui  le  dernier  supplice.  A  quelle  époque?  (l'est  ce  qu'il  est  dif- 
ficile de  préciser.  Je  serais  cependant  |»orlé  à  croire  (pTil  s'agit  ici 
de  victimes  non  de  la  perse'cution  des  empereurs  païens,  mais  de 
celle  plus  récente  des  Vandales  ariens,  peut-être  sous  le  règne 
d'Hunéric  au  moment  de  la  passion  des  so))t  moines  de  Capsa^'^),  et 
(le  la  mise  à  mort  de  nombreuses  victimes  dans  le  voisinage  même 
dUpfiina.  par  exemple,  les  ileux  négociants  du  nom  de  Fruineritins, 
le  médecin  Liberatus,  sa  femme  et  leurs  petits  enfants,  les  douze 
jeunes  lecteurs  dont  Victor  de  Vita  fu)us  a  conservti  le  jflorieux 
souvenir*^'. 

«Ils  fuient  sans  doute  mis  à  mort  à  Upenna  même,  et  enterrés 
;iu  mènii]  eiulroil.  La  ti'anslalion  de  leurs  relitjnes  dans  la  basili(|ue 
byzanlineque  nous  cxj)lorousaujourd'bui  eut  lieu  en  une  fuis,  et  le 
mot  (hpositi  me  parait  désigner  ici  linbumalion  de  la  dépouille 
mortelle  tout  entière  des  seize  martyrs  et  non  de  simples  reliques. 
.\ous  aurons  sans  doute  la  solution  de  ce  [uoblème  lorsque,  après 
avoir  etdevé  la  mosaïque  qui  devait  êlre  [)lac(''e  sous  ou  devant  Tau- 
tel ,  il  nous  sera  possible  d'explorer  le  sol  qu'elle  recouvre,  liii  loul 
cas,  l'église  était  pleine  de  tombeaux,  ceux  d(>s  fidèles  (jiii  avaient 
tenu  à  être  enterrés  ad  saiulos.  (l'est  d  abord  ce  Foilunalus  (|ui  ne 
semble  avoir  de  commun  (jne  le  nom  avec  le  Forluunlif<  ou  la  Foriu- 
nala  de  notre  li.sle.  l'ui  .,  à  c(jlé  de  la  niosaï(|ue,  M.  |{ol)in  a  décou- 
vert un  gland  f-arcopbage  long  dr.  i  m.  iSo,  recouvert  dune  dalle 
monolithe  et  anépigraplie  scellée  au  |)lomb;  ce  tombeau  renfermait 
un  si|ueletle  intact,  sans  aucun  mobilier  funéraire.  Il  était  t)rienté 
exactement  la  lêle  tournée  à  l'Ouest.  Au-dessous  du  sarcojdiage, 
M.  Hobin  a  rencontré  une  voûte  maçonnée,  jmis,  à  3  m.  9.0  de  pro- 
li)ii(ltiii,   d'autres    t(un beaux   recouverts  en    tuiles  (•(»nlrebiitées    et 

'"   Arlii  SS.  Siitvnnm ,  Dnlin  .  lîiiin.irl ,  p.  !{H;^-;<i)(i. 

»''    l'amin  teplem  mniKitliurinii,  ilunf*  Corfnt»  icnplor.  nccl.  lai,,  VII. 

'•''   Victor  Vilensis,  Uinturia  perxcc.  Vandal..  itl,  /ii,  'i()-r)j,  ^^9-60. 
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rojoiiiloyn's  ail  plàlic,  parai --sa  ni  Inm  and'-riciirs  on  dalc  cl,  proha- 
blcnuMil.  [inïcns. 

ffUn  peu  plus  loin,  enlrc  raulcl  cl  labsidc  du  fond,  un  autre 
soiidaii'o  pousse  à  la  incinc.  prolondour  a  l'ail  j-iMiroutrcr  «laulrcs 
-cpiilhiros  du  même  nenre,  à  rnlé  d'une  {fraude  jarre  de  i  m.fio  de 
longueur. 

•t|']nliu,  cil  arrici'c  de  l'abside,  M.  Rohiii  a  idroiivc  eurore  : 
1"  nu  lombeau  niaeouné  l'ccouvert  de  plusieurs  dalles,  et  reufer- 
inaul  deux  squelettes  orientes,  tête  à  Touest,  sans  aucun  objet  les 
accoiiipai|iianl;  2"  un  sarcopbage  autnolilhe  recouvert  de  (buix 
dalles,  long  de  1  m.  80  et  large  de  o  m.  Go,  Ce  dernier  sépulcre 
renfermait  les  ossements  de  plusieurs  personnes  avec  huit  crânes. 
Cctic  dernière  trou\aille  nous  permet  de  supposer  qu'au  moment 
de  la  construction  de  la  basili(jue  à  l'époque  byzantine  on  y  trans- 
féra les  restes  de  tous  les  fidèles,  de  tous  les  martyrs  (jui  avaient 
été  enterrés  dans  le  voisinage,  attribuant  une  sépulture  distincte 
aux  squelettes  qu'on  avait  retirés  à  peu  près  intacts  de  leur  pre- 
mier ton)beau,  et  entassant  dans  d'autres  sarcophages  les  restes 
iiiuldés  de  ceux  (pii  n'avaient  pu  conserver  leur  individualit*'- 
propi'e. 

rLa  basilique  fut  construite  sur  l'emplacemenl  (Tune  néciopole. 
et  probablement  à  l'endroit  même  où  avait  été  enterrée  la  troupe 
des  martyrs  dont  l'inscription  découverte  par  M.  Ilobin  vient  de 
nous  révéler  les  noms.  15 

M.  Hkrox  de  Villefo'^sk  lit  \\\i  rapjioit  sui'  dcu\  cfimniunicalioMS 
de  M.  A.  Robert,  correspondant  du  Ministère  à  Bordj-bou-Arrérilj 
(Algérie)  : 

«1"  Une  lettre  de  M.  A.  Kobert,  datée  du  17  juillet  dernier,  fait 
allusion  à  une  précédente  lettre  du  i5  juin  qui  n'est  pas  parvenue 
au  Ministère,  Ces  deux  lettres  étaient  d'ailleurs  relatives  au  même 
texte,  mais  la  première  contenait  sans  doute  des  renseignements 
qui  man([uent  dans  la  seconde  au  sujet  de  la  provenance  de  1  in- 
scription, M.  A,  Robert  voudra  bien  les  envoyer  de  nouveau.  Voici 
la  copie  du  texte  contenue  dans  la  seconde  lettre,  copie  rectifiée, 
dit  noli'c  correspondant  : 


—  oeil   - 

s  E  K  G  S  V  L  IM  C 1 0 
PASSENIÛ  PATRl 
AMANTISSIMO 
K  I  L  1  E 1  V  S  F  O  R 
TVCIVS  Qt"  PROCV 
LVS  ET  CETERK'' 
PPDD  (?  VIXIT  AN  kll  AP  CCbSlS 

r  IjC  (lérniil  portail  le.  |H(''ii(iin  Serfriiis,  ahrôgô  ici  de  la  même 
lacon  qno  dans  une  inscription  de  Valence  ^'l  La  dernière  lijfno 
dchiite  par  les  lettres  PPDD  <piil  Tant  transcrire  ;;(;-o)p(j>^i(e)  (l{e)- 
il[ic(ii'eninl),  l'orninle  (|ui  se  retronsc  (|nel(|n(  fois  sur  des  lomhes  afri- 
caines, en  tontes  lettres'-)  on  en  ahn'jft'  -'^  Il  est  dillicile  de  diic. 
d'après  la  copie  dn  M.  Kol)ert,si  le  sifjne  (|Mi  snit  cette  lorinnle  est 
nn  Q_  on  un  sijpie  séparatif  en  forme  de  lènille  de  lierre.  La  date 
de  rère  nianrélanienne  inscrite  à  la  lin  dn  texte,  prohahleinent 
Tannée  967,  correspondrait  à  l'année  ."{otl  d«î  notre  èi-e;  mais  il  est 
impossible,  sans  le  seconrs  d'un  estampaj^e,  de  (h'terminer  diine 
manière  précise  la  valeni-  des  liois  derniers  caractères  de  la  der- 
nii're  liijne. 

Serfr(ioj  Sulpicio  l'ussciiio  palii  uiiiuiili.s.'iimojili^i)  ejus  Fortucius,  Pioculux 
et  céleri  piro)  piic  lu  le)  (lie)d(icaverunl)  (/(wi)  vtxit  (nm(os)  LXII.  A{uuo)  p(jo- 
vincine)  CC  L\^I  (?). 

ro."  La  seconde  coninuinicalion  se  rapporte  à  nne  inscription 
l'nne'raire  clirétienne,  trouvée  dans  le  Donar-Zemala,  fraction  Loua- 
Iriana,  commune  mixte  des  Maadid. 

ff  Lonjjueur,  o  m.  Tjo;  largeur,  o  m.  2.')  ;  épaisseur,  o  m.  55.  Hau- 
teur des  lettres,  o  m.  0/1  et  o  m.  ofi.  La  pierre  est  brisée  à  droite 
et  à  ijaucbe.  (lopie  de  Vf.  A.  Robert  : 

Miiitu|{riiiuiiie  ilii  (.lirisl. 

HABITAT    SEM 


RUFINA     FABRI 


NE  AOMINI   INQU 
•ASUS  LASS-- 


'•>   Cjinp.  iHxcr.  lai.,  I.  XII,  n°  i7r)^i. 
'•»  M.J..  I.  Mil,  II"  389,  ijj^i,  39i(ti. 
W  Ibtd.,  Il"  /)(iH,4i48,  7317,  goSii! 


—   cor  II   — 

fi-A  };}nicli(',  |iirs  des  deux  |inriii»'r('s  lijffu^s,  on  voit  I;i  (lacf  ilii 
iiionuyiamine  du  (llirisl. 

«^(lominc  sur  la  |)lu[)iiil  dfs  inscriptions  chrôlicnnes  dr  la 
MîiuiTtanie,  I»'  D  n  la  lornjr  du  A  {]r»;c;  les  U  oui  une  (orme 
carrée.  On  pout    jnoposer,  siiu^  l(»ul<'s  it''sci'\ps,    les    r-riiii|d(''MH;uts 

suivants  : 

\  Miin(ij;rnmm<'  «lu  (Jinisl.) 
lliilnldt   snu\pcr    in    jKice] 
llufnn  Fabri\cia.  In  ;tomt| 
ne  Ihiniiii  in  iju\o  nperavi] 

w.\  la  dernière  ligne,  je  crois  qu'il  l'aul  lire  AGUSTAS,  mol 
qui  devait  fiécessairement  être  précédé  de  l^L  =  kalcnd(u  et  suivi  de 
raunée  de  Pore  provinciale.  L'çslampag»'  envoyé  par  M.  lîoljert.  est 
malheureusement  insuffisant. i? 

M.  Salaoi.n  lit  une  note  relative  à  deux  monuments  dt-  la  Kalaa 
des  Beni-Haniniad  en  Algérie. 

M.  TouTAi.N  entretient  la  (jomuiission  d'une  tabella  drvotioni.s  eu- 
voyëe  en  communication  par  M.  Gauckler  et  se  réserve  d'en  donner 
ultérieurement  le  déchiffrement. 

La  séance  est  levée  à  fj  heures  et  demie. 

.'.(  Secrétaire  de  la  Coninnssvin , 

R.  Cagjjat, 

Membre  du  Comité. 


RAPPORTS 


ET 


COMMUlNICATlOrSS 


Aroukologik.  —  N'  I , 


11A1MM)I{T 

SUR 

L'EXPLOIUTION    AIUIM  KOLOC  lOUK 

EN    1903 
OK  L\   VOIK   nOMMNK 

ENTKE    AiVJMAN    RT    TU)STUA 
(ARABIi:), 

]\\ï\    \.V.   W.    V.    GE«MER-DURA?iD. 


Mps  recherches  archéologiques  en  Arabie  onl  en  pour  objet  |)rin- 
cipal  la  reconnaissance  de  la  voie  romaine  consliuile  par  Trajaii 
entre  Philadelphie  et  Boslra.  C'est  une  section  impoitante  de  la 
route  qui  allait  r-des  frontières  de  la  Syrie  à  la  mer  Rougen,  sui- 
vant la  teneur  d'une  inscription  plusieurs  fois  répe'tée  sur  les 
uiilliaires  de  la  voie. 

Un  voyage  précédent,  accompli  en  i^^97  dans  la  région  de  Petra, 
nous  avait  révélé  rimporlancc  de  cette  voie,  connue  seulement  par  la 
Table  de  Peutinger,  et  signalée  comme  possédant  encore  bon  nombre 
de  milliaires  par  MM.  Mauss  cl  Sauvaire  '^.  Presqu<M'ha(jue  mille,  en 
effet,  sur  une  longue  étencbu;  du  parcours,  a  conservé  un  groupe 
de  plusieurs  colonnes,  ordinairement  rensersées,  souvent  brisées, 
mais  où  Ton  retrouvait,  ici  ou  là,  les  noms  des  empereurs  et  îles 
légats  d'Arabie,  depuis  Trajan  jusqu'à  Constantin  :  indice  évident 
d'un  entretien  suivi,  ou  au  moins  de  fréijuentes  réfections  de  la 
route. 

Dans  une  exploration  méthodique  de  cette  voie  entre  Pélra  »'t 
Madaba,  nous  avons  relevé,  en  i8<j7,  ce  qui  restait  (h'  lisible  sur 

C  Duc  di'  l.iiyiics,  I  "//%T  d'i'XpliirnlKin  ii  la  l/cr  \l'iitr.  /i  l'rirn  ri  sur  In  nrr 
jrnuclic  lin  Jiinrdain ,  l.  Il,  p.   i .")(")  i-t  suiv. 


—  h  — 

ces  nombreux  do'bris,  qiiil  l'aUait  souvent  exhumer  du  sol,  cl  re- 
lourner  pénihlemenl.  Le  resullal  de  ce  travail  fut  publié  on  1897, 
dans  la  Revue  bihlique'^l.  Deux  savants  allemands,  MM.  lîrunnow  et 
Domaszewski.  suivirent  la  mémo  route  pou  de  temps  après  nous, 
ol  n'eurent  (]u  à  copier  les  textes  (|ue  nous  avions  exlmnu'sel  déga- 
ge's  de  la  patine  du  temps.  Tous  ces  textes  fi^jurenl  dans  le  nou- 
veau supplément  au  tome  III  du  Corjins  'msirlipiloiiutn  hittiKinim.  Los 
rédacteurs  ont  d'ailleurs  sijjnalé  lantérioritc'  de  notre  publication. 

Une  série  si  bien  amorce'e  réclamait  une  suite  :  nous  avions  le 
relevé  de  Petra  à  Mad.'>ba;  il  fallait  poursuivre  vers  Uostra. 

De  Madaba  à  IMiiladelpbic  (Amman),  en  pays  plat  et  cultivé,  on 
ne  retrouve  j»as  sûrement  le  tracé  de  la  voie  :  les  pistes  que  suivent 
les  caravanes  ne  nous  ont  révélé  ni  restes  de  pava^jes,  ni  débris  de 
bornes  milliaires,  sauf  tout  près  de  Pbiladolphie, 

A  partir  de  là,  deux  voies  anciennes  se  diiijjont  veis  Damas, 
lune  plus  couile,  par  Gerach  et  Remteh,  l'autre  par  Bostra,  avec 
un  détour  sensible  à  l'Est,  (lotte  dernière  est  celle  de  Trajan, 
comme  en  témoignent  plusieurs  inscriptions  que  nous  y  avons  rele- 
vées. 

Voici  les  indications  données  par  la  Table  de  Peutinger  : 

Philadelphia  -  \II1  —  Gaàla  —  XI  —  Adita  —  IX  —  Tantin 
—  XXIV  —  Bosira. 

La  première  section,  de  Philadelphie  à  (iadda,  a  été  visitée 
en  1898  par  M.  Biuunow,  qui  y  a  copié  plusieurs  inscriptions  '-'; 
mais  la  suite,  de  (Jadda  à  Bostra,  lui  était  resté  fermée.  Le  steppe 
que  traverse  la  voie  est  occupé  par  des  tribus  turbulentes,  souvent 
en  guerre  entre  elles,  peu  soumises  à  l'autorité  du  sultan;  et,  pour 
garanlii-  les  voyageurs  étrangers  de  toute  surprise,  le  (jouvernement 
ottoman  a  pris  le  parti  de  leur  interdire  le  passage. 

dette  interdiction  a  été  heureusorirenl  levée  pour  nous,  grâce 
aux  bons  ollices  de  M.  Savoyo,  noli'o  consul  jfénéral  à  Damas,  à 
condition  toutefois  (jire  noirs  j)rendrions  une  escorte  de  jfondarmes. 

Le  laissez-passer  obtenu,  restait  la  dillicrrlté  de  l'oarr  :  nous  de- 
vions passer  trois  jours  sans  en  rencontrer,  lleurousenient ,  le  nou- 
veau chemin  (h;  for  de  la  Mecque  traverse  le  stoppe,  cl  les  directeurs 

"'    Hrvuc  lithltijUf ,   1  Kjcj.  [).  .'»-/|. 

'*'    Cmy.  iiixcr.  /«/. ,  I .  ttt .  sii|i[il. .  Insr.  iv.  p.  oliiu. 


(Icb  cliunliers  ont  bien  v(julii  luire  liaiis|)()il('r  poiii'  nous,  à  peu  près 
à  ini-chemia,  la  quanlilé  (ri'aii  iirccssiiirr  à  uoIrc  ra\itaill('iiionl. 
Il  cùl  fallu,  sans  cela,  renoiircr  à  une;  partie  de  noire  itinéraire 
Telles  sont  les  circonstances  lavorahles  (|tii  nous  ont  permis  de 
suivre  l'ancienne  voie  romaine  de  IMiiladcIpliic  à  Hostra. 

Notre  exploration  s'est  accomplie  du  Sud  au  Nord;  mais  comme 
le  numérotajfe  des  milles  part  de  Hoslia,  il  vaut  mieiiv,  pour  le 
rel«!vé,  suivre  Tordre  inverse. 

L\  von;  uoMAi.NK  dk  Bostra  \  Pnir,\DKi,i>niK. 

La  chaussée  a  6  mètres  de  lar^jeui-;  elle  est  disposée  en  deux 
pentes  légères  :  une  li[,Mie  de  [)ierres  l'orme  arête  au  milieu,  deux 
lijfues  lormeut  bordure  à  droite  et  à  gauche;  le  remplissage  est  à 
a|»pareil  polygonal;  le  tout  en  basalte.  Les  bornes  milliaires  sont 
toujours  en  calcaire  crétacé  à  inocérames. 

En  général,  c'est  seulement  à  une  certaine  dislance  des  villes 
qu'on  les  retrouve. 

A  partir  de  Bostra,  c'est  seulement  au  5"  mille  qu'on  retrouve 
quelque  chose,  —  peu  de  chose,  —  une  hase  cubique.  Il  en  est  de 
même  au  6". 

Au  7'  mille,  ou  retrouve  une  colonne,  qui  a  été  brisée  récem- 
ment. Elle  est  anépigraphe. 

1.  —  5""  mille.  — -  5  colonnes,  un  fragment  d'inscription  : 

IMP  CAES 
M  A  V  R  E  I.  I  V  S 
SEVERVS  ANTomWs 
PIVS  FEUX  AVG 
PARTHiCVS  VI  a  X 
BRITANiCVS  max 
PONTifex  m  n  .r 
Irib.  pot.  .Tvii  iinp.  Ht 
c  0  s  i  i  i  i  p.  p  .  proc  os 
per  furnium  tu  lidii  u  ui 
leg.   pr.    pr.  cos.   des. 

H 


—  6  — 

dette  foimnle.  qui  reviendra  souvent  dans  la  série,  se  rapporte 
au  règne  de  (iaracalia  et  à  l'anne'e  'ixft. 
Le  chitVre  du  mille  est  marqué  en  grec. 


2.  —  9'  mille.  —  U  colonnes,  a  inscriptions. 

lin  p.       cnesar 

divi  nervac  f. 
Il  er  V  a  /  r  «  I  A  N  V  S 
aufT,  ^cRMANICVS 
dacicus  ponl.  MAXIMVS 
trib.  pot.  TD.  imp.  vi.  cos.  v. 
p.  p.  redacta  in  form AM 
provincia  ARABIA 
viam  noVAM  A  FINIBVS 
sijriae  V  S  Q_V  E  AD 
marc  rubruM.  APER.VIT 

et   strnvit  pcr     C  • 
clnudiu  m      S  E  V  E  R  «  ?/j 

LEG    PROPR 

C  l  X  V  i 

C'<'sl  le  texte  trrs  mutilé  de  la  construction  preniirre  de  la  voie 
entre  Pclra  et  Madaba.  .Fai  snj)])le'é  le  chiiïrc  des  milles  d'après 
un  autre  fragment  du  même  texte,  trouvé  plus  loin;  il  indique  un 
point  (le  départ  beaucoup  plus  éloigné  :  probablement  le  point 
extrême  de  la  voie  au  Nord;  tandis  (jue  les  bornes  posées  plus  lard 
comptent  seulement  depuis  lîostra. 

La  même  colonne  porte,  de  I  autre  cùlt'.  nu  texte  cpii  se  rapporte 

.111  h'iiips  (je  1,1  li-lrorcbie. 


3.  —  Line  auli(!  c.oloniKi  \u)\U:  le  Icxici  rlo  (ijiiîicalia  ('^i  h)  moins 
miilHe  que  le  précédent  (n"  i)  : 

IMI*  CAESAK 
m.  A  V  R  E  L  I  V  S 
SEVERVS  ANTONINVS 
PIVS  FELIX  AVG 
PARTHICVS  MAX 
èrt/ANNICVS     MAX 

/>o»TIFEX    MAX 
irib    POT    XVII    imp.    iii 
COS  IIII  P  P  PROCOS 
per    furniuni    t«LIAN"WI 

leg.  pr.  pr.  cos.  des. 

4.  —  lo'  mille.  —  U  colonnes,  i  inscription. 

Fragment  de  la  même  rormule,  qui  nous  donne  le  clnlFre  du 
mille  en  latin  et  en  grec  : 

imp,       caesar 
m.  a  u  r  c  l  i   u  s 

s  cverns  antoninnu 
p  i  u  s  fc  l  i  X  a  H  g  . 
parthicus  m  a  x 
britannicV  S     MAX 

pontifex  MAX 
trih.  pot.  XVII    imp.   iii 
COS.  iiii  p.  p-  PR Ocos 
perfnrnium  IVLIANVM 
ko:  PR   PR    COS   des. 

X 

I 

Caracalla  (^i^). 


5.  —  lî'  mille.  —  7  colonnes,  -j  insfriplions. 
Le  même  texte,  très  mutilé,  nous  donne  le  cliillVo  du  inille, 
mais  seulomenl  en  grec,  et  deux  fois  répété  : 

t  III  p  .  C  A  E  S 
m.  a  II  r  c  l  i  u  s 
se  ver  us  ani oninus 
p  i  u  s  f  e  l  i  X  a  u  g. 
p  a  r  t  h  i  c  U  s  m  a  œ 
h r  i  t  a n n i eus    m  a  x 

pontife  X   711  a  x 
Irih.  poT  XVII   imp.  iii 
COS.  an  p.  P-  prOCOS 
pcr  fimiiiim    iuli  a  N  V  M 
Irg.  pr.  pr.   COS  des. 


lA 


lA 


Caracalla  (ai^). 


6.  —  Le  même  groupe  de  bornes  nous  a  donne'  un  texte  tout  à 
fait  inattendu,  une  formule  an  nom  d'Athénodore  Vaballath.  Ce 
prince,  dont  Thisloire  est  peu  connue,  fui  associé  à  rein])ire  sous  le 
règne  d'Aurélien;  il  figure  au  revers  de  quehjnes  monnaies  de  cet 
empereur,  avec  des  titres  dont  l'interprétation  est  restée  problé- 
matique. Ici,  il  prend  formellement  les  litres  impériaux  : 

IM  CAESARi  L  IVLIO 
AVRELIO    SEPTIMIO 

VABALLATHO 
^THENODORO  PER 
SICO  MAXIMC  .-•.  RA 
BICO  MAXIMO  ADIA 
BENICO  MAXIMO  PIO 
FELICI    INVICTO    AV 

\al)allalli  {9.'jo). 


—  \)  — 

Mal)}!!'  les  qiu'iqiK'S  letlri;.s  usrcs,  va  t('\h'  in;  laisse  aiicmi  doule 
de  lecture.  Nous  en  avons  j)ris  uni'  |tliolo|fra|tlii»'  el  un  ('.staiii|)a|re, 

La  loriiK!  insolite  des  al)ié\ia(i(Mis  :  IM  [jour  IMP;  AV  |)()iif 
AVG,  est  une  particularité  à  nolei'. 

L'abondance  des  noms,  j)rénorns  et  surnoms,  ('(rits  en  toutes 
lettres,  nous  renseijjne  plus  ulilemeni  (|uc  la  (ornnile  VCRIDR  de 
la  nunnisnialiqne. 

7.  —  12'  mille.  —  ^i  colonnes,  /i  ins(  ri|)tions. 

La  plus  ancienne  en  date  est  celle  de  CaracaJIa  (21  ^i). 

IMP  CAESAR 
M  •  AVRELIVS 
SEVERVS  ANTONINVS 
PIVS  FELIX  AVG 
PARTHICVS  MAX 
h  ;•  î  T  A  N  n  î  c  u  s        vi    a    x 

jîoNTIFea:     m  a  x 
TK\^?Otxvii 
iMP    III    cou.  an  p.  p.  procos. 
PEU     FVRNIVM     iulianum 
LEGATW    PR  pr.   cos.   des. 

XII 
IB 


8.  —  Lue  autre  colonne  porte  deux  inscriptions  gravées  Tune 
sur  l'autre.  La  seconde,  en  caractères  plus  «rrands,  a  laissé  subsister 
réciilure  antérieure,  et  un  estampage  nous  a  permis  d'en  rétablir 
la  teneur. 

IMP    CAESARI 
MARCO    AVRELIO 

«  n  t  0  n  iN  O 
pio  FELICI  AVG  DIVI 
MrtGNI  ANTONIh/ 
FIL  Vont  if  m  a  x 
trib.  pot.  COS.  p .  p  . 
.^ubfl.  IVLIANO  LEG 
El  VS    PR     PR 

IB 


—    10  — 

Le  nom  do  Tomperpur  est  celui  d'Elagahal  (218). 
Le  nom  du  lé{{at  FI.  Julianus  s  est  déjà  rencontré  sur  deux  |)oints 
de  la  route  entre  Petra  et  Madaha. 


9.  —  Le  second  texte,  (jui  est  venu  su|)|»lanl('r  le  précédent, 
nieiitionne  les  eiupercuis  Dioclélien  et  Maxiniicn,  sans  aucune 
mention  de  césars;  il  appartient  j)ar  consécjuent  à  la  |)remière 
période  du  rèjjne.  entre  985  et  99-».  Rien  ne  peiinel  de  pre'ciser 
davantage. 

IMP     C    C    VAL 

DIOCLETI  ANo 
P  F  IN VI CTO  Au^  • 
ET    IMP    C    VA/ 
M  A  X  I  M  I  A  N  O 
P   F   iNCTO   aug. 

10.  —  Au  dos  de  l'inscription  de  Caracalla,  donnée  en  premier 
lieu,  on  peut  lire  les  restes  d'une  formule  qui  se  rapporte  à  la  lé- 
Irarchie  après  l'abdication  de  Dioch'tien  el  Maxiuiien.  el  ra(l()j)(ion 
des  césars  Maximin  Daïa  et  Sévère;  elle  se  rapporte,  par  consé- 
quent à  l'année  3  o  5-3  06  : 


dd  tu 

dioclETlANO  et  m.  auv.  val. 
maximlANO  ?ATrihus  au^rg. 
ET  impj).  eues. s, 
fl.  val.  e  0  »  s  T  A  N  T  l  O  et  gai.  val. 
maxitninnn  AVGG  ET  •ful.  ml. 
mrt.rlMIANO     P    F 

ET    //.     vnl. 

sevcro  p.  j.:Mmm.m 

In  loxic  analoirne  a  ét('  relevé  a>i  63"  mille  de  Petra  à  Madaba. 

;/>'■  tiiille.      -  Le  ;fron|M'  de  inilliaircs  n'y  esl  plus  représenlé  ([uc 
p;ir  ficiix  bases  nibKjiics. 


—  11  — 

11.  —    ///    milL'.  —    Hifurralioii    de  la   voie   tomaiiif  dans  la 
direction  de  SHJkhal.  h  colonnes,  3  inscriptions. 
La  première  en  date  est  celle  de  Trajan  (i  i  t)  : 

IMP  caesar 
D  I  V  I  N  E  Pv  V  A  E  / . 
nerva  T  R  A  I  A  N  V  S 
a  iiff,  G  e  R  rM  rt  N  1  C  V  S 
ddcicm  PONT  MAXlmuH 
Irth.  pot.  XV  IM/>.  vi  cas.  v 
p,  p.  REDACTA  in  formam 

PROVINCIA  arnina 
viam  NOVAM  a  flNlBus 
suriae  VSQVE  AD  MARf; 
rubrnm  aperuil  et  stravit 
per  c.  claudium  severtim 
leg.  propr. 

C  l    X  X    % 

La  fragment  ne  confient  que  les  dix  premières  lignes;  les  quatre 
dernières  sont  supplée'es  d'après  les  autres  exenij)les  connus. 


12.  —  Deux  fragments,  qui  paraissent  appartenir  à  une  même 
colonne,  nous  donnent  la  formule  de  Septime  Sévère,  mais  très 
mutilée  : 

IM  P    crtes- 
/ .       s  e  p  t  i  VI  i  II  4 
SEVEru'j   pertimut    mig. 
pont,  mri.r.  TRIB.  pot.  ii 
IMP  tt  cou.  ii 
per 
(tel.  SEVERIANwm  ma.T 
L  E  G    a  II  ff  .   pr  .  p  V  . 

lA 

La  présence  du  nom  d'Aelius  Severianus,  légat  de  Pertinax,  nous 
indi(|iie  le  commencement  du  règne,  probablement  Tonnée  196. 


13.  —  Lu  aulie  iiaguieiil,  (|iii  se  rapjjorlc  poul-tUrc  au  règne 
de  Caracalia,  nous  donne  le  chillVe  du  nulle  en  latin  : 

•;-f:.janvm 
leg  pr  ??jwm 

XIIII 

/  5'  mille.  —  h  colonnes  anépigraplies. 

\  pailir  (le  là  jnsiju'au  a/j''  mille,  il  nous  a  été  impossible  de 
sui\re  la  voie,  à  cause  des  nécessités  de  campement  :  nous  devions 
Iroiiver  notre  provision  d'eau  à  la  station  de  KalatFeden,  où  se 
trouvent  des  ruines  non  encore  identi liées. 

Il  y  a  là  un  vaste  (piadrilatère  formé  de  gros  blocs  grossièrement 
é(|uairis.  cpii  doit  remonter  à  une  liante  antiquité,  et  des  tinuuli , 
qui  lecèlenl  sans  doute  des  sépultures  de  la  même  époque. 

En  outre,  auprès  de  ce  hçram  ou  enceinte  sacrée,  se  trouvent  les 
ruines  dun  château  sarrazin,  dans  le»|uel  on  a  transporté  jadis 
(piel(|ues  milliaires,  provenant  précisément  de  la  section  de  la  voie 
que  nous  n'avions  pas  pu  suivre. 

14.  —  iG'  mille  (.?).  —  Trois  fragments  qui  paraissent  avoir  ap- 
paitenu  à  une  même  colonne  : 

imp.  caesar 
m  A  V  R  E  L  I  V  S  a  n  t  n  n  i  n  v  s 
au/fV  STVS  PONTIFEX  MAX 
1 1-  i  b  .  p  0  I  e  s  I .  XVI  C  os  iti  et 
IMP  CAESAR  L  AVRELIVS  VERVS 
AVGVSTVS  TRIB  POT  II  COS  li 
DIVI  (in  tout  ni  fili  divi  lui  il  ri  uni 
nrpol  ,  (liri  Ira] uni  purihici  pronrp. 
divi  n  c  r  V  a  V  a  b  n  c  p  .  r efc c  c  r  u  n I 
per  p.  iul.  ffeviiniuin  marcianinn 
h'/f.    (IV jr.    pr.    pr . 

XV 

Le  cliilTre  XV  est  suivi  (rune  cassure  (|iii  a  lait  disparaître  un  ou 
jdusieiirs  I;  le  iiuiiiérota}fe  reste  donc  incertain. 


—  i:i  — 

L.i  (l;il<'  ir«'.sl  |»;is  (l(»iil('iis(?,  (Ù'.hI  i  (>.'{,  n'ijiic-  (le;  Miirc  Aiiir,!»;  cl 
de  Vérus. 

15.  -  Voici  Mil  nulle  lexlc,  Iroiivr  ;i  K.iliil-l'Cdcii.  Il  est  ijr.ivi' 
{frossièrcniciit,  cA  j»;ir  un  oiiviicr-  (|ui  p.ir.iîl  .-ivoir  ijjnoiM'  la  lan{jij»* 
latine  : 

iinp.     cars 

m    .  a    u    r    n    l 

I    V   S         C   ()   M 

M  O  D  V  S     AN 

TONINVS  AV/;».s 

{sic)      T    POTEST    MA 

X  TRIBV  POTEST 

VI   co.s    m    ?LK  Jî 

IVLIVM    FRON 

TONEM      LE^r 

AVG   pvo 

p  R 

Commode  (181). 

A  la  G*"  li{jne ,  le  mot  polcst  a  été  mis  pour  pontif. 
Nous  retrouverons  plus  loin  d'aulrcs  textes  de  Commode  et  du 
légat  Flavius  Julius  Fronto.  mieux  gravés,  mais  très  mutilds.  Le 
nom  de  Commode  ayant  été  voué  à  l'oubli  a  été  graîté  sur  un  grand 
nombre  de  monuments. 

16.  —  :2o  mille.  —  C'est  encore  le  règne  de  Caracalla  (|ui  nous 
lournit  un  texte  pour  le  20"  : 

tinp.     cnesar 
m    a    r    c     u     s  a     u    r    c    l    i     11    s 

s  e  V  e  r  u  s  a  n  t  0  n  i  ii  u  s 
p  i  u  s  f  e  l  i  X  a  u  if  . 
p     a    r     t     h    i     c     u     s  m    a    x 

britANNlCVS  m  a  x 
PONTIFEX  MAX 

TRIB  POT  XVII 
IMP  III  C05  IIII  P  P  PROCOS 
PER  FVRNIVM  I  V  L  I  A  N  NM 
LEG       PR       PRCOS      des 


XX 
K 


—  \li  — 

17.  —  m  mille  ('/).  —  Un  autre  lexle  du  uièiue  em|)ereur,  avec 
(|in'lqut'S  lijfatures  parliculières,  représent»'  ici  le  mille  'J  i  ou  l'un 
lies  deux  suivants  : 

imp.  ctie. sai- 
lli aveu  s  a  u  relias 
se  V  E  r  II  s  a  u  t  o  n  i  u  u  s 
pins  J  c  l  i  X  A  V  G 
P  A  R  T  H  I  C  V  S  m  a  X 
BRITNICVS  MX 
PONTIFEXMA.f 
TRI/;,  polesl  AJIS  .rvii 
IMP  III  C  O  S  II 1 1  p.  p.  procot 
FER  ¥  V  riii  II  m  i  iili  A  ii  u  m 
L  E  G     p  r  ,     p  r  .     c  o  s.     des. 

XX  il 

Caracalla  {^iU). 

La  6'  lijfne  a  deux  ijroupes  de  lettres  liées  AN  et  MA.  Len- 
senible  du  lexle  est  très  usé  et  peu  lisible. 

18.  —  Un  autre  fragment,  trouvé  aussi  dans  les  ruines  du  châ- 
teau de  Kalat-Feden,  se  rapporte  à  la  piemière  période  du  rèjjne 
de  Dioclétien  et  Maximien. 

Il  n'y  a  aucune  indication  de  distance  : 

IMP   CAES 
C       AVR       VALERIO 
AIOCLETIANO    PIO    fcl. 

INVICTO    AVG" 
ET  IMP   CAES   M  AVR  VAL 
M  A  X  I  M  I  A  N  O    pio  fel. 

iuvXCT  O     AVG     <•) 


19.  —  n'i'  mille.  —  D'après  la  Table  de  Peutinger,  le  t^/i'  mille 
depuis  IJosIra  doit  se  trouser  à  une  localitt-  du  nom  de  Tmiliii.  Il  y 


"'  Plusieurs  des  texlrs  rorueiiiis  à  Kalot-Kcdon  ont  rlé  copies  prcccdcmmcnl  cl 
publiés  par  M.  Diiss.iud  dans  le  rotii|)le  rendu  de  ses  missions  scienlilicjuos,  sous 
les  iiumiTos  lAf)  à  i5o.  La  pr<''sciicc  de  bornrs  miiliaires  en  cel  endroil  lui  a  fait 
prnsor  (|UP  la  voie  romaine  passait  là.  ('e  n'ist  [)as  exarl  :  elle  passe  à  une  certaine 
di«tnnci-  df  Kalat-Feden,  une  heure  environ. 


—  ir,  — 

a  là  iiin'  [K'iilc  coHinc!,  a|)|)(!l<M;  en  aialx-.  Tell  es-6chah;  nous  n'y 
avons  r('iiiai(|iif  aticuiH!  niiiir'  ricî  (jncl(|ii(;  iinporlancc.  (>  coluanitH, 
3  iiiscriplioiis. 

l/inscii|)tioii  la  [)lus  auciciiiK!  en  date  csl  de  i  année  i63,  rèjjne 
des  ein|)er(!urs  Marc  Aurèio  el  Vérus.  C'est  une  formule  déjà  ren- 
contrée plusieurs  fois;  elle  présente  ici  des  particularités,  des  liga- 
tunîs  assez  noiiihrcuses,  (ju'il  esl  intéressant  de  sijjnaler  : 

IMP  CAESAR  m.  a  H 
REL/VS  ANTONINVS  nugus 
TVS  PONTIFE  X  MAXIw«.s- 
HlB  POTEST  XVI  CO.s'  iii  et 
IMP  CAESAR  L  AVRELI«.s-  verus 
A^GVSTVS  TRIB  poiest.  ii  cas 
n  D  ArTONINI  FILI  DIVI  halriani 
NEPOTES  DIVI  "RAIANI  parlhici 
PRO  ^EPO'ES  divi  ncrvae  nbnep. 
per 

p.    iVLl^M    GEMINIVM 
mnrcianum    LEGATNM    PRO    PR 

Le  chilFre  manque. 

20.  —  Sur  la  même  coionne,  de  l'autre  coté,  on  lit  un  texte  de 
Commode  (181)  : 

IMP     C  A 
ESAR    CO 
MODVS     ArTo 
N  I  N  V  s     au^r     PO 
rT   MAX  TRIB   POT  n 
COS  ni  P  P   KEFecit 

PcR 

f  l  .     t  M  /  I  V  M     F  R 

0  N  T  O  N  E  M     l  e  (T 

A  V  G     P  R     P  R 

P  M 
(sic)  XXV 

Le  cliillre  est  erroné,  car  nous  sommes  sûrement  au  mille  9/1. 


-    16  — 

21.  —  Ajoii((»iis  un  riajjiui'iit ,  (]ui  fait  |tartii'  du  iirmiic  |froupe, 
el  se  raj»[»orle  au  irgiic  de  Sopliiiie  SéviTc  (ly^i)  : 

I  M  P     c  ti  c  s  a  r 
L  V  C  I  V  S       s  c  p  l  i  III  i  II  s 
SEVE»*/  .V      p  r  y  I  i  II  a  x      a  iiff  . 
P   P   V  mit  if.  iiui.v.    trib.  pot,  ii 

IMP    an.    cos   ii 
pcr  acIiVM  seccrianiiin   m(urimuin 

le^r,  au  g.  pr.  pr. 

22.  —  :î5'  mille.  —  h  colonnes,  '>.  inscriptions. 

Le  j)lus  ancien  texte  remonte  au  règne  de  Trajan.  Il  n'en  reste 
<fue  les  dernières  lignes,  mais  les  premières  sont  faciles  à  sup- 
pléer : 

i mp .     c  a  e  s  a  r 

à  i  vi     n  e  r  V  a  c     fil 

nerva    tr  aj  a  nu  s    a  ii  g . 

g ermanicus   dacicu s 

pont.    maa'.    trib.  pot 

,rvi.   imp.  ri  cos.  v  p.  p. 
redacta  in  formam  provincia 

arabia    v  i  a  m    n  o  vam 

A  FINIBmS  SYRj'ae 
VSQVE  AD  MARE  t-ubrum 
(iperuit    et    STRAVIT    pcr 
c.    claudlVM    SEVERVM 
l  e  g     AVG     PRO     PR 

CLXXXII 

Ce  clnlFro  apparlieul  à  uik!  série  dont  nous  n  asons  renconlri'  (juc 
cet  exemple.  Klle  devait  j)artir  de  rexlrémilé  de  la  voie  au  Nord, 
au  delà  de  Damas,  a  fini  bus  Sijriae.  Au  Sud  .  le  numérotage  parlait  de 
IN'tra,  (juoifpie  la  voie  se  |)rolonjjeàt  jusqu'à  la  mer  I{ou|je.  Mais 
de  Petra  jusqu'ici  ii  v  a  |»lus  de  tî20  milles,  le  chiflre  iS'.i  doit 
donc  appartenir  à  une  série  en  sens  inverse. 

23.  —  La  seconde  inscription,  pres(jii»'  t'ulièrcuient  ellacée, 
np]inrtient  au  règne  de  l'ertinax  (i93). 


—    17   — 

J^a  j)r(;iiii('rc  li;;in',  cii  Icllics  Im;.'iu(()II|)  |»Iiis  )|iai)(l(;s,  cl  iiiinix 
{frav<;c's,  apiiarliciil  à  un  hîxtc  plus  ancien,  (jui  a  él(;  (;rallé  pour 
la  ire  jilacc  à  (■cliii-ci  : 

IMP    CAES 

p.    Itelims    PERTINAX    au/f. 
princeps  senatus  cos.   ilerum 

pontife X    ma. / ; iinu  s 

tribiiniciae  pote  s  la  li  s 
p.  p.  et  CAeSAR  /.  kelvins 
fi l i H  s     piinc ep s     invcnlut  i  s 
pev  a  cl.   scvcrianum    mariimun 

loif.     ntiff.    propr. 

Cdsl  le  lexlc  analojjue  du   mille  sui\anl  (jui  a  siirvi  à  lélaljlii- 
celui-ci. 

24.  —  :i(t'  mille.  —  (!  cdlonnes,  /i  insrriplions. 
La  première  en  date  es!  du  riVne  de  Maïc  yVnrèlc  (;l  Vérus  (i(J3). 
Toule  la  partie  suj)eiieure  a  été  grattée  pour  l'aire  place  à  un 
[)alimpseste  de  la  létrarcliie  (pii  finit  par  ces  mois  : 

VAL     C  O  N 
NOB    CAES 

el  dunl  la  re[»roducli()n  serai!  peu  ulile. 

imp.    caes.    m.    aurelius 

anlo  n  i  n  u  s      <t  »  ff  "  •■*  '  "  *' 

pontifex  vxax.  trib.  pot.   xvi  cos.   in 

et  imp.  caes.  l.  aureliiis  veriis 

aug.    trib.    pot  est.    ii 
COS     II     DIVI    aiitonini  Jili 
divi     H  A  D  R  I  rt  «  «     nepota 
DIVI     TRAIANI     AB     ne 

PO'ES  REFECERrT 

/ifr/j. /.  GEMINIWl  MARCIAN«m 

LEG  A^GWl   PROPR 

AnciiKOLoniF.  —  X"  1 .  •> 


—  18  — 

La  loninih'  t'sl  iihri'jfôe,  tl  une  j)arl  |)ai'  ik's  li<|atuivs,  (Taulri' 
pari  par  la  Mippicssiou  de  lepilhclL'  l'aiiliici  allrihuéf  ordiiiaire- 
iiH'iil  il  Traj;iii,  l'I  (le  la  iiifiilinii  de  \('r\;i  (|ui  fij'ure  babituelleiiiout 
daus  ce  protocole. 


25.  —  La  seconde  iiiscnplioii  i'>\  encore  pidiiiipscsie.  La  |ii'einièi"e 
ligne  et  les  ipialre  dernières  appaiLiennenl  an  li'jfne  de  (loniniode; 
le  reste  a  e'Ié  grallé  |)our  laire  place  à  la  Ibrnude  de  Perlinax.  doni 
l'écriture  est  heanconp  moins  soignée  : 

IMP  ^  CAES 

P  HELVIVS  PBRTINAX  AVGVS 
TVS  PRINCePS  SeNATVS  CON 
SVL  ITeRVM  PONTIFEX  MAXIMh 
S  TRlBVNICIAe  POTESTAS  PATcr  (sic) 
PATRIAE  67  CAGSAR  L  HeLVIVS 
FILIVS  PRINCePS  IVGNTVTIS  Pcr 
SEVeRIANVM  MAXIMVM  P 
RO     PRAeTORGM 


FRONTONEM     LEG     AVG 
PROPR 

XXVI 
K    G 

On  reniar(pieia,  dans  lu  lexle  de  Peilinax,  les  Inrnies  arrondies 
de  certains  E  et  V;  les  L  ressemblent  an   lanU)da  grec  cni-sil". 

A  la  5'"  ligne,  les  mot?  Irlbuniriar  jintatas,  et  |ilii.s  loin  l  incor- 
rection iuniliills. 


26.         Le  Iroisit'nie  lexle  esl  d(!  (laracalla.  Il  n'a  de  p.irticidier 
(pu-  la  iigatnre  Wl.  trois  l'ois  répelée. 


—  I*)  — 

IMP    CAESAR 
MAVR.ELI  VS 
JHiVERVS  ANTONINVS 
PIVS      FELIX     AVG 
PARTHICVS     MAX 
BRITANNICVS    MAX 

PONTI  FEX    MAX 
TRIB    POT    XVII   inip-iii 
COS    IlII    P    P    PROCOS 
Vï'.r  FVRNINM  IVLIAINM 
LEGATNM    PR   PR   COS  des 


XXVI 
KS 


27.  —  In  (|ualri('iue  texte,  liou\(''  .m  même  point,  est  du  règinï 
(le  Maximin.  Il  nous  rc'vMc^  un  nom  nouvcjiu  (Je  lierai  d  Arabie,  (iiie 
nous  retrouverons  encore  une  fois,  Simonius  Julianm. 

Le  cliiffre  i\\\  uiille  y  nst  rdpélé  dans  les  deux  notations,  avec 
l'indication  du  point  de  d«';parl. 

IMP  CAESARI 
G  A  I  O  .  I  y  L  /  0 
w  rt  a;  I  M  I  N  O 
p\0  FELICI  AVG 
s  H  h  S  I  M  O  N  I  0 
iutianO  LEG  Ai^.  pr.  pr. 
COS  DES 

n    B    O    S  T  /•   a 
m.  p. 

XXVI 

Maximin  (a33  j^S). 

07"  mille.  —  J^es  cohuines.  d()nl  on  \oit  encore  la  place  dans  le 
iil  concave  de  terre  où  ell(!s  tilaient  couchées,  ont  été  dél)ilées  pour 
être  employées  dans  les  ponts  du  chemin  de  fer.  H  nen  reste  qu'une 
large  e'caillc  sans  aucune  Irace  d  iits(  riplioit. 


—  20  — 

28.  —  oS'  millv.  —  8  colonnes,  i  soûle  inscription. 

C'est  la  rorinule  de  Trajan ,  dont  il  ne  reste  guère  (juc  la  lin  des 
lignes.  On  y  trouve,  en  plus  que  sur  les  aulrcs  répliques,  répilhèlc 
d'optimtis. 

imp.     caeSAK 

divi  ncriac  fil.  «ERVA 

trnjanus   aug .  o  :'  1'  I  M  V  S 

irermanicus   daclQVS  'i> 

pontifex    MAXIMVS 

trib.    pot.    .rr    I  M  p.   vi 

COS.    V  p.  p.  redacta   IN 

f  0  r  m  a  m     pr  ovin  CIA 

arabia   viam   NOVAM 

A  Yinibun   syriae   VSQVE 

ad   marc    ru  bru  m 
apcruil  et  s  travit  pEK 
c.     claudium     severVM 

le  g.  aug.  pr.  pr, 

c  l  x  X  X  V 

Les  milles  99,  00  et  3i  nous  ont  écliapj)é.  lis  ont  étd  sans  doute 
employés  dans  la  construction  du  chemin  de  fer. 

Le  'Vy'  mille  correspond  à  une  localité  ancienne!,  désijpiée  sur  la 
Table  de  Penliiifjcr  sons  le  nom  de  llattita  on  Adila.  Il  y  a,  en  elTel, 
à  cet  endroit  des  ruines  assez  étendues,  que  Ton  nomme  (mi  arabe 
Kherhct  Samra.  C'est  une  station  du  nouveau  chemin  de  fer. 

3'3'  millr.  —  .5  colonnes,  dont  1  <'st  demeurée  debout.  Les  in- 
scriptions ont  été  rongées  par  le  temps.  .le  n'y  ai  vu  de  lisible  (|ue 
b's  h'Ilres  MARCIA.  .  .  (jiii  appariienncnl  sans  doute  au  nom  de 
Geininius  Marciatms,  légal  sous  les  empereurs  Marc-Auri'le  et  Vérus 


29.  —  33'  iitilL-.  -  -  h  colonnes,  dont  une  rsl  rcsldc*  dcboul. 
Un  lra{{incnt  (rinscription,  de  la  loiniulc;  si  souveut  n'ix'lde  d<; 
Caracaiia  ('^i^)  : 

I   M   P       C   A    E   S 
M        A    V     R    e    /     i    M     ,s- 
S  E  V  E  R  V  S  an  t  0  nin  u  s 

P  I  V  S  fcli.T  a  u  g  . 
VAKTHicus  m  a  X  , 

B  R  î  T  A  N  n  f  c  ?/  s  711  a  œ. 
P  O  N  T  I  F  e  .r  m  a  X. 
TRIB  POT  XV  t 
IMP  III  COS  ini  j,.  p.  procos 
p  cr  fil  r  ni  u  m  i  u  l  i  a  n  u  m 
leg  .     pr  .    pr  .     c  o  s  .     des. 

X  X  X  i  i  i 
3li'  mille.  —  9  colonnes  anépigraphes. 

30.  —  35'  millr.  —  9  colonnes,  dont  i  est  restée  debout. 
Deux  fragments  d'inscription  : 

IMP  C  A  E  S 
M  A  V  K  c  l  i  u  s 
S  E  V  E  R  u  «  anioninus 
?IY  S  felix  (i  u  g. 
P  A  R  f  A  t  c  u  .s  m  a  X. 
BRITANntcws  max , 
p  0  n  t  i  f  e  X  max. 

TRIB  pot.  X  V  i  i 
imp.  m  COS  un  p.  p,  procos 
per  F  V  R  N  t  M  7M  iuliamnn 
L  E  G     P  R    pv.    COS    des, 

"Kx X  V 

A  E 

Caracaiia  (;m  fx). 

Les  lettres  même  qui  paraissent  sont  tiès  usées,  et  le  chinre  du 
mille  nVsl  complet  qu'en  grec. 


—  22  — 

31.  —  Onolqiies  lettres,  apparentes  sur  iin  autre  fragment,  per- 

inolteiil  (le  letnMiver  la  formule  de  Pertinax  (19'^)  ' 

iinpenilor  caesar  P  HELvii/s  pertina.i'  aug. 
princcps  senatus  consul  i  t  c  r  u  m  pont  if  ex 
in  a  .»•  i  uni  s  /  r  /  /m/  N  I  C  I  «  e  p  0  test  a  (is  pater 
piitri/ic  cl  carsar  l,  HELt'«u«  pertinax  fiHua 
p  r  i  II  c  c  p  s  i  u  V  e  n  I  u  l  i  s  p  e  r  S  B  v  e  ri  a  n  u  m 
maximum    propraetorem. 

Enlin,  sur  un  .V  frafjnienl.  dout  je  n'ai  pu  rapprocher  les  lettres 
incohérentes,  j'ai  relevé  le  cliillre  du  mille  en  grec  : 

A  e 


32.  —  SO'  mille.  —  ()  colonnes  dont  0  soni  encore  debout.  Restes 
du  jjavagc  de  la  voie.  Deux  frajfinenls  d'inscriptions. 

Le  plus  ancien  est  de  Pertinax.  11  est  grave  sur  une  colonne  qui 
portail  pre'cédemment  un  autre  texte,  dont  on  a  laisse'  subsister  la 
première  ligne,  cl  néanmoins  on  a  répété  les  mots  imperator  racsar  : 

IMP    CAES 
iuipcKATOK    CA6SAR.    p.   helvius   pertinax 
a  u  ff  u  s  tu  s     P  R  I  N  C  6  P  S     s  e  n  a  t  u  s     consul 
iteruin,   etc. 

On  peut  compléterai  l'aide  du  lexte  précédent. 

33.  —  Le  second  fragment  se  rapporte  à  la  formule  de  Vaballath 

('?.-jo).  Voii-  j)lns  haut  (n°  (\),  au  11"  mille  : 

/  m  .  caca  a  ri  l .  i  n  Ho 
a  H  r  e  l  i  0  .s  E  P  T  I  M  t  0 
vaballatHO  Athenodoro 
pcrsico  muxiM.0  nrAhico 
viaximo  iidiAbenico  ma^rimn 
pio   f cl  ici  invicio  au. 

Ces  quehpies  lettres,  échappées  à  l'adion  de  la  pluie,  gardent 
encore!  des  (races  de  rouge.  La  colonne  esl  deboul. 


34.  —  'ij'  mille.  —  ^  colonnes,  •>,  iiisrriplioiis. 

La  premirrc  nous  donne  l;i  l'ormulf!  cornpièle  de  (i.iriic;dla  ('.).iA) 
déjà  rclov«'iO  hien  des  fois,  in;iis  loiij(jiiis  niulili'»'. 

IMP    CAESAK 

MAVRELIVS 
Si' VER  V  S  ANTONINVS 
PIVS  FELIX  AVG 
PARTIIICVS  MAX 
BRITANNICVS  MAX 
PONTIFEX  MAX 
TRIB  POT  XVII 
IMP  III  COS  IIII  P  P  PROCOS 
PER  FVRNIVM  IVLIANVM 
L  E  G     P  R     P  R     COS     des 

XXXVII 

A  Z 

35.  — La  seconde  inscription  est  un  frajjmenl.  du  lèfjne  de 
Maxiinin  (935-2.38)  : 

i  m  p  .      C  A  E  S  A  R. 
gaiuS  IVLIVS   VEn« 
jrtrta^IMINOS     PI  M. s       [sic] 
feliX   AVG    VIA»tt 

»»  V  N  I  V  I T 

per     .S  î  M  O  N  I  V  M 

■  iu  li  aNV  M      L  E  G 

Ce  second  texte  du  règue  de  Maxiniin.  malgré  son  état  de  mnli- 
lation,  nous  permet  de  compléter  le  nom  du  légat  Simonius 
Julianus. 

On  remarquera  la  forme  Maximùws  qui  rappelle  le  grec,  plus 
usité  (|ue  le  latin  en  celte  région. 

La  rédaction  de  la  formule  diffère  sensiblement  de  celle  que 
nous  avons  relevée  au  26''  mille.  Nous  avons  déjà  remarqué,  sur 
d'autres  routes,  ces  divergences  pour  le  règne  de  Maximin. 

38'  initie.  —  9  colonnes.  Plusieurs  ont  des  traces  d'inscriptions, 
aucune  n'est  lisible. 


—  l>'l  — 

3(j'  mille.  —  9  colonnes,  aucune  insciiplion  \isil)le. 

36.  —  //(»'  mille.  —  7  colonnes,  2  insciij)tions  sur  la  même 
colonne.  La  première  est  du  règne  des  empereurs  Marc  Aurèle 
et  Vérus;  la  .seconde  est  de  celui  de  (loinniode.  Le  même  fait  sVsl 
di'jà  rencontré  au  -?.'\''  mille: 

IMP     Caesnr 
MAVRELIVS     an  10  II  in  us 
A  V  G  V  S  T  V  S     ponli  fex 
maXlMVS     TKib.    pot.    rvi 

COS  III  ET  imp. 
CAESAR  LAVRELIu.s 
j'ERVS  AVGVSTVS  TRtV; 
/;OTEST  II  COS  II  DIVI 
A  NTO  N  I  N  I  FILI  DIVI 
H  ADRI  ANI  NEPOTES 
divi  trniani  parthici  prouep. 
dtvi    nervae     ah  nepoles ,    etc. 

37. 

IMP    caes    MAVRELIVS 

ANTONINVS      a  u  (T 

pont.        m  a  œ .         t  r  i  h  . 

;;OTEST     VI     COS     III 

j) .    p  .     r  (•  /e  ci  I 

FER     FL    IVLIVM 

/ro  NTONEM     le/f 
(iHu    PR    PR    A    BOSTRA 

XL 
38.  —  ///'  mille.  —  (i  colonnes,  H  inscriptions. 


La  prriiii«!rr  (!n  date  est  du  irifin;  des  (Mii|Mjr(;iir.s  Marc  Aurtjle  cl 
Verus(ir,3): 

I  M  P 

C  A  E  s  rt  R  M  a  u  r  E  L  i  H  s 
ANTONINmx  auffusiiis 
PONTIFEX  Mrt.r.  iril, 
POTEST  XVI  cos  iii  et 
IMP  CAES  /.  aiirelius 
VERVS  AV/r.  trih. 
POTEST  II  cos  ii 
d  i  V  i  a  n I 0  n  i n i  fil  i 
d  i  V  i  II  a  d  r  i  ani  n  cpofe  s 
divi    tratani   proiiepoles 

KEFecerunt  per 
p,     {  u  l  i  V  N[     g  e  mi  ni  u  m 
marcianum     LEG    propr. 

Le  chiffre  du  mille  est  détruit,  mais  nous  le  retrouvons,  en  grec, 
sur  les  deux  autres  textes,  Tun  de  Commode  (181),  l'autre  dp 
Caracalla  (216)  : 

39. 

I  M  P     CAES 

m.       A  V  R  E  L  I  V  S         c  0  m  m  0  d  u  s 

rt  H  T  O  N  I  N  V  S  AW  G  u  s  t  us 

sarm ATI  CVS    DIVI    antonini  fil. 

ponliEEX    MAX    T  R  t  /; .  pot  est.  vi 

COS     III     P     P     PER 

//.     tu/.VM      FRONTo«c/« 

leg.    AVG     PR     pr 

MA 
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40. 

l'iiip,     cacsar 

M  .  u    u    r    e    l    t    II    s 

s  r  V  r  r  u  s  a  u  t  n  n  i  n  u  s- 
p  i  u  s  f  r  l  i  .r  n  u  g  , 
j)  (I  r  t  II  i  C  V  S  M  A  a- 
h  r  {  f  n  n  n  {  cV  S        MAX 

;)oNT   MA.r 
trih .   po  I .    XVII    j  mp  .    i / i 
cox     {iii    p  .    p  .     P  R  O  C  O  s 
per     furnivM     IVLIANNM 
hff     PR.     PR     COS     des 

M   A 

Co  /ji""  mille  correspond  à  une  localit(^  appelée  Kalal-cs-Zeroa, 
qui  se  compose  d'un  ancien  chàleau  sarrazin  cl  de  (|uelques  ca- 
banes de  Circassiens,  noiivellcmciil  établis  dans  le  pays,  (l'esl  une 
slatioû  du  cbemin  de  1er  de  la  Morquo. 

/lii''  mille.  —  Aucune  trace. 

Ù3'  mille.  —  Les  bornes  milliaires  ont  disj)aiii,  mais  les  ruines 
assez  étendues,  qui  portent  le  nom  de  Klierhel-Haddid.  marquent 
remjilacement  de  Tancienne  Gadda.  On  dislinjfuc,  au  milieu  de  ces 
niiiies  un  peu  coMluses,  une  rue  principale  de  Tlvs!  à  TOuesl  qui 
était  jadis  bordée  de  colonnes. 

ù^i"  millf.  —  U  colonnes,  v.  Iraf^Muents  d'inscriptions. 

Sur  I  un   d'eux   nous  ne   trouvons  à  relever  que  le  cbilTre  en 

MA 


41.  —  Un   autre  frajfnienl ,  ({ui   |»(wl('  b;   cbilIVe  dans  les  Ae.nx 
lanjjues,  remonte  sans  doute  au  rhjjiui  ôv  (iommode  : 
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imp.     r.noH. 
m .       a  u  V  c  l  i  u  s      c  o  m  m  o  d  u  s 
a  n  l  0  n  î  n  v  fi  a  u  /r  u  m  t  u  s 

s  arma  ti  eu  s     d  ivi      an  ton  in  i    J . 
pontifccc    macr,     trib.    potesl.     vi 

cos  .     ni     p  .     j) .     p  (•  y 
fl  .       i  u  l  i  II  m      F  r  U  IN    I    u  h  r  m 

!,'/>■.     «VG     PROPR 


XLIIIÎ 
MA 


A  partir  de  ce  UU'  mille  jusqu'à  Ammàn-Pliiladclpliie,  nous 
n'avons  plus  frouvc  trace  do  cette  série  de  chillres  j»ar(<int  de 
Bostra.  Sur  les  quatre  groupes  rencontrés,  un  seul  fragment  porte 
un  cliiiïre  VII,  c'est  le  7"  depuis  Philadelphie,  qui  correspond  au 
5o*  depuis  Bosira. 

Nous  avons  ctahli  les  chiffres  sur  cette  donnée,  sans  tenir  compte 
des  indications  fournies  au  Corpus  par  M.  Brunnow.  qui  altrihue 
le  chiffre  VI  an  fraj^'uient  qui  porte  VII. 

ûg'  mille  [S"  depuis  Philadeljdiie).  —  Nous  n'avons  rien  trouvé 
entre  le  44'"  mille  et  le  ù(/.  Dans  cette  section  de  la  voie,  on  ne 
retrouve  pas  les  traces  du  pavage,  et  il  n'y  a  pas  même  de  piste 
hattue  d'un  mille  à  l'autre. 


42.  —  6  colonnes,  1  inscription  : 

AA       NN       GAL      VAL 

MAX  I  M  I  A  NO 
et    cl.    VAL    SEVE  RO 
ET  GAL  VAL    MAXjWho 
ET   FL   VAL  consfantino 

NOBB    CAESS 

Ce  texte,  postérieur  à  l'abdication  de  Dioclétien ,  appartient  à 
l'année  3o(i  ou  iioy. 


—  '28  — 

43.  —  .>o'  mille  (7'  depuis  l'iiilaclelpliie).  —  7  colonnes.  3  in- 
scriptions : 

imp.  eues. 

(l  i  V  I     m  .      a  n  1 0  II  i  11  t      fil 

d  i  V  i     p  i  i     »  E  P      D  I  r  1 

H  A  D  R.  I  rt  «  i    p  y  (I  11  e  p  . 

M      A  V  R      r  0  m  m  0  d  II  s 

«NTONINVS    niig.  pont. 

inax  .     l  ril> .     ?  O  tes  t .     v  i 

cos     III     ;,.     ;).     PER 

//.  iuliuni    FRONTON  EM 

Icff.  au  g.    PR  py. 

Commode  (181).  Le  chiflre  manque. 

44.  —  La  seconde  inscription,  très  mutilée,  donne  le  chiffre  VII 
et  un  nom  nouveau  de  légat  :  Q.  Scribonius  Tenax.  Elle  a  étë  signalée 
par  M.  Brunnow  '',  mais  le  nom  de  l'empereur  n'avait  pas  été  re- 
levé. Un  second  Iragment,  (jui  parait  avoir  appartenu  à  la  même 
colonne,  et  dont  j'ai  pris  Teslampage,  porte  le  nom  de  Septime 
Sévère  : 

imp  .     eues. 

I  .     S  E  P  T  I   M   I  V  S 
SEVERVS    P  ER /»n«.r 

II  II  <f  .     j)  n  ti  t  i  f  r  .V     m  a  .r  i 

m  V  N     I  y  i  II ,     p  n 

TEST      1  M  y^  . .    ros .  .  . 

PER     Q_SCRIBON.' 

VM  TENACEM   LEG 

VII 
Il    est   dillicile   do    lixer  cxaclemeni   la    date    de   ce   doruincnt. 

"     Voir  durj).  uisn-.  liil..  t.  III,    \ililil.  pimli. ,  p.  vi'.Uo, 


—  '2\)  — 

Diiulro  [)arl ,  nous  avons  déjà  deux  noms  de  léj^als  pour  le  n'jfiu; 
do  Scplinio  Sévère.  Le  premier,  /*.  Aclius  Severianus  Ma.rimm,  dont 
la  léjfalion  avait  comnMMicé  sons  le  ri'jjne  de  Perlinax  el  s'est  |)ro- 
lonj[(fe  |)en(lanl  les  premières  années  du  rèjjne  de  Septime  Sévère; 
le  second,  />.  Manus  Pnprtuus,  dont  la  l(;{/ation  n'est  mentionn('e 
<|u\'i|)rès  réiévation  de  Caracalla  au  rang  de  César,  Comme  le  rèjjne 
a  duré  iS  ans  (iq.'J-îm  i),  et  que  la  légation  ne  durait  pas  plus  de 
six  ans,  il  y  a  [)lar(;  pour  0.  Scrilmiius  Tmiuc  ciilrc  les  deux 
autres. 


45.  —  Le  même  groupe  nous  a  fourni  une  réplique  d'un»'  for- 
mule déjà  relevée  au  mille  précédent  : 

AA     NN     GAL     VAL 
MAXIMIANO     ET     CL  (^'^^  -j 

VAL    SEVERO 
ci   gai.    val.    M  A  X  I  M  I  N  0 
ET  FL  VAL  CONSTANTI«o 

NO  BB     CAESS 

46.  —  5i'  mille  (6*=  depuis  Philadelphie).  —  6  colonnes,  3  in 
script  ions  : 

^     I]VP     CAESAR     ^ 

l.    SEPTIMIVS    SEVEIl','\S 

PERTINAX   AVG  P  P 

pont  ife  X       m  a  .v  i  m  ii  s 

^     trib     POTEST     TT 

i  m  p  .       i  i  {  i      c  o  s       i  i 

per    aeli um    scvcria  n  u  m 

maximum  le  g.   au  g.  pr.   ni. 

Septime  Sévère  (194). 


47. 
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IMP  CAES  MARCV.î 
AVRELIVS  SEVcrus 
A  N  T  O  N  I  N  V  S  pi  U.S 
FELIX  AVG  PArth! 
CVS  MAXIMVS  hrf 
TANICVS  M  A  Xi, nus 
pO  NT  MAXimus 
Irib .  pot .  xvti  ^ 
iiiip .  m  cos .  iiii  p.  p.  procois . 
per  J  u  r  n  i  it  tu  i u  l i a  n u  m 
le  g.    nu  g.    pr.    pr.    cos.    des. 


Caracaila  {-i  l 'i)  '' 


48.  —  Un  l'ra^jmont,  de  Tépoque  de  la  lélraicliif.  nous  donne 
is  noms  des  deux  césars  Constance  Chlore  et  Galère  : 


/  iav  va  LE  rio 
COSTANTIO 
ET  C  VALerio 
MAXIMIANO 
PP  FF  NObb 
CAES  A  RI  b/» 

l'jilin  .  SIM  iino  ni^nie  colonne,  deux  textes  enchevêtrés,  lu  n  de 
Pertinax.  Taulrc  dé  la  t(?lranlii(».  Ils  ont  été  relevés  j»ar  M.  Ilrun- 
now  et  figurenl  au  supplément  du  Cotpus  (p.  23 lo),  il  est  donc 
inutile  de  les  reproduire  ici. 

'■''  Texio  il'-jà  piiblit;  pnr  M.  Hniiinow,  Cnrp.  in.srr.  lui.,  I.  lil,  \ililil.  jioxlr., 
p.  !l3lO. 
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49.  —  5:)'  mille  (5' (l(î|)uit>  IMiiladcIpliic;).  —  7  colomicb,  tm  soul 
Iraj^riKMJl  d'inscription,  du  l'i'jjnc  de  <iuiac.illu  ('ii/i)  : 

t  m  p.    eue  .s  a  r 
m  a  r  c  u   s-      a    u  ?•  e  l  i  u  s 
.s  r  i^  V.  r  II  s  II  II  l  o  II  i  n  u  s 

f)  i  u  s  J  c  l  >  .v  u  u  ff  , 
p    II    r   (hic   n    s  iu    a    x 

h  r  i  t  n  n  n  i  r  u  s  /h  n  .r 
p    n    11    I    i  f  p    .r  m    n    .v 

I  r  t  II .  p  o  I .  r  I'  i  i 
IMj).  iii  COS.  lin  p.  p.  procos 
V    E    K  F    V    ;•    /(    /    M    III 

1  V  L  I  A  N  V  M  l  e  g 

A  V  G    P  R    ?K    C  O  S    des. 

I.cs  (|iiiili-('  milles  .suivaiils.  voisins  de  la  ville,  nous  ont  échappe. 
Les  colonnes  ont  sans  dotite  disparu  depuis  lonj^temps. 

Au  delà  de  Philadelphie,  dans  la  direction  du  Sud,  la  voie  ro- 
maine n'a  pu  être  reconnue  d'une  façon  certaine,  comme  je  Tai  dit 
au  commencement  de  ce  rapport.  Cependant]  ai  signalé,  en  i8r)3, 
un  milliaire  de  Trajan  Déco,  dans  les  environs  de  Kharbet-es-Suk, 
à  8  milles  environ  au  Sud  de  Philadelphie. 

50.  —  Dans  ro  dernier  vova<fe,  plus  près  do  cette  ville,  nous 
avons  reconnu  la  chaussée  romaine  et  déterré  un  milliaire  au  nom 
d'Hadrien  : 

imp.    caesaK     Dlt't     trajani 

pARTHICI  FiliWS 
DIVI  NeRVAE  NEPOS 
TRAIANVS  HADRIANV.s 
PONTIFeo;  j«AX  I  M  V-s 
TRIB  ^oTEST  XIII 
c  0  s      l  i  i  \      REFEcjT 

II 

Hadrien  (129). 

Nous  n'avons  pas  trouvé  d'antre  horne  milliaire  en  cet  endroit, 


—  :V2  — 

mais  le  mot  rcferit  indique  bien  qu  ollo  n'a  ])as  toujours  l'ié  isoléi'. 
Il  n\'^[  pas  l'ail  mention  de  iéjfat.  Le  cliilVie  II  indique  la  distance 
ile|)uis  la  ville;  il  nN  a  m  réalilé  (iniiii  mille  et  demi,  une  demi- 
lieure  di>  chemin,  jiisiiii'an  pont  du  Zerca.  le  premier  demi-mille 
('tant  comi)!!'  à  rinl«'iieur  de  la  ville,  ronnne  nous  l'avons  conslalé 
ailleurs. 

Ici  .se  teiinine  la  série  des  milliaii'es  rele\és  sur  la  voie  romaine 
de  Trajan.  section  de  Hostra  à  lMiila(lel[)hie.  .Nous  avons  constaté 
la  présence  de  i5o  bornes  milliaires  et  copié  5o  inscriptions  ou 
iVa^fments  d'inscriptions;  ces  documents  ('taient  pour'  la  plupart 
inédits. 

I)k  l>osTnA  A  Adiia'a. 

La  \oic  romaine  a  conservé  presque  partout  son  ancien  pava{fe. 
mais  sur  les  ;î/j  milles  qu'elle  mesure,  on  ne  rencontie  pas  une 
seule  boine  milliaire. 

51.  —  Le  seul  document  relatif  à  la  route  est  l'inscription  du 
pont,  voisin  du  village;  de  Tayibeli  :  un  beau  pont  h  deux  arclies. 
construit  en  basalte.  L'inscription,  {jravée  sur  une  plaque  de  ba- 
salte, a  ét('  transportée  dans  l'intéi'ieur  du  village.  M.  Dussaud  en 
a  publié  le  texte  dans  son  lUipport,  sous  le  numéro  i56.  Je  la  doniu' 
tout  de  même  ici,  d'après  notre  estampage,  parce  qu'elle  re|)ro- 
duit,  avec  quelques  variantes,  une  formule  fréquente  sur  les  mil- 
liaires : 

IMP-CAES-M-AVRE 

ANTONINVS  AVG  PONTIFE 
MAX-TRIB-POT-XVIII  COS  TTÏ  ET 
IMI'-CAES-L  AVR-VEKVS  AVG 
PONTIF  MAX-TRIB-POT  TTT  €S  II 
DiVl  ANTONINI  AVG  PII  FILl 
DIVI  HADRIANI  AVG  NEPOT 
DIVI  TRAIANI  PART  •  PRONE  POT 
DIVI     NERVAE     AVG-  A  li  NEPOT 

FECERVNT 

("est  le  prot(»cole  des  emj)ereurs  Marc  \uièle  et  Vérus,  avec 
queb|ups  mois  ru  |)lus. 
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D'abord  los  (Icmix  princes  porlent  le  lilre  do  poulifpx  maximus, 
tandis  «[ue  .sur  les  milliaires  relevés  soit  en  Arabi*',  soif  en  Pa- 
lestine, ce  titre  n'est  attiibné  (yili  Marc  Aurèle  seul. 

Le  lilr(!  (Vdti/rwilc,  a)oulé  ici  aux  noms  des  ancêtres,  ne  fijMire 
pas  sur  les  niilliaires. 

Kidin,  le  cliillre  de  la  |)iiissance  tribunicienn»;,  c'«;8l-à-dire 
l'année  du  rèj^ne,  est  dillérenh;.  Sur  les  bornes,  nous  avons,  pour 
Marc  Aurèle,  le  cbiUVe  XVI  et,  pour  Vérus,  le  cbifï're  II,  (pii  cor- 
r(!spondenl  à  l'an  i(>3  de  notre  ère.  Ici  nous  avons  XVIII  cl  111. 
Il  faudrait  XVII  et  111,  ou  bien  XVIII  cl  1111.  Il  y  a  là  une  ano- 
malie (ju'on  ne  peut  expli(|uer  que  par  une  erreur  du  lapicide,  car 
la  lecture  est  certaine. 

De  Adra'a  a  Gkrasa. 

11  y  a  sûrement  une  ancienne  voie  romaine  de  Adra'a  à  Gera.sa 
par  Hemteli. 

(Jonime  je  tenais  à  visiter  El-Hosn,  qui  est  peut-èlre  l'antique 
Dium,  nous  n'avons  pas  vérifié  cette  voie,  mais  nous  l'avons  pour- 
tant rencontrée  à  lo  milles  au  Nord  de  Gerasa,  avec  un  groupe 
de  II  bornes,  point  de  repère  pour  des  recherches  futures. 

52.  —  Une  seule  colonne  porte  des  traces  d'inscription.  Le  cbifire 
du  mille  est  très  visible;  quant  au  reste,  il  faut  beaucoup  de  bonne 
volonté  pour  le  restituer  : 

imp.  eues 
L  s  e  p  l  i  m  i 
VS  S  E  V  e  r  u  s 
PERTtHrt.r  aug. 
p.  p.  pont,  max 
trib .  potest .  ii 
imp.  an  COS.  ii 
per  aeltWM.  Severia 
n  u  m  M  A  X I  ?rt  î<  m 
lejj.  aug,  pr.  pr. 


X 

I 


Se[)time  Sévère  (196 
Archéologie.  —  N*  1. 


—  :vi  — 

Sur  mio  lias»'  ciil)i(|ii«'  no»is  Iroiivoiis  une  aiiliu  iiidicatioi)  miiin'- 
ri(|iu'  : 

XLII 

Le  cliillir  {{l'oc  csl  ijicimiplel .  mais  li'  ciiillK'  laliii  est  loul  entier 
lisible. 

Le  X  parlant  dr  (ierasa.  il  Tant  supposer  que  le  tiû  se  rapporte 
à  une  autre  localité  an  Nonl.  probaitietueut  /Vp»t (aujourd'hui  INawa), 
dans  la  direrlion  de  Damas. 

De  (îerasa  à  Philadki.pmik. 

La  voie  romaine  de  (ieiasa  à  Pliiladelpliie  a  déjà  ibnrni  une  série 
d'insrriplions  lai  mes  on  }|rec(|ues.  Les  textes  jjrecs,  (juc  j'ai  été'  le 
premier  à  signaler,  sont  des  acclamations  de  victoire  en  l'honneur 
de  Julien.  Je  n'y  reviens  que  pour  transcrire  deux  nouveaux  textes 
à  ajouter  à  cette  curieuse  série. 

53.  —  Le  premier  a  été  relevé  au  Sud  de  Gerasa,  au  second 
mille,  marcjué  par  deux  colonnes,  dont  une  anépigraphe. 

AVrOYaVs 
10  YA  lave 
TO 

La  3' ligne  poilail  peut-être  :  Tbv  alcÔva]  comme  au  H*"  mille. 

54.  —  L'antre  texte,  beaucoup  j)1u9  complet,  appartient  au 
7*'  mille  au  nord  de  riiiladelj)liie.  Il  reproduit  une  l'ormule  ren- 
contrée deux  fois  déjà,  avec  variante*''  : 

AYTOYCre 
I  O  Y  A   I   A   N   e 

NIKANereNNH 
«     H     C 

'"  (if.  Hfv.  /*i/»/. ,  janvii'i'  1  Hyi).  Nomrljp  expluralion  cpigraptiiqiie  de  Gerasa. 
circn  Jiiiprn. 


—  lif)  — 

.l(!  iiinsislc  (iaK  sur  linlrnM  (\[U'  pnîsonlcul  (N's  IcxIch,  HriiM|,MMs 
à  la  Iradilioii  (''|)i}frnplii<|ii(>  de  rcriipirc  l'otriaifi. 

La  s(''ii('  1.1  plus  iiiipoflaiihî  r.s(  (•ciic  des  Icxlcs  locticillis  ctiliM! 
Hostra  cl  IMiiladcIpliic,  lins  loi'iiiule.s  r(il(!vL'(!H  j)tvc(''d('iiiiii<iil  «'iilic 
Pclra  cl  Madaha  oui  ici  des  i'('>pli(|iics,  (|iii  pcniicllcnl  de  coiii- 
jdclcr  ou  de  icclilicr  les  lectures  douUnisos,  cl  des  noms  nouveaux 
viennent  s'ajoulcr  à  la  liste  defl  empCi'eurii  et  des  légats. 

Le  nom  de  Fnnilo  avait  élé  relev»''  en  iH()8  par  M.  Briinnow, 
mais  les  {jentilices  restaient  douteux.  Une  série  de  textes,  se  com- 
pl(îtant  les  uns  les  autres,  ont  permis  de  les  rétablir  sûreinenl.  Il 
s'ajipelait  Flaritis  Juliiis ,  et  non  Coindius. 

La  Icjfation  de  Q.  Scnbonius  Tcnax  a  pu  ètn;  [)lacée,  non  sans 
vraisemblance,  au  milieu  du  règne  de  Septime  Sévère. 

Un  autre  légat,  Simonius  JuUnnus,  nous  a  été'  rëve'lé  par  doux 
fragments  du  regue  de  Maximin.  t!nfin  ce  qui  a  élé  dit  plus  baul, 
à  propos  de  Tirtscription  de  Vabalialli.  montre  <|ue  notre  explora- 
tion n'a  pas  e'té  inutile  pour  l'histoire. 


INSCRIPTIONS    DIVERSES. 

Outre  les  inscriptions  des  bornes  milliaires,  nous  avons  glané 
quelques  textes  inédits. 


55.  Bostra.  —  Dédicace  gravée  sur  une  colonne  de  basalte,  dans 
la  giaiidc  moscjue'e.  La  colonne  est  renversée.  Les  leltreson{  o  m.  08 
de  liaulour. 

M'BASSACOASTVRI 

FILIO 
B ASSA  E  A  STVR 1  S 

PRAESIDIS 
VRBIS      PROCVLVS 


LEG-XXII     PRIMI 

M{arco)  liassa\e]o  A8luri,Ji(io  Ha.sme\i\  Asturi-i,  jimcsitlix  urlJù.  Piovu- 
lui, ,  \centurio\  h'fjioiiis  .r.rii  Pvimi[(>i'niae). 

3. 


—  3(')  — 

56.  Boatra.  —  Uaiis  uue  maison  voisine  de  Téglise.  Deux  frag- 
nuMils  séparés,  qui  paraissent  provenir  d'un  ni^me  monument  : 


I  V  L      B  MSE 
N  G      MAT 


CASTRO 

C  •  IVL- VLPIA 
F  I  R 

Jul{iiie)  Domn{a)e  Augiustae),  inat(rî)  kaslro(rum).  G(a»u,s)  7m/(m/.s)  ,  (domo) 
Ulpia .  .  . ,  Fir[mus] . 

Le  reste  de  la  dédicace  est  couvert  d'un  enduit  qu'on  n'a  pas 
permis  d'enlever. 

Le  litre  de  mater  castrorum  est  attribué  à  .Iulia  Donina  dans  plu- 
sieurs documents  épigraphiques  du  règne  de  Septime  Sévère. 

Bostra.  —  Épitaphes  de  légionnaires  de  la  iii*Cyrénaïque,  rele- 
vées sur  des  stèles,  près  de  l'angle  nord-ouest  des  anciens  murs. 
Une  seule  est  entière. 

57.  D     M 

L  •  CASSIVS 
LONG  I  N V 
B  E  N  E  F  I  C 
LEG • LEG • 
I    I    I    C   Y   R 

D{iis)  M{anihm).  L(ucius)  Cassius  Lotiffinii[s] ,  beuefic{iarim)  leg{ati) 
le(r{ionis)  in  (]yr{enuicae). 


58. 


A  N  'S  I  L  V  A 
N  I  K  A  R  T  H 
MILLEGlllCY . 
VIXANXLML*, 


Silvnni,  Kart/i((t/fine) ,  inil(itis)  li-ij{ii)ni.s)  iii  ('.ij{t-enaicae).  Vir(it) 

//»j(  »<l.s)  /./  ;  mi,  lildi'il .  .  .  j 
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50.  

NVSPR  I  PIL 

L  E  G  I  I  I  cK 
.  .  .nus  pri{mus) pil{tts)  leff(ionis)  iii  (!yr{enatcae) . 

60.  Bostra,  —  [nscriplion  {jrecqiu!  gravée  sur  un  ôlroit  liu- 
toau.  La  pierre  se  trouve  actueUemoiit,  sens  dessus  dessous,  dans  la 
façade  de  la  petite  mosquée. 


® 


AV2I  ACJ 
P  f  \  E  T  A 
TCJNTEK 

N   (il)   N 


Nom  inconnu.  Ce  linteau  provient  sans  doute  de  la  porte  d'un 
tombeau. 

Dera'a,  ancienne  Adraa.  —  On  trouve  dans  celte  ville  un  {jrand 
nombre  d'inscriptions  grecques,  surtout  des  épitaphes  d'assez  basse 
époque,  gravées  sur  des  stèles  longues  et  minces  en  basalte.  Elles 
ne  contiennent  guère  que  des  noms,  parfois  des  noms  sémitiques 
transcrits  en  grec.  Un  certain  nombre  de  ces  épitaphes  a  déjà  été 
publié  par  M.  Dussaud  dans  son  rapport,  d'autres  par  M.  Domas- 
zewski(^).  Nous  en  avons  copié  quelques-unes,  à  ajouter  à  la  série, 
qui  est  loin  d'être  épuisée. 

61.  —  Avant  de  les  reproduire,  je  transcris  ici  une  acclamation 
copiée  dans  la  mosquée.  Les  deux  cartouches  qui  la  contiennent 
sont  gravés  sur  deux  pierres  aujourd'hui  séparées,  mais  qui  de- 
vaient êlre  jadis  rapprochées. 


o 


EICE  A0 
E  E  n  A 
r  A  e  w 


O 


C 


E    Y    T    Y 

X  N  C  T  H 

n  0  A  I 


o 


VÂcre/dè  KTra^ a^w  &VTw;(à)â  tj;  T!sàX{s)i. 


Z.  D.  V.  r.,  mh.,  1899,  p.  58-6 1. 
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Le  nom  est  roiinu.  il  ii  t'ii  osl  pas  de  miMiic  du  porsoniiajjo  dont 
l'airiv^o  a  l'ail  le  i)ordu'ur  de  la  \ille. 


62.  —  L"«''pita])he  siiivaiitp,  liipu  que  mutilée,  est  nu  peu  plus 
l)a\ai(li'  (|U('  les  autres.  Elle  paiail  a\(»ir  t'Ir  rédijjée  en  vers,  ce 
(|ui  ne  i"a  pas  rendue  plus  rlaii'e. 

t  I  A  L  A  A  A  M 
M  E  N  O  C  e  N 

oAAeKeme 

n  AN  TOI  HC 

n  0  A  e  co  c 

n    A  P  A  A  0 

2  0  N  A  I  e  I 

n  0  T  A  K  o 
co  N  e  I  K  0  c 
e  T  H  c  T  e 

.  .  .  f »as  Xa}.tjfievos  èvÔihe  xetft(ai) ,  'vsivtovijs  ■aà'Kews  TSt^aho^ov  tisl 

tSOl'  àxtHpVeiKOS ,  éT1]S  Tfi  .  .  . 

On  Toit  (|u'il  s'n^jil  d'un  vaincjueur  dans  des  jeux  publics. 

63.  —  L'épitaplie  suivante  est  |)eul-elre  rlirélienne  : 

eA  PCI 

A  M  A  H 
K  A  A  A  C 
E  AniA 

Acexi 


e  T  î 

(fae<>  liuninirip. 


Hiprris)!,  Kuhyj-  xaAà»  èXirthm  é^(e)t.  Kt(w»»)  S'. 
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fiOs  .siii\;inh's  ne  (•(tnlicmM'iil  (|iif'  do  noms 
64.  MAP 


0AI  A 

C   O   N 

OCET 

N 


MâpOa  liaoros.  Èr[(À)v)  v'. 

65.  A  r  A  P    H 

OYAI AN 
0  Y     e  T 

(jl)    N         B 

Ayàp  [\)ovXiavov.  I'>&ji>  jS'. 
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RA[at;|Sio< 
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Kpar 
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67. 


e  Y  CTA 

0IABAC 

C  OYZ  H 

CACA 

e    T 

'A  Z' 


68. 


C  A  pe  1 

NO  »  A 

NAHAO 

Y     e    T 

M        e 

2aps«vè|s]  Àvaj/Xoty.  Ét((wi')  fi   s'. 


69. 


0APCI 
X  0  A  I 
A  A  e 
6  7... 

%âpa(s)i ,  \oai\àd.  ÉT(<yv) .  .  . 

70.  A  no  Al 

NOPIC 

A I  a>  e  0 

0  Y 

er 

A 

\Tto'kiv{i)pi'5  \i(p6ooû.  t.T{éM')  y 


71. 


OABeBH 

1  C  M  e  1 

A 

1  X  0  Y 

e 

T  tt)   N 

AN 

—  /lO  — 

74. 


ôAé 

iéëljt> 

Me(A/;^oti.  Kt£Î)1'  a'r' 

72. 

0  Y  1   K 
TOPA 
6  7       K 

OdixTopâ 

.  É(Tâ)v)  k'. 

73. 

cAseï 

N  0  c  1 

eAtmm 

N    0    c 
Ç 

.  Saêervos  Iea[o'ojvos.  (Kriwt')  ç- 


eiAPo 

c  N  Y  M 
P   I   0  Y 

67  •  r 


Ef'apoî  NupipjoO.  K(TàJi')  y'. 


75. 


N  0  C  A  Z 
6  Z    0    Y 

67 

NH 


,  .vos  À|i|ov.  Lt(wv)  r'  >;' 


76.   Tayibeh.  —  (Entre  Bostra  et  Deia'a. 

MAC 


e  X  OC 

p  A  0  Y 

A    0     Y 

6TC0N 

N 

Uaaexàs  Paowaov.  Èrûv  v' . 

77.  —   Dans  la   iin^iiio  Incalilr,  sur   un    liiiloan.   onir  dans  lo 
milieu  d'une  rosace,  on  lit  : 


O 


recjopricf     icepnc 


—  /il  — 

M.  Dussaud  a  piiMir  iiiio  inscription  doTayilx'li  dont  le  ronlcnu 
in(li(|U(^  la  dt-dicacc  iWiuc.  (''jfli.s(^  à  sainl  Scrjj*;.  C('ll(;-ci  vicnl  peut- 
être  du  môme  moimnicnl. 

Outre  ces  inscriptions  latines  et  {|recqti(!s,  nous  avons  (;slainpé 
trois  textes  nabathéens.  Je  me  contente  de  les  transcrire,  et  je  mets 
les  estampajjes  à  la  disposition  du  (îorpus  itiscriptùmum  scmiticarum. 

78.  Bostra.  —  Frajfincnt  enclavé  dans  le  mur  de  ciùtun;  d  un 
jardin,  au  Nord  de  la  ville,  non  loin  de  la  fontaine. 

D  XJ 


79.  Bostra.  —  Hors  la  ville,  à  l'Ouest;  près  d'un  tombeau  eu 
forme  de  tour  circulaire. 

Pla(pie  de  basalte  (ju'on  a  essayé  de  diviser;  plusieurs  lettres  en 
ont  souflTert. 

80.  Dera'a.  —  Plaque  de  l)asalte  qui  a  été'  rognée  dans  le  bas. 

Î)3J]>3J 

Q"I3  1:1 

Tels  sont  les  résultats  de  notre  rapide  exploration  dans  la  ré^^ion 
de  Bostra.  Un  séjour  prolongé  sur  tel  ou  tel  point  aurait  sûrement 
augmenté  encore  notre  moisson  épigrapbique.  Mais  nos  ressources 
étaient  limitées,  et  la  rigueur  de  la  saison  pressait  notre  retour. 
Je  le  regrette  d'autant  plus  que  nous  avons  rencontré  à  Déra'a  deux 
arcbéolognies  allemands,  dont  les  bras  étaient  chargés  d'estampages, 
et  qui  auront  sans  doute  profité  de  nos  travaux  sur  la  voie  romaine. 


—  à2  — 

Nous  Hxons  joint  i\  ce  r;>p(>oil  Uis  (li\frs  doninicnls  ('i-a|)^^s  énii- 
Uh'iés  : 

a.  (iarle  somiiiairi'  de  1  itiiinairc  suivi,  avec  rindication  dos 
bornes  rnilliaires.  (PL  I.) 

b.  ïiois  estampages  d'inscriplious  uabatliéennes. 

r.  Photographies  prises  an  cours  Hn  voyage,  dont  le  catalogue 
suit  : 

I.  —  i"  Héservoir  ruiné  d'Hesban,  occupant  sans  doul«;  la  place 
«les  anciennes  piscines  d'Hésébou  ;  9°  Kherbet  Masouli,  ruines 
romaines  entre  llesban  el  Madaba;  3"  Tombeau  antique  à  Kl-Vadoû- 
deii:  V'   Vue  (reusemhle  de  la  colline  de  Yadoûdeh. 

II.  —  Ruines  d'un  temple  anticpie  à  Kherbet  es-Souk, à  S  milles 
au  sud  de  Philadelphie.  Temple  d'ordre  ioni(|ue  très  oiiié.  (jui 
paraît  remonter  k  Tc'poque  où  Ptolémée  Philadelphe  donna  son 
nom  à  l'antique  Uabbath  Ammon. 

III.  —  Restes  d'un  temple  de  l'époque  des  Antonins,  sur  l'acro- 
pole de  Philadelphie. 

IV.  —  Intérieur  de  la  mosquée  construite  sur  racro])ole  de  IMii- 
ladelphie  pendant  la  |)remière  époque  de  llslam.  (PI.  II.) 

V.  —  i"  (lolonnade  devant  le  grand  théâtre  de  Philadelphie  ; 
2"  Statue  mutilée  à  Philadelphie;  3"  Station  près  des  bornes  mil- 
liaires  du  Sô*"  mille,  entre  Gadda  et  Adita. 

VI.  —  Ruines  d'une  construction  colossale  à  Kalat-Féden. 

Vil.  —  Citadelle  de  Bostra,  construit!!  autour  du  théâtre  ro- 
main. 

VIII.  —  Intérieur  du  théâtre  de  Bostra,  transforiiK'  en  citadelle 
au  moyen  âge.  (PI.  III.) 

IX.  —  Intérieur  de  la  grandf  mosquée  de  Bostra.  (PI.  IV.) 

X.  Détail  de  la  mosijui'e  indi(|uanl  le  procédé  de  la  toiture  : 
solives  en  basalte  p(Hées  sur  des  eucoibelleuients. 

XI.  - —  i"  (lolonnes  corinlliiennes  au  centre  de  Rosira:  •*"  La 
lonliiine  de  Bostra. 


—  /i8  — 

XII.  l'orlf    (trridciitii!*'   de    Hoslia,  .'i|»|H'l(''<'  en  arahf  liah-el- 

Aouah.  (PI.  V.) 

Xlli.  —  Int/'rieur  do  la  mosquée  de  Déra'a.  (  1*1.  Vf.) 

XÏV.  —  Noiro  campenient  à  (îiîrasa, 

XV.  —  Vufi  ifénéralo  de  Rs-Sall. 

\VI.  —  (ironpes  d'Arabf.s  clinHicns  do  Es-Salt. 

J.  Gkrmer-Duraivd. 


UN  PRIMITIF  ITALIEN 

A 

LV  CATHÉDRALE  SAIINTE-CÉCILE  D'ALBI, 

PAR  M.  AUGUSTE  VIDAL, 

Correspondant  du  Comité,  à  Albi. 


Los  primitifs  sont  rares  et  ils  jouissent  à  juste  titre  d'une  haute 
laveur.  Or,  nous  en  connaissons  un,  absolument  insoupçonné,  noyé 
qu'il  est  dans  cette  sorte  de  musée  qu'est  l'église  cathédrale  Sainte- 
Cécile  d'Albi. 

C'est  une  peinture  sur  bois,  en  forme  de  triptyque  composé  d'un 
panneau  central  et  de  deux  doubles  panneaux,  à  droite  et  à  gauche; 
elle  est  signée  P.  A.  Agusti  et  date'e  1 3^5(^1 


•P 


m 


Nous  avons  signalé  l'existence  de  cette  rareté  artistique  dans 
notre  Guide  du  visiteur  et  de  V étranger  dans  la  cathédrale  Sainte-Cécile 
d^Albi.  Il  semble  que  ce  primitif  mérite  plus  et  mieux  que  la  som- 

"'  [En  insérant  la  commnnication  dt>  M.  Aujjiisto  Vidal,  If  Comité  croit  devoir 
faire  los  plus  expresses  réserves  sur  raiillieiilicilé  de  cette  sijjnalure.  Le  nom 
•rAgiisti  est  inconnu;  il  n'a  été  signalé  jusqu'ici  par  aucun  liislorien.  L'écriture  de 
la  sifjnature  et  surtout  la  forme  sous  laquelle  se  présente  la  date  de  iSAf)  sonl 
faites  pour  l'veiller  les  soupçons.  Dans  l'impossiMIité  de  contrôler  leur  aullien- 
ticité,  il  convenait  de  laisser  à  l'auteur  la  rwspons.ihilité  entière  de  sa  lecture  i-t 
des  fnils  (|u'il  expose.  L<'s  lai)leaiix  d.ités  i-l  sijjui's  du  \iv'  siècle  sonl  île  l;i  plus 
insijjne  rareli'-.  \oiIi'i  encore  une  raison  de  douter' jusipi'à  plus  sérieux  examen. 
Note  du  rappurtenr  du  Cmnitc.  Cf.   Ilulletin  airliéoloijiqiie ,    IQO.S,  p.  Ci.] 
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mjiire  descripLion  que  nous  en  avons  laile.  (ic  tableau  est  placé 
sur  la  paroi  latérale  ijauclie  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  du 
Uosain;,  autrefois  sous  le  vocable  des  Sainls-Côme  et  Damien.  Il 
rnesun;  *i  m.  5o  de  larg(^ur  sur  i  m.  fio  de  hantcîur.  Il  provient 
des  collections  d'un  amateur  albigeois,  M.  (lliarles  Hories,  mort  à 
l'âge  de  39  ans,  et  dont  le  talent  de  critiijue  d'art  donnait  de 
sérieuses  espérances. 

Nous  avons  souvent  étudié  et;  primitif,  mais  il  est  installé  un  peu 
à  contre-jour  et  trop  haut  pour  que,  vu  même  avec  une  iorgtielle, 
il  soit  possible  d'(Mi  préciser*  tous  les  (hUails.  Le  clergé  de  Sainte- 
décile  a  bien  voulu,  et  nous  ne  saurions  trop  l'en  remercier,  per- 
mettre qu'on  le  déplace  pour  en  faciliter  la  reproduction  photo- 
graphique. 

Le  tableau,  avons-nous  dit,  couiprend  un  panneau  central  et 
deux  panneaux  latéraux  divisés  en  quatre  compartiments  chacun. 
L'encadrement  qui  limite  chaque  scène  est  formé,  dans  le  sens 
vertical,  d'une  colonne  torse  reposant  sur  un  piédestal  rond  et 
couronné  d'un  chapiteau.  (PI.  VIL) 

I 

Panneau  central.  —  La  Vierge  à  la  chaise.  —  11  est  occupé  par 
une  vierge  nimbée  assise.  Elle  tient  de  ses  deux  mains  l'enfant 
Jésus  droit  sur  son  genou  gauche.  La  figure,  encadrée  par  une 
coiffure  qui  cache  entièrement  les  cheveux  et  descend  en  courbes 
harmonieuses  jusque  sur  la  poitrine,  est  d'une  douceur  infinie, 
bien  qu'elle  manque  de  couleur.  Les  doigts  des  deux  mains  sont 
très  longs.  La  Vierge  est  couverte,  de  la  tète  aux  pieds ,  d'un  ample 
manteau  bleu  foncé  tout  parsemé  de  fleurs.  Il  est  attaché  sur  la 
poitrine  par  une  agrafe  d'argent  ronde,  ornée  d'une  pierre  précieuse 
blanche  au  centre  et  de  pierres  précieuses  rouges  et  bleues  à  la 
circonférence.  Ce  détail  est  à  noter. 

L'enfant  Jésus  a  les  épaules  nues;  la  partie  inférieure  du  corps 
est  couverte  dune  robe  pourpre  avec  bordure  dorée  d'un  riche 
effet.  Il  tient  de  la  main  droite  l'extrémité  d'une  banderolle  qui  glisse 
jus(jue  sur  le  bras  droit  de  la  chaise  où  sa  main  gauche  le  retient. 

La  chaise,  toute  fouillée  de  sculptures, de  couleur  foncée,  est  très 
vaste.  Le  sommet  du  dossier  est  couronné  de  quatre  motifs  de 
décoration  affectant  la  form«^  d'un  ciboire.  C'est  sur  le  pied  gauche 
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de  lu  chaise  (juc  se  liuiivenl  la  dalc  do  l^piivrc  et  h\  sijjnalure  do 
l'artiste.  MaliieureiLstMiient,  la  jdiol()<}ra|iliic  n'a  [)ii  donner  cet 
important  détail.  Nous  joi^jnons  un  d«M*al(|n<'  à  notre  travail. 

On  sait  (|ue  le  type  de  la  Vier^je  à  la  chaise  est  commun  au 
moyen  àjfe.  (lelle  que  nous  venons  de  de'crire  a  de  frappantes  res- 
semblances avec  la  vicrjje  de  (iimaluii'  (jiic  Ton  admire  dans  rt'jflJBe 
Sauta-Maria-Novi'lla.  de  Florcmc.  (iCsl  le  mrme  air  de  douceur 
répandu  sur  le  visajfo  de  Marie,  la  même  position,  dans  les  deux 
bras,  presipie  la  même  coilViiK'  et  le  niéiHe  manteau,  l/enf'ani  .Ic^sus 
est  assis  nu  lieu  d'être  debout;  la  chaise  est  d'une  architecture 
beaucoup  plus  complicjiiéc.  Si  nolic  jM-inlre  a\ail  peint  les  aii{»es  à 
genoux  (|ui  seoeut  d'encadrement  à  lieuvre  du  maître  de  (iiotto, 
on  dirait  une  copie  de  Cimabue. 

De  cette  ressemblance,  non  seulement  dans  la  concej)tion.  mais 
encore  dans  l'exécution,  nous  essaierons  de  tirer  les  conséquences. 

Nous  connaissons,  par  une  descri|)tion,  une  autre  Vierge  h  la 
chaise  qui,  pendant  près  de  cinq  siècles,  a  été  en  grande  vénéra- 
tion à  Albi.  C'était  une  statue  en  argent  doré  massif,  du  poids 
de  172  livres  2  onces;  elle  faisait  partie  du  trésor  du  prieuré  de 
Notre-Dame  de  Fargues,  fondé  parTévêque  Béraud  de  Fargues  qui 
occupji  le  siège  ('■j)isco|)al  de  i3t/i  à  \'^'i\)-  l-^es  deux  Vierges  à  la 
chaise  sont  à  peu  près  contemporaines.  H  est  donc  intéressant  d'en 
comparer  les  caractères  iconograplii(|ues. 

La  Vierge  était  assise  et  tenait  l'ord'anl  Jésus.  Les  vêtements  de 
reniant  et  de  la  mère  étaient  parsemés  de  pierres  précieuses.  De  la 
main  droite  la  Vierge  portait  un  rameau,  et  à  son  bras  droit  était 
suspendu,  j)ar  un  cordon  de  soie,  un  petit  relicjuaire.  L'enfant 
Jésus  tenait,  de  sa  main  gauche,  un  reliquaire,  en  forme  de  boule, 
surmonté  d'une  croix;  sur  sa  poitrine,  à  la  place  du  fermail,  était 
un  aigle  d'or  avec  trente-cinq  grosses  perles,  quatre  petites  et  un 
rubis. 

La  chaise  élail  (1(111  merveilloux  travail  :  elle  reposait  sur  les 
(|uatre  évangiles,  et  quatre  aujp'S  en  soutenaient  les  quatre  pieds. 
On  y  reniaripiail  encore,  .smis  des  urceauK  géminés,  les  quatre 
Lvaugélisles'''. 

tîelic  (l'iivre  fl'art,  que  les  AlbijjiH)is  considéraient  «n  peu  comme 
le  palladium  <le  la  ville,  loi  jetée  dans  le  creu8<;l  de  la  Monnaie, 

<"  Cf.  Archives  communal**^  d'Allii,  (iartalaire  A  A  !>. 
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non  <>n  Mlrin<>  (>l1('r\*',si'<;ii(-(f  it'vuliilionnairt',  rn.iis  iilois  i|ii(>  Uona- 
narlc  «Twirhissail  1rs  ninst'-cs  de  Paris  des  (l(!|>()nillcH  arlisliques 
(l«!  rilalic.  Le  \\*.  novcnihrc  J7<)7,  la  Vicrjfi'  tic  Kar}[iiPS,  i\wo  les 
[miniri|»alil(''S  (TAlhi  ({('(ciMlaionl  Hf'pnis  i  ■7Ç)o  nnilir  lo8  iiici'ssanh's 
(l«'rnan(l('s  (l«'s  niinisIrt'H  des  linanccs,  lui  li'ansporfrt*  à  Tonl<Mi8C 
el  ronverlii'  fii  pièces  de  vin;;f  sons  '  . 

Mais  revenons  à  la  drsniplion  du  laiijcjiii  d'\ijnsli.  \(»hs  allons 
dt'rrin'  sncccssivorncnl  cliarnn  i\i^s  luiil  roni|iailinionts  en  snivanf 
la  iifjno  horizonlnio  de  {fanclic  à  divtilc  (icsoni  h's  diverses scôiies 
rlassi(|nos  de  la  vie  de  la  Vierjf»;  et  «le  la  vie  de  Jésns  qni  ont,  servi 
de  thème  à  l'artiste.  On  sait  qu'il  estait  familier  aux  ïrecontisti;  on 
le  retrouve,  pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  dans  la  (chapelle  de 
TArena,  à  Padoue,  peinte  j)ar  (îiolto  entre  i3o3  et  t3ot).  Mais 
alors  (]iie  le  orlèbie  Florentin  le  développe  en  trente-huit  scènes, 
le  j)einfre  du  tableau  dAlhi  se  contente  de  huit,  et  chose  à  retenir, 
c'est  le  même  ordre  adopté  chez  les  deux  artistes  :  en  haut,  la  Vie 
lie  la  ]'iprgp.  en  bas,  la  Vie  de  Jésus. 

II 

Premier  compartiment.  —  L'Annonciation.  —  Giotto  prend  la 
Vierge  avant  sa  naissance.  Agusti,  qui  a  peu  d'espace  à  couvrir, 
franchit  les  douze  premières  scènes  et  s'arrête  à  Wimmiciation.  C'est 
à  ce  moment-là  d'ailleurs  (jiie  commence  vraiment  le  rôle  de  la 
Vierge-Mère. 

L'artiste  semble  avoir  voulu  traduire  ces  paroles  de  saint  Luc, 
que  nous  lisons  dans  un  bre'viaire  albigeois  du  xviif  siècle,  à  l'office 
de  l'Annonciation  :  ffCum  audisset  Maria,  turbata  est  in  sermone 
ejus  etcogilabat  qualis  esset  isla  salutation.  La  Vierge,  en  effet,  est 
debout  à  l'entrée  d'un  portique  gothique,  appuyée  contre  une 
chaise;  elle  est  couverte  d'un  manteau  bleu  ()arsemé  d'étoiles  et  qui 
laisse  entrevoir  le  rose  de  la  robe.  La  main  droite  posée  sur  la  poi- 
trine, la  tète  penchée,  t<»utc  son  altitude  dénotent  le  profond  éton- 
nenient  où  l'ont  [>longée  les  paroles  de  l'ange. 

Le  messager  céleste,  dont  le  lin  profil  se  détache  sur  le  blanc  du 
nimbe,  est  d'un  superbe  effet  avec  ses  ailes  mi-ployées,  son  man- 
teau losc  qni  fait  admirablement  ressortir  le  l)leu  clair  du  jnstau- 

('J    Voir  lii'r}if  ilu  Tani .  I.  111,  [).  doi   el  siiiv. 


—  ^8  — 

corps.  Ino  abondante  chevohire  tombe  en  boucles  sur  ses  e'paules; 
le  ^'este  dont  il  accompagne  l'annonce  de  la  procbaine  maternité 
est  d'une  rare  élégance. 

\^\innoucialion  a  tenté  d'autres  maîtres  ([ue  Tiiolto;  un  grand 
noud)re  d'artistes  l'ont  traitée.  Dans  une  miniature  du  calendrier 
grec,  du  iiv'"  ou  du  xv"  siècle,  reproduite  dans  les  Acta  Satictoi-um 
des  Bollandistcs,  l'ange  lient  une  croix  et  semble  donner  la  béné- 
diction à  la  Vierge.  Dans  ÏAnnoHcialion  de  Zaccaro,  on  voit  les  six 
propbètes  tjui  ont  annoncé  l'incarnation  du  Verbe.  Le  tableau  de 
Van  Dyck  est  d'une  composition  encore  plus  compliquée;  on  y 
lemarque  un  Père  éternel  avec  une  tiare,  ayant  sous  ses  pieds  une 
couronne;  au  bas  du  tableau  sont  peints  saint  .lean  l'évangéliste, 
saint  Jean-Baptiste,  deux  prophètes  et  deux  donataires.  Dans  une 
sculpture  placée  au-dessus  de  la  porte  de  l'église  d'Oppenheim, 
monument  du  xiv''  ou  du  xv''  siècle,  le  Père  éternel  plane  au-dessus 
de  l'anje;  de  sa  bouche  sort  un  rayon  qui  se  prolonge  jusqu'à  la 
Vierge;  au  centre  du  rayon  apparaît  un  petit  enfant  précédé  d'une 
colombe.  La  Vierge  est  à  genoux '*'. 

On  voit  combien  est  torturée  la  conception  de  ce  sujet;  notre 
peintre  s'en  est  tenu  à  la  simplicité  de  l'Evangile;  c'est  à  peine  s'il 
a  compliqué  la  scène  d'un  uîotif  d'architecture. 

ni 

Deuxième  compartiment.  —  La  Nativité.  —  C'est  encore  la  vie  de 
la  Vierge,  mais  c'est  aussi  la  vie  de  Jésus.  A  l'entrée  d'une  caverne,  la 
Vierge,  revêtue  du  même  manteau  à  bordure  que  dans  ï Annoncia- 
tion, est  assise;  elle  tient  l'enfant  Jésus  sur  son  giron.  A  gauche  est 
saint  Joseph  dans  une  posture  d'admiration;  il  est  couvert  d'un 
manteau  couleur  ocre,  bordé  d'or,  et  d'un  vêtement  bleu. 

Dans  l'intérieur  de  la  caverne  on  voit,  admirablement  dessinées 


'''  Cf.  Dictionnaire  icotwfftaphitjuc  ilf.s  Jifritres,  léifendi'.i  cl  arlrs  de»  Sninls, 
par  L.-J.  Giiéiif'l)aiil,  ('ditioii  Mi/;nt>,  iHôo,  coi.  59  el  suiv.  On  poul  encore  rap- 
peler VAniioiuiaUdH  do  Simone  di  Marlino,  (|ui  si'  trouve  à  Florence.  Dans  La 
peinture  ilnlienne,  M.  Lafeneslrc  s'exprime  ainsi:  «La  Vierge,  longue  el  délicate, 
assise  sur  un  siège  élégant,  s'enveloppe  dans  son  long  monlcau,  en  écoulant 
la  parole  de  l'ange,  par  un  geste  peureux  d'une  pudeur  exquise».  Ce  tableau  est 
de  i33.H.  Agusli  seml)le  s'être  iikspin''  de  celle  pose  de  la  Vierge  de  Simone  di 
Marlino. 
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el  ap|»iiy(''Os  à  la  rn'clu*,  les  lèlcs  <lii  Ixuul  el  (1<;  ràiic  Iradilionnols. 
Kii  (Icliois  (d  |tr(;s(|ii(;  au  somiiicl,  do  la  caverne,  (i(Mix  moines  en 
coshmic  [laicil  à  ct'iix  des  Fi'ères  Mineurs  ({iii  fijjurent  dans  la  Mort 
(In  saint  François .  pcinlc  par  (Jiollo  dans  {'('-{fiise  de  Sanla-Croce, 
|)ri('nl  à  jjonoiix.  Toiil  au-dessus  d(!  la  cavcriK!,  d(Mi\  an[jes  en  vol 
se  penclienl  |)ar-d('ssus  les  pai-ois  pour  admirer  le  spectacle  d(;  la 
Nalivil»'. 

Mais  les  caractères  icono{[raplii(ju(!S  les  plus  reiiiai(jualjl(;s  de 
celte  Nativité  sont  au  bas  du  tableau.  A  gauclie  est  une  l'emme  en 
costume  vert,  assise  par  (erre;  elle  tient  reniant  Jésus,  nu,  sur  ses 
genoux;  à  droite,  une  autre  femme  accroupie,  dont  la  robe  rose 
est  serrée  sous  les  aisselles  par  une  ceinture,  tient  de  la  main 
droite  une  aiguière  de  forme  élégante  doni  elle  verse  le  contenu 
dans  un  largo  vase  à  bords  |)eu  élevés. 

D'après  une  légende  du  xiii*  siècle,  saint  Josepb  serait  alli'- 
chercbcr,  au  moment  oii  la  délivrance  de  Marie  apjjrochait,  une 
accoucheuse.  La  Vita  dclnostrr  Signore  Jexu  Crhto  e  de  la  sua  gloriom 
Madré  Vcrginc,  madona  Sancta  Maria,  parle  de  deux  accoucheuses, 
dont  une  serait  Salomée.  Et  comme  elle  aurait  accueilli  d'un  sourire 
narquois  le  récit  do  Josej)h,  elle  fut  frappée  de  paralysie  aux  deux 
mains.  La  sainte  Vierge  obtint  aussitôt  sa  guérison. 

La  scène  des  accoucheuses  remonte  aux  origines  mêmes  du 
christianisme  et  on  la  trouve  peinte  dans  les  catacombes.  On  l'avait 
tout  d'abord  prise  pour  une  scène  de  martyre;  Bosio,  Aringhi, 
Bottari,  d'Agincourt  y  voyaient  une  sainte  dans  une  chaudière 
pleine  de  matières  bouillantes,  placée  sur  un  foyer,  et  deux  bour- 
reaux (jui  torturaient  la  martvre  avec  un  peigne  de  fer.  C'est  le 
P.  (lahier  qui  a  identifié  cette  peinture"'. 

On  trouve  l'accoucheuse  dans  une  miniature  du  ix*  siècle,  le 
Metwlnginm  Grfrcnnini,  où  l'on  voit,  avec  saint  Joseph,  les  anges, 
Tàne  et  le  bœuf,  une  femme  qui  lave  l'enfant  Jésus  dans  un  grand 
vase  rempli  d'eau.  Elle  se  retrouve  dans  la  curieuse  peinture  du 
tyinj)an  du  j)ortail  Nord  de  Notre-Dame  de  Paris,  publiée  dans 
V Album  Dusnnimeivird ;  dans  deux  triptyques  en  ivoire  du  xiv*  et 
du  xv"  siècle  publiés  dans  le  même  Album.  Dans  une  miniature  du 
xv"  siècle,  reproduite  dans  le  même  ouvrage,  l'accoucheuse  fait 
chauffer  les  langes  de  l'enfant  Jésus;  sur  la  grande  chasse  d'Aix-Ia- 

^''   Dict.  tcoiiofrr..  col.  ri.')C)  ol  060. 

AlliilIKOI.OCilE.    ^°    I.  A 
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CIjapt'He,  ilu  xii"  ou  MU'  siècle,  icpaïaît  la  rcinmc  qui  lave  le  npu- 
veau-né  dan.s  un  {|raiid  vase'^'. 

Giovanni  da  Milano  s'est  inspin*  de  li^  légende  de  racçoucheuse 
dans  sa  Nai'isatice  de  la  Vierge,  \w\\\W.  à  fr('S(|u(;  dans  réjflise  Santa- 
Croce.  I/élt'vc  et  le  collaborateur  de  TaddiM)  (iaddi,  le  conlinualenr 
(le  la  tradition  {fiottesque,  représente  dans  cette  peinture  racçou- 
cheuse qui  tient  la  Vier<fe  nue  dans  ses  hras,  pendant  (pi'une  autre 
feuime,  qssise  sur  uu  escabeau,  lend  les  bras  pour  r^icevoir  renHinl 
et  le  plonger  daqs  un  vase  rempli  d'eau.  A  gaucl^^î,  deux  femmes, 
e^  robe  sans  ceinture,  font  choix  des  lai^g^s'^>. 

Li'autt'ii''  d<'  la  peinture  couservëe  à  Alh^i  s'est  donc  l'ait  finter- 
prète  d'une  légende  très  en  vogue  au  moyeu  âge. 

IV 

Troisième  compartiment.  —  L'Adoration  de^  Mages.  —  La  Vierge, 
revêtue  du  même  manteau  que  dans  les  scènes  précédentes,  est 
assise  devaut  un  portique  gothique,  —  ou  voit  que  l'artiste  alï'ec- 
tionue  ce  motif  de  décoration.  —  L'enfant  Jésus  est  assis  sur  sejs 
genoux;  il  est  en  robe  pourpre.  Généralement  les  rois  mages  soinl 
présentés  à  l'enfant  Jésus  par  un  ange.  Le  sujet  est  ici  plus  simple. 
Le  premier  roi,  à  longue  barbe  blanche,  en  manteau  rouge  cou- 
vjj-aut  un  vêtement  doré  aux  manches  bleues,  baise  les  [)ieds  de 
TEufant-Dieu;  le  second,  d'âge  mûr,  le  chef  couvert  d'une  coilline 
pointue,  en  costume  gris  sombre  <ju'une  ceinture  serre  à  la  taille, 
se  pejuche  vers  l'enfant  et  lui  présente  son  oUVaude.,  l'ençeus.;  \v 
troisième  mage,  un  beau  jeune  honmie  à  la  une  moustache,  aux 
cheveux  tombant  sur  les  épaules,  semble  evtasii'.  Il  lient  dans  ses 
mains  la  boîte  qui  contient,  la  myrrhe.  Il  est  vêtu  de  rose'^^. 


")  Dict.  iconngr.,  col.  436. 

'*'  On  rpirniivp  la  scène  di'  i'accoiicliouso  dans  In  Nnisnance  tir  sniul  Jean,  qiii> 
rjomenico  (Jliiiiandajo  a  peinte  à  fresque  dans  l'église  Santa-IVIaria-Novella  à 
Florence  (j/»85). 

'^'  Un  siècle  plus  lard,  Gonliic  da  t.iliriano  poignil  nue  Adoralion  des  Mage», 
<|iie  l'on  admire  à  l'Aradt-mio  de  Florence,  (i  est  nno  (IchaHrlic  de  grands  soigneurs, 
de  chevaux ,  de  cavaliers,  do  personnajjes  diveis,  lonrnoynnl  sur  tes  pi-ntes  escarpées 
d'une  montagne.  Aurujio  comparaison  n'osl  possiltle  entre  les  doiii  œuvres  : 
Agnsti  n'esl  (in'nn  niiiiinlinisle  à  côte  do  Oenlile,  un  dos  plus  romarcpiables 
(juaUmccitliKli. 
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OiKili  innc  ciHiijKtrlniK )it.  La  iiioil    h:  la    Vierge.  —   Klle  ('8l  lou- 

joiiis  \èliic  (In  iiKMiic  riiiiiilciii;  ilh;  csl  (•()iicli(''0  sur  un  lit  aux 
riches  draperies  rou|jHs,  placé  au  prcuiicr  plan.  Dcrrii-n-  le  lit  sont 
prosternés  les  douze  apôtres.  (îe  thème  (;lail  classi(|ii(!  au  moyen 
à^fo,  mais  plus  ou  moins  i-ompli(|ué.  Dans  la  fresque  du  Palais  pu- 
blic, à  Sieone,  peinte  par  Taddeo  di  Barlolo,  ia  Vierge,  dont  le  lit 
de  mort  est  entouré  par  les  apôtres  »îl  divers  pi'rsonnages,  hommes  et 
tommes,  est  soulevétA  par  des  aufjes.  L(!  Sauveur,  dans  un  grouj>e 
d'an^jes  en  vol.  J'accueille  on  lui  tendant  les  bras. 

()r>  ivlrouve  les  douze  apôlros  sur  un  l'mail  sur  cuivredu  xv"  siècle, 
reproduit  dans  Lemoifen  âge  et  la  lleiuiïssance  '  ,  et  ilans  une  sculpture 
du  XVI*  siècle  provenant  de  l'ancienne  éfjlise  Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie,  ])ubliée  par  Alexandre  Lenoir  dans  son  Musée  des  mouumenls 

L'apôtre  le  plus  rapproché  do  la  couche  t'unèbre,  dans  le  tableau 
dAlhi,  baise  la  main  de  la  Vierge.  Des  douze  apôtres,  six  sont 
visibles  jusqu'à  la  ceinture;  on  ne  voit  des  autres  que  la  tèle 
nimbée  ou   même  ({ue  le  nimbe  avec  une  partie  de  ia  tèt(;. 

Au-dessus  du  lit,  sui-  un  tond  rouge,  se  détache  le  Christ  en 
vêtement  rose  et  manteau  hleu  jetf.'  sur  l'épaule  et  qui  retombe 
j>ar  derrière.  De  la  main  dioite  il  bénit;  sur  le  bras  gauche  est 
assis  l'enfant  Jésus,  dont  les  e'paules  sont  couvertes  d'uo  manteau 
et  qui  croise  les  mains  sur  la  poitrine.  Nous  n  avons  reiiconlré  nidie 
fwrt  le  Sauveur  se  portant  lui-même;  cette  donnée  icoaograj)liiqiie 
doit  être  rare,  si  elle  n'est  pas  de  l'invention  de  l'artiste;  elle  mé- 
rite d'être  signalée. 

Autour  du  Christ  sont  rangés  cinq  au^os  aux  traits  gracieux, 
deux  à  droite,  trois  à  gauche. 

Au  pireoàer  plan,  au-devaat  du  iit,  est  pffoslerae'  ua.  perswinage 
véttt  de  jaune,  dont  les  deux  maius  s'appuient  à  la  couche  sur 
kicjnetle  ivpose  le  corps  de  la  Vierge.  I>e  ce  personnage  on  ne  voit 
Bwlbcureusement,  dtansla  photographie .  «pie  la  liètfe  trèae.'spressive 
et  les  mains;  le  jaune  du  costume  s'est  en  quel<{ue  sorte  ooyé  dasan 


'"  Dict.  iconogr. ,  col.  687. 
t»)   Ibtd. 
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le  rouge  de  la  draporio;  les  parties  blanches  seules  ont  émergé. 
Lahsenoe  du  niiiihe  autour  de  la  tète  de  ce  personnage  est  signi- 
licative.  Ce  doit  être  un  portrait,  celui  du  peintre  ou  mieux  du 
donateur  ou  fondateur. 


VI 

Cinqitiètne  compartiment.  ■ — -  La  Cène.  —  Le  Christ  occupe  la  place 
d'honneur  d'une  table  autour  de  laquelle  sont  assis  les  douze  dis- 
ciples. 11  a  posé  alTectueuseuient  le  bras  sur  les  épaules  de  Jean, 
qui,  les  bras  croisés  sur  la  table,  appuie  sa  tête  sur  la  poitrine  du 
Maîtn».  trErat,  dit  l'Evangile,  ergo  unus  ex  discipulis  ejus  in  sinu 
Jesu  quem  diligebat  Jésus. tj  La  ligure  du  Christ  est  tournée  vers 
Simon  Pierre,  placé  à  la  gauche  de  Jean  et  qui  s'est  dressé.  Le  geste 
de  Pierre  semble  une  protestation  :  «Et  si  omnes  scandalisati  luerint 
in  te,  sed  non  ego'^.  C'est  le  moment  où  le  Christ  vient  d'annoncer 
(|u'il  sera  trahi  par  un  des  douze  :  frAmen  dico  vobis  quia  unus 
ex  vobis  tradet  me,  qui  manducat  mecuiu'i.  El  son  bras  est  dirigé 
vers  Judas  l'Iscariote,  placé  au  troisième  rang  à  sa  droite  et  dont 
on  n'entrevoit  que  la  tète  non  nimbée. 

C'est  surtout  par  l'altitude  des  personnages  et  l'opposition  des 
couleurs  que  l'artiste  a  donné  de  l'intérêt  à  cette  scène.  Le  Christ 
est  en  manteau  bleu  couvrant  en  partie  une  robe  rose.  Le  manteau 
rose  de  Jean  tranche  sur  le  bleu  du  manteau  du  Maître.  Le  man- 
teau jaune  de  Simon  Pierre  est  posé  sur  une  robe  bleue.  A  la  droite 
de  Pierre  est  un  apôtre  en  manteau  pourpre.  L'apôtre  placé  à  la 
dioile  du  Sauveur  est  vêtu  de  marron;  à  la  droite  de  ce  dernier  est 
un  apôtre  eu  manteau  pourpre.  Vient  ensuite  Judas,  dont  on  n'entre- 
voit (jue  la  figure;  à  sa  droite,  un  disciple  en  manteau  bleu.  Celui 
(pii  est  vu  de  profil  est  couvert  d'un  manteau  pourpre  clair,  qui  fait 
ressortir  h;  bleu  de  son  voisin  de  droite.  L'apôtre  placé  en  lace  de  saint 
Jean  est  vêtu  d'un  manteau  bleu,  alors  que  celui  de  son  voisin  de 
droite  est  de  couleur  ocre.  Le  disciple ,  vu  de  piolil ,  au  premier  plan , 
à  droite,  jtorU;  un  manteau  doré,  taudis  (pie  celui  de  son  voisin  est 
de  couhiur  pourjue.  Uu  douzième  disciple,  placé  sur  la  ligne  de 
Judas,  (Ml  ne  voit  (jue  la  tête. 

Au  [)oinl  de  \ue  icoiiograplii(|iie,  celte  cène  n'offre  aucune  par- 
licularil('  reuiai(piable  el  (jiii  soi!  à  noter.  On  peut  la  comparer  à 
celles  (pu   ligiireiil   dans  la  M<mofrrapkk  dv.   la  callinlralr  de  Bourfres 
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(les  P(M'os  (laliicr  ol  Martin;  on   n'y  v<»il   pas  ni^'m^,  rornnio  flans 
crriaines,  le  poisson  Hytnboli(pi«;  |»lii((''  sur  la  lahle. 

VII 

Sixième  roiiijMtrtivienl.  —  Le  Imisn-  de  .Judas.  —  C'est  le  sujet  le 
mieux  traité  du  tableau.  L'artiste  semble  avoir  été,  n'avoir  voulu 
être  que  le  scrupuleux  traducteur  de  TEvanjjile.  La  scène  se  passe 
au  Jardin  des  Oliviers,  au  delà  du  Cedron  :  ff  Ejjressus  est  cum  dis- 
cipulis  trans  lorrenlcm  Cedron,  ubi  erat  liortus'^.  Dans  la  foide, 
on  reconnaît,  à  leur  nimbe,  les  trois  disciples  qui  avaient  suivi 
Jésus  :  ffEt  assumit  Petrum  et  Jacobum  et  Johannem  secumn. 

Mais,  guidés  par  Judas,  les  soldats  ont  envahi  le  Jardin  des 
Oliviers  :  ff  Judas  ergo,  cum  accepisset  cohortem  et  a  ponlilicibus  et 
Pliariseis  ministros,  venit  illuc  cum  lanternis  et  fascibus  et  armisw. 
Or,  les  lances,  les  torches  et  les  lanternes  jaiHi.>sont  nombreuses 
an  lond  du  tableau  et  donnent  Tillusion  d'une  foule  grouillante. 

Judas  s'est  approché  du  Christ  :  ffEt  appropinquavit  Jesu  ut 
oscularelur  eumr>.  Jésus,  avec  une  infinie  tristesse  peinte  sur  son 
visage,  lui  dit  :  frJuda,  osculo  filium  huminis  tradisn. 

On  voit  combi(;n  la  traduction  est  fidèle.  Agusti  semble  s'être 
uniquement  inspiré  de  l'Evangile  et  avoir  oublié  le  Baiser  de  Judas 
que  Giotto  avait  peint,  quarante  ans  auparavant,  dans  la  chapelle 
de  l'Arena.  Mais  décrivons  la  scène  :  le  Christ  est  revêtu  dun  man- 
teau bleu  qui  part  de  l'épaule  droite  et  laisse  à  de'couvert,  sur  la 
|)oilrine,  une  robe  pourpre  clair.  Judas  est  en  vêtements  sombres: 
manteau  ocre,  robe  marron.  A  la  droite  du  Christ  se  trouve  Pierre, 
placé  de  profil,  en  manteau  pourpre.  Il  interpelle  un  personnage  en 
justaucorps  bleu  de  ciel,  en  culotte  bleu  foncé,  dont  le  bras  gauche 
est  replié  sur  la  poitrine,  [irobablement  Malchus,  le  serviteur  du 
grand  prêtre,  à  qui,  de  son  épée,  il  va  bientôt  trancher  l'oreille 
droite.  Un  soldat,  en  rose,  placé  derrière  le  Christ,  le  saisit  à  bras- 
le-corps  et  parle  en  même  temps  à  un  des  ministres,  velu  d'un 
manteau  vert  foncé  et  d'une  robe  d'un  vert  plus  clair. 

Uien  à  noter  au  point  de  vue  iconographique. 

VIII 

Septième  compartiment.  —  La  flagellation.  —  La  scène  se  passe 
dans  le  pre'toire  de  Pila  le.  Trois  personnages  :  le  Christ  dépouillé 
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()•»  Ions  ses  vrtemonts;  uno  ('tofle  lui  co\n\  les  reins  et  descend  jus- 
(jnaiiv  {feiioux.  H  a  les  mains  iiées  à  une  line  colonne;  son  corps 
est  couvert  de  plaies  et  ruisselle  de  sang.  A  droite,  un  bourreau 
dont  le  fouet  à  triple  lanière  armée  de  nœuds  vient  de  le  frap])er 
au  hras.  Il  est  vêtu  d'une  sorte  de  blouse  presque  collante,  pourpre 
clair,  qui  le  couvre  jusqu'aux  j^enoux;  ses  pieds  sont  cbaussés  de 
souliers  qui  remontent  jusqu'au-dessous  des  mollets  et  sont  ter- 
niim^spar  un  boiu'relet.  T.e  second  bourreau,  cbaussé  pareillement, 
\èlu  d'un  veston  et  irune  blouse  ocre,  dresse,  dans  un  jjeste  éner- 
gique, un  fouet  semblable  à  celui  du  premier. 

IX 

Huitirmr  cnuipnrtimenl.  —  Le  portement  de  croix.  —  Le  (Christ  plie 
sous  le  poids  de  la  croix  qu'il  porte  sur  Tépiule  gaucbe  ;  au  sommet 
de  l'arbre,  en  lettres  rouges,  se  lit  l'inscription  INRI.  Le  Sauveur 
est  vêtu  d'une  longue  robe  d'un  Ion  gris  àové\  il  a  la  corde  au  cou, 
et  sur  les  pans  de  devant  de  la  robe  on  remarque  une  large  rayui-e; 
le  Christ  vient  sans  doute  de  succomber,  car  un  soldat  le  soutient 
sous  les  aisselles  et  fait  effort  pour  l'aider  à  se  redresser.  11  passe 
devant  un  grouillement  de  soldats  reconnaissables  à  leur  casque, 
à  leur  tuni(jue  et  èi  leurs  brassards,  à  la  courte  épée  qui  pend  à 
leur  côté  droit.  Au-dessus  de  la  foule,  au  milieu  des  lances  qui  se 
dressent,  ilotle  un  étendard  rouge  sur  lequel  on  lit,  mais  peintes 
à  l'envers,  les  lettres  B.  Q.  P.  R. 

Telle  est  l'œuvre  d'Agusti.  Nous  n'avons  pas  eu  la  prélention, 
dans  cette  pâle  desrri])lion.  ou  plutôt  dans  celte  enume'ration  de 
personnages,  de  traduire  l'impression  d'art  (pii  s'en  dégjige.  Soit 
au  |)(iinl  de  vue  du  dessin,  soit  au  point  de  vue  du  coloiis,  l'exé- 
ciition  nous  send)le  digne  de  celte  première  moilié  du  xiv'"  siècle 
(]ue  (liollo  remplit  de  son  nom.  Fit  nous  ne  sommes  pas  les  seuls  à 
j)enser  ainsi.  Au  resie,  on  n'a  (pi'à  éhidier  de  près  le  lableau  |)onr 
être  frappé  de  la  vivacité  des  Ions,  de  lIuMMuonie  des  lignes,  de 
la  clarté  des  ordonnances,  de  la  justesse  des  mouvements,  de  la 
gracieuse  expression  de  certains  visages. 

Après  avoir  décrit  rn'iivre,  nous  aurions  aimé  |)ouvoir  faire  con- 
naître l'artiste.  Son  nom,  si  vraiment  Agusti  est  sa  signature,  dit 
(|u  il  est  Italien:  mais  nous  l'avons  vainement  cherché  dans  Vasari, 
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dans  (lliarlos  lil.nic;  In  Dicliouuairc  imnnrrrapliiqiif'  de  (îiiiMicbanll , 
(|iii  ODiilicnl  (-(^|)(Mi(laiil.  uik'  si  lonipn-  iiunicnclaliirc  (rarlislcs  du 
inoycn  âge.  m'  !<■  mciilioimc  |»;is.  M.  Liilcnt-slic  ti<'  le  cite  |t;is  d.iiis 
son  livn'  La  pcinlinr  ilnlictitu'. 

Un  cxanicn  MK-nn-  sii[»(!rli(irl  du  |;d)l«'au  iktiiicI  i\\  siir|)ii'ii(lr(' 
1rs  ti'acesd'uno  doiihic  iiillinMice,  hvzanlnn'  d;ins  le  |)aniicaii  (•■nlral, 
{ri(»lt('s(|iuî  dans  les  aiilrcs  compailiiiiculs.  Nous  avons  noté  la  res- 
stMjd)lauc('  (|ui  exisU;  entre  la  Vierjje  d'Agusti  et  celle  de  Ciniabue; 
non  seulement  c'est  la  même  pose,  le  même  costume  ou  à  peu  près, 
la  même  douce  expression  du  visage,  la  même  naïvcdé  de  dessin 
dans  le  modelé  des  mains,  —  ce  qui  était  peutrètre  la  Iraduclion 
d'un  ellet  voulu,  ^ —  mais  encore  la  même  absence  de  coloris  des 
chairs.  On  sait  que  les  artistes  byzantins  employaient,  pour  If- 
coloris,  les  bacliurc^s  bistrées  et  verdàtres. 

Ce  n'est  que  dans  le  panneau  central  qu'apparaissent  les  ca- 
ractères particuliers  du  byzantinisme,  —  un  byzantinisme  adouci  et 
qui  se  civilise  cependant.  —  De  telle  sorte;  que  la  Vierge;  à  la  chaise 
semble  être  l'œuvre  d'un  contemporain  de  Cimabue,  tandis  que  les 
huit  autres  scènes  sont  de  la  génération  suivante ,  celle  qui  s'inspire 
u!ii(]uenient  de  Giotto.  Comment  expliquer  ce  mélange,  non  ])as 
de  deux  styles,  mais  de  deux  procédés  particuliers  à  deux  époques 
qui  se  suivirent,  mais  qu'une  révolution  artistique  sépare  l'une  de 
l'autre?  Peut-être  qu'Agusti  est  de  quelques  années  l'aîné  de  Giotto 
et  qu'il  n'a  jamais  pu  se  débarrasser  entièrement  de  l'inlluence 
(jucxerça  Ciniabue  sur  les  artistes  de  son  épo(ju('.  Mais  (Cimabue 
mourut  vers  i3o2;  Agusti  aurait  donc  été  un  vieillai-d  en  i  345. 
On  constate  une  telle  sûrett'  de  main  dans  les  lignes,  une  ttdle 
aisance  dans  le  dessin,  que  l'hypothèse  ne  semble  pas  admissible. 
Il  est  donc  probable  que  l'auteur  du  tableau  de  Sainte-Cécile  d'Albi 
appartient  fiancliement  à  l'école  de  Giotto;  en  peignant  le  panneau 
central,  il  s'est  tout  sim{»lement  souvenu  de  la  Vierge  de  Cimabue; 
il  s'en  est  si  fidèlement  inspiré  qu'il  en  a  reproduit  même  les  ])ro- 
cédés. 

On  sait  (pie  l'influence  de  Giotto  rayonna  sur  toute  lltalie,  à 
Florence  c(»nime  à  Sienne  et  à  Pise,  dans  la  Toscane  l'omme  dans 
rOnd)i  le  t't  les  Homagnes.  Il  serait  intéressant  de  icchercher  à  la- 
(juelle  (le  ces  écoles  se  rattache  jdus  particulièrement  Agusti.  Mais 
les  connaissances  techniques  nous  l'ont  (b'f'aut  pour  oser  aborder  c(; 
problème.  Nous  nous  contentons  de  le  poser. 
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Ce  qu'on  peut  alTiiiniT.  (-'(sl  que  le  tableau  a  été  fait  ])()ur  nn 
de  ces  couvents  de  Fièies  Mineurs  (jui  abondaient  en  Italie  et 
même  en  France  dès  la  secontle  moitié  du  xiii*^^  siècle.  On  a  (b'jà 
dit  rinflueuce  prodi^fieuse  que  cet  ordre  religieux,  ainsi  (jue  celui 
des  FI•^^es  Prècbeuis  exercèrent  sur  les  arts.  Notre  tableau,  sur 
lequel,  dans  la  scène  de  la  N'atisite,  lijjurent  d(!ux  Frères  Mineuis, 
en  est  une  nouvelle  preuve. 

M.  Lafenesfre,  dans  La  pcintiiir  ildliniuc,  lail  remarquer  (|u'à  au- 
cune époque  de  l'bistoire  de  larl  ou  ne  vit  activil('  pareille  à  celle 
des  peintres  to.scans  au  xw'  siècle.  Kjflises,  couvents,  palais  com- 
munaux, tribunaux,  marcbés,  cimetières,  liôpilaux,  poi'tes  de  ville, 
tabeinacles  en  plein  air,  tout  ce  qui  ollrait  une  surlace  susceptible 
d'être  peinte  recevait  une  décoration  significative.  Aussi  n'y  eut-il 
jamais  semblable  llorai.son  d'artistes.  Mais  la  plupart  des  œuvres 
laites  à  celte  épixjue,  dues  à  une  collaboration,  ne  portent  aucun 
nom.  Le  tableau  que  nous  venons  de  décrire  est  peut-être  le  seul 
ouvrage  qu'Agusti  ait  signé  ^^l  II  n'est  donc  j)as  étonnant  que  Vasari 
n'ait  pas  recueilli  son  nom.  'Nous  sommes  lieureux  d'avoir  pu 
tirer  de  l'oubli  un  de  ces  anonymes  Trecenûsù  d(uit  Tltalie  a  le  droit 
crètre  fière. 

Auguste  Vidal, 
Corrospondant  Hii  romilc', 

'"   [C'psI  loiilo  la  t|iioslion.  I,a  sijfiinlurf  csl-ellc  aiilliuiilique?  —  fiole  <hi  raj)- 


INOTK 

sun 

LA    (iUOTTE    DK    L'KN-Q  LISSÉ, 

COMMUrVE   l)K   SAirVTE-ANASTASIK 

(G\HD), 

l'An   M.    I  LVSSE    DLMAS. 


(lomme  pi-ésidont  du  {groupe  sp('l(io-arclH!olo|fi([ue  d'izès,  j\ai 
coiiiincncé  avec  mes  collèijues  Télude  piéliistori(jii(!  de  la  vallée  du 
Gardon,  et  c'est  ia  grotte  de  rKii-Quissé,  commune  de  Sainle-Anas- 
lasie,  qui  a  fait  Tobjet  de  nos  premiers  travaux. 

Cette  grotte  est  un  long  boyau  s'ouvrant  par  une  large  })aie  di- 
rigée vers  le  Midi.  Elle  mesure  une  quarantaine  de  mètres  de  lon- 
gueur sur  trois  ou  quatre  de  largeur  (fig.  i  ), 

Dans  la  galerie  principale,  on  n'avait  jusqu'ici  rencontré  (jue 
des  fragments  nombreux  de  poterie  noire,  une  meule  de  granité 
(D'  Raymond)  et  un  os  poli  (F™  Sallustien)'^'. 

Seule  la  dernière  tranchée  cmi  B  nous  a  donné  à  ia  surface  un 
burin  de  silex,  puis,  sous  une  couche  remaniée  de  o  m.  26  d'épais- 
seur, une  couche  d'argile  jaune  de  o  m.  Go  d'épaisseur.  Dans  la 
partie  inférieure  de  celle-ci  se  trouvaient  :  des  cendres,  un  radius 
humain,  deux  fonds  de  vases  ayant  contenu  des  matières  carboni- 
sées, des  fragments  des  mêmes  vases  ornés  de  dents  de  loup  et 
d'apparence  gauloise. 

Le  tout  reposait  sur  une  voûte  cintrée,  en  pierres,  s'appuvanl 
aux  deux  parois  de  la  grotte  qui  n'a  en  ce  point  que  o  m.  90  de 


C  Du  reslo,  cette  partie  do  ia  {frotte  a  été  presque  complètement  remaniée, 
soit  par  les  Camisards,  qui  en  avaient  fait  un  lion  de  refuge,  soit  par  jos  louiljos 
de  uomlireux  cherciieurs. 


—  r)8  — 

larjjoui'.  Co  (|iii  prouve  cjuc  tclk'  \oùle  ;ivail  été  laite  à  dessein, 
r'esl  (jue  nous  avons  trouvé,  parmi  les  blocs  qui  la  composent, 
un  hloe  de  ijrès  de  j)i(»\enanoe  tUrangère,  déjà  pn-paré  |ionr  servir 
(If  meule. 


Fi|j.  1.  —  Plan  (11'  la  <;roll('  <lo  TEn-Quissô. 

(inniinuaiit  revploration,  l'un  de  nous,  M.  Deleuze,  remarqua 
dans  la  paroi  dedroile,  à  U  mètres  de  hauteur,  une  nouvelle  {paierie 
dans  la(|uelle  nous  ne  pûmes  pénétrer  qu'à  Taide  d'une  échelle. 

Nous  nous  engageâmes  alors  dans  un  couloir  étroit,  accid<'nté, 
et  au  bout  d'une  trentaine  de  mètres,  se  rétrécissant  tellement, 
en  hauteur  et  en  largeur,  qu'un  homme  de  moyenne  grosseur  ne 
pouvait  y  passer  qu'avec  peine,  en  rampant. 

Je  m'engageai  dans  cet  étroit  boyau  et,  après  avoir  l'ait -'.o  ou 
9.)  mètres,  dont  la  dernière  moitié  en  pente  douce,  je  me  trouvai 
en  prési-nce  d'une  cuve,  d'une  forme  allongée  (voir  h;  plan  au  point 
F)  profonde  de  i  m.  9r),et  au  fond  de  la(|uelleje  voyais  de  la  terre. 

Sépulture  n"  i .  —  Quelle  ne  fui  pa>  ma  surjjrise  (juand  mon  troi- 
sième cou|>  de  pioche  lit  sortir,  à  la  fois,  un  fragment  de  crâne 
liMinaiii  cl  une  gM'osse  perle'"  de  métal! 


l''  Je  ne  saurais  encore  ufliiiner  si  \v  niélul  ijiia  dunné  cclli'  scpiillmr  i'>l  li- 
ruivre  ou  le  bronze.  Il  a,  en  loul  cas,  1rs  aiipamnres  ilu  cuivre  pur. 


—  h\)  — 

Nous  avions  eu  in  bonne  loilunc  de  toinlxT  sur  une  s<'j|)ulture 
«ncore  inviolée,  Hont  une  slalii|;inil('  de  io  ceiiliiiHîlrf^s  i<M;ouvrail 
tout»!  la  iiioilu'  Ouest. 

Tous  les  objets,  ainsi  (|ue  les  ossetuenis  riaieni  <liss('Uiiués  sans 
aiiiun  ordre  dans  celle  sorte  de  grande  cuve  naturelle. 

Seules  les  petiles  jierles  se  rencontraient  {fr()U|)ées  par  Irois,  (»ai- 
quatre,  ou  (lavanlajje,  soudées  par  roxydalion  du  mêlai. 

(jela  prouvai!  (pfelles  avaient  dû,  avant  d'être  dispersées,  rester 
un  bon  laps  de  temps  dans  leur  position  normale,  c'esl-à-dire  en 
collier,  maintenues  en  place  par  un  fil  c|uelcon({UP. 

Deux  OU  trois  d'entre  elles,  encore  adbéreutes  à  une  grosse 
perle,  nous  ont  montré  que  celle-ci,  comme  les  plus  petites,  était 
bien  aussi  maljrré  son  poids  un  graiu  de  collier  (fig.  ti  ). 

Le  sol  étant  plat,  les  perles  nout  pu  se  disperser  .seules  sur  'i 
ou  f)  mètres  de  surface. 


iMg.  :i. 


Grain  do  collior. 


D'un  autre  côté,  les  animaux  sauvages,  renards,  blaireaux  ou 
autres,  n'ont  pu  parvenir  jusque-là.  En  troisième  lieu,  si  on  re- 
marque l'épaisseur  de  la  stalagmite  (o  m.  08  à  o  m.  10)  en  un  en- 
droit oi'i  rinfillration  est  presque  nulle,  on  comprendra  que  le  fait 
a  du  se  passer  il  y  a  fort  longtemps. 

Ayant  enfin  constaté  qu'on  ne  pouvait  trouver  deux  os  réunis 
dans  leur  position  naturelle,  et  qu'il  ne  s'en  trouvait  même  point 
d'intact,  nous  avons  été  amen(^s  à  ces  conclusions  : 

Qu'au  bout  d'un  certain  temps,  mais  toujours  durant  la  même 
époque,  on  a  procédé  à  une  inhumation  sur  l'emplacement  même 
de  la  première; 

Qu'au  cours  de  cette  dernièi'e  opération,  ou  a  {lisj)ersé  les 
objets   accompagnant  le  premier  mort; 

Que,  dans  un  cas  Cfuiime  dans  l'autre,   rinhumation    110   con- 


—  fiO  — 

sistait  pas  dans  l'a])port  du  oadavio,  mais  liien  dans  ce  qu'on  avait 
pu  recnoillir  du  sipudette,  aprc's  un  séjour  plus  ou  moins  prolongé 
de  celui-ci  dans  un  autre  endroit. 

\oici  maintenant  rénumération  complète  des  objets  trouvés  : 

58  dents  luiiiKiiiies'  .  La  sépulture  ne  paraît  avoir  contenu  (|ue 
les  restes  de  deux  individus. 

Objets  de  métal  : 

h  grosses  perl<'s  en  forme  de  deux  cônes  accolés  par  leurs  bases 
(li{f.  W),  dont  n  à  facettes  mesurant  o  m.  oh  de  longueur  sur 
o  Ml.  o'.S  de  hauteur,  et  deux  régulières,  un  peu  plus  petites. 


Fig.  ."}  et  ^1.  —  Grains  de  collier. 

9,  perles  longues,  pareilles  à  celles  de  cuivre  trouvées  dans  les 
sépultures  de  TAveyron  et  signalées,  par  exemple,  par  ('arlailhac; 
elles  sont  cylindriques,  avec  renflenu-nt  médian  (o  m.  o35  de  lon- 
gueur; fig.  h). 

119  perles,  également  de  bronze  ou  cuivre,  mesurant,  en 
moyenne,  o  m.  01  de  diamètre  et  o  m.  oo5  d'épaisseur. 

•)  bracelets.  L'un  d'eux  est  partagé  en  quatre  parties  égales  par 
deux  doubles  Ira  ils  (|ualre  fois  répétés;  l'un  de  ces  derniers  même 
eu  triple;  l'iilre  ces  Irails  sont  dis|)Osées  des  lignes  droites  formant 
chevrons;  lintervalle  (;st  garni  par  de  pctils  Iraits. 

L'autre  braceld  <'sl  brisé.  Bien  que  plus  mince  (jue  le  préci'dent, 
il  est  orné  d<'  même. 


"'    Toutes  res  deriLs  sont  1  olorées  en  verl  par  le  voisinage  du  iiiél.il,  de  inèiiK 
que  les  d'iiU  d'animaux  nyniil  servi  de  {jrnins  de  colliers. 


—  r,i  — 

1  îmiHNiii,  ()  III.  O'J.  (le  (liaiii('li(;  cl  o  ni.  oo-?;)  o  m.  ooo  (r(''|)ais- 
.sciir. 

()l)j(!l  CM  Iroiic  (le  rôiie  «'"vidé,  ayant  lail  [larlii'  de  la  douille 
d'iiiu'  laiirr  ou  autre  ohjci.  unalo}fU(\ 

Divers  riajfiiieuls  de  inélal  ayant  a[)|taileiiu  à  des  ohjels  iiidéter- 
minds.  Nous  avons  pu  seuierinMil  reconsliliier  une  jilaque  coudée 
et  perc<^fi. 

A  ulirs  objets  : 

1  perle  en  os,  en  forme  d'olive  mesuiani  o  m.  o>?5  de  lonjfur-ur. 
1'.?   dents   d'animaux   percées,    ioup   et  renard    ])i(!n    probable- 
ment. 

'>  coquilles  marines,  dont  une  percée  (il  semble  que  ce  soit  un 
petit  fraifiiient  do.  ((iiduini). 

Haclie  polie.  Belle  pièce  avec  un  trou  d(!  suspension.  Klle  mesure; 
o  m.  o35  de  hauteur  et  o  m.  o3  de  larjjeur  au  tiancliant. 

2  moitiés  de  lames  de  silex  (couteaux). 
1  éclat  de  silex. 

5  on  3  fragments  seulement  de  poterie. 

Tous  ces  objets,  ainsi  que  ceux  de  la  sépulture  n"  9,  sont  vi- 
sibles, à  Uzès,  dans  les  collections  du  groupe  spéle'o-arcliéologique. 

Au-dessus  de  cette  se'pulture,  dans  la  paroi  de  droite,  s'ouvre, 
à  3  mètres  de  hauteur,  une  nouvelle  galerie.  Très  accidentée,  celle- 
ci  nous  conduit,  par  une  rampe  très  rapide,  à  un  avén  (jui  paraît 
être  très  profond.  M.  Nicolas,  étant  descendu  jusqu'à  i5  mètres, 
n'a  pu  atteindre  le  fond. 

Sépulture  n°  9.  —  Nous  retournons  alors  sur  nos  pas  en  sondant 
ie  terrain  du  couloir,  où,  par  places,  existe  une  couche  de  terre. 
C'est  alors  que  M.  Deleuze  découvre,  au  j)oint  indiqué  sur  le  plan 
([)oinl  E)  [)rès  du  point  où  celte  galerie  se  se'pare  de  la  galerie 
principale,  quelques  tessons  de  poterie.  Il  s'agit  ici  d'une  véritable 
poche  que  je  fais  vider  entièrement.  L'espace  est  tellement  res- 
treint, qu'il  nous  faut  six  heures  de  travail  ininterrompu.  Nous  ne 
pouvons  travailler  que  l'un  après  l'autre. 

Gomme  dans  le  n"  i,  les  ossements  ont  été  jetés  pèle-inèle  et 
nous  n'avons  guère  pu  conserver  d  intact  quune  moitié  de  mâ- 
choire inférieure.  Ici  encore,  il  n  "y  avait  que  les  restes  de  deux  indi- 
vidus, mais  les  fragments  de  poterie  étaient  bien  plus  nombreux, 


—  62  — 

el  nous  avons  jtu  reconstituer  eu  partie  un  >ati>e  rappclaul  let;  plus 
beaux  s|)écimtMis  de  l'époipie  néolithique. 

Cette  sépulture  nous  a  donné  : 

1  épin([lo  de  métal,  d'une  longueur  de  o  ui.  t8; 

1  jfiaud  éclat  de  silex,  couteau,  sans  relouches; 

1  petite  h«che  polie; 

I  superi)e  pointe  de  Hèche,  rappelant  les  jdus  belles  pièces  en 
feuille  de  lauiier; 

Enfin   1   lusaïole  de  terre  cuile. 

Nous  avons  en  outre  trouvé,  le  long  du  couloir,  ♦jueh|ues 
broyeurs  (schistes  roulés  du  Gardon)  et  une  deul  de  cheval. 

Ainsi  qu'on  a  pu  le  voir,  si  la  sépulture  n"  i  n'a  donné  que 
trois  pièces  de  silex,  ta  pierre  domine  dans  le  mobilier  funéraire 
du  n"  9. 

II  est  donc  pi^bahle  que  nous  sommes  en  piiasence  de  sépul- 
tures du  premier  âge  du  métal,  de  Tàge  du  cuivre.  Bien  (|ue  nous 
n'ayons  pas  encore  les  résultats  de  l'analyse,  je  crois,  ainsi  que  j<' 
le  disais  plus  haut,  (pi'il  s'ajjil  ici  de  cuivre  ])ur. 

Ces  intéressantes  sépultures,  placées  dans  des  points  aussi  iuac- 
eessibles  de  celte  grotte,  lemontei-aieui  doftcà  l'épo«|uo  de  liausition 
de  la  pierre  au  métal.  On  en  a  signalé  d'aualogijkes  dans  diverses 
grottes  de  celle  jvgioitt. 

Ulyssi^^^  ^i^iHAs., 


EXPLonvTioiN   \iu:i[K()L()(;ioi]h: 
LA    FORÊT    DK    U OUVRA Y 

(SKIINE-IINFÉRIKURK). 

FOUILLKS    DE    190,], 

P\\\  M.   L^ON   DE  VESLY, 
Correspondant  du  Çffnâ\é,  à  Roue[\. 


Grâce  à  la  nouvelle  subvenliou  que  uous  a  î\çcordée  M.  le  Ministre 
de  rinslruclion  publi(|ue,  nous  avons  pu  poursuivre  |es  ("ouilles  que 
nous  avions  entreprises  ^  en  1901,  dans  la  fo^-èt  de  Uo.i\\ray  '  . 

L^  Société  d'émulation  de  la  Seine-Inférieure ^  MM.  Deglaligny 
et  Garreta,  nos  collègues  de  la  Commission  des  antiquités,,  voulurent 
bien  joindre  leur  concours  à  celui  de  TAduiinislialion  supérieure 
p9,u^  çpus  ai^er  dans  notre  tache.  E^.(in  le  mouve4M,eftt  qn^  nous 
avons  provoqué,  pour  l'étude  de  la  forêt  roueno^ise,  recueillait 
de  nombreuses  sympathies,  et  M.  G.  Le  Breton  nous  laissait  espérer 
un  encouragement  ^u  Départeipent, 

C'est  que  les  dernières  découvertes  ne  permettaient  jdu.s  Iç.  dpuVî 
sur  la  valeur  de  nos  recherches  et  montraient,  jus^qu'à  l'dyideace^ 
que  le  suburbium  de  Rouen  était  très  cultivé  à  1,'époque  gallo-rQmyine 
et  que  les  invasions  des  barbares  avaient  ar^ené  le  retour  Qffeo&jjf 
de  la  foret. 

L'objet  du  présent  rapport  sera  l'étude  do  ces  découvertes. 
Cependant,  avant  d'en  commencer  rg^yse^  ijl  dqus  a  pari^  bon 
de  reprendre  l'examen  topograpb»iquç  de  la  foret  de  Rouvray  et 

^''  Vpir  IjBS  ppiçQclçijls  rapports  pi;ésçnlcs  in  1901  et  iijpa  i-u^  Comité  4e» 
trovatu-  Instiiruines  cl  [iiiltliés  sous  le  litre  d'ii.rplorationn  (nrhcolufflqiiex  de  laforêt 
(le  Ihmvray,  dans  li;  Bulletin  m-rhénlufriqxic ,  içjoa,  p.  a/j  et  suiv.,  1908,  p.  kk 
et  suiv. 


—  (i'i  — 

(le  rt'capituler   les  découverU's  archéoloi|iijii»'s  lailes  pendant  les 
campajfues  de  i()t)i  el  iijoa. 

Dans  la  partie  inleiieurc  de  son  cours,  la  Seine  (h'cril  de  nom- 
breuses sinuosités  avant  de  se  jeter  dans  la  Manche.  Chacun  de  ces 
méandres  forme  une  presqu'île  que  limitent  des  prairies  et  les 
pentes  douces  de  coteaux  verdoyants  ou  des  rochers  abrupts  el 
dénudés  que  baignent  les  eaux  du  fleuve.  Les  plateaux  sont  cou- 
ronnés par  les  {grandes  forets  normandes  :  forêts  de  Bord  et  de 
Louviers,  de  Uouvray,  de  Ilouinare,  de  Maulevrier  et  de  Hro- 
lonne 

La  presqu'île  de  (iouronnc  est  une  des  plus  grandes  el  des  plus 
rem;ir(|ual)les.  La  Seiue  l'enveloppe  d'Orival  à  Moulinfaux  en 
baignant  Rouen,  qui  occupe  le  Nord  et  le  sommet  de  la  boucle.  Des 
rochers  dénudés  et  verticaux,  sur  lesquels  la  Seine  a  mar(|ué  le 
niveau  de  ses  eaux  aux  j)remiers  temps  de  Tàjje  (jualci-naire,  bas- 
tionnent  le  fleuve  au  levant.  Au  Nord,  le  promontoire  dévale  en 
pentes  douces  jusqu'aux  coteaux  de  Couronne  et  de  Moulineaux, 
qui  se  creusent  en  une  large  tranchée  (les  Longs  Vallons)  pour  re- 
joindre le  Gravier  d'Orival.  La  foret  de  Rouvrav  couronne  ce  véri- 
table tronc  de  cône  semé  de  ravins  et  de  cavées  où  courent  les 
chemins  primitifs,  où  se  développent  les  lacets  des  roules  mo- 
dernes. 

C'est  à  ce  sol,  à  ces  buissons,  à  celte  l'oièl  de  Uouvray  ([ue  nous 
a>ons  demandé  leur  histoire  et  tenté  d'arracher  leurs  secrets. 

Campufrne  de  kjdi.  —  Lue  sub\enlion  minisiérielle  nous  ayant 
été  accordée  le  19  juillet  i|)oi,  nous  nous  mettions  à  l'œuvre  dès 
le  5  août  suivant. 

Le  premier  objet  de  nos  recherches  fut  de  reconnaître  la  route 
romaine  qui  de  Rouen  conduisait  à  Paris,  en  traversant  la  foret 
du  Nord  au  Sud.  Nous  fumes  assez  heureux  pour  retrouver  \'agger 
de  la  voie,  délimiter  son  tracé  el  décrire  sa  consliuclion  (". 

Nous  ()oursuivîmes  alors  nos  recherches  vers  Orival,  sur  le  pro- 
montoire appelé  la  rïéte  de  cheval-i.  Nous  pûmes  reconstituer 
Icuccinlc  ou  cami»  rriranclié  dOrival  et  fouiller  un  petil  tertre 
tpi!  nous  livra  un  ftunim  .sur  plan  carié  avec   muraille  intérieure, 

''    lUdleiin  archéoliifjuiue ,  kjo'j,  p.  a'i. 


—  (if)  — 

d  uiKî  disposition  s|)(''rial('.  (Ii\isaiil  la  rrlld  pour  obtenir  un  sa- 
crai re'''. 

Kiiliii  nous  tcnninàiiies  notre  caïupaifiic  nii  loiiillaiit  le  haUn-aire 
(le  la  Marc  du  Puits,  (jui  nous  donna,  outre  les  aj)|jarlenients  des 
buins,  la  construction  d'un  four  avec  des  tuiles  perforées  et  une 
curieuse  tessère  de  plomb  avec  la  léjjende  CVR.ATO  '^>. 

(ielle  fouille  nous  avait  éjfaleinent  donné  /i9,  monnaies  de  bron/e, 
(le  (linV'renls  modules,  dont  la  série  allait  d'Au^just*;  à  Majjnence. 

Cependant  le  point  le  plus  intéressant  de  cette  exploration  lut 
la  r(*connaissan"e  du  Irièjje  de  la  Marc  du  Puits,  dont  le  nom  in- 
di(juait  la  réunion  d<'  sources  d'eau  que  les  Gallo-Uomains  ont  tou- 
jours affectionnées  '•''). 

Le  canton  de  la  Mare  du  Puils  est  un  des  endroits  les  [)lus  [)it- 
loresques  de  la  foret.  Les  troncs  des  grands  sapins  sont  entouiés 
par  les  hélices  du  lierre  et  les  tiges  des  clématites.  Là  aussi,  les 
bouleaux  à  l'écorcc  argentée,  le  coudrier  flexible,  les  vertes  char- 
milles cl  les  hautes  fougères  forment  un  bosquet  qui  ombrage  les 
ruines,  précise  et  limite  l'étendue  d'une  villa. 

Tout  donc,  en  cet  endroit  de  la  forêt,  nous  incitait  à  Tétude  et 
au  retour  avec  nos  ouvriers. 

Campagne  de  igoa.  —  C'est  ce  que  nous  fîmes,  au  mois  de  sep- 
tembre 190:),  après  avoir  reçu  un  nouvel  encouragement  de  M.  le 
Ministre  de  l'Instruction  publique. 

Nous  commençâmes  par  délimiter  et  tracer  le  plan  d'un  petit 
leniple  sur  plan  carré,  déjà  reconnu  par  M.  de  la  Serre,  en  1896. 

Nous  avons  recueilli  là,  comme  monnaies  romaines,  un  moyen 
bronze  et  29  petits  bronzes,  ainsi  que  des  stucs  coloriés;  mais  nos 
investigations  étaient  contrariées  par  les  arbres  qu'il  fallait  abattre, 
et  nous  dûmes  remettre  la  suite  de  notre  exploration  à  l'année  sui- 
vante '>. 

Notre  chantier,  établi  aux  Essarts,  nous  avait  également  donné 
un  édicule  sur  plan  quadrilatère  :  c'était  unfanum  qui  venait  d'être 
découvert  à  nouveau. 

'"   Bulletin  arcliéolofri(jU9 ,  1902,  p.  37. 
W  Ibid.,  p.  3i. 

^■^'   A.    (ianel.  Mémoire  sur  les  antiquités  romaines  de  l'anondissement  de  Pont- 
Audemer,  dans  Snciété  des  Antirfuaires  de  Nornuindie ,  t.  IX,  p.  306. 
'*'   liulli'tin  archéologique ,   njo3,  p.  ."j-'i. 

Am;HK(iLor,iK.  —  N°  ! .  h 
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Le  nombre  toujours  croissant  tle  ces  édiculos  mis  au  jour  aurait 
pu  laisser  croire  à  une  erreur  sur  leur  attribution  relij^jieuse  :  le 
hasard  des  fouilies  se  cliargea  de  la  démonstration  ou  plutôt  justifia 
le  nom  de  f autan  sous  lequel  leu  llettner,  de  Trêves,  et  nous  dé- 
signions les  petits  édilices  élevés  sur  un  plan  carré  avec  cella 
centrale. 

Eu  efîet .  nous  recueillîmes  un  dépôt  formé  de  85  hacbelles  de 
dillérents  types  et  en  divers  états.  Lin  aussi  grand  nombre  d'armes 
de  pierre  ne  s'était  jamais  rencontré  dans  un  milieu  romain  bien 
caractérisé.  Or,  les  trouvailles  des  Essarts,  composées  de  monnaies 
dliadrien,  de  Faustine,  de  Trajan,  de  libules  de  bronze  et  de  vases 
rouges  avec  signes  de  potiers  gallo-romains,  ne  laissaient  plus 
place  au  doute. 

Les  haches  de  pierre  étaient  des  ex-voto  réunis  contre  la  mu- 
raille d'un  édicule  qui  pouvait  bien  étie  dénommé/anum. 

Nous  avons  complété  notre  campagne  de  i()09  par  la  fouille  de 
la  ff  Villa  du  (irésilTi.  Celle-ci  se  trouve  à  3oo  mètres  à  TOuesl  d'une 
voie  que  nous  avons  appelée  «stratégique»,  parce  qu'elle  reliait,  en 
droite  ligne,  Orival  et  Moulineaux.  (jCS  points  sont  les  plus  rajH 
procliés  de  la  boucle  formée  par  la  Seine  et  ont  reçu,  au  moyen  âge, 
les  fortifications  des  châteaux  de  Jean  sans  Terre  et  de  Robert  le 
Diable. 

La  Villa  du  (irésil,  entourée  de  murs,  formait  un  quadrilatère 
de  05  mètres  de  côté.  Elle  a  montré  un  hypocausle  et  des  sub- 
structions  en  grosses  pierres,  ainsi  que  des  tombeaux  dispersés  à 
Teutour^^^. 

dette  |)roximité,  cette  promiscuité  pourrions-nous  écrire,  a  iait 
penser  à  certains  archéologues  que  le  (irésil  avait  été  une  chapelle 
chiétienne  des  te>nps  primitifs.  Ces  savants  n'avaient  ni  lu  notre 
ni<''iii()ire  ni  regardé  le  plan  (|ui  l'accompagnait.  Ils  avaient  oublié 
qu'un  liypocauste  répandait  la  chaleur  dans  les  appartements  dont 
nous  ne  retrouvions  que  les  murailles  et  qu'aucun  insijjue  ou  sym- 
bole cbrélien  n'avait  été  recueilli.  Ils  méconnaissaient  même  les 
Iradilions  du  culte  familial  des  Callo-Homains,  raj)[>elées  par  Kusiel 
de  Coulanges  dans  |,i  Cilé  aniùjUC^-K 

''     llulliliu  nrclwdliigiquv ,   iijoa,  |).  .^  i . 

'"   ffllors  de  la  maison,  tuul  près,  dans  !•>  rluiniji  vnisiji,  il  y  a  un  tombeau. 
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iMuis  il  ijuoi  l)oM  clierchcr  u  justilior  «les  bypollièsi'K  «(ue  nous 
ifiivoiis  pas  émisos,  puisque  nous  ii'av(jiis  JcIiiimIs  l'ail  (|U(;  de  décrire 
les  riiormiiinils  d('c(»uvf'rls ,  di-  (licss*;!'  la  l()|»()|{ra(ilii«;  des  niiiics  el 
le  cataiojjU(!  des  objclb  n-cueilliH.  D'ailleurs,  M.  Maurice  l^'oii,  (jiii 
a  visilé  les  fouilles,  y  a  rencontré  tous  le-s  témoins  de  I  ère  ijallo- 
roinainc  :  tuiles  à  rchords,  murailles  eliainées  de  briques,  livpo- 
caust(;s,  inédailbîs  des  empereurs  de  Ilonie  et  de  la  <iaule,  etc. 

J'ai  donc  hàt(!  d'arriver  au  rapport  sur  les  Touilles  de  la  présente 
canipajjne  et  de  justifiei'  Teniploi  de  la  subvention  qui  iiTa  été 
accordée  par  décision  ministérielle  du  i /i  février  i()o3. 

Campagne  de  iyo3.  —  Avant  de  s'engager  dans  les  vallons 
dOrival  et  d'y  dévelopjjer  ses  courbes,  la  roule  actuelle,  de  Uouen 
à  KIbeuf,  se  sépare  de  l'ancien  cbemin  ou  cavée,  qui  longtemps 
enipruiila  la  voie  romaine  de  Rouen  à  Paris  par  Vggatc. 

Sur  la  droile  dt;  cette  bifurcation  s'avance  un  promontoire  du 
plateau  des  Kssarls.  iNous  y  avions  remarqué  plusieurs  petits  tertres 
ainsi  qu'une  vaste  cavité  entourée  de  fossés.  L'examen  du  terrain 
et  un  sondage  de  k  mètres  superficiels  nous  firent  reconnaître 
que  les  fossés  avaient  été  les  canaux  par  lesquels  les  eaux  du  pla- 
teau venaient  se  déverser  dans  un  réservoir  ou  mare  dont  le  fond 
était  pavé. 

Ce  pavement  élait  un  premier  témoignage  de  l'occupation  gallo- 
romaine,  puisque  nous  retrouvions  le  même  mode  de  construcliou, 
déjà  plusieurs  fois  relevé  par  nous,  dans  les  mares  normandes,  et 
que  A.  Canel  signalait  dès  i835  ''\ 

Nous  n'iiésitàmes  pas  à  ouvrir  les  tertres.  Les  fouilles  ne  don- 
nèrent (jue  les  plans  de  liois  petites  babitations,  simples  con- 
structions quadrangulaires. 

Dans  fbabilaliou  n'  i,  nous  recueillîmes  des  tuiles  à  rebords  et 
des  poteries  rouges  et  noires,  mais  en  menus  fragments,  car,  pour 
aménager  et  ensemencer  la  forêt,  les  agents  forestiers  ont  fait 
passer  la  cbarrue  et  la  herse  sur  tout  ce  canton.  Il  n'est  pas  un  vase 

CV'sl  la  st'coude  demeure  de  la  famille.  Là  reposent,  en  cuinmun,  plusieurs  géné- 
ralions  d'ancèlre»;  ia  mort  ue  les  a  pas  séparés.  Ils  rcsloat  groupés  dans  c«tle 
seconde  existence  et  continuent  à  former  une  famille  indissoluMc.  Entro  la  partie 
vivante  et  la  |)arlie  morte  do  la  famillo,  il  n'y  a  (|ue  celle  disl;ince  do  quelques 
pas  (jiii  sépare  la  maison  du  tombeau. n  Cf.  Camille  Julliau,  GalUa,  p.  a/ia. 

*"   Bulletin  (le  lu  Sociélé  (U's  Aitdtjuaires  de  Sorniatulie,  l.   l.\,  p.  'è6~   et  suiv. 
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ni  lin  objet  (jui  soienl  soilis  intacts  do  cotte  irituralion.  (jueiques 
coquilles  dluiîtres  el  de  moules,  des  ossements  de  bœuf)  ont 
éclia|)[)é  par  miracle. 

dépendant  nous  avons  pu  encore  ramasser  des  morceaux  de  re- 
vêtement des  murailles  colorés  en  rouge.  Cette  ornementation 
adbérait  même  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de  la  muraille  de  la 
maison  n"  q.  L'aire  de  cette  construction  était  fort  bien  conservée, 
dans  la  pièce  princij)ale,  et  nous  avons  pu  constater  qu'elle  était 
formée  par  un  mortier  dans  lequel  étaient  agglomérés  de  petits 
galets  qui  donnaient  à  ce  pavement  l'aspect  d'un  pudding. 

La  construction  n"  3  a  présenté  celte  particularité,  que  tous  les 
débris  de  vases  qui  y  ont  été  trouvés  appartenaient  à  de  la  poterie 
blanche  ou  grise. 

Là  encore,  les  coquilles  dhuitres  et  de  moules  étaient  en  grande 
quantité. 

Les  murailles  des  trois  maisons  reconnues  étaient  d'une  con- 
struction grossière,  composée  de  silex  jetés  dans  un  bain  de  mortier 
el  recouverts,  sur  les  parements  vus,  d'une  couche  de  gypse  sur 
laquelle  une  couleur  rouge  était  appliquée. 

Pour  la  raison  indiquée  plus  haut,  nous  n'avons  pu  recueillir 
que  des  tuiles  à  rebords,  des  clous,  un  petit  fer  de  llèche  et  un 
fragment  de  bronze  étamé.  Aucune  monnaie  n'a  été  trouvée,  et  nous 
avons  dîi  (|uitler  le  triège  sans  pouvoir  fixer  la  dale  de  l'incendie 
qui  l'avait  détruit,  car  c'est  au  milieu  des  charbons  el  des  cendres 
que  les  témoins  gallo-romains  ont  été  vus. 

Du  côté  opposé  à  ce  groupe  d'habitations  et  perpendiculairement 
à  l'ancienne  roule  (kilom.  G/j),  nous  avons  également  reconmi  des 
traces  de  constructions  anti(jues.  Nous  nous  sommes  contenté 
d'opérer  un  sondage  pour  nous  assurer  de  la  nature  des  ruines. 

Les  aménagements  de  la  forêt  ayant  fait  passer  par  là  charrue  el 
herse,  les  louilles  ne  nous  eussent  donné  (jue  de  maijfres  résultats. 
Il  nous  sullit  de  pouvoir  indiquer  l'emplacement  de  suhstructions 
gallo-romaines. 

(Juehjues  débris  de  tuiles  à  rebords  et  des  silex,  clivés  par  la  gelée, 
nous  avaient  fait  croire  à  une  station  gallo-romaine  à  la  ffMare 
lAntnône-  (commune  d'Orival).  Les  sondages  auxquels  nous  nous 


'     Tihin,  liii!in*riis,   vorlolirc   dorsale  (IctiMiiilin-;  [iru-  M.  HmoiiI  i'"oilin  (  sôiiiicc 
(If  1.1  Soritjlf  (les  Aiitis  tlfs  srienrcs  iiatiircllos  de  Kotn'ii  du  <>  aonl  i  <)(•.'<). 
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sommes  livrd  n'ont  pas  r<^|»ondii  n  noire  cspéianco,  et  il  faudra 
attendre  la  cliule  des  ieuilles  iioiir  reclieiclier  les  tertres  ou  luinulus 
(jui  peuvent  cacher  des  ruines. 

Nous  a\()ns(Ué  plus  heureux  à  la  f  Mare  l{eaiimar((uet  11  (commune 
de  Pelil-Couronne).  Nous  avons  trouvé  l'ii  cet  endroit,  ouIim;  une 
des  plus  jolies  mares  de  la  forêt,  un  puits  nouvellement  bouché  (;l 
situé  sur  le  coté  droit  de  la  voie  romaine.  Dans  les  environs,  nous 
avons  recueilli  d(!  nombreux  débris  d(!  poteiie  noire,  des  tuiles  à 
rebords  et  avons  reconnu  des  substructions  caractéristiques  de  répo(|  ne 
{jallo-romaine. 

Une  autre  station,  que  nous  désignerons  par  le  nom  de  «La 
Roche  du  Piynon^,  a  été  trouvée  par  nous,  avec  le  concours  de 
bûcherons  et  de  forestiers. 

A  l'orée  de  la  forêt,  sur  la  crête  d'un  des  escarpements  des  roches 
d'Orival  et  au  tnilieu  d'un  épais  buisson,  nous  avons  reconnu  un 
puits  et  des  ruines,  vestiges  de  quelque  villa  antique. 

Détail  curieux  et  à  noter,  le  vallon  de  la  Malle,  divisé  en  deux 
branches,  prend  naissance  en  cet  endroit  :  notre  théorie  sur  les 
stations  placées  sur  les  crêtes  et  dans  l'angle  de  l'Y,  reçoit  donc  là 
une  nouvelle  confirmation.  Et  de  ce  point,  d'où  la  vue  s'étend  sur 
un  des  plus  beaux  panoramas  de  la  Seine,  les  pages  qu'Ausone 
écrivait  sur  les  rives  de  la  Moselle  nous  revenaient  à  la  mémoire  : 

r  L'une  (villa)  se  dresse  sur  un  massif  de  rochers;  celle-là  s'élève 
sur  une  saillie  du  rivage;  celle-ci  se  cache  dans  un  repli  du  fleuve. 
L  ne  autre  occupe  une  colline  qui  le  surplombe  et  étend  sa  vue  sur 
les  cultures  et  sur  les  bois.  Cette  autre,  enfin,  perchée  au  plus 
haut  sommet  des  monts,  ne  voit  qu  à  travers  un  brouillard  confus 
le  fleuve  perdu  à  ses  pieds.  ^ 

H  nous  semble  que  tous  ces  lieux,  jadis  habités,  proclament 
hautement  l'importance  du  suburbium  de  Rolomagus. 

Fouilles  de  kjoS  à  la  Mare  du  Puits.  —  Nous  arrivons  maintenant 
à  la  description  des  fouilles  faites,  celte  année,  à  la  Mare  du  Puits. 

Ainsi  que  l'a  fait  comprendre  le  sommaire  de  ce  rapport,  le 
canton  de  la  Mare  du  Puits  est  le  plus  riche  en  vestiges  de  l'époque 
gallo-iomaine.  Nous  résolûmes  d'explorer  la  partie  comprise  entre 
\e  fanum  et  la  Mare,  c'est-à-dire  à  l'Est  des  ruines  du  pelit  temple, 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Nous  fîmes  fouiller  ainsi  une  surface 
de   t,r5oo  mètres   carrés  (63  X  3o  =i-i(^o)    sur  une   profondeur 
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inovPnriP  dn  o  m.  80  roprf^senfant  les  ro'iiblnis  provenant  dos  ('di- 
ticos  di'truiLs,  trcstdonc  un  cube  de  1,000  mètres  de  terre  (jue  nous 
avons  remu(^. 

Au  cours  du  travail  nous  avou'^  découvert  : 

1°  Les  substructions  d'un  mur  limitant  le  péribole  dufaninn; 

3"  Les  ruines  d'un  vaste  ajt})arlemenl  bordant  la  mare  el  ren- 
fermant un  hypocauste  ; 

3°   Ln  bassin  loriné  de  tuiles  et  remplacement  d'un  puits; 

U"  Une  sépulture  à  incinération  contemporaine  de  la  conqu(^to  ; 

5"  Des  fragments  de  colonne  et  d'un  bas-relief  en  pierre. 

Riilln  nous  avons  recueilli  50  bacliettes  nëolitbicpies.  aulanl 
d^'cbinides  el  près  de  'iSo  nuHiailles  dont  la  série  cojnmencc  à  la 
Gaule  indépendante  pour  se  terminer  à  Maxime. 

Nous  allons  analyser  maintenant  ces  diverses  découvertes  et 
exposer  les  lemarques  auxquelles  elles  peuvent  donner  lieu. 


Fiff.  1.  — ■  Fntiuw  do  la  Map'  fin  l'iiit^  (rori''f  Ho  IJoiivmy). 
Détail  do  Tappareil  tlu  mur,  an^fie  Sud-Est.  —  l*»!?!!»?  au  i/-j.")ooo". 

Auparavant,  nous  compléterons  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  peli! 
temple  dont  nous  avons  fait  entièrement  dégager  la  façade  Kst  : 
La  muraille  montre  aujourd'bui  son  appareil  en  sile\  avec  joints 
tracés  au  petit  fer,  et  des  angles  formés  par  des  pierres  blanches 
dont  la  disposition  est  indiquée  par  le  croquis  ci-joint  (  fig.  1). 

Ln  revêtement  en  mortier  orné  de  dessins  et  de  listels  ou  fdels 
de  différents  tons,  mais  où  le  rouge  dominait,  enveloj)pail  l'édicule 
dont  les  ruines  mesurent  encore  i3  mètres  de  longueur  sur 
ik  mètres  de  largeur  et   1  m.  '>o  de  bantenr  iiKivemif. 

1"  Le  mur  parallèle  à  la  face  l'.st  du  fnruim  ine  parait  linuter  de 
ce  cAté  rcncf'inte  snrrée.  On  devait  acci'der  ;ui  |)éri!)ole  par  un 
perron  (ciiiriil  dont  j  ai  nu  reirouvcr  les  débris  des  niarclies  en  E 
(lig.  .). 

A  l'extrémili'^  Sud  de  n\  mur,  on  a  (b-converl  un  pcîlit  réduit  I); 
il  est  fort  probable  «pi'il  en  existe  un  semblable  au  Nordjpour  la 
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sviTKUricî.  Kt,  (rfiillenrs,  nous  .ivons  ronstalfi  uun  disposition  so.m- 
blabi»'  nu Jtiimm  de  (iri(|ii<!l)('ur-sur-Spiiic. 


AW. 


Fip.  a.  —  Plan  des  fouilles  da  fan  uni  de  la  Mare  du  Puits  (f'orét  de  Rouvray). 


îi"  L'appailemenl  découvert  en  bordure  de  la  Mare  mesurait 
1  f)  m.  Ho  de  lon{;ueur  sur  7  m.  80  de  largeur;  ces  mesures  ne  sont 
(HTapproximatives,  parce  que  les  murailles  sont  détruites  par  en- 
droits et  qu'une  ouverture  N,  de  i  m.  Go,  pratiquée  antérieurement 
à  notre  visite,  a  divisé  en  deux  ce  vasie  appartement. 

lii  liyporauste,  très  bien  construit  et  dont  nous  avons  retrouvé 
le  prœfitriiiiiin .  distribuait  la  chaleur.  Une  ouverture  est  encore 
visible  en  M,  et  si  notre  graphique  n'est  pas  plus  complet,  c'est 
que  nous  n  avons  [)as  voulu  ouvrii'  des  brèches  dans  une  partie  du 
monument  qui  est  bien  conservée. 


Le  ff  pavimentumn  se  composait  de  diverses  couches  qu'on  pouvait 
rapporter  au  type  des  voies  rouiaines  :  stratiimeii ,  riidiis.  uucleus.  La 
description  (ie  semblables  pavements  a  déjà  été  faite  bien  souvent, 
et  notammoul  par  M.  Gaillard  de  Folleville  dans  son  mémoire  sur 
le  balnéaire  de  Lillebonne  '^l 

Les  fondations  que  nous  avons  retrouvées  étaient  faites  en  silex, 
mais  l'élévation  devait  comporter  des  murs  construits  en  moellons 
taillés,  formant  un  petit  appareil  que  recouvrait,  au  moins  à  l'in- 
térieur, un  crépis  coloré  en  rouge.  C'est  en  très  grande  quantité 
que  nous  avons  rencontré  les  petits  moellons  et  les  débris  de  gypse 
coloré. 

3°  Entre  le  mur  du  péribole  et  la  salle  que  nous  venons  de  dé- 
crire, nos  ouvriers  ont  mis  à  jour  un  petit  bassin  carré,  formé  de 
tuiles  et  mesurant  i  m.  3o  de  côté.  L'emplacement  en  est  figuré 
en  H  sur  le  plan ,  et  sa  position  fait  penser  (|u'il  devait  être  alimenté 
par  le  puits  dont  il  est  voisin. 

Nous  ne  saurions  dire  à  quel  usage  était  réservée  cette  piscine, 
mais  nous  pouvons  témoigner  qu'une  vasque  de  pierre  également 
carrée  et  semblablement  située  a  été  rencontrée  au  /a/mm  de  Cri- 
quebeuf. 

Nous  avons  aussi  rencontré,  toujours  dans  la  même  zone,  des 
vestiges  d'un  pavage  dressé  sur  une  couche  de  o  m.  5o  formée  de 
mortiers  de  différentes  couleurs.  De  grosses  pierres  striées  ont  été 
également  trouvées  en  cet  endroit  (F). 

Au  point  G  du  plan  ont  été  rencontrés  les  débris  du  fût  d'une 
colonne  et  un  fragment  comprenant  l'astragale  et  le  gorgerin  d'un 
chapiteau  d'ordre  toscan.  Cependant  la  plus  belle  découverte  a  été 
celle  de  nombreux  morceaux  d'un  grand  bas-relief  de  pierre.  Ces 
débris  que  nous  n'avons  pu  encore  rassembler  pour  reconstituer 
l'image,  montrent  un  eu  des  personnages  vêtus  de  dra()eries 
flottantes.  Nous  croyons  y  reconnaître  une  Diane;  mais,  comme 
nous  ne  possédons  pas  la  tête,  il  nous  faudra  nous  résigner  à 
attendre  les  résultats  des  prochaines  fouilles  et  la  collaboration  d'un 
praticien  '-'. 


'')   Société  (les  Antiquaires  (le  \iirin(iu(hi' ,  t.  XV,  |i.  -.")  ol  siiiv. 

'"  L'emplarcmcnt,  très  voisin  du  piiils,  on  les  ilél)ris  de  slatncs  onl  é\é  ren- 
ronlr«s,  nous  [lorlc  à  rroirp  rjiic>  do  nond)roii\  tr;if»monts  ont  ôlf^  oniploy(<s  pour 
foint)l<T  le  pnils. 
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En  nous  nipprocliani  du  funum,  nous  avons  lrouv(';  en  li,  et  à 
i  ni.  tio  (le  [uolondeur,  une  alla  coulenaul  des  os  incinérés.  (îelle 
dëcouveiie  luérilc  croyons-nous,  d'être  décrilo. 

Nos  louilics  ont  loujoiirs  consisté  à  <!nle\ei'  le  dépôt  {{allo-rouiain 
ainsi  (|iic  riiuiiius  (|iii  le  recoiivrail,  piiisfjne,  le  sol  naturel  (îtant 
atteint,  il  n'y  a  plus  aucune  découverte  à  l'aire.  Nous  sui\ioiis  donc 
cetle  luélliode  lorscpriin  IVajfnicnl  de  luilc,  enfoncé  dans  le  sol 
ancien,  appela  notie  attention  :  nous  étions  alors  à  o  m.  80  au- 
dessous  du  sol  actuel.  Nous  donnâmes  à  l'ouvrier  Tordre  de  creuser 
plus  profondéinent,  et,  au  milieu  de  raqjile,  apparut  Turne  gau- 
loise. Malheureusement,  le  terrassier  la  brisa  d'un  coup  de  pioche. 
Nous  avons  pu  reconnaître  dans  ce  vase  les  caractères  de  l'inciné- 
ration et  le  type  de  la  poterie  décrits  par  Tabbé  Cochet  pour  le 
cimetière  de  Moulineaux''),  qu'il  a  classé  pariiii  les  nécropoles  con- 
temporaines de  la  Conquête. 

D'ailleurs,  la  monnaie  gauloise'^)  elle  denier  d'argent  de  César, 
trouvés  à  quelques  pas  de  cette  sépulture,  disent  assez  l'antiquité' 
(lu  lieu. 

Une  autre  mais  aussi  curieuse  découverte  est  celle  d'un  d(»pôt 
de  hachettes  de  pierre  et  d'échinides  trouvés  réunis  en  un  seul 
las  à  5  mètres  au  Sud  de  la  muraille  Est  du  fanum  (voir  le  plan 
en  A). 

Nous  avons  signalé,  l'an  dernier,  une  découverte  semblable  faite 
au  fanum  des  Essarts;  mais  là,  nous  n'avions  trouvé  qu'un  seul  mi- 
craslcr,  et  un  habilanl  nous  avait  remis  une  amulette  de  bronze  avec 
échinoderme  [E.  Cyphosoma).  Cette  très  rare  amulette,  que  plusieurs 
revues  ont  reproduite,  a  été  olVerte  par  nous  au  musée  de  Saint- 
Germain  (^'. 

Nous  croyons  que  les  29  oursins  ramassés'^' avec  les  20  hachettes <•''' 
sont  des  ex-voto  ou  la  continuation  de  Vovum  auguinum,  cette  su- 


^''   Abbé  Cochet,  Sépultures  fraulnisrs ,  romaines,  etc.,  p.  8  ol  siiiv. 

<*'  Cette  monnaie  gauloise  est  du  lypo  décrit  dans  Lamberl,  Fessai  de  numis- 
matique gauloise,  t.  I,  (ig.  19-20,  t.  II,  fig.   a3-25. 

'■''   Kevue  archéologique ,  année  190a. 

(*'  Nous  avons  reconnu  dans  les  éctiantillons  :  E.  galerites  albagalerns ,  Echiiio- 
corys  vulgarts .  Micraster  cor  tesludinarum  ;  tous  proviennent  «lu  crétacé  supé- 
rieur. 

f"'  Plusimirs  liaclioUos  avaient  été  roulées  et  le  polissage  avait  disparu.  Il  y  avait 
dans  le  nombre  trois  petites  hachettes  de  chloro-mélanite. 
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pcrstitioii  [x^piiloirc  Hps  Oaiilois  dont  naclf  Pline,  ot  qui  se  ssorail 
perpétuée  sous  la  ilomination  romaine  ^^'. 

Cette  découverte,  jointe  h  celles  déjà  faites  précédemment,  in- 
dique hieii  que  l'édicule  près  duquel  elle  a  e'té  laite  était  un 
temple,  un  fanum. 

Mntniaies.  —  L'inventaire  des  monnaies  a  été  dressé  par  notre 
ami.  M.  Virtor  Ouesné.  Il  révèle,  entre  choses  remarquables,  une 
médaille  gauloise  au  type  du  hige  et  un  denier  d'argent  de  (lesar, 
consul  pour  la  VI*  fois  (43  av.  .1. -(!.);  (Milin  une;  médaille  trouée,  à 
l'etligie  de  Constance  II.  Cette  pièce  devait  ètie  poi'tée  comme 
talisman. 

Ihi  petit  trésor  composé  de  77  médailles,  dont  quelcjues-unes 
(l'argent  ou  de  métal  saucé,  a  été  trouvé  au  milieu  d'un  amas  d«» 
charbons  et  de  cendres,  en  K. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  médailles,  leur  grand  nombre  et 
leur  petit  module  disent  qu'elles  étaient  les  offrandes  des  dévols 
qui  l're'quent aient  le  temple.  (Jue  si  elles  ont  été  trouvées  dispe]'- 
sées,  c'est  que  l'aménagement  de  la  forêt  a  nécessité  le  répandagc 
des  ruines  et  le  travail  de  la  herse.  Nous  avons  même  recueilli  des 
dents  de  l'instrument  aratoire;  elles  s'étaient  émoussées  et  brisées 
sur  le^  substi'uclions  ot  les  mortiers  gallo-romains  (-'. 


^''  G.  Ghauvet,  Ovum  (in^ainum,  dans  Rcvur  (irchéoln^rique ^  iiiiiiép  i()00, 
p.  9«I-985. 

<*)  En  réfumé,  les  monnaies  trouvées  autour  An  fnnnm  so  répartissent  ctimno- 
logi(]u<;ni(?nl,  d'après  rinvcnlairo  dressé  |)ar  M.  Victor  Quesné,  de  la  l'aion  bui- 
vantf  :  une  monnaie  (jasiloiso,  (in  l)ronze;  un  dénier  do  César  à  la  léjjcnde  Acifiipto 
capta;  Domitien,  1  moyi'n  Ijronzo  ;  Doniilia,  1  moyen  l)ronzo;  Trajan,  a  moyens 
bronzes;  Hadrit-n,  1  moymi  l)ron7,o;  Anlonin  le  Pieux,  1  |frand  hronze;  Fausiinc 
jonne,  9  moyens  bromes;  Gallien,  1  petit  bronze;  PosUime,  '^  deniers  d'ar/;ent, 
1  moyen  bronze,  1  petit  bronze;  Maxiuiicn  Hercule  ou  Alaximin  Daza,  1  moytMi 
el  1  petit  bronze;  Viclorin,  a  deniers  d'arfjenl,  i3  petits  bronzes;  Tetrirus  père, 
•',h  [)i'tits  bronzes;  Tetrirus  fils,  aa  petits  bronzes;  (Ilando  de  Golliique,  1  denier 
d'nrijent,  96  petits  bronzes;  Hélène,  a  petits  bronzes;  ronslaiilin,  1  denior  d'ar- 
pi'iil,  '>8  pr'lits  bronzos,  dont  t?  à  la  légende  Urhf  liomn  ;  TiitMxtoi'n,  •?  petits 
bronzes;  (,'rispus,  9,  petits  bronzes;  (loristiintin  11,  10  petits  liroiizes;  (ionslanie  11, 
."i  petits  bronzes;  Majjnenre,  2  moyens  bi'onzes ,  S  petits  bronzes;  Dérenre,  1  |ielit 
bronze;  Vaienlinien,  1  petit  bronze;  Valons,  4  petits  bronzes;  Gralien,  1  petit 
bronze  el  «  pière  de  potin;  Maxime,  1  pelil  bronze;  et  enfin,  18  petits  bronres 
indéterminés  mais  postérieurs  à  tlonslantin.  e|  f)."}  petits  bronzes,  frustes  on 
brûlés;  au  total,  a")!')  pières. 
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Pour  toi'mitiPr-  cv  iiK^nioirc,  nous  .'iHons  posRfr  en  rovuc  Ifts 
(lilléiftrUs  objols  (rouvëfi  dans  les  louilles  : 

OusomotiU.  Oiili»'  l(*6  ossfniPntfl  lininnins  nyanl.  subi   Tiiici- 

nôration  cl  trouvés  dans  YoHa,  dont  il  a  dtd  parlé  plus  liaul,  nous 
avons  recueilli  : 

2  cornes  de  ccrlcl   t   da^rue  ayant  ('to  sciés  (d  travaillés; 
2  {ji'osscs  défenses  (U;  saiijjiier  a\aril  servi  de  {)olissoir; 
\(x  dénis  de  saii{j;lier  ou  de  «ws  scrofa  de  diverses  [jrosseurs; 
t  incisive  de  ciieval  ; 
Divers  ossements  de  hœuf,  de  cerf,  de  sanglier  ou  de  porc. 

Sauf  les  deux  cornes  de  cerf  mentionnées,  il  n'a  été  trouve  aucun 
objet  (Pos  travaillé  ayani  servi  (rornement  ou  de  pièce  de  jeu. 

Armes  cl  outils  néolilhiqucs .  —  Les  haches  et  outils  de  Tàge  de  la 
pierre  polie  ont  été  trouvés  en  un  dépôt  et  réunis  à  des  échinides, 
ainsi  (ju'il  a  été  dit  plus  haut. 

Parmi  les  armes,  trois  petites  hachettes  de  chloro-mélaiiile  soûl 
incontestablement  des  objets  votifs.  Une  grande  hache,  de  o  m.  iS 
de  lonjjueur,  mérite  d'être  signalée. 

Il  faut  également  observer  que  plusieurs  objets  ont  e'Ié  roulés 
jusqu'à  perdre,  en  très  grande  partie,  le  polissage  qui  leur  avait 
été  donné. 


Fi;r.  ;^. 


HolMinl  (111110  pati-re  de  hronze,  au  i  7i  de  la  /jrandfiiir. 


Nous  avons  encore  à  mentionner  parmi  les  outils  préhistoriques 
que  nous  avons  recueillis  :  i"  une  lame  ou  couteau  de  silex  noir; 
9"  un  fragment  de  nucleus  sur  lecjuel  avaient  été  enlevés  de  très 
petits  outils.  Enfin,  un  éclat  de  petite  hachette,  de  serpentine  verte 
d'Egypte. 
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Bi-onze.  —  Nous  poss«klons  plusieurs  (V;i}fni(Mifs  ou  plutùl  débris 
(Je  bronze;  mais  il  est  iiiipossiljlc  didenlilier  les  ol)jels  d'où  ils 
provieiiueut.  Cepeiulaiil  il  en  e^t  (|ui  poiiveiit  être  reconstitués,  tel, 
par  exeuij)le,  le  rebord  ou  luarli  d'un  |>lat,  d'une  disposition  et 
dune  orneineutaliou  très  curieuses.  .Nous  en  pro|>osoiis  nue  re- 
constituti(ui  ((!{>;.  3). 

Clitous  encore  un  |)('til  pliallus  de  o  ni.  oiti,  une  libnie  à  arc 
d'une  l)elie  patine;  une  autre  en  T;  un  IVajfiueut  de  {fobelel(?), 
aryenlé  à  l'inlérieur.  Plus  un  anneau  cl  une  petite  ihtlabra 
saucée. 


Fijj.  'i.  —  Peson  do  l)ronzo. 

Tout  l'intérêt  de  nos  découvertes  d'objets  de  bronze  réside, 
croyons-nous,  dans  un  petit  peson  on  sinleni  de  o  m.  25o  de 
lonjjueui"  (fig.  h). 

11  se  compose  d  une  paiiie  |)late  de  o  m.  o^o  de  longueur,  sur 
laquelle  sont  fixe's  les  crochets  de  suspension,  et  d'une  tige  cylin- 
drique de  0  m.  i8o  de  longueur,  on  sont  tracées  les  divisions  sur 
les(]uelles  devait  s'arrêter  le  poids  mobile.  Ces  divisions,  indiquées 
par  des  traits,  sont  espacées  de  i9  en  la  millimètres  sur  l'une 
des  faces.  Un  point  marque  les  demi-divisions;  sur  l'autre  face, 
elles  sont  espacées  de  36  millimètres  et  subdivisées  en  i  û  au  moyen 
de  points.  Après  6  points,  un  double  point  marque  la  moitié  de  la 
division  unitaire. 

Plusieurs  balances,  dites  roinaivcs,  sont  au  nniséc  de  Uonen, 
mais  deux  seulement  ont  été  trouvées  (lan>  le  (It'partemenl  de  la 
Sriiic-lnféiicurc  :  I  une   à    (iaillv.    en     iN>i.    lantif   à    Archelles, 

•  •M  i,sg;5. 

La  balance  de  (iailly  lut  trouvée  dans  la  station  roinainc  de 
.•failli- \iiilré-(;aill\.    (|iir     l'abbé     (locbet     ap|(r||c     uni'    ancienne 
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mansion"'.  L.i  loin.iiiH' (rArrlicllcs,  ini-sdc  I)i('[(j»c,  lui  icciicillic  |»;ir 
Ic  sjiviitit  iibbô  dans  h's  lotiilli-s  (]iril  exécuta,  en  iHO!),  (I.nis  l;i 
j)r(»|)ii(''lt''  (II'  M.  I)iir;m(l.  L;i  fiirctil  mises  à  jour  les  snlislniciioris 
d'un  ('dilite  iiiiporhitil  doiil  la  deslinatioii  resl;i  itiroiirine.  (iepeii- 
danl  Tabbé  Cocbel  ne  lui  pas  éloigné  de  lui  donner  nin-  alliibnlion 
relijjieuse''^). 

Ver.  —  Le  fer  a  fourni  de  nombreux  rions  de  loules  les  di- 
nieusions,  appartenant  à  la  catégorie  connut'  sous  la  dénoniinalion 
de  clous  h  bateaux,  c'est-à-dire  de  clous  à  lar^jo  léte,  taillé»'  en 
pointe  de  diamant. 

Les  objets  de  fer  sont  déformés  j)ar  Toxydation  dans  les  terrains 
arjjilo-calcaires  de  la  Seine-Inférieure.  Cependant  nous  avons  pu  rc;- 
connaître  deux  couteaux. 

Le  plus  petit  était  fixé  à  un  manclie  de  o  ni.  o5  de  longueur. 
Sa  lami'  mesurait  o  ni.  oG  sur  o  m.  02  à  sa  base.  C'était  un  véri- 
table poignard. 

Le  plus  grand  avait  une  lame  incurvée  comme  celle  de  nos  canifs  ; 
elle  se  reliait  au  manch<;  par  un  prolongement  en  queue  d'arondc; 
de  o  m.  0()  de  longueur  sur  o  m.  01 5  à  son  extrémité.  (îe  couteau, 
à  lame  très  ellilée,  devait  servir  au  trcultrarius»  pour  immoler  les 
viclioies.  Rich  '^'  donne  le  dessin  d'un  couteau  semblable  pris  sur 
un  bas-relief  de  tombeau  et  accompagné  de  l'inscription  tfcultrari 
ossaTîl*). 

Céramique.  —  Les  débris  de  vase  de  terre  rouge  ou  plombaginée 
sont  nombreux  mais  n'ont  donné  aucun  de  ces  reliefs  ni  sigles  (ju'on 
trouve  sur  les  belles  poteries  dites  samiennes. 

Ici ,  les  ornements  tracés  sur  les  vases  ne  se  composaient  que  de 
mappes,  pour  l(»s  vases  rouges,  ou  d'un  décor  dit  strifpUé  pour  les 
poteries  noires.  Aucune  marque,  aucun  nom  de  potier  n'ont  été 
relevés. 

L'œuvre  des  coroplastes  gallo-romains  s'est  révélée  dans  les  débris 

^''  A.  Lévy,  Bulletin  de  la  Société'  d'émulatioti ,  année  1899,  p.  35;  abbé 
Cocliet,  La  Seine- luférieure  historique  et  archéolofrique ,  p.   /isG-'iay. 

'-'  Abbé  Gocliet,  ihid.,  p.  5ao-5ai;  l'ottier,  dans  la  Revue  de  la  Normandie, 
n°  de  juin  i8G3. 

'■^'   Dictionnaire  des  antiquiléx  romaines. 

'*'  Un  coiileau  somltiablc  a  été  Irouvé  par  M.  Gaslon  l.e  Brelon  dans  les  louitlcs 
(Iii  Toiirlio,  à  S;iinl-Snrns.  (-«'t  nlijet  t^sf  déposé  au  musée  do  Rouen. 
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de  statiu'llcs  de  Icne  blanche.  Nous  avons  recueilli  des  torses  et 
des  jambes  de  la  Vénus  Anadyoniène,  ainsi  que  deux  socles,  dont 
l'un  était  pyramidal. 

Ainsi  (jue  nous  Tavious  déjà  constaté  dans  nos  l'ouilles  |)récédentes, 
ces  statuettes  paraissaient  avoir  été  brisées  intenlionnellnnient, 
[)uis(|U('  c'est  toujoui's  la  même  mutilation  en  trois  parties  :  la  tète, 
le  corps  et  le  socle. 

Verre.  —  Le  verre  n'a  donné  que  des  débris  irisés  et  de  nom- 
breuses scories  provenant  de  Tincendie  (|ui  a  détruit  la  villa  de  la 
Mare  du  Puits. 

De  Texposé  ((ui  précède,  il  ressort  clairement  que,  sur  le  canton 
de  la  foret  de  Rouvray,  connu  sous  le  nom  de  la  IMai'c  du  Puits, 
s'élevait,  à  l'époque  gallo-romaine,  d'importantes  constructions. 
Nous  avons  déjà  reconnu  un  famim,  un  balnéaire  et  une  vaste  salle 
avec  hvpocauste. 

De  nombreuses  substruclioiis  attendent  encore  d'être  fouillées,  et 
nous  espérons  que  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  daignera 
nous  venir  en  aide  pour  achever  notie  tàch(>. 

Cej)cndant,  d'ores  et  déjà,  nos  travaux  ont  démontré  que,  dès 
les  dernières  années  du  i"  siècle  jusqu'à  la  fin  du  uf,  c'est-à-dire 
jusqu'aux  premières  invasions,  le  sol  de  la  lorèt  de  Houvray  fut 
cultivé  et  que  de  nombreuses  métairies  y  devinrent  prospères. 
Cette  constatation  s'applique  non  seulement  à  Rouvray,  mais  aussi 
aux  grandes  forets  voisines  :  l'orèts  de  Bord  et  de  Louviers,  de 
Roumare,  de  Maulevrier  et  de  Biotonne. 

Léon  DE  Vksly, 
Correspondaiil  du  Comité. 


DKCOÏIVKHTK 

DE    IH)TI:K1KS     l{()iViAliM:S 
À    DOUE 

(SEINE-ET-MAR>iEj. 


|{a|)port  di'  M.  Hkron  dk  Vii.lkkossk,  mi'mbre  du  Comilé, 
sur  unu  cuinmiiuication  de  M.  Thévi^ot,  inslituleur  à  Donc. 


LkI  buUo  do  Doue,  cinton  (\o  Hebais  (Seine-et-Marne),  Homine 
un  (les  [lius  Iciiiles  plateaux  de  la  lirie.  Autour  de  la  vieille  église 
(jui  la  surmonte,  on  a  déconverl,  à  diverses  reprises,  depuis  plus  de 
(juarante  ans,  des  ])o(ories  romaines  et  des  monnaies;  de  temps  à 
autre  on  y  rencontre  un  silex  taillé  ou  poli ,  un  débris  de  coilier, 
II  est  certain  que  le  haut  de  cette  butte  a  été  occupé  dans  l'antiquité. 

L'instituteur  de  la  commune,  M.  Thévenot,  qui,  en  collaiwration 
avec  M.  Re'thore',  a  publié  un  inte'ressant  travail  sur  Doue,  sur- 
veille avec  un  zèle  des  plus  louables  toutes  les|déc()uvertes  locales. 
11  signale  au  Comité  les  faits  suivants  : 

f  Au  mois  de  juin  dernier,  écrit-il,  dans  un  terrassement  pratiqué 
pour  l'extraction  du  sable,  on  mit  à  jour  des  poteries.  Je  me  rendis 
à  la  carrière  et,  avec  des  précautions  infinies,  je  proce'dai  à  une 
Touille  régulière  et  méthodique.  Les  premiers  coups  de  pioche  avaient 
seulement  été  donnés  et,  comme  je  me  trouvais  non  loin  du  champ 
dt!S  urnes,  j'espérais  rencontrer  quelque  chose  d'intéressant. 

(fJe  constatai  l'existence  d'un  loyer  de  lour  à  potier.  Ce  foyer 
occupait  un  espace  d'environ  deux  mètres  carrés,  limité  par  un  mur 
en  pierres  cimentées;  il  était  enterré  d'un  mètre  environ.  Les  pierres 
noircies  du  four,  les  quelques  outils  servant  à  la  fabrication  des 
vases,  Ici  cendres  au  milieu  desquelles  les  vases  et  les  débris  de 
vases  se  trouvaient,  ne  pouvaient  Inisser  aucun  doute. 

ffAu  centre  était  une  uuiphuie  à  deux  anses  très  minces;  je  n'eu 
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ai  n'trouvé  (.\uo  la  partie  supérieure.  Intacte,  elle  devait  mesurer 
dt'  70  à  80  centimètres  de  hauteur.  Elle  j)()rle  sur  le  col.  à  la  iiais- 
saïuc  (le  la  [)aiise,  trois  lettres  jjravées  à  la  pointe  : 

AV  C 

Une  des  anses  est  pour  ainsi  dire  décollée;  à  l'endroit  où  la  hase 
de  cette  anse  était  appliquée,  on  icniarque  sur  la  |)aiise  des  traits 
profonds  et  assez  réguliers  qui,  à  première  vue,  resscmhleul  à  des 
caractères;  en  les  examinant  avec  attention,  on  reconnaît  (jue  ce  sont 
des  creux  pratiqués  dans  Targile  avant  la  cuisson  afin  d'ohtenir 
Tadhéience  de  Tanse. ^^ 

Avec  cette  amphore,  légère  de  pâte  et  à  parois  assez  minces, 
M.  Thévenot  a  recueilli  plusieurs  poteries  grises  ou  hlanchàtres, 
assez  communes,  encore  intactes  :  un  vase  à  verser,  en  forme  de 
lagène,  muni  d'une  anse  et  contenant  des  grains  de  chènevis;  un 
gohelet  à  j)anse  renflée;  une  terrine  et  la  moitié  d'une  petite  tasse 
arrondie.  Il  a  trouvé  un  second  vase  à  verser,  de  même  forme  que 
le  premier,  mais  de  terre  rouge;  puis,  dans  le  four  même,  il  a  ra- 
massé quelques  débris  de  vases  rouges  dont  deux  sont  ornés  de 
reliefs,  ainsi  que  des  boules  d'argile  préparées  pour  le  potier.  Trois 
monnaies  de  bronze,  aux  eftigies  d'Hadrien,  de  Mair  Aurèle  el  de 
Fausline,  permettent  défaire  remonter  cette  exploitation  au  second 
siècle  de  notre  ère. 

Au  mois  d'octobre  dernier,  j'ai  eu  l'occasion  de  me  rendre  à 
Doue  et  d'examiner  les  objets  recueillis  par  M.  Thévenot.  Sur  le 
fond  intérieur  d'un  vase  rouge,  d'une  facture  assez  soignée,  nous 
avons  pu  lire  ensemble  : 

DIVIXIAI 

La  dernière  lettre  est  un  M  retourné  :  Dm.r{tl)m[mvi).  Une  marque 
semblable  a  été  relevée  par  Hirschfeld  au  Musée  de  Clermont- 
Ferrand"*. 

Les  poteries  romaines  trouvées  à  Doue  à  différenles  reprises  ont 
été  dispersées.  La  hihliolliècpie  de  (l(>nlomini<'rs  en  conserve  (piel- 

"     Corp.  tiiitn-.  Int..   t.   Mil,   i?'  pnrlii'.    1  un  1  n  .   11.   -()i   r. 
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qiKîs  ôcliaiililloiis  ollerls,  en   i^'i/,  j)ar  M,    FiaiiiaiiL,  de  Hcihais. 
M.  (îasloii  Ojfici  (le  Baiiiny  a  bien  voulu  me  les  sijjnaler. 

\jv  plus  iniporlanl  provient  d'un  jjrand  bol  à  couverte  rouge  et 
à  reliefs  :  la  ddcoralion  se  compose  d'un  certain  nombre  de  com- 
parliinenls  dont  Tun  renferme  une  femme  et  un  enfant  tournés 
Tuii  vers  l'autre  ;  le  compartiment  voisin  était  rempli  par  un  lion 
dont  l'arrii^re-lrain  seul  subsiste.  Oucbjues  autres  morceaux  de 
jtolerie  roujfe,  sans  reliefs  i^t  sans  le  luoindie  décor,  conservés 
aussi  à  la  bibli(»llièque  de  Coulommiers,  oui   la   menu;  ori{jine. 

Le  Comilé  icmeicie  M.  Thévenol  de  sa  communication.  Il  espère 
qu'il  voudra  bien  continuer  à  surveiller  les  travaux  d'extraction  du 
sable  et  signaler  les  découvertes  ultérieures  qui  viendraient  à  se 
produire. 

Hkron  de  Villekosse, 
iMembre  du  Cumité. 


AllCHKOHiGIE.   —  N"  l. 


m:kkekik  komaine 

PKÈS    l)i:    SAIiME-MK^KHOULJ)    (MARIVi:). 


lia|i|i<)!l  lie  M.  A.  Db  liARTiitLKUi,  iiifiiibru  du  Cuiuilt-, 
Mir  une  cuuiuiunicaliuu  de  M.  L.  MauiiKt. 


M.  iMaufjel,  commis  des  postes  et  archéologue  à  Sainte-Mene- 
hould,  a  envoyé  au  Comité  un  rapport  délaillé  relatif  à  une  dérou- 
verle  faite  par  lui  non  loin  de  cette  ville.  Il  |)ense,  non  sans  (juel- 
cpie  raison,  avoir  trouvé  les  (races  d'une  industrie,  dont  jus(|u'ici 
on  ne  s'est  pas  très  sérieusement  occupé.  Il  s'agit  d'un  établisse- 
ment où,  à  l'époque  romaine,  on  aurait  fabriqué  divers  objets  de 
verre. 

Les  nombreuses  pièces  recueillies  au  Musée  de  Rouen  sont 
considérées  par  l'abbé  Cochet,  qui  a  réuni  une  certaines  (jiianlilé 
d'échantillons  dans  ses  fouilles,  comme  étant  de  fabrication  locale. 
Ce  sont  des  urnes,  des  fioles,  des  gobelets,  des  bouteilles,  des  am- 
poules, des  coupes,  des  plateaux,  des  bracelets,  des  colliers,  des 
cubes  de  mosaïque,  des  barillets.  Dans  un  long  travail  sur  le 
verre,  |(iij)lié  en  i  Hôo  par  M.  Victor  Simon,  cet  arclu-ologue  exposa 
(jii'im  rxiiiiicn  .illciilir  lui  a  rc'vi'lé  l'emplacement  d'une  fabricjue 
de  verre  jfallo-roiuain»'  ii  Metz,   rue  d(;s  Lanciers. 

Les  recherche-,  des  anciennes  vcîrrerics,  sur  le  lerr.iin,  ne  lais- 
sent pas  (|iie  d'olViir  cerliiines  dillicidtés.  Ces  établissements  étaient 
•féïK'ralemeiit  situi'S  dans  des  réjfions  forestières,  au  milieu  de  bois 
qui  louruis>aieiil  le  coud>uslible  néc(;.ssaire  h  l'idiuieulatiou  des 
louis.  If  bois  uiori .  lii  lougèr<;  et  la  bruyère  (buil  ou  liiail  la  potasse. 
\  I  épocpn'  iuédit''\ale.  des  lexles  sign;ileiit  I  existence  de  verreries 
dè>  h;  \r  siècle;  elles  axaient  ceitaineuMut  été  préci'dées  par  des 
é'Iablis^euM'nts  plus  anciens.  Les  verreries  étaient  construites  avec 
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(l)'.s  iriiili'riaiix  \)ru  consiHlaiilH,  <|iii  iw.  laissaiciil  <|ij(',  (i(;  rares 
vcslijfcs  sur  U:  sol  :  c'('tail  lu  consérjnciicc  (i(!S  liahitudcs  orraiilos 
des  verricrrs  v.l  aussi  les  chances  d'inotMidie  toujours  à  redouter. 
M.  Mni'eus,  à  [m()|)OS  des  verreries  du  comté  de  Hitche,  donne  à 
cet  éjjard   des   renseijfiienieiits  prc'cis. 

l/em|)laceMienl  fouillé  par  M.  iMau/jet  ((s(  situé  sur  un  mamelon 
à  i,r)oo  mètres  au  Sud-Est  de  SaintcMenelioidd ,  non  loin  de  la 
sucrerie  et  du  chemin  de  fer  de  celle  ville  à  Uevijjny,  au  lieu-dil 
la  (^mse  LacheU  La  fabri(jue  parail  avoir  occupé  deux  emplacenienis 
distants  de  loo  mètres  environ. 

Tout  d'abord  ou  pouvail  Kii[)poser  (|ne  Ton  était  en  présence 
d'une  villa;  mais  Tabsunce  de  tonte  substrucliori  (!t  ajfenccmcnis 
employés  par  les  Gallo-Romaiiis  pour  rendie  leurs  habilalions  con- 
lorlables  semble  indi(juer  (ju'il  n'y  avait  là  qu'un  établissement 
édifié  dans  des  conditions  assez  sommaires.  Dans  celle  partie  de  la 
(ihampajjne,  les  matériaux  solides  font  défaut  et,  ])endant  des 
siècles,  les  édifices  lurent  bâtis  en  bois,  en  crayon,  en  carreaux  de 
lerre;  leur  durëe  était  temporaire  et  dans  ce  pays,  sans  cesse  tra- 
versé par  les  invasions,  les  villages  entiers  disparaissaient  sans 
laisser  de  traces  sur  le  sol.  Les  châteaux  eux-mêmes  tombaient  en 
poussière  lorsqu'ils  n'étaient  pas  construits  en  briques  cuites. 

Cet  établissement  existait  encore  au  m"  siècle  :  cette  date  est 
indicpiée  par  quelques  monnaies  de  Teiricus  et  de  Claude  le  Go- 
liiiqiie  {^).^'6-'}.']'\)  qui  y  ont  été  reciii'illies,  ainsi  (jue  deux  pierres 
gravées  dont  je  parlerai  plus  loin.  .luscprà  présent,  M.  Mauget  no 
signale  aucun  débris  de  ces  tuiles  à  rebords  si  communes  dans  les 
constructions  romaines;  il  n'a  lionvé  que  des  briques  qui  peuvent 
avoir  servi  de  dallage;  en  fer,  des  clous  et  des  tiges,  des  filières 
conservant  la  trace  de  verre  en  fusion,  des  anneaux,  des  fragments 
de  chaînes;  en  verre,  de  nombreux  cubes  de  mosaïque,  rouges, 
bJeus,  verts,  bruns,  des  gouttelettes  en  forme  de  larmes  également 
de  couleurs  variées  qui  semblent  des  parcelles  échappées  du  creu- 
set au  moment  de  la  fusion,  des  boulons  de  vases,  des  fonds  de 
vases  de  diverses  dimensions  et  une  cerUiine  (juanlité  de  débris 
de  verre. 

Parmi  les  fragments  de  poteries,  il  s'en  trouve  de  toutes  les 
é[)o<pies,  mais  trois  d'entre  eux  inérileni  dêfre  p;irticulièrement 
signalés;  ils  sont  de  poterie  miu'v.  de  conlenr  grise,  et  représentent 
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des  figures  humaines,  peut-être  une  scène  de  cirque.  Ces  poteries, 
dans  ieur  ornementation,  ont  une  grande  analogie  avec  d'autres 
Iragments,  de  même  technique,  Ironvés  entre  Marseilleet  Aix  dans  un 
oppidum  (le'signé  sous  le  nom  de  Baou-Roux;  cette  station  ,  d'après  Tar- 
cliéologuc  qui  a  fouillé  méthodiquement  le  terrain,  aurait  cessé  d'être 
habitée  vers  l'an  126  avant  J.-C.  Occupé  d'abord  par  les  Ligures, 
cet  oppidum  vit  passer  les  Grecs  jusqu'à  l'arrivée  des  Romains. 


Fragments  de  poterie  trouvés  près  de  Sainte-Menehould. 


Au  nombre  des  nombreux  et  variés  e'chantillons  de  céramique 
recueillis  au  Raou-Roux,  il  y  en  a  un  certain  nombre  dont  la  date 
n'a  pas  encore  été  proposée  par  les  spécialistes,  et  qui  peuvent 
prolong<'i-  la  période  d'habitation  de  Voppidum  massalièle.  Les 
IVajfmrnls  de  la  Cense-Lachct  j)ermoltront  peut-être  de  trouver  la 
sdliilion  (lu  prohième  et,  en  même  temps,  de  constater  (jue  Yoppi- 
(Inm  (In   Haou-Roux   n'a  pas  été  complètement  abandonné  posté- 
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rieiirempnl  à  roccupalion  romaine.  Les  rra^jnients  recueillis  par 
M.  Maugel  laisscinl  voir  des  pcrsonna/fcs  inspirés  par  i(;s  vases 
gallo-romains,  bien  connus  dos  archéolojfues  par  leur  couverte 
rouge  et  brillante;  mais  ces  représentations  sont  accompagnées 
d'un  système  d'ornementation  qui  est  très  analogue  à  cc^lui  de  la 
poterie  du  Baou-Roux,  avec  cette  dilTérence  que,  sui-  celle-ci,  il  n'y 
a  plus  de  personnages.  Celte  ornementation  est  considérée  par  des 
archéologues  sérieux  comme  révélant  l'époque  franque.  Les  frag- 
ments de  la  Cense-Lacliet  seraient  donc  de  l'épocjue  transitoire  entre 
la  poterie  gallo-romaine  et  la  poterie  franque.  Ce  serait  à  celle-ci 
qu'il  faudrait  attribuer  les  fragments  du  Baou-Uoux. 

On  m'a  assuré  que  des  poteries  grises  du  même  genre  ont  été 
signalées  à  Poiliers,  à  Toulouse,  à  Bordeaux,  à  Nantes  et  dans  le 
Cantal.  Il  n'est  pas  inutile  d'appeler  l'attention  des  correspondants 
du  Comité  sur  ce  fait  et  de  constater,  dans  les  fouilles,  la  présence 
d'échantillons  de  cette  céranii(|ue  qui  semble  être  le  produit  d'une 
fabrication  particulière  à  la  Gaule  du  m"  au  v"  siècle. 

M.  Mauget  a  aussi,  parmi  des  débris  de  verre,  recueilli  deux 
chatons  de  bague  de  minime  dimension  et  de  basse  époque.  L'un , 
de  verre  bleu,  représente  une  cigogne;  l'autre, en  agate,  de  forme 
hexagonale,  porte  un  caducée  avec  la  légende  VENI   SVAVIS. 

J'estime  que  le  rapport  de  M.  Mauget  doit  être  classé  aux  ar- 
chives du  Comité  et  qu'en  le  remerciant  on  doit  l'inviter  à  faire 
connaître  à  la  Section  d'archéologie  le  résultat  des  fouilles  qu'il 
manifeste  l'intention  de  continuer. 

A.  DE  Barthélémy, 
Membre  du  Comité. 


MARCHÉ 

POUR    l.A    CONSTUnCTIOrV  r 

DE    LA    POUÏE    D'Aï(;UEPASSES,; 
À  MENDE 

(1/|36,   20    DKCKMBRE). 


Communication  de  M.  André  F*iiilii'I'e,  arcliivislc  du  déparlonn-nl  de  la  Lhzi'to. 


La  porto  dWijjuopasses  était  ime  des  cin(|  portos  do  l'oncointé 
lorlifiéo  do  iMoiido.  (io  lut  Tôvoquo  Aldobert  du  Toui'iiol,  dit  le  Vcnr- 
rabk  (ii5i  à  1180),  qui  construisit  les  premiers  remparts;  on 
n'a  d'ailleurs,  sur  lo  plan  ot  la  date  précise  de  la  construction,  au- 
cun rensoignemont. 

Cette  porte  s'ouvrait  sur  la  route  du  Rouer<ruo  et  do  la  Mon- 
tagne, par  Marvojols,  à  l'OuosI  de  la  ville. 

La  première  mention  qu'on  on  ait  relevée  ne  remonte  quiiu 
xiv"  siècle.  Après  lo  traité  de  Bro'tigny,  vers  l'année  i36i,  on  as- 
sure la  solidité  des  portes  du  Soubeyran,  d'Aîguepasses  et  du 
Mazel  (»). 

En  1896,  on  consolide  les  portes  d'Aiguepasses  et  du  Sou- 
beyran ''^J. 

En  1^.36,  ou  dut  roronsiruiro  la  |)remièro  de  ces  doux  portos  ot 
b'  pii\   l'ail  eu  lut  donné  à  .lean  (ibiiincolon,  de  Saint-Klour,  ot  à 

.lr;H.    ilj.C.'t'^). 

\\\\    i'i'i-.>,on   r<)nslfuisit  lo  |)()rtail  "''. 

"'  Arciiivcs  cominiirj.'ilcs  i|i'  Mi'inli-,  (id  1.')."),  cid'  (ImiI'^  Hîirliol ,  Urrherrhi's  aiir 
le»  ancieiiiiPt  fiirli/iralKins  de  la  ville  ilf   Mciiilv  (Mcndi',    içjfKi),  j).    i  a. 

'»)   ce  !jHi,  diins  |{iirliol,  tl„d. ,  y.  1 '1. 

'■''  Ce  Jean  Uaccl  avait  di'jii,  raiinéc  davniit,  trawiith'  .nix  murailles  de  la 
ville-,  liui  1)1)1,  ihiiL,  |).    \l\. 

♦     //'»>/..  !..  'i-.. 
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Km  ifxiH.  on  lit  rcfiiin^  ;i  ik-iiI  iiiic  |torlf' «Ii;  rciiln'c  d  «mi  iCr>ii 
on  icroMsnIida  l«'s  (oiir.s  "'. 

\'jU  1  ((^(7,  If'S  tours  fmvnl  convcrlH-s  ni  |iris<iiis,  (|im  s  ii|i|)cl<'r(Mil 
l^risans  (If  Pii-iinmit,  du  nom  (l<^  r(;vtM|nf'  (|iii  ocmpiiil  alors  le  sirjje 
(h'  Mcndi'  " . 

La  poric  (lispanil  en  i'*^f|),  «nr  la  dcniandfr  de  M.  ^Jiiyol, 
maire;  de  MiMidc,  à  rellfl  de  rendre  lacées  d<.'  la  ville  |)lus  prali- 
cablc. 

Il  ne  reste  iU',  cel  édilice  (pTune  repiéscnlalion  (jui  ne  (Xîul  être 
d'aucune  utilité  pour  rarch«'!ol()}fi(;.  C'est  une  litiiofjraphie  de  Jience, 
conservée  au  musée  de  la  Société  d'agriculture,  indusliie,  sciences 
et  art«  de  la  Lozère,  à  JVIende. 

\ous  avons  pensé  (ju'il  sérail  intéressant,  au  [)oiiit  de  vue  arcliéo- 
lo^fique,  de  publier  m  extenso  le  prix  fait  de  t/i3G. 

Ce  document  avait  déjà  été  analysé  dans  l'ouvrage  de  Martin, 
sur  la  ville  de  Mende  * '',  mais  d'une  fat-ou  très  sommaire  et  sans 
ndérence. 

Il  se  trouve  dans  un  registre  (ïéleiulucs  de  Guillaume  Jourdan, 
notaire  du  chapitre  de  Mende,  déposé  aux  Archives  départemen- 
tales de  la  Lozère  et  inventorié  sous  la  cote  G  i3<S?S. 

Le  marché  est  passé  entre  Etienne  de  Minnionl,  prêtre  bénéfi- 
cier de  l'église  cathédrale  de  Mende,  au  nom  du  Chapitre,  Pierre 
Tonel  et  Privât  Ueboul,  syndics  de  Mende  pour  Tannée  iA36,  au 
nom  des  habitants,  d'une  part,  et  Jean  Chamcolon  et  Jean  liacet, 
tailleurs  de  pierres,  d'autre  part. 

Aux  termes  du  contrat,  la  construction  devia  se  composer  de 
deux  tours  londes  qui  flanqueront  le  portail.  Les  tours  seront 
talutées  à  leur  base  jusqu'au  ras  du  soi. 

l  ne  porte  sera  percée  du  coté  du  pont,  entre  les  deux  tours 
<(»mme  <'ela  existe  à  la  pojte  d'An{;iran  '  . 

'-'i  tiarliol ,  lii'clirrclii's  sur  Ir.s  (utcirnni's  /in-lijiiiitiniis  de  la  rillc  de  Mende  ^^.Meiidp, 
190.3),  \).  'lij. 

'»>  Ib.d..  p.  U. 

(')  A.  Mi^tin.  !\(itirp  hisliiinjHt'  mn  l.t  vilh'  i/c  Mi'ikIi- .  (\'a\iù'<  h's  iKil.-s  et  do- 
riiiiii'Mls   I ifiîlis  par   M.    l"'erfiiii.ii)il    \n(lré,    iU(tiiNisl«    de   Ih    I  (v/èi>-:    Meiid--. 

<*'  Noms  n.'  pouvons  puiser  dans  cllo  indication  ininin  rtïus^-ignemi'iit,  la 
porte  d'Anjfiran  ii'existanl  plus.  Ello  so  Irouvail  à  lopposi-  de  la  porto  d'\ign»'- 
passos.  Nous  n'avons  que  ces  (piol(|ucs  lijfncs  de  ron\ra|;e  de  M.  Martin  (  jt- lyO  ) 
déjà  cité:    frt.es  lonrs   (de  la  poili-  dAnjjiran)  n-munlaifiil  à   la  rouN(rnrtion  di^s 
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Les  tours  auront  ç)  palmes  de  largeui'  à  la  base,  el  au  niveau  du 
sol,  6  palmes.  Dans  Téla^je  inférieur  des  tours,  seront  percées  deux 
archères  en  eroix  avec  Tenibrasure  d'une  l)ombarde  à  leur  partie 
inférieure.  Il  en  sera  de  même  an  second  étage.  (iba(|ne  tour  sera 
éclairée  par  une  fenèlre. 

Au  niveau  du  mur  d'enceinte,  un  couloir  [corredor)  traversera 
Tédilice  el  donnera  accès  aux  courtines  de  |)art  el  d'autre  par  deux 
portes. 

La  hauteur  des  tours  est  laissée  à  la  volonté  des  syndics.  In  es- 
calier devra  faire  communi(|uer  les  différents  étajfes.  Au  sommet 
se  trouvera  un  passa^je  défendu  par  des  créneaux  au  dedans  et  au 
dehors.  Une  fenêtre  sera  percée  entre  les  deux  tours,  au-dessus  du 
pont  levis. 

Les  ouvriers  ne  devront  pas  abandonner  le  travail  commencé  ni 
eu  entreprendre  un  autre  jus(|u  à  complet  achèvement. 

Le  prix  de  la  maçonnerie  est  fixé  à  U  livres  tournois  el  demie  '*> 
par  canne  (la  canne  valant  6  mètres  carrés).  H  sera  alloué  de  plus, 
pour  les  fondations  el  comme  prime,  au  cours  du  travail,  une  somme 
de  100  livres. 

André  Philippe. 


i*RO  OPERARUS  OPERUM  CIVITATIS  iMiMATENSIS  ET   MA(JISTR0  JoUAXNE  ChAMCOLOM 
LOCI  ET  DIOCESIS  SaNC.TI  Fi.ORI  DE  FACTO  EDIFICU  PORTALLIS  u'ÂrGOASPARSAS. 

Anilo  iiicaniationis  Doniiiii  uoslii  Jcsu  Ghrisli  millesimo  ([uaterceulen- 
sinio  Iricesinio  sexto  et  die  vicesima  mensis  <lec<'nibris,  illuslrissimo  jirin- 
ci|>e  domino  Karolo.  Dci  gratia  rcjje  Franconun,  rojjiianto,  et  roverendo 
in  Christo  |>atn'  et  doinino,  domino  R;im|)iiulj(lio <"*  perniissione  divina 
Miiiwiti'iisi  rpiscopo  et  coinitt'  (l.iballitaui  cNisIciilc.  Noveriiit  iinivcrsi  cl 
siiigiiii  prcsnilcs  paritcripif  lutiiri  (jiiod  laclc  ItuTunl  conNcntioncs  cl  pacla 
inter  parles  infrascriptas  super  edilicando  el  conslruendo  portalli  d'Ayffuas- 
|>arsas.  in  nioiliirn  iiirras(  •ri|ilinii .  l'I  m  iniiins  sii|iiider)i  sapienlesel  proviili 

remparlfi,  ol  la  [jremii'rc  mcnlion  <|iii  <'n  ost  laile  sp  Innivi-  dans  un  nrlo  do  ini<(), 
sous  la  mention  de  Purlulv  D'iiiinraiiv;  mais  i'ouwii[n'  ne  tonlcn.Hil  aiicnuf  n'-lé- 
renre,  nous  n'avons  pu  nous  reporter  à  ce  doruuicnl. 

^''   (tQnalre   livi'os  lournois   valant   .")    mriulons    d'or    et    lo    moutons   valant    li- 
marc.n 
''(**   Ramnulplii'  lut  i>v^quf  di-  Mi'nde  de  janvier  t'i-Ji-j  à  juin   i'i/ii. 
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viri  «idiiiiiHis  Slc|ili;iiiiis  (II'  MiiiniMiiilr.  Iiciirlici.ihis  in  rcclrsi.-i  (';illi<M|i-;ili 
Mini.ileiisi .  [)in  |(;iili'  clcii  ccclcsi*'  |)r<'(li(!t('.  ci  inafpsU'r  l'rlnis  Toiidli . 
bacfjilaniis  in  li'jrihiis.  cl  l'i'ivaliis  Uchol ,  civfts  <'l  siixlici  civilalis  Miiiia- 
(t^nsis,  |H-()  |)<n-ti>  pIriM'yonini,  civilalis  pi-cdiclt;  (>\)('vni\\  "',  (lc(li;riuil  ixl 
ni'cliiini  facluni  disi-rrlis  viris  Jnlianni  (llianK^oloni .  loci  S.incli  KIori ,  *;l 
Jolianni  Bactîli,  lapicitlis,  d»;  lac^icndo  cl  coiisliiicndo  |)oilali  dayjjiiasparsas. 
Promisei'unl  si(|ui(lem  dicli  lapicid»;  <■!  coiivcîiieniiil  diclii  ())Mirariis  faœre 
«■I  coiisliut'fc  ipsnm  |K)rlal('  cl  lotalilcr  coniplcif:  et  in  priniis  cavan*  |)c- 
dt;as  nt'O'ssai'ias  |no  facitîudi)  diias  liintis  rolundas,  vidt'lic<4  a  i|iialilH'l 
|)Hrle  porlnllis,  a  parto  exli'a  niiani  diniitteudo  iiiler  ipsas  tiirrcti  tucniii 
ponlis  «M  cii-ciini(|iia(pi<',  ipsiiis  jjorlallis  pcdcas  nca'ssaiias  cl  al»  iiilia  in 
porta  |)i-iiK-ipali  tanliini  (|nanlutn  ci-al  ncccssariutn,  coi-iirndcni  lapicidai  uni 
suraplihus  cl  cxpciisis,  el  hoc  ad  volniilatcnfi ,  ordinalioiies  cl  ai-l)iliiinn 
diclorum  operariornni  et  consiliariornm  ipsoruin  sindicoruni.  ll«ni  pionii- 
sernnl  el  conveiKîrunt  ipsi  lapicùle  (piod  ipsi  edilicabunl  ipsas  diias  Uirres 
lalnssando  in  pcdca  el  uscpie  ad  rasuni  ponlis:  cl  dnni  cdilicahunt  ipsas 
dnas  IniTcs  iniplclniiil  vacciinni  ipsarnni  luniiim  nscpie  ad  rasiini  Umtc. 
et  medinm  ipiod  erit  inter  ipsas  dua»  turres  edilicabilnr  iiscpie  ad  lociini 
])onlis.  Il(;m,  cpiod  lict  nna  porla  a  parte  ponlis  inler  ipsas  duas  lunes  ad 
nioduiu  illius  pttile  dan{|iran  '-'K  ila  (|uod  hracliia  ponlis  inlralxinl  inlra 
miu'um  dicti  portaliis.  Il(;m,  quod  porta  ipsa  (iet  de  lapidihus  de  Cliar- 
donieiras,  bene  et  sufficienler  sisis ,  ad  arbitriiini  et  voluulatem  ipsornin 
o|)erarionim  et  consiliariorum. Item,  qiiod  dicta  porta  (iet  ab  intra  simililcr 
de  bonis  el  sullicienlibus  lapidibus  sisis,  el  (|Uod  (lai  locus  porte  princi- 
palis.  Item,  quod  liât  iociis  porte  ecladisse '''.  Item,  quod  a  qualibel  parte 
porte  que  liet,  ab  intra  liât  una  porta  bona  et  suflîciens  cum  lapidibus  de 
Cliardonievras  sisis  et  agradaria  sullicicnlia  pro  assendendo  in  mnrclis. 
Item,  (juod  edillicium  ipsarum  huM'iinn  el  muii  licndum  sit  iatitudiiiis 
noveni  palmorum  in  pedea  ;  et  ex  post  restriugendo  usque  ad  rasum  terre  el 
Uinc  re<lucatnr  murus  tnrrinm  et  mtu'i  ad  sex  palmos  vel  aliler  ad  volun- 
lalein  ,  arbilriuni  cl  ordinalioncs  dicloiiun  operariorum  el  consiliariorum  ,  et 
ab  extra  ediiicenlur  cum  lapidibus  brocliatis  prout  e(blicium  |)orUdlis 
danf|iran.  Ilem.  in  qualibct  ipsarum  lurrium  liendarum  in  istalgia  infe- 
rioi-i  liant  due  archerie  cum  criice  et  in  ))ede  cuiuslibet  crucis  liai  locus 


^^'  Ce  nom  douné  aux  syndics  do  la  ville  de  Monde  provient  de  ce  qu'une  des 
principales  attributions  de  ces  personna'jes  était  i'enlrelieii  des  murs,  fossés,  ponts 
et  rues  de  la  ville.  Cf.  Ch.  Porée,  Le  Consulat  et  l'Administration  municipale  île 
Mende;  Paris,  Picard,  190Q. 

^*'  La  porte  d'Angiran,  dont  il  ne  reste  (pie  des  vestiges  insignifiants,  se  trou- 
vait à  Popposé  de  la  porte  d'Aiguepasses,  r'esl-à-dire ,  à  l'est  de  la  ville. 

(*)  Etvinologiquement,  la  porte  à  claire-voie,  la  lierse:  on  peut  comparer  le 
mol  cledat  (jui  signifie  aussi  lierse. 
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Itiiiiilnril -.  Il'iii.  i|iiih|  in  st'rnnd.i  isliilfrjii  ips;inini  tiiniiitn  liaiil  aiio  du*' 
mires  i-t  loca  lionihaniniiiiii  ni  in  .iliis.  Ilcni ,  (|iiimI  in  <|nalil)el  ipsanim 
lun-inin  liai  iii\a  feiit'slra  atl  sdiinilalcni  cl  r<'(|ar(liuu  opcrariortirn.  Item, 
ouiii  tMlilii'iiiMi  vent'rit  atl  ])arilali'ni  mûri  liai  ininin  cuircdur  pcr  loliiiii 
pfiilicium  al»  inlra  ad  modiim  ilcl  rnnvdnr  dangiraii  ad  volunlatem  et 
rt'}>-ardnm  sindicornm  ot  npcrarioinni.  Kt  cpiod  liant  dne  parle  de  Iniha 
luint'  cl  stillicicnics  pio  intrando  cl  cxcnndo  in  nniro.  Item.  (]un(l  liirivs 
allicntni'  ad  volunlattitn  sindicoruin  cl  opci'aiidiiun ,  el  (|U(»d  in  (|iialil)cl 
ipsai'iini  liât  vitis  piu  assiuidcMido  cl  dtîsscndcudo  in  cisdcni.  item,  (juod 
in  snnimitale  dicti  edilicii  fiai  nniun  corredor  cum  creneliis  a  parle  inlra 
el  l'xira,  el  in  crcncllis  ah  inlia  ptinantin-  très  bocheli,  el  in  rrcncHis  al) 
extra  (juainor.  Item,  (pind  intcr  dictas  dnas  liu-res  et  snpi-a  pontem  liai 
fonestra  de  l.dlia.  Item,  (piod  ipsi  lapicidc  i'acicnl  dnos  arciis  inter  ipsas 
dnas  tnrres  cl  pnnicni  iapidi'inn  (|iii  nunc  csl.  l)onos  cl  snilicientes,  el  si 
pons  ipsc  ex  i|)s()  opcrc  (pitupioniodo  (hslrnchalnr,  (piod  ipsi  lapicidc 
relicient.  It^m,  (piod  ipsi  lapicidc;  non  compiilahunt  los  cluir^fainetis  boch(;- 
tornm  superiornni  a  pai'U;  inlra  el  extra.  Ipsnni  (pioqne  opns  ut  pnunis- 
snm  est  aml)()  ipsi  lapicidc  et  eornm  (piilibet  insolidum  facere  (ît  eoniplcrc 
prdiniseriml  el  cnnvcnernnt  sine  intermissione  alicpiali.  et  ipsiim  opns  non 
dimilcre  nec  facere  alia  opéra  donec  diclnm  o|)ns  fuerit  compielum,  el  liée 
eornni  expensis,  videlicet  (juod  habebnnl  manobras,  arenam  el  alia  eis 
neressaria,  exceplis  <;t  salvis  eisdcm  sccpienlibiis.  Vidclicd  (piod  ipsi  ope- 
rarii  j>romiscinnl  cl  convenernnl  darc  vX  solvere  pro  prcdicto  opcrc  liendo 
eisdem  lapicidis,  |)ro  (pialibel  canna,  (piatuor  libras  turonensium  cum  di- 
midia,  de  tali  tamen  monela  qiiod  ipialnor  libre  valeanl  ([nin(pie  mnlones 
ami  et  derem  nmiones  valeanl  manam,  solvcndas  tûsdcm  ]>ront  opns  lict 
et  est  soivi  consuelum  in  aliis  oj)eribus.  Kl  luit  aclum  inlt^-  ipsas  parles  (il 
expresse  convcntnm  et  in  pacluin  (^xprcssum  deduclnm  (putd  ciun  unus 
ij)sormn  lapiridarnm  rece|)(!rit  in  solutum  ali([uam  siunmam  pro  diclo 
opère,  (piod  aller  liabebit  ratam  cl  f^iatam  ipsam  snmmamcl  eandcm  snm- 
niam  non  rc|)eti;l  nllerins  ab  ipsis  operariis.  Item,  ipsi  operarii  liabclmnt 
el  administrabunt  oninem  calcem  necessariam  in  diclo  opère,  llem,  ipsi 
operarii  pro  cavando  cl  lariendo  pcdcas  cl  pro  jocalibns  (labnnl  cl  snlvcnl 
nitra  predicla  (;enlnm  libras  dicli'  inoncl»!,  solvcndas  jiixia  pntcc.-.s'im  dicii 
oMii  i-~,  jlriii.  Ipsi  o|terarii  Itîiicbnnlm-  diclos  lapicidas  scrxarc  imimincs  cl 
indcmpncs  de  dampnis  lapiridinarnni  cl  Iransiinnni.  llem  linl  acliim  •■!  in 
pacinm  cxpi-cssmn  dednclnin  (puni  lajiidcs  cl  fnsfamcnta  anli(pii  opcris 
criml  ipsuiiiin  lapicidaiimi .  exceplis  lei-idis  cl  reriaincnlis  (pie  reinane- 
biml  cl  ciiinl  dicti  (>pcri>^.  Pro  (piilins  itinnibns  cl  sinj;iilis  sic  IcioMidis. 
servandis  el  eoniplendis  nna  pais  pênes  aliam  stipulaiilein  sollcnipnil(!r  cl 
reripienhmi  cl  cconlia  (ilili};a\il  et  espicssc  '^  pittliccavil  se  cl  oimiia  Itona 
son.  vid(!licel  dicii  lapicidi'  ainlio  insiniiil  cl  eninin  (piilibcl  insolidnin  .  se 
cl  iiiiinia  liiina  >na  ninbilia  cl  iiiiinilHlia  piescnlia  (>l  Inlin-a.  cl  dicli  opi'iarii 
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Ixiiiii  tlictonirit  i)|irniiii  (iic)  iiioMliii  •-!  iiiiriKiliili.i  |)r<;s«-iilui  ri  liilnta, 
vii'ibii.s,  cuii('iTil.ionil)iis  «-l  (lislricliltiis  niriaiiini  s|)irilii;iliM  el  liMiipotalis 
Miiualcnsidiu,  comiiiiiiiiH,  (-oinilaliis  cl  haylliulfpi  (ial)uiiilaiii  el  ciiriariiiii 
Hj)iiiliuilis  cl  toiiipoialis  Sancii  Flini  et  allcriiis  cujiiscnmque  curie  eccle- 
siaslic(ï  scii  secciilaiis.  sdper  hoc  retjuiieiHln,  cl  (;aruiii  ciijiislihel  el  Hijjil- 
loniiii  (■.'ii'iiinilciii.  l'ei'unas  niiidciii  ciiims  i-I  cai'iiiii  (|ii:iiiilil)i-|  {\ii\i\  ikiiIcs 
el  eaniiii  i|iii'lil)('l  cnjji  el  compelli  \oliicniiil  |hm-  ca|)li()iiciii ,  vendilioncdi  ri 
seseniani,  (lislraclioiiciii  lioiioiiiiii  siioiiim  |)iT(licl()iinii .  (|iif)(l([iic  |)eismias 
eoriini  propiias  sii|)|)i)siieniiil  i>l  sui)inis<>i'uiil  ad  leiieii<liiiii  arir-sliini  in 
una  ipsaiMim  curianiiri.  ad  (juani  seu  qiias,  et  quociens  super  pi-emissis 
lialuMvlur  recin'sus,  iis(|uea(l  oslentioiKun  liujiis  vmi  el  puMici  iiisiniinenli , 
us(pie  ad  pleiiaiiani  salisfaclionein  pi-itiriissaiiiin;  a  (pia  (piidiuii  spiiiliiali 
curia  Mimaleiisi  dicte  |)arlcs  el  earum  ([U(;libel  piec('|>lum,  causa  jp-atis 
cognila ,  rcceperuni  de  prcuiissis  |)er  earum  quandihel  proniissis  et  convenlis. 
Et  lia  fuit  eisdem  parlibus  volentibus  et  consentienlil)us  preceptum  per  dic- 
lain  curiaiii,  el  n(»n  ohslanU;  cpiod  non  per  uiiam  ex  diclis  curiis  execcpilio 
incepla  fuei'it.  (pidd  iiicliiloiiiiniis  per  aliam  seu  alias  t;arunidi'rii  rciiieipi, 
inediari  valeal  et  liiiiri,  r\rc|ili(iiir  cei)!!  jiidicii  m  ali([iio  non  obslanle, 
super  (pia  (pieliltet  ipsaruiii  parliuin  n'iiunciavil.  Dicentes  el  asserentes 
dicle  parles  et  earum  (pielibet  se  nicliil  dixisse  seu  l'ecisse  in  j)nMeritum, 
dicent<jue  seu  faciiuil  aliqnid  in  fulurum ,  propter  quod  preniissa  nmnia  et 
singula  rainorem  oblinere  ptssini  roboris  perpelui  firmilalem.  Quinymo 
ec  ODinia  el  singula  per  quamlibel  ipsarum  pi'omissa  el  convenla  lenere. 
servare,  conipiei-e  et  in  nullo  contra  lacère,  dicere  seu  venire  per  se  nec 
per  aiiquam  aliam  personam  inlerpositam  seu  interponendam  facto,  dicto 
opère,  ingenio  seu  caulhela,  in  judicio  sive  extra,  promiseruut  et  conve- 
iierunl  dicle  partes  el  eanun  (pielibet  bona  fide  sua  et  snb  diclorum  bono- 
rum  siKti'um  expressa  ypotheca  et  obligatione.  Et  ad  majorcm  piemissorum 
tirmilalem  babendam  juraveruut  super  sancla  Dei  evangeiia ,  per  (piembbel 
ipsorum  lapicidarum  et  operariornm  gratis  tacta;  sub  que  quidem  jura- 
menlo  el  aliis  premissis  reiumciaverunt  dictiî  pailes  et  earum  (juclibet 
omni  actioni  et  exceplioni  vis,  doli,  mali,  fraudis,  petitioni  el  oblalioni 
libelii,  et  copie  seu  transciipto  hujns  veri  et  publici  instrumenti  et  ejus 
note  inspectioni  actioni  in  factum  condictioni  indebiti  et  sine  causa  et  ob 
(piam  caiisam  cl  ob  liujicni  seu  injuslam  causani,  el  c\cc|)tioni  prcmis- 
sorum  omnium  non  sic  laclornm.  dicinrinn  cl  non  celebralorum.  cl  juri 
per  i|iinil  dcct'plis  in  <]MilMiscnm(|Mc  cnnlraclibus  snbvencrinl  lileris  quin- 
(piicnalibus  j|ralic  (?i  scii  rcspccliis  Icriisfpic  messiiun  et  vindemianun  el 
demnm  j|encraliter  onnii  omnino  alii  jini  canonico  el  civili  ipio  vcl  (piibus 
contra  preniissa  vel  eonun  aliquod  venire  possel  ant  in  alicpio  se  juvare. 
De  ([uibus  omnibus  et  singulis  (pielil)el  diclarum  parlium  sibi  lieri  pctiit 
et  recpiisivil  publicum  insli-imicnlum  per  me  noiarium  infrascripinm 
unius  cl  cjnsdcMi  tcnniis.  \i\;\  Inciiinl  bec  inIVa  domos  capellauie  sancle 
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Ti'initalis,  in  rjiim'ra  sup^'riori.  Tcslibiis  pivscntibus  noliili  Joliannc  de 
Corsaco.  ma^pstro  Bailliolonico  d»'  Hocolis  iinlario,  Petro  Pcllicerii,  (îiiH- 
lerino  (",ii[)i(li,  ilomino  Juliaiinc  Sanrii  Baii|ililii|  :  et  me  (iiiillt-rmo  Jonlani, 
notario  piiMico  auctorilalr  cpiscopali  in  ('i\ilalt'  fl  diocesi  Miiiwilcnsi,  <{iii 
de  preniissis  i*tM|iiisitus  notam  nx^epi  et  scripsi. 

I  Archives  H^parlenipnl.ilos  île  la  Lor^re,  ('■  i388,  fol.  6')  r'  ot  v".  ] 


INVENTAIin: 

Dli    TKÉSOU    DE    LÉGLISE    COLLKCilVLK 
SAINT-FHONT  DK  PKUIGUEUX 

LE  15   MAI   1552. 


(Joinmiinicalion  de  M.  Ferdinand  Villkpelet, 

Archiviste  du  département  de  la  Dordogne, 

Correspondant  du  Comité. 


Nous  avons  trouvé,  il  y  a  huit  ans,  dans  des  pa|)iers  âv  tamiile 
qui  ont  été  donnés  aux  Archives  de  la  Dordogne,  après  la  mort  du 
regretté  Alfred  de  Froidelond,  fauteur  de  Y  Armoriai  du  Périgord, 
une  minute  du  notaire  royal  Jean  Picliardie,  qui  nous  a  paru  d'un 
assez  grand  intérêt  pour  être  soumise  au  Congrès  des  Sociétés 
savantes.  Elle  forme  un  cahier  de  20  feuillets,  papier,  dont 
16  écrits,  de  o  m.  ^62  sur  o  m.  i65,  qui  contient  l'inventaire  du 
trésor  de  l'église  collégiale  Saint-Front  de  Périgueux,  dressé  le 
i5  mai  i552,  à  un  moment  011  de  nouveaux  portiers  ie  prennent 
en  garde. 

L'écriture  du  notaire,  tout  en  traits  horizontaux,  n'est  pas  com- 
mode à  déchiffrer;  mais,  pendant  quelques  vacations,  il  se  fait 
suppléer  par  un  clerc  dont  la  main  est  plus  habile  et  l'écriture 
plus  lisible. 

Outre  les  déductions  historiques  que  Ton  peut  tirer  de  cet 
inventaire  et  sur  lesquelles  nous  insisterons  tout  à  l'heure,  cet 
acte  nous  révèle  un  usage  qui  pour  nous  est  nouveau.  Le  Chapitre 
collégial  procédait  ainsi,  à  chaque  changement  de  portiers  et 
peut-être  à  des  époques  périodiques,  au  récolement  du  trésor  de 
son  église.  Quatre  ans  auparavant,  le  96  janvier  i568,  l'inventaire 
en  avait  été  dressé  par  M''  Géraud  Uuchasiard,  notaire  royal;  l'un 
des  deux  portiers  d'alors,  M*  Hélie  Baneye,  ayant  été  postérieure- 
ment destitué  par  le  Ciiapitrc  il  fallut,  en    i553,cn  choisir  un 
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noiivenn  jioiir  r.Kljoindic  à  r.iiicicn.  M'"  (Jérniid  .loliamiy.  Lo  choix 
du  Chajtiliv  sf  porta  sur  M'  l^ieirc  Descliaiiips  dit  Baijnl:  les  por- 
tiers élaiiMit  tous  deux  prêtres,  habitants  dp  In  \illt'  de  Pôrigueux. 
(loninn*  {[araiitip  do  lour  solvabilitr',  ils  foiii  iiisscnt  l'un,  <:\\\i\  cau- 
tions, «'I  l'nutrp.  six,  (jui  assistent  personnellement  avec  eu\  et  le 
délégué  du  (Ihapitre  M'  Jean  Albert,  chanoine  de  Saiut-FronI, 
à  la  rédaction  de  Tinventaire.  •      '    i    i 

Dans  cette  énuniération  des  objets  composant  le  trésor,  nous 
sommes  ('tonné  de  ne  pas  voir  fijfurer  en  i^ij^i  la  helle  chasse  de 
Saint  -  l*'ronl ,  couxertc  fdc  lames  d'or  et  (rar{jenlr>  <|iic  le  {[ref- 
fier  de  l'Iiôlel  de  ville  de  IN'rijjueux  accuse  les  pi-otestanis  d'avoir 
enle\ée  en  i  û-yf)  et  jett'e  dans  la  Dordojfiie,  près  de  Tircjfan,  au\  en- 
virons (le  Hcrgerac.  Comment  l'objet  wle  plus  précieux^  du  trésor, 
tel  (|ue  nous  rindicpie  le  V.  Dupuy,  dans  son  Estât  de  l'Kfrlise  du 
Pén(roid^\  aurait-il  pu  être  oublié?  N'existait-il  déjà  plus? 

Le  V.  Dupuv'"^',  s'appuvant  sur  un  ])rocès-verbal  du  maire 
Etienne  Hcrtin,  nous  apj>rend  bien  que  les  ffrouptiers  animés  de 
ia  rage  luthérienne t  auraient,  dès  i55i,  brisé  toutes  les  croix 
situées  sur  les  avenues  de  la  ville  et  sur  le  chemin  de  Périgueux 
au  bourg  de  Marsac,  un  peu  avec  la  complicité  de  certains  eccb^- 
siastiques  et  chanoines  ff  infectez  dn  calvinisme-^  et  que  tr ces  harpies 
d'enter-"  auraient,  au  milieu  de  la  nuit  du  98  janvier  i55i, 
enfoncé  la  grille  de  la  chapelle  de  N.-D.-de-Pitié  en  l'église  cathé- 
drale. "OÙ  le  thresor  du  chapitre  psioit  gardé,  ont  pillé  fous  les 
vaisseaux  sacrez  d'or  et  d'argent  qui  valloient  (juaranle  mille  livres, 
à  sçavoir  les  précieux  reliquaires  du  chef  de  sainct  Léon,  pa|)e. 
du  chef  de  sainct  Barthélémy,  apostre,  du  bras  de  sainct  Front. 
Ik  |)lns.  dix  hniet  grands  calices  d'or  ou  dargent,  avec  leurs  patènes, 
buretes.  enceî)soirs,  chandeliers,  croix  et  autres  orfebvreries.  .  .* 

Mais  ce  pillage  |)arait  avoir  été  soull'ert  |»ar  la  ealliédrale,  (pii 
était  alors  régliso  de  la  cité;  nons  nous  occupons  ici  du  seul  trésor 
de  la  collégiale  de  Saint-Kront. 

Les  ailleurs  ipii  ont  écrit  sur  les  guelfes  ciNiles  de  cette  époque 
et  ipie  nous  a^iiis  inl(MTOg«'s,  se  tieuiieiil  tous  dans  des  généralités 
p4nip  ce  (|ui  i(mcei-ue  les  doiiiiuages  causés  par  le^  deux  partis  en 
guerre. 

'      I'.    Dllpliy,    lÙUlt  df  l'l::;lisi'  ,1,1    l'riiin.,<l.  1.    Il,   p.    jn.'^ 

//^/. .  1.  w.i]»:  177. 
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Apiiîs  eux,  nous  avons  iuissi  voulu  ronsulh'r  le;  r<';oil  d  un  ron- 
lenipuiain,  callioliqu»',  du  |nin«i(»iil  «ultMir-  d»'  lu  reprise  de  Péri- 
gueux,  de  Jean  (iliiliioud  des  l'^ieiix  (|ua  |)id)li(:  TaKhé  Audiernf 
à  Sailal  (Ml  i8tS/i  ''.  (lliilliaud  des  Kieux  est,  coninic  on  .sait,  le 
héros  (|(ii  rliassa  les  proUîstanIs  de  Périfjueux,  le  'j 6  juillet  iSHi, 
et  son  |>f'tit-(ils  nous  a  laissé  le  compte  rendu  de  celle  reprise  de 
la  ville.  H  n'y  esl  nullement  (jU(;slion  de  reidèvement  de  la  belle 
ehàsse  pas  plus  (juo  du  chel  d«^  saint  Front,  que  les  liujjuenol.s 
auraient   portés   à    la    Dordojfnc*.    Il    dit  seulcîment   (pa{;e    17)  : 

(t Iroiivant  son  saint  si-puicie  qui  étoil  assez  aise'  à  connoitre, 

à  rause  des  richcssci  dnni  il  éloil  orne',  ils  roiivrirenl ,  et  après  avoii' 
couiniis  mille  sortes  d'impiétés,  ils  jetlèrenl  ses  saintes  reli(|ueK 
pai  la  place,  les  loulércnt  aux  pieds  eu  dérision  de  c«*  saiut  apôtre 
de  l*erij;ord.n 

IMus  loin  encore  (page  A 7)  :  « ladite  église  se  trouva 

Iruslrée  d'un  des  plus  beaux  ornemenis  (|ui  y  tust,  car  le  sain!  sé- 
pulflire  de  saint  Ki'ont,  notre  bienheureux  apôtre,  lut  rom|>u  el 
démoli  par  la  malice  de  ces  malbeureux  et  méchants.  Il  éloil  con- 
struit d'un(;  façon  admirable,  fait  en  piramide  dont  il  y  avoit  à 
chaque  pierre  une  hgure  avec  beaucoup  d'autres  ouvrages  laits 
à  la  mosaïque  :  tout  cela  avec  des  représentations  qui  incitoienl  à 
la  de'votion  et  révérence  ceux  qui  s'en  apjochoient .  .  .  v 

Dans  ces  deux  passages  il  s'agit  évidemment  du  lameux  monu- 
ment, qui,  lui,  n'élail  pas  porlatit",  du  moine  sculpteur  et  émail- 
leur  de  la  Chaise-Dieu,  François  Guinamond (^),  et  non  de  la  châsse 
couverte  «rde  lames  d'or  cl  d'argent».  Et  cependant  notre  inven- 
taire contient  lindicatiou  duu  bras  reliquaire  d'argent  et  de  deux 
autres  chasses,  celles  de  ff  Monsieur  sainct  Mémoire  et  de  Monsieur 
sainct  Froutaysr;  le  notaire,  nous  le  répétons,  n'aurait  certaine- 
ment j)as  négligé  la  description  de  la  plus  célèbre  el  la  jdus  })ré- 
cieuse  s'il  lavait  eue  sous  les  yeux.  Les  deux  gardiens  el  leurs  cau- 
tions le  lui  auraient  rappelé  au  besoin. 

Du  resU',  tous  les  récits  de  la  [)rise  de  Pcrigucux  que  nous  con- 


(')  Hislvirc  de  la  yrue  (le  l'érigucvu  pur  les  liuyuiuiot.s  en  lO/T)  fl  de  Ju  ie|ni»' 
de  celle  ville  |)iii'  le.s  ralliolicjiRs  en  i5Si,  puldiée  ji.u-  l'iilthé  Audierne,  Sarlal, 
impr.  iMiclicIel,  iM84,  broili.  in-8"  de  8()  payes. 

*-*  Voir  A.  de  .Montiiijjlun  i-l  Guijjm',  Airlucts  de  FAri  Jiaiiçnt».  lorue  V,  Docu- 
Ulfills,  n.  00. 
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naissons''^  viemionl  conirodiro  roWo  vorsion;  ils  nous  apprennent, 
comme  on  le  voit  dans  le  pn'ct'denf  cxliail,  que  les  ossements  du 
saint  lurent  répandus  sur  la  place,  cl  ne  nous  parlent  nullement  de 
IVulèvement  de  la  chasse. 

Toutefois  cette  aicusation  que  le  P.  Dupuy'^^  nous  a  transmise, 
doit  reposer  sur  quelque  londement;  elle  s'appuie,  en  eH'et,  sur  un 
passage  du  Mémorial  de  l'hùlel  de  ville  de  Périffiieux  ap|)el('  le  Gros 
Livre  Noir,  perdu  à  la  lin  du  wiii*^  siècle.  Le  P.  Dupuy  a  dû  avoir 
communication  de  ce  mémorial,  (ju'il  reproduit  à  peu  près  textuel- 
lement, si  Ton  en  juge  par  les  extraits,  présumés  fidèles,  conservés 
dans  un  cahier  des  archives  municipales '•'*',  quand  il  nous  rapporte 
que  le  capitaine  Jaiiré  et  le  gaharier  La  Palanque,  de  Bergerac, 
emportèrent  la  chjisse  de  saint  Front  pour  leur  part  de  butin,  au 
moment  de  la  prise  do  la  ville  de  Périgueux  j)ar  les  protestants, 
fondirent  les  lames  d'or  et  d'argent  qui  la  recouvraient  et  jetèrent 
les  ossements  du  saint  dans  la  rivière  de  la  Dordogne,  près  de 
Tiregan,  commune  de  Creysse. 

Maintenant  comment  expliquer  ce  passage  de  la  chronique  mu- 
nicipale, puisque  la  célèbre  châsse  ne  figure  ni  dans  l'inventaire 
notarié  de  i559,  ni  vraisemblablement  dans  celui  de  i5A8  dont  il 
est  la  copie?  Comment  a-t-elle  j»u  être  pillée  et  enlevée  en  irj-ylj? 
Ce  [)oint  d'interrogation  ne  se  peut  concilier  avec  le  sacrilège  dont 
les  protestants  sont  accusés  par  le  greffier  de  l'hôtel  de  ville  de 
Périgueux  et  d'après  lui ,  par  le  P.  Dupuy. 

La  pièce  que  nous  publions  nous  fait  donc  connaître  d'abord,  à 
côté  de  rénumération  toujours  intéressante  d'un  mobilier  ecclésias- 
tique du  xvr  siècle,  un  usage  introduit  par  le  Chapitre  collégial  de 
Saint-Front  de  procéder  régulièrement,  et  peut-être  périodique- 

C  Voir  Ciiilhaud  des  Fienx,  édition  Audiorne;  Chrnniijueur  du  Périgord , 
année  i855,  p.  /ii-65;  collection  Pôrigoid ,  fonds  Lespine,  t.  /ig,  fol.  344,  et 
t,  50,  fol.  3io,  copie  du  chanreladais  Loydot. 

f*'    Esint  de  VEfjlixp  du  Périfrord ,  l.  M,  ('-dil.  iii-^",  p.  •J'^'^. 

'■''  Voir-  ro  cahier  d'i'-rolior  in-folio,  du  x»m*  siècle,  ni  dali'  ni  sipnô,  înrom- 
plel,  ayant  plusieurs  (cuilli'ts  lacères,  mais  (pii  n  son  imporiniirc,  roninie  le  dit 
M.  Hardy,  dans  1(!  sommaire  de  rarlicle,  on  ce  qu'il  nous  a  conservé  des  extraits  du 
dru»  Livre  Noir  pordii,  et  dont  nous  n'hésitons  pas  h  arrucillir  le  lémoi/jnape, 
quoiqu'il  ne  présente  aucun  caractère  d'authenlicilé.  (!e  cahier,  de  9^  feuillets, 
papier,  psl  coté  dans  yjnrentnirc  dex  arcluvc*  miiiiirijinhx  do  IVrifrueti-r , 
série  BB,  17. 
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ment,  îi  linvcnlaii'c  de  son  liV'soi',  en  |)n'nant  (oulos  les  }jaranli<'s 
nécessaires  sur  la  solvabilité  des  gaidiiîns.  Puis,  sur  une  (jnestion 
subsidiaire,  elle  pose  un  poirit  d(î  doute  que  des  recherches  ulté- 
rieures parviendroul  |»<'ul-éli'e  à  ('clairrir. 

Ferd.    VlLI-KI>KLKT. 


Inventaire  du  iniisoRT  ue  l'esglise  Sainct  Front  de  I*krigi;eux,  tolchant  ce 

QUE  I.ES  POURTIERS  ONT  EN  UARDE;  I.KQOEL  DEl'UVS  A  ESTÉ  VERIFFIÉ  À  LA  RE- 
CEPTION DE  CE  QUE  À  RAISON  YzALBERT  GrV  A  PIWT  PAR  LE  CONTRACT  ORLIOA- 
TION  REÇU   PAR  MOY  PlCHARDFE '''. 

Sçaichenl  tous  prisons  et  advenir  que  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux  , 
et  le  quinziesnie  jour  du  inoys  de  may,  eu  l'esgiise  Saincl  Front  de  Péii- 
gueux,  par  devant  inoy  notaire  royal  soubzsigné  et  en  présence  des  tes- 
moingz  soubznonnnés,  sont  estes  présens  et  personnellement  constitués 
honorable  homme  Monsieur  Maistre  Jehan  Albert,  chanoyne  de  lad.  esglise 
de  Sainct  Front,  lequel  faisant  le  contenu  de  ces  présentes,  pour  et  au  nom 
et  comme  estant  à  ce  commys  par  le  chappilre  de  lad.  esglise  et  pour  tout 
le  chappitre  et  les  successeurs  en  icelluy,  d'une  part; 

Et  maistres  Gérauld  .fohany  et  Pierre  Deschamps  dict  Bayot,  prebs- 
tres,  habitans  de  lad.  ville,  et  pour  eulx  et  les  leurs,  hoirs  et  successeurs, 
d'aultre  part. 

Comme  ainsin  soyt  que  par  cydevant  lesd.  Johany  et  Deschamps  fus- 
sent estes  pourveuz  par  led.  chappitre  de  Testât  et  otlice  de  pourtiers  en 
hid.  esglise  et  parce  qu'il  leur  seroyt  esté  bailhé  les  clefz  de  la  pluspart  du 
trésort  de  lad.  esglise.  lequel  susdit  trésort  et  ornemens  seroyent  estes  mys 
par  inventaire  et  baiihés  en  garde  aud.  Johany  et  à  \P  Helies  Baneye, 
jadis  pourtier  de  lad.  esglise,  suyvant  l'inventaire  sur  ce  faict  et  receu  par 
M'  Gérauld  Duchasiard,  notaire  royal,  en  date  du  vingt  sixiesme  jour  de 
janvier  mil  v"  quarante  huict:  et  parceque  despuys,  led.  Baneye  seroyt 
esté  destitué  du  dit  ofTice  de  portier  par  led.  chappitre,  et  au  lieu  dicelluy 
mys  led.  Deschamps,  lequel  auroyt  offert  bailher  bonnes  et  sulhsanles  cau- 
tions; et  aussi  led.  Johany,  parce  que  despuys  le  bailh  de  ses  cautions,  il 
en  seroyt  mort  aucungz  (juequessojt  feu  M'  Jehan  Besse,  procureur  et 
praticien  de  la  présent  ville  (pianl  vi\oyl.  et  par  ce  auroyt  olfert  en  Iwillier 
d'aultres  bonnes  et  suilisanles.  Sur  tjuoy  seroyt  esté  accourdé  et  arresté  par 
lesd.  pai'ties  que  lesd.  Johany  et  Deschamps ,  suyvant  leur  offre ,  bailheroyenl 

'"  Le  tilre  est  placé  en  marge. 
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ce  joiirtl'uy  dossiis  escript  leursfl.  «uitions.  ce  qu  ilz  ont  foict,  en  hoboyssant 
à  leur  d.  j)romesse,  sçavoir  de  la  partie  du  d.  Johany  ont  eslés  illec  pré- 
sentt^s  et  hailhos  à  cautions  (li^iauld  Joliany,  iiumisclial  de  la  pressent  vdle 
de  lV'i"ioiioii\;  François  Hcrlraufjas,  du  villajfo.  de  la  Uoussarie,  paroisse  de 
Trellissac  '';  Piene  Hrousse  dicl  Bonot,  du  villaj>-e  de  la  Jarle-Gliabauon , 
paroisse  susdite  de  Trellissac.  et  l'autre  Pierre  Brousse  le  jeune,  dud.  vil- 
lajTc  de  la  .larle-Cliabauou,  d  Ciuillion  (ilialle|)pe.  du  villafj-e  dud.  Savety, 
paroisse  susdilo  de  Trellissac,  illec  piesens.  tpii  l'ont  cautionne  et  piégé 
pour  les  choses  cy  après  déclarées.  Va\  la  |)arlie  tlud.  Descliamj)S  ont  esté 
paieilliement  présenlés  et  baiihés  à  cautions  Aynieric  dit  Myjj-on  Ghal- 
leppe  aullrement  Thosle  de  l'oulde,  Aytnej'ic  Goyraull  aulreinent  de  Mal- 
lueruac ,  l*asquet  Joubert ,  liabitans  de  la  présent  ville  ;  (  1  uilliem  Deuxcbamps , 
du  village  deul  Porgeys  .  paroisse  de  Marsac  '^  Jehan  (]liaberl  et  Aymar 
Mylon.  du  village  de  Brueilli.  paroisse  de  Trellissac,  illec  aussi  |)resens: 
lesquels  aussi  ont  oHert  ph'ger  et  cautionner  led.  VP  Pierre  Deschanips 
pour  les  choses  que  seront  cy  après  escriptes.  Et  sur  ce,  led.  sieur  Albert, 
avant  tirer  oultre.  et  aflin  que  les  d.  cautions  ne  soyent  détenues  et  qu'elles 
ne  prélandent  cause  d'ignorance  des  choses  bailhées  en  garde  ausd. 
.loban\  et  Deschamps,  led.  Albert  a  illec  leu  et  déclaré  au  long  mot  h  mol 
et  article  par  article  ausd.  cautions  ied.  inventaire  receu  par  led.  Duchas- 
iard,  faict  à  cause  desd.  trésor  et  orneriians  qui  sont  estes  bailhés  en  garde 
ausd.  .loliauv  et  Deschamps.  et  en  icelliiy  inventaire  faict  illec  nionslrer  et 
exiber  promptement ,  réallement  et  de  faict  ausd.  Johany  et  Deschamps  les 
choses  contenues  par  lefl.  inventaire,  l'une  après  l'aultre,  ausd.  cautions 
comme  s'en  suyt. 

1.  Premièrement  a  esté  illec  monstre  et  exibé  par  lesd.  Johany  et  Des- 
champs ung  ymage  de  Nostre  Dame  faict  d'argent  surdoré,  du  poix  de  dix 
maixs  six  onces. 

2.  Item  plus  ung  ymage  Monsieur  sainct  Jehan  Baptiste,  aussi  d'argent 
surdoré ,  du  poyx  de  neuf  marcs  et  demy. 

3.  Plus,  l'ymage  sainct  Jacques,  aussi  faict  d'argent  surdoré,  du  poix 
de  dix  mars  et  deax  onces. 

li.  Plus,  deux  anges  aussi  d'argent  surdoré,  l'inig  des([uelz  a  deux 
aelles'*>  qui  |)flvsent  se|)t  mars  et  cin(|  onces;  et  l'aultre,  qui  est  sans 
aelles,  est  du  f)oix  de  six  mars  une  once  et  demye.  Kt  laull  noter  que 
l'ange  qui  porte  les  aelles  baysse  la  teste  et  poy.se  plus  que  l'aultre  de 
demy  mar  et  ung  teston. 

"^  Commune  du  canton  d*^  Pi-rigueux. 
'*'  Commiini-  du  m<!mi'  raulon. 
'»'   Ailes. 
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T).  Plus,  qnafr«  uraiicl/.  calicrs  d'ar/fiinl  «iinlorë,  cliaKCiiiif;-»  ff.iniiK  de 
sa  j)lalèiio  '',  (H  iiiij;  |tflil  caliciî  (Tarj;*;!!!.  aussi  siinlort^,  {pii'ny  aussi  iI(î  «a 
|>lal(''()c;  «Iniil  l<-  plus  ipanil  drsd.  calices  ayatil  uiij;  cruxilil'  usl  du  j)uix, 
avec  sa  plaigne,  de  ciiK]  mais  et  ciiKj  ouf-es. 

(').  I/aullip  a\anl  les  aiTiies  de  Kourdeillif '^',  avec  sa  plalèiie,  esl  du 
j)iix  de  cinq  uiars  et  dciriy. 

7.  li'aullie  calice  ayaul  une  croix  sui'  le  pied,  avec  sa  platène  est  du 
[»oi\  de  quatre  mars  et  demye  once. 

S.  L'aultre  calice  a[)peHd  de  BerQab(^8^^\  avec  sa  platène,  esl  du  poix  de 
Iroys  mars  et  six  onces. 

9.  Le  petit  calice  d'arfj-cnt,  avec  sa  plalène,  aussi  surdoré  et  une  cioix 
sur  l(^  pied,  esl  du  poix  de  deux  mars  et  demye  once. 

10.  IMus,  ung  aullre  calice  d'ar^j-ent,  avec  sa  platènr,  du  ()oix  de  uiijj 
mar  et  demy  moins  ung  teston. 

H.  Plus,  deux  cavetes  (navettes)  d'argent  surdorées  et  deux  cuilhei-s 
d'argent  joinctz  ensemble,  ausquelz  sont  les  armes  de  Bernabës;  une  na- 
vel (e  et  uug  cuillier  pour  Tenscens  et  une  boyte  |)0ur  tenir  les  osties,  le 
tout  d  argent,  du  poix  le  tout  ensemble  de  troys  mars  six  onces. 

12.  Plus,  ung  grand  plat  sive  bassin  d'argent,  du  poix  de  sept  mars 
deux  onces  et  demye. 

13.  Plus,  deux  enscensoirs  d'argent,  du  poix  de  sept  mars  six  onces  et 
demye. 

16.  Plus,  deux  grandz  chandeilhiers  d'argent,  du  poix  de  dix  sept  mars 
deux  onces. 

15.  Aultres  deux  chandeilhiers  d'argent  du  poix  de  quinze  mars. 

1 6.  Plus,  deux  livres  de  parchemin ,  Pun{j  [)our  (b're  l'espilre,  el  l'aultre 
pour  dire  révangille,  tous  deux  aussi  couvertz  d'argent. 

17.  Item,  cinq  croix  d'argent,  les  deux  grandes  et  troys  petites,  les 
Iroys  petites  pour  servir  au  grand  aultur  (sic)  et  baillier  la  paix,  du  poix 
lie  deux  mai'S  deux  onc^s  et  demye,  et  les  grandes  aubsi  couvertes  d'argent 
ipie  Ton  porte  aulx  prossescions. 

18.  Plus,  troys  bastons  aussi  couverlz  d'argent,  et  l'ung  desquels  a  ung 
ymage  sainct  Front,  qui  est  le  baston  |)i)nr  fore  l'ofFice  de  chantre  en  lad. 

("  Patène. 

^''  Une  des  plus  anciennes  familles  du  Périgord. 

'•''  Nom  d'une  vieille  laïuille  liourgeoise  di'  IVrijjueux. 
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esglise,  el  povse  lad.  ymag^e  seul  deux  mars  six  onces  et  unj;  lésion,  el  n'ont 
esté  lesd.  basions  j>oyses. 

19.  lU'in,  le  baston  du  bastonnier '"'  couverl  d'arjfcnl,  avec  Iroys  escus- 
sons  avec  Tyma^je  saincl  Front ,  le  tout  du  poix  de  deux  mainj  Iroys  onces 
et  demye. 

20.  Pins.  nn{>-  bras  couverl  d'arjjenf  sur  lequel  ont  jiu'e  sur  Pautel 
Monsieur  sainct  Anllioiue,  le(|nel  n'a  esU^  poysë. 

21.  Item,  la  crosse  de  l'avesqne  saincl  Fronlhon.  (Dicl  que  i'aves(juc 
l'a  prinze)  ou  des  enfans  de  la  sallete,  cpii  n"a  aussi  esté  poysëe. 

22.  Plus,  une  niylre  d'eves(jue,  ijamye  de  pierres  précieuses  et  de 
perles;  lesquelles  choses  leur  ont  este  raonstrées  et  baiihées  en  garde, 
comme  dessus  est  dicl,  et  poysëes  par  Jehan  Yngauld,  orfeuvre  de  la  pré- 
sent ville,  pardevant  moy  notaire  el  tesmoingz. 

23.  Plus,  leur  a  esté  illec  monstre  et  exibé  par  lesd.  Johany  et  Des- 
champs les  drapz,  chappes  el  ornemens  qu'il/,  ont  en  garde  dud. 
chap[)itre  el  aullres  choses  cy  après  déclarées  l'une  après  l'aultre,  sçavoir 
est  : 

2/i.  Ung  drap  servant  les  joiu"s  de  la  Trinité  el  Cijcnnsision  h  l'aullel 
seignieur. 

25.  Plus,  ung  allre  drap  servant  aud.  aultel  les  jours  de  Noël,  dédica- 
tion  de  l'esglise  Sainct  Front  el  Toussai nctz. 

26.  Plus,  ung  aultre  drap  servant  aud.  auliel  à  l'Ascenlion  Nostre  Sei- 
gneur et  à  l'Assumplion  Nostre  Dame. 

27.  Plus,  ung  aultre  drap  servant  aud.  aulliel  à  la  feste  de  Pasques. 

28.  Plus,  ung  aultre  pour  les  jours  Saincte  Catherine,  Sainct  Mémoire 
el  Sainct  Michel,  servant  aussi  audict  aultel. 

29.  Plus,  ung  aultre  pour  la  feste  des  Roys. 

30.  Plus,  ung  frontal  '*'  (pi'on  mecl  aud.  aulliel  pour  les  festes  des- 
votes de  lad.  esglise. 

31.  Plus,  ung  aultre  frontal  aussi  servant  lesd.  fesles  aud.  aultel. 

32.  Plus,  ung  aultre  frontal  au  service  de  lad.  esglise. 

33.  Plus,  ung  aultre  frontal  de  couleur  verte. 

3'j.   Plus,  Iroys  cussins  de  vellonrs  ronge,  et  le  dessonbz  de  ruvr. 

'"  Celui  «|ni  ]>orlait  la  bannière  d'une  ronlréric. 
'"   Bandonu,  oriK'inrnt. 
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35.  Plus,  six  ciissins  couvertz  de  tafïetaH  fifjiirës  de  dyvers. 

.'{(').   IMiis,  iiiijj-  aiillie  ciissiu  d*;  damus  fij^iirc?. 

'M.   IMiis,  iin^j'  aullre  ciissin  ayant  iiii}j-  yriia|fo  apjx'll^  Abram, 

•\H.  IMiis,  aullres  deux  coyssins  de  iainne. 

.'}'.).   IMiis,  uMfj  frontal  garny  de  perles  (!t  de  casse"'  dorf^es. 

M).  Ilein,  plus  deux  cussius  figures  d'or  à  foulliages  comme  les  orne- 
niens  Sainct  St'baslien. 

^il.  Plus,  quatre  cussins  vertz  ayant  les  armes  du  cardinal  Talle- 
rand'''. 

/i2.  Item,  plus  ung  drap  de  vellours  cramoysi  sur  la  gribe ''"'  sainct 
Mëmoire. 

43.  Item,  deux  courtines  de  damas  rouge  et  vert  et  deux  de  laine  de 
mesme  couleur. 

Uh.  Item,  quatre  chandelliers  d'araing. 

45.  Item ,  une  navete  et  ung  culhieron  d'araing  pour  tenir  l'ensens  pour 
ensencer. 

46.  Item,  plus  deux  châsses,  l'une  de  monsieur  sainct  Mémoire,  et 
l'aultre  de  monsieur  sainct  Frontays. 

47.  Item,  plus  quatre  canetes  <*'  d'estaing. 

48.  Ileni.  plus  deux  livres  de  perchemin  servans,  l'ung  au  grand  autiel 
et  l'autre  aulx  petictz  obitz. 

49.  Item,  plus  deux  courtibaulx '*'  avec  une  casuble  de  vellours  frizës 
d'or,  baiihés  par  feu  monsieur  de  Castronovo '^^  evesque,  avecques  deux 
estolles  et  troys  manipulons. 

50.  Plus  une  casuble  de  damas  frizé  d'or  et  l'orphe  ^''  de  vellours  cra- 
moizi.  avec  l'estolle  et  manipullon. 

51.  Item,  plus  une  casuble  et  deux  courtibaux  do  damas  blanc,  bailbés 
par  le  sieur  de  Meymin  "'  avec  deux  estelles  et  troys  manipulons. 

")  Came ,  dans  ie  sens  de  reliquaire. 

(')  Cardinal  llélie  de  Talleyrand. 

f'*  De  gnba,  rliàsse. 

(*'  Peliles  cruches. 

W  Daliiiatiques  que  porlent  les  diacres  et  sous -diacres  en  officiant. 

<*'  Gui  de  (iasteltiau,  évêque  do  Périgiieux ,  au  commencement  du  xvi*  siècle. 

("  Orfroi ,  bordure. 

(*'  DWilz  de  Meyray. 
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52.  Plus,  luu'  casable,  ileux  coiu'tibaux  de  damas  blanc  ligur*^  d'or  ol 
vert,  ayant  Ips  offres  de  vellours  cramoysi  fig-uri^  avec  yniages. 

53.  Item,  plus  ung  siu'ciel'''  faicl  à  nu'dallos  duniu^  jiar  f(>u  messire 
Foucaud  de  Bonneval  **'. 

54.  Plus,  une  casuhie  verte  de  damas,  avec  les  offres  de  lillcl  dOr,  avec 
troys  courlibaux  seivans  h  la  feste  monsieur  Saincl  Fi-anroys. 

55.  Plus,  une  casuble  et  deux  courtibaux  de  Ciimelot'"'  Idanc ,  figuré d*or, 
servant  à  Nostre  Dame  d'aoust,  avec  deux  estolles  el  troys  mani|)ulons. 

56.  Plus,  une  casuble  de  damas  figuré  rouge  et  deux  courlibaux  ayant 
les  oruhes  de  vellours  violel  dorés,  avec  deux  estolles  el  Iroys  manipulons. 

57.  Item,  plus  une  chasuble  pareilbe  à  celle  (jne  dessus  de  damas  rouge 
figuré. 

58.  Plus,  une  casuble  et  deux  courtibaux  de  damas  changeant,  servant 
à  Saincte  Magdalene,  avec  troys  estolles  et  un^  mauipulon  d  aultre  couUeur. 

59.  Plus,  une  chappe  et  deux  courtibaux  de  damas  laine  figuré,  servant 
le  jour  de  la  Ti-inité.  avec  estolle  et  ung  manipulon. 

60.  Item,  plus  une  chasuble  avec  deux  courtibaux  de  diverses  conlleurs 
sans  doublure,  servant  à  la  feste  de  Pasques  et  Corpoie  XPI  avec  ung  ma- 
nipidon  el  une  estolle. 

61.  Item,  plus  une  casuble  avec  deux  courlibaux  de  fillel  d'or  frangés 
tout  autom',  servant  aulx  festes  de  Noël  et  Sainct  Front,  avec  Iroys  estolles 
et  deux  manipulons. 

62.  Item,  plus  une  chasuble  et  deux  courtibaux  servant  le  joiu-  de 
Toussainctz,  avec  la  chaj)pe  tout  d'une  couleur  frangée  piocessionalle,  avec 
deux  estolles  et  troys  manipulons  servans  à  plusieurs  festes. 

63.  Plus,  une  casuble  et  deux  coiu-libanx  servans  les  joiu's  Saincl  Fran- 
çoys  el  Saincl  Sebastien,  avec  sa  cha|)pe  tout  d'ime  couleur  processionale. 

66.  Item,  plus  une  casuble  et  deux  courtibaux,  chapjie  processionalle , 
avec  figures  de  fillet  d'or,  servant  le  joui-  de  la  K|»iphanie,  avec  deux  es- 
tcdles  el  deux  luaiiipullnns  de  diverses  couilnns  servans  tant  à  lad.  feste 
que  aultres. 

f'>   Vieux  lormi'  avnni  !<'  sons  de  «iel  de  lit. 

^''1   Kvè(|uc  do  Fcrij{ueiix  en  io3i. 

'-^'  Élolle  assez  commune  faite  primilivomenl  do  poil  do  clianicau.  puis  de  laino 
et  di'  poil  do  clièvro;  servait  mix  cliasiililis  el  clmpcs  nrdiiininw,  surtout  noires  et 
ronfjes,  et  aux  diverses  lenlun  -  de  I'mhIiI. 
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65.  Plus,  mic  cli;i|»()(;,  Oiisiihlo,  dciu  coiirlihaiix  de  rardiiial  sci  vaut  li' 
jour  des  Mmlz. 

(Ki.  Jlciii,  (»l(is  diMix  courlihaiix  di'  vclldiirs  iiovr  cl  iiiu'  chitsiiblc  aussi 
de  vcllmiis  noir  cl  mwanllii'  cliaitiin,  aine  casuMc  r-t  deux  roiii-liltaiix  do 
vclldiirs  noir  iisi's,  avec  deux  cslojlcs. 

67.  Plus,  une  .iiiilrc  cha[)])e  swn  (•|iasiil)lc  sci-vaiil  les  difiiaiirlies  de 
TAdvciil ,  de  vellniirs  laiK' *'^  avoC(|iics  lioys  cslollcs  e|  deii\  iii;iiiij)iiloiis 
aussi  de  v(;lloiiis  laiu'. 

68.  Plus  Mil};  coiiiiihaiil  de  vcllours  taué. 
()'.).   Plus  une  casiible  de  vcllours  tané. 

70.  Plus,  un  conilibaiilt  (|ne  sert  à  Monsieur  de  Périgueux  (juant  vient. 

71.  Plus,  une  chasuble  el  deux  coiu-libaux,  deux  eytolles  et  troys  mani- 
pulons, à  présent  usés  et  non  servans,  de  damas  noir  ayani  les  armes  de 
De/.  Pretz  <''. 

lli.  Plus,  une  casuble  de  damas  rouge,  avec  une  eytolle  et  ung  mani- 
piilon. 

73.  Plus,  une  eytolle  et  ung  manipulon  ayant  les  armes  de  la  ville  ser- 
vant à  remeistre  le  pain  en  consulat  le  joui'  de  Penthecouste  '*'. 

TU.  Plus,  ung  paillion  qu'on  porte  devant  Monsieui-  de  Périgueux. 

75.  Plus,  troys  chappes  de  damas  blanc,  figurées  d'or  et  de  vert,  ayant 
les  offres  de  velloiirs  cramoysi,  avec  ymages  et  souleilz. 

76.  Plus,  une  cbqipe  d'or  frizé  ayant  les  armes  de  Gastrono[vo]  ^* ,  les 
offres  avec  ymages  et  le  chappeyron  des  troys  Roys. 

77.  Plus,  une  belle  grand  cbappe  où  est  figuré  le  Vieux  Testement  à 
ymages. 

78.  Plus,  une  aultre  grand  cbappe  où  est  figuré  le  Noveau  Testement, 
lesquelles  ont  geste  le  jour  de  Sainct  Front  et  de  Noël. 

70.  Plus  aultres  douze  grandes  chappes.  figurées  aussi  d'images,  servans 
les  festes  solempnes  par  le  cours  de  l'an. 

80.  Plus,  une  casuble,  deux  courtibaux,  une  eytolle  et  deux  manipu- 
lons, servans  aulx  octaves  d'Epiphanie,  le  tout  de  taj)hetas  figuré. 

f"  De  couleur  semblable  au  tan. 

(*)  Le  nom  de  celte  famille  ne  m'est  pas  connu  on  Poriffonl. 

<"  Souvenir  de  la  (iliarilc  de  In  Pentt'rôli\ 

'*'  L'évèque  (iiii  de  Caslelnaii. 
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81.  Plus,  une  casuble  de  damas  rouge  lignié,  ayant  les  offres  des  appos- 
ties,  avec  deux  courtibaux  de  mesme  damas. 

82.  Plus,  deux  courtibaux  blancz  de  damas  (ignrë,  avecqnes  doux  py- 
tolles  et  troys  manipulons. 

83.  Plus,  une  chasuble  et  deux  courtibaux  faisant  l'ollice  févié. 

8'i.   Plus,  une  chasuble  avec  deux  courtibaux  de  taffetas  rouge  reffourcë  ''', 
servant  aulx  messes  des  Gin(j  playes  et  Saincl  Sébastien. 

85.  Plus,  une  chasuble  avec  deux  courliltanx  de  taffetas  virdelot  ref- 
fom'cë,  servant  pour  Saiucte  Magdalene. 

86.  Plus,  deux  chajjpos  de  damas  vert ,  Tune  ayant  les  armes  de  Vaulx'*' 
et  laulti-e  ayant  les  armes  des  Gentilz  ^^  . 

87.  Plus,  aultres  deux  chappes  de  damas  verl  figurées  à  onzeaulx  '*'. 

88.  Plus,  deux  chappes  de  damas  blanc  servant  aulx  fesles  annuelles, 
aulx  offices  de  i'olHce  des  festes. 

89.  Plus,  une  aultre  chappe  de  damas  blanc  ayant  les  armes  de  Mey- 

myn  ''K 

90.  Plus,  deux  chappes  aussi  de  damas  blanc  en  offres  d'or  à  ymages 
d'appostres. 

91.  Plus,  deux  chappes  de  taffatas  lanfourcë  tirant  sur  le  vert,  figurées 
d'ymages  lesquelles  ont  sert  le  jour  de  la  Sacre  <"'  et  des  troys  Roys. 

92.  Item,  plus  une  chappe  do  vollours  cramoysi  bailhée  par  feu  M.  de 
Bonneval,  evesque,  les  offres  do  vollours  noir. 

93.  Plus,  une  aultre  chappe  de  damas  viollet  bailhée  par  feu  Monsieur 
l'evesque  de  Planis  '•'''. 

9^4.  Plus,  une  aultre  chappe  do  damas  tanol  figiu-é  (pie  bailha  de  Bosco- 
melmo'*'  servant  ez  festes  de  la  Trinité  et  Saincl  Françoys. 

95.  Plus,  une  chappe  de  damas  jaulnc  ayant  les  armes  de  ches  Dupuy'*'. 

'"  Renforcé. 

(')  Famille  do  Voaiix  da  Pujbortie  (?). 

W  Fainiil.'.ir  Coiilll  de  La  Vailad.'. 

(*'  Oiseaux. 

'*'  D'Ait/  dt;  Mi'Viriy  déjà  cité. 

C)  La  F.';tc-I)icu. 

"'  Jean  de  Fias,  nommé  évt-que  di;  Périgueux  |>ar  François  1"  en  yh-2/\. 

<"  Cf  nom  m'est  inconnu. 

("  Famille  du  Piiy  d<'  la  Jarllic,  di'  la   Fnivl ,  de  Trijjonan. 
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96.  Plus,  une  oiillic  cli.iiiix'  de  lafTctas  rou^e  faiclz  à  g-iarulz  ymages, 
sfrvaiil  à  la  fcstc  Saiucle  Callierino. 

1)7.  IMus,  uiw  aiili*'  chapjX!  de  Uiiïatas  roii{j-(!,  fi^pin;  de  papajjaux ''^  et 
fleurs  de  lys;  plus  iiik;  aullre  ciiapjm  (\r  laiïclas  roujj'e,  figurée  de  lyons 
d'or  et  grifTons. 

98.  Item,  plus  une  aullre  chappe  de  taffetas  rouge  figuré  d'yniages. 

99.  Plus,  une  chappe  de  tafïatas  changeant,  figure  d'ymages  servant  le 
jour  (les  Innoscens. 

100.  Plus,  une  aultre  ciiappe  de  damas  viollel,  servant  à  la  festeSaincte 
Magdeiene  et  Sainct  Pol. 

101.  Plus,  deux  chappes  de  taffatas  viollet,  figurées  d'images  ayant  les 
offres  de  damas  vert,  etl'aullre  à  fleurs  de  lys  servant  aux  offices  des  mor- 
tueres  et  à  Tadvent. 

102.  Plus,  deux  chappes  de  damas  viollet  servant  aulx  officiers  ez  obiitz 
et  jour  Saincle  Magdalene. 

103.  Plus,  deux  chappes  de  damas  blanc,  l'une  ayant  les  armes  de  Lev- 
marie'^',  servans  ez  officiers  (sic)  des  confesseui's.  (N'en  y  a  que  une, 
l'aullre  a  esté  myse  à  fere  les  courtibaulx  des  enfans.) 

\0h.  Plus,  deux  chappes  de  damas  rouge  servans  aux  officiers  les  di- 
manches et  jour  d'appostres.  (Sont  aussi  desfaictes  et  myses  à  fere  des 
courtibaulx  pour  lesd.  enfans.) 

105.  Item,  plus  une  aullre  chappe  de  damas  rouge,  ayant  les  offres 
d'or  à  petitz  ymages. 

100.  Plus,  troys  chappes  de  damas  orange,  servant  ez  octaves  de  la 
Sacre  et  des  Roys. 

107.  Plus,  quatre  chappes  de  taffetas  rouge  ranfourcé,  servantz  ez  festes 
des  martirs  et  des .  .  . 

108.  Plus,  une  chasuble  avec  estolleet  amyton  de  satin  rouge,  ayant  les 
armes  de  feu  Thibaut ''^ 

109.  Plus,  unze  pièces  de  tapisserie  de  laine  qu'on  mest  aiitoin-  du  ceiir. 

110.  Plus,  cinq  j)ailhes  figurées  de  soye  les  deux.  (11  y  en  a  six  parce 
(pie  en  y  a  bailhé  ung  petit  de  couppe.) 

111.  Plus,  quinze  draptz  de  soye  figures  servans  ez  voles  et  mortueres. 

(''  Perroqupis. 

(*)  Famille  do  Levmarie  de  la  floche. 

<-^'  Famille  de  Thibault  de  la  Gauderio. 
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1 12.   IMiis,  ciaij  iisc^s  sei'vaiis  comme  «lessiis. 

1  l:>.   Plus,  iinfi  fionlal  avw  ymages  de  fillet  d'or  usi^, 

1 1 'i.   Plus,  doux  ohappes  de  velli)uis  unir,  seivaus  e/  officiers  des  ohilz 
solompnes,  ayant  les  armes  de  feu  Monsieur  le  po'sidenl  Belcier'"'. 

1  IT).   Plus,  ung  drapl  ouvre  de  lllli'l  d'or  l't  d";u'<;eiil  à  i";i;ndlio.  ayani 
des  amours  fijjiut'es. 

110.   Plus,   uufj  petit  drapl   au   niilit'u  do  vori  ol  le  leslo  de  jaidiic  ol 
rouge,  avec  les  franges  aulour. 

117.  Plus,  iiujy  anllrc  drapl,  le  milioii   hiauc,  avec  estoillos,  le  reste 
rouge  jaiduo  avec  une  frange  auloiu'  do  loiige. 

1 18.  Plus,  ung  anltre  drap,  le  milieu  de  vioUet  figuré,  et  le  reste  Janine 
ot  tauo  avec  franges  autour. 

11'.).  Plus,  aulti-e   drapt,  le  milieu  rouge  figure  seindreux  avec  des 
franges. 

120.  Plus,  ung  fi'ontal  rouge  pour  mectreau  devant  le  cour  les  jours  do 
la  Sacre  et  Sainct  Front. 

121.  Plus,  un  aultre  drapt  sorvani  au  devont  le  grand  autiel  durant  la 
(piadragesime. 

122.  Plus,  un  grand  draj)  do  lafTotas  Manc  h  fonlhages  d'or  pour  moctre 
en  tapisserie. 

123.  Plus,  aulti-o  drapt  pour  uieclro  au  dovoul  lo  grand  autiel  o/  festos 
Nostro  Dame. 

126.  Plus,  aidtre  drapt  figure  do  (illot  d'or  h  chnmpt  Mou. 
125.  Plus,  aultro  de  satin  blanc  [)our  tapisser  le  ceur. 

12t>.   Plus,  ung  aultre  drapt  de  damas  blanc  figur(^  pour  tapisser. 

127.  Plus,  aidtre  dra|)t  ligun''  de  soye  rouge  viouUcI  ol  blanc. 
12H.   Plus,  iiidtro  drapt  de  ligure  autour  de  ronge  et  jaulno. 

129.  Plus,  aultre  drap  figur<^  potir  mectre  en  tapisserie. 

130.  Plus,  aullie  drapt  de  talTatas  f'igur*^  de  couleur  viollet. 

131.  Plus,  aultro  (lr.i|)l  de  damas  rouge. 

132.  Plus,  aidtre  iliiipt  do  taiïalas  loiige  Jijjiiii'  ;i  rdidliiagos  d'oi-. 
1  ;'))').  Plus,  aiiliii'  drapt  eraiid  de  lillel  d"nr  ot  dargonl. 

<"    |)i'  IW'jcicr,  |ir(''si(l('iil  <lii   P.iili'iiii'ul  do  Hor-dcoiix  au  \vi'  sii^c.li'. 
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V\'i.   l'Iiis,  uiilU-e  liiapl  liiicl  ii  la  ii|fiii'(^  du  In  cliHHiihle  il<;  iNohIic  Dame 
iraoïisl. 

l.'J.),    l'Iiis,  aiillro  (lo  (;liam|)l  roiiifi!  à  roiillia{|^OH  d'or  fi^iiié. 

l;»<).    l'Iiis,  .iiillri' fliapl  lij|iii('' ;i  oii/caiiK -''. 

137.    Plus,  aiijlii' ilrajil  Ar  Nnstic  I)ain(3  à  cluiinj)!  Iilaiir  fijj^iirr  à   foul- 
liajj'os  (ri)!'. 

\',W.  Plus,  aiillic  (liaj)  (II'  lallatas  viollcl. 

\'M).  Plus,  aullre  drapt  ligiip'  à  lyons  el  grilIonK. 

l 'lO.  Plus,  aiillii'  (liapt  hiaiic  de  damas  (ijjiiri'. 

1  /i1 .  Pins,  anltre  drapf  (i}>iire  de  toellf». 

1/i^.  Plus,  aultrp  dr-apt  de  soyo  verte,  fignn^  h  foidliages  d'or. 

l'i.').   Plus,  autre  }»ran<l  drapi  de  soye  verte,  (i^pir*!  d'or  aulnui-  de  lafTa- 
las  dessus,  lequel  se  luecl  au  dcveiit  des  orgues. 

14/i.  Plus,  aullre  drapt  vert  de  soye  avant  des  armes  au  soideilli. 

1/i5.  Plus ,  aultre  drapt  de  soye  faicl  à  foulliagcs  d'ouzeaulx  el  chameux 
en  champ t  vioUet. 

l/i6.  Plus,  aultre  drapt  de  damas  vert  ayant  les  armes  de  Raniali*^. 

l/i7.  Plus,  aultre  drapt  de  soye  bleu  figtu'é. 

1/|8.  Plus,  aultre  grand  drapt  de  soye  tirant  sur  le  vert. 

1/i9.  Plus,  aultre  grand  à  champt  bleu  figurd. 

150.  Plus,  aullre  grand  di-apt  de  soye  bleu  figure. 

151.  Plus,  aullre  drap  «le  taiïatas  refourcë,  figure  d'ouzeaulx  et  beste». 

152.  Plus,  aullre  drap!  do  taiïatas  bleu  changeant  à  femmes  etouzeaulx. 

153.  Plus,  aultre  diapt  do  taiïatas  bleu,  figuré  à  personnages  nudz. 
ibh.  Plus,  aultre  drapt  de  damas  figuré  qui  sont  en  nombre  rpiarante. 

155.  Item,  plus  une  nappe  faictc  à  l'egulhe  au  fiHel  tiré. 

156.  Plus,  neuf  nappes  et  deux  de  loelle  de  mercier. 

157.  Plus,  deux  longueres-''  servans  à  ferele  service  aux  domadiei-s'^^ 

158.  Plus,  cinq  cerviotes  ouvrées. 

'"  Oiseaux. 

(*'  Longière,  nappe  ou  linjjo  plus  loii(j  que  larjje,  dapW's  Roipiefoit. 

^''  IIei)domadieis,  clianoines  do  semaine. 
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159.  Plus,  deux  courtines,  lesquelles  l'on  uiect  au  devent  le  cruxilif  et 
derrier  le  {[land  aullicl  h  la  caresuie  ouidiuaire. 

IGO.  Plus,  treze  aulbes  avec  aidtant  d'amylons  '">  et  cinq  courdons.  (A 
présent  n'en  y  a  que  xi.) 

161.  Plus,  douze  aulbes  ouvn^es  les  manches  et  le  dehas,  avec  aultant 
d'amylons  avec  les  offres  et  troys  courdons,  servans  ez  festes  annuelles  et 
solempnes. 

162.  î*lus,  quatre  corporalhiers '*'  avec  troys  bources  pour  mectre  les 
corpouraulx '''  avec  dix  corpouraulx  et  le  {^rand  (jue  sert  ez  festes  so- 
lempnes. 

163.  Item,  plus  ung  drapt  que  l'on  mect  au  ceur  au  siège  de  l'ovesque. 
16'i.  Plus,  deux  tappis  vertz  que  servent  au  ceur  aulx  pelitz  bancz, 

165.  Plus,  uii{;-  drapt  de  satin  noir  de  Bourges.  [Bruges?] 

166.  Plus,  aullre  drapt  de  satin  de  Bourges  (  Bruges?]  ayant  les  armes 
de  Bonneval,  iesquelz  Ton  niecl   devant  le  grand  auUiel. 

167.  Plus,  six  aulbes  et  quatre  amitlons  neufz. 

168.  Item,  plus  deux  cliappes  neufves  bailhées  par  Monsieur  Veyrel, 
chanoine  de  lad.  esglize ,  ayant  chascune  Tymage  sainct  Pierre. 

Lesquels  susd.  tiezortz ,  reliques  et  ournemens  ainsin  monstres  et  exibés 
par  lesd.  Johany  et  Deschamps,  pourtiers  susd.  de  lad.  esglize  Sainol 
Front  par  le  commendemenl  dud.  Albert  aulx  susd.  cautions;  et  après  avoir 
esté  remonstré  par  led.  Albert  ausd.  cautions  s'il/,  vouloint  estre  cautions 
et  pièges  ausd.  Johany  et  Deschamps  des  choses  dessus  déclarées,  exibées  et 
monstrées,  en  advenemenl  qu'il  s'en  perdicl  et  en  fust  déroubé  par  leur 
deffault  aucune  chose.  Lesquelles  cautions  ont  faict  déclaration  voulloir  estre 
plaiges  et  cautions  desd.  choses  en  advenemenl  (ju'il  s'en  j)erde  aulcune 
chose  à  l'advenir  pour  le  deffault  desd.  Johanny  et  Deschamps,  sçavoir 
ceulx  que  led.  Deschamps  a  présentés  ,  et  pour  le  regard  dud.  Doschanips 
se  sont  obligés  l'ung  pour  l'aultre  et  chascun  pour  le  tout  et  sans  discution 
de  personnes  ne  division  du  faict  et  au  choyx  dud.  chappitre;  lecjuel  chap- 
pitre  se  j)()nrra  j)randre  et  dresser  sur  celluy  desd.  cautions  dud.  Des- 
champs à  qui  bon  luy  semblera.  Et  à  ce  lesd.  cnulions  dud.  Deschamps  se 
sont  soumys  et  obligés,  leurs  personnes  et  biens  quelzconcpies  à  prinse  de 

">  Lingi-  iMÎnit  que  le  pn'-lre  mi'l  sur  son  rou  cl  ses  épaules  pour  dire  la  »ies.se. 
(*'   Ktuis  pour  serrer  les  corporaux. 

■^^  Linfje  l)énit  que  le  prêtre  étend  .sur  l'nulel  à  la  messe  el  sur  le(|uel  il  pose 
le  calice  el  l'hoslir. 
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corps,  (Intention  et  oinpiisoniiciiionl  do  leurs  personnes  et  à  la  riifucur  de 
l'exécuteur,  laquelle  ri/|U(;iir  Inn-  a  osl(.meclaréc,  (juy  ont  dict  rcntendre; 
cl  parcillicment  lesd.  caillions  (ind.  Johonny  l'ont  plegé  et  cautionnf^  en  la 
nianicre  Misd.  Innif  pf)nr  raiiltit!  et  cliascun  pour  le  t.)iil,  sans  discnlion 
de  personnes  ne  division  du  laicl,;!  inesine  prinse  d<!  corps  et  rigueur  de 
l'exécuteur  (pio  dessus,  (jue  leur  a  estt'  déclaré,  ([ni  ont  dict  l'entendre.  En 
ce  toutes  fovsque  lesd.  I)e,scbarn|)s  etJohanny,  cliascun  pour  .son  regard,  ont 
pi'oinis  rellever  indemj)ncs  el  gardei-  de  doniage  leursd.  cautions  à  j)aine 
de  tous  despans,  doniages  cl  interestz  qu'ilz  en  pourroinl  souiïrir.  Kt  ont 
renonce  lesd.  parties  et  une  chascune  d'elles  à  toutes  exeptions,  delTances 
el  allegalions,  par  lesquelles  se  pourroint  ayder  et  venir  au  contraire  des 
présentes,  nioyenent  serment  par  elles  et  cliascune  d'elles  fa i et  et  preste 
aulx  .sainctz  Dieu  evangilles,  le  livre  louché.  A  quoy  fere  et  tenir  ont  esté 
condempnés  de  leur  voulloir  et  consentement  par  moy  notaire  soubzsigné 
juré  souhz  led.  seel  royal  souhz  lequel  led.  Albert  aud.  nom  a  requis  el  ob- 
tenu ces  présentes  à  la  conservation  desd.  choses,  les  jotn\  inoys.  an  et  lieu 
susdictz,  ez  présences  de  Jelian  Ilingaud,  orphcuvre,  Jehan  Mouraud.tous 
deux  de  la  présent  ville,  el  Malhurin  Thibault,  tesmoingz  cognuz  à  ce  par 
moy  appelles. 

Signé  :  Pichardie,  notaire  royal. 

A  ia  suite  de  cet  inventaire  est  la  transcription  d'un  obit  du  au 
chapitre  de  Saint-Front  par  M*  Guynot  David,  prêtre,  de  la  ville 
de  Périgueux;  —  et  sont  les  affermes  par  le  dit  chapitre  des  grains 
décimaux  des  paroisses  de  Sengeyrac''^,  Trélissac'^),  Atur'^)  Men- 
signacC'J,  Marsaneixf^),  Sanilhac^^',  Coulounieix'''),  Chignac'^J,  Bou- 
lazac(^),  des  Rivières f^"*  et  de  La  Cropte^^^l 

"'  Commune  du  canton  de  Saint-Pierre-dc-Chignac. 
^*^  Commune  du  canton  de  Périgueux. 
")  Commune  du  canton  de  Saint-Pierre. 
t*^  Commune  du  canton  de  Saint-Astier. 
^'^  Commune  du  canton  de  Saint-Pierre. 
'•'  Même  commune. 
'"  Commune  du  canton  de  Périgueux. 

'''  Saint-Piorre-de-Chignac,  ciicf-lieu  do  canton  de  l'arrondissement  de  Péri- 
gueux. 

'"  Commime  du  canton  de  Saint-Pierre. 

<""  Section  de  la  commune  de  Saint-Pierre-de-Chignac. 

("'  Commune  du  canton  de  Vorgt. 


L'OHKKVhElUE 

\   TOULOrSK 

AUX    XV^    ET    XVr    SIÈCLES 

(1660-1550) 
D'APIlÈs  LliS  DOlllMLNTS  CONSEIIVÉS  AUX  AllCIllVlib  NOTAUlALLb, 

rUl    M.    S\LVAL\    MACUiY, 
Arcliivistc  adjoint  d<>  la  Haiilc-Garonne. 


En  1898,  j\'us  I  lioiiiu'ur  de  comniiiniqucr  au  con^irs  dos  So- 
ciétés saNanles,  ivuiii  à  la  Sorhonnc,  le  résultat  de  mes  recherches 
sur  l'origiue  deriinpriiurrie  à  Toulouse.  Les  matériaux,  qui  avaient 
servi  de  base  à  mon  travail,  avaient  été  extraits  des  rtîgislres  des 
notaires,  conservés  à  Toulouse. 

Aujounrhui.  {(race  à  ces  mêmes  rejrieties,  mine  inépuisable  de 
renseiffnements  inédits  pour  l'histoire  de  Part  et  Ihisloire  ci- 
vile e(  religieuse,  j'ai  l'intention  de  l'aire  connaître  une  corporation 
d'artisans  qui  n'a  encore  élé  Tobjet  d'aucune  élude  spéciale. 

11  s'agit  de  la  corporation  des  argentiers  ou  orfèvres  [argetitarii, 
tninfahri)^  ainsi  dénomm<'s  dans  les  actes  des  mv'',  xv"  et  xvi"  siècles. 
Klle  a  j()U('  un  grand  rôle  dans  la  vie  artistique  de  la  ville  de  Tou- 
louse; elle  ne  lui  pas  seuienii'ul  une  source  de  jjloire  el  de  piolil 
pour  la  ville,  mais  elle  contribua  puissamment;»  répandi'e  au  dehors 
sa  réputation  artistique. 

Les  argentiers  ou  orfèvres,  qui  vécurent  pendant  la  dernière 
moitié  <lu  w'"  siècle  et  la  [)remière  moiti('  du  wf  (  l 'ido-i  5.'ïo), 
n'étaient  pas  de  vulgaires  artisans. 

Leurs  ouvrages  prouvaient  qu'ils  étaient  doués  de  divers  l;denls 
|)Our  tra\ailler  les  lingots  sortis  de  leurs  creusets,  et  qui,  sons  les 
divers  oulds  maniés  par  leurs  mains  aj[iles  el  di'liées,  re\ètirout 
les  formes  les  plus  nobles  et  les  |)lus  \ariées. 
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Ils  (''laienl  architectes  pcuir  dresser  le  plan  et  n'jrlci'  la  disposi- 
tion (les  sujets  (le  leurs  jjrands  oiivra|j[e8,  sculpleuis  poureii  modeler 
les  contours  et  draper  les  persoimajj^es,  peintres  «ît  (Miiailleurs  pour 
inai'iiM"  cnseiubh!  les  couhîurs  d(;s  divers  métaux,  pour  les  emhcllif 
de  pierres  pn'cieusefl,  d'incrustations,  de  nielles  et  (i'cîmaux,  chi- 
mistes ciilin  pour  composer  1(îs  dillVMenls  alliages  et  pr(''par(!r  la 
dorure  de  leurs  pi  ('ces. 

Les  arjfentiers  habitaient  une  rue  qui  portait  leur  nom;  elle 
sV'Iendail  entre  la  rue  des  Gestes  et  la  place  du  (lapilole.et  tormail 
à  cetle  »'po(jue  une  voie  distincte. 

C'est  dans  les  boutiques  de  cette  rue  étroite  (|ue  les  arj/entiers, 
à  (■(*)!(''  de  leurs  fourneaux,  surveillant  dans  h;»  creusets  la  fonte  des 
nuHaux  pr('cieux  ou,  courb(^s  sur  leurs  établis,  étudiaient  et  (Ma- 
boraient  les  modèles  de  leurs  travaux. 

A  défaut  des  (puvres  elles-mêmes,  on  p(;ut,  dapri-s  la  d(i8criplion 
détaillée  dans  les  baux  à  beso{{ne^'>  conservés  par  les  notaiies  de 
Toulouse,  se  faire  une  id(ie  de  la  richesse  et  de  la  majfnificence 
de  ces  ouvrajfes. 

Les  baux  à  besogne  que  j'ai  recueillis  dans  les  registres  des  no- 
taires GanhadieC^),  de  Podio,  Arnaldi,  Foresterii  et  Lobeyrie  sont 
au  nombre  de  8.3;  je  les  ai  divise's  par  nature  ou  cat(5gorie  d'objets, 
dont  voici  la  nonKmclature  :  87  croix  (dont  une  d'or),  i3  reli- 
quaires; 7  statuettes  ou  images;  12  calices;  k  bourdons;  2  lampes; 
1  crosse;  3  encensoirs  (dont  un  avec  sa  navette);  1  fer  à  hostie;  et 
3  concernant  divers  objets. 

Ces  baux  à  besogne  n^digés  en  latin,  en  français  et  en  langue  vul- 
gaire renferment  des  renseignements  très  précieux;  ils  contiennent, 
avec  la  description  de  l'objet,  les  noms,  qualités  et  domicile  des 
clients.  On  y  trouve  aussi  le  poids  de  Tobjet  en  marcs,  le  prix  du 
marc  d'argent  et  celui  de  la  façon;  dans  quelques-uns,  ce  dernier 
prix  est  confondu  avec  celui  de  la  matière.  De  même,  le  de'Iai  qui 
est  accordé  à  l'ouvrier  pour  terminer  et  remettre  son  travail  est 
spe'cilie'  dans  ces  actes. 


''5   On  appelait  -iiail  à  Im'sojjiici  Ip  contrat  passé ,  pour  la  confection  d'un  ou- 
vrage, eniro  te  client  ol  Partisan. 

^*'  Le  notaire  Ganljadie  commençait  t'unuée  au  1"  a\ril. 
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L'analyse  des  baux  à  besojjiie  ivlatils  aux  croix  a  alliië  mon 
attcDiion  sur  les  deux  ligures  symboliques  plaroos  par  les  arlisles 
toulousains  sur  la  croix,  \e  pélican  au-dessus  de  la  ftUe  et  le  Lazare 
au  pied  du  crucifix. 

Le  pélican,  d'après  M.  Grimouard  de  Saint-Laurent,  aurait  dis- 
paru de  dessus  les  croix  au  xiv"  siècle  (^'. 

dépendant  on  le  trouve  sur  les  croix  fabricpiées  à  Toulouse 
pendant  le  w"  siècle  et  la  première  moitié  du  xvi'  siècle. 

Le  Lazare,  qui  ligure  sur  toutes  les  croix  sorties  des  ateliers 
toulousains,  sauf  sur  trois  ou  quatre,  on  il  est  remplacé  dans  une 
par  un  loup  et  dans  les  autres  par  le  patron  de  la  paroisse,  n'est 
pas  si{j[nalé  par  l'auteur  pre'cité;  il  n'est  pas  même  représenté  dans 
les  {gravures  du  remarquable  ouvrage  de  M.  HavartC^'. 

Devant  cette  absence  de  Lazare  sur  les  croix  étrangères  à  Tou- 
louse, on  peut  se  demander  si  l'introduction  de  ("ette  figure  ne  serait 
j);is  (lue  à  la  conception  des  artistes  toulousains,  ou  bien  à  l'ima- 
{{inalion  des  g<'ns  du  j)avs. 

Je  dois  toutefois  signaler  (jue  les  auteurs  ont  désigné,  sous  le 
nom  d'Adam,  une  figure  placée  au  pied  du  crucifix. 

Les  personnajfcs  qui  sont  représentés  dans  les  croix  sont  toujours 
le  crucifix,  le  pélican,  le  Lazare,  Notre-Dame,  et  saint  Jean;  au 
revers,  Notre-Dame  et  les  quatre  évangélistcs. 

Après  avoir  fait  connaître  le  type  général  des  croix,  il  y  a  lieu 
de  s'occuper  de  celles  qui,  par  leurs  personnajjes  on  leur  ornemen- 
tation, présentent  des  caractères  particuliers. 

i^iG'i,  ofi  avril.  —  Pierre  de  Clusel,  argentier  de  Toulouse, 
promet  à  Hugues  (îrabit  et  Antoine  Hassel,  laboureurs  et  ouvriers 
(fabriciens)  de  l'église  paroissiale  de  Loubens,  de  leur  faire  une 
croix  d'argent  du  poids  de  'i  maiTs'^),  mesurant  trois  pans''*'  (ti-ia 
palma)  de  longueur  et  deux  pans  [duo  palma)  de  largeur,  avec  un 
loup  à  la  place  du  Lazare,  et  au  revers  Dieu  le  père  avec  les  quatre 


(')  Iconngi-aphie  de  la  croix,  piiblinc  dans  les  Atniales  archéologiques,  l.  XXVII, 
p.  34o. 

*'^  Hiiloire  de  l'tirjirrerie  française  (i  Sgd  ). 

'**   Lp  rtiarr  posait  •.•'l'i  fjraiiiim's  ■jf)-!  niillifjrntiimcs. 

'*)  Le  pan  ou  empan  mesurait  o  m.  au. 


—  113  — 

évarijfrlislcs,  inov<'iiii;iiil   le  |)ri\   lolal   di'  iitJ  ('-eus  (l'oi'.  malien;  (;l 
façon  r()iii|»ris<'S. 

iM!.")  (n.  s.  l'idd),  •>■")  janvier.  l'ciimr-l,  (lli'iiiciil ,  aijM'iilicr  (l(; 
Toulouse.  |)roMi(!l  à  I)oniiui(]ue  I'e\rus8('  et  à  Jean  Dupuy,  ouvriers 
(le  ICj^lise  (le  l*uycas(|iiier.  dioci'se  d'Aucli ,  (1(3  leur  fain;  une  croix 
(rar{joul,  du  poids  (\i'.  i  '.?  marcs,  de  la  laf-on  suivante  :  au-d(;s.sus  du 
crucilix,  Dieu  U'  p('re  avec  la  Trinité,  et  au  pied  du  crucifix,  à  in 
place  de  La/.an;,  saint  Jacques  «  in  sumniilatc  capilis  crucifixi  Deum 
patrem  cum  Trinitate,  et  in  pede  crucili\i  imajfinem  sancii  Jacohi 
loco  La/arisri.  Au  revers  l'image  d(^  Notre-Dame  de;  la  (îriice  a\ec 
reniant  Jésus  et  les  quatre  (Wanjjcîlistes  fret  ah  alià  parte  iniaginein 
noslra.' Domina!  Gralia'  cum  puero  et  (piatiior  e\an{[elistas?5. 

Le  pominel  (les  aijjenliers  d(''si{5naient  indistinctement  sous  ce 
nom  la  pomme  ou  le  pied  de  la  croix)  était  d'argent  avec  six  émaux 
représenlanl  les  l(Mes  de  six  apôtres  (-mailloes  et  quatre  piliers 
d'argent  rrcum  pomello  argenti  et  sex  capilibus  aposlolorum  immal- 
hatis  ac  quatuor  pilaribus  seu  pilars  argentin. 

1667,  1  1  juin.  —  Pierre  de  Clusel,  argentier  de  Toulouse, 
promet  à  IMaise  Labroue,  Bernard  de  Orlhia,  consuls,  Michel 
Amiel  et  Guiraud  Dadet.  hailcs  de  la  confrérie  du  Purgatoire  de 
Téglise  de  Sainl-Blaise  du  lieu  de  Verl'eil,  une  croix  d'argent  doré, 
du  poids  de  l 'i  marcs,  dont  \oici  la  description  conservée  dans  le 
bail  à  besogne. 

Au-dessus  du  crucilix,  le  titre  Jésus  Nazarenus,  et  au-dessus  du 
titre,  un  pélican;  aux  pieds  du  crucifix,  un  Lazare.  Le  j)ommel  ou 
j)ied  de  la  croix  en  forme  de  maçonnerie  rpomelus  de  massonerià^, 
—  sous  le  nom  de  ma(;onnerie,  l'artiste  devait  représenter  une 
construction,  ainsi  que  le  démontre  la  reproduction  de  cette  croix.  — 
au  pied  de  la  maçonnerie,  saint  lîlaise  ff  in  pedemassoneria'  sanctum 
Blasium  '^,  Notre  Dame  et  saint  Jean.  De  cha([ue  côté  du  crucifix,  sur 
des  branches  ou  liges  s"élan(;ant  du  poramel ,  à  droite  un  ange  tenant 
un  soleil,  à  gauche  un  autre  ange  portant  la  lune,  fab  utroque 
latore  crucifixi,  suj)er  (piibusdam  ascondeniis  (sic)  venientihus  de 
pomello  crucis,  ad  manuMi  dextram  crucilixi.  iiiium  angellum.  (|ui 
tenehit  solem  .  et  ad  maiiuni  sinistram,  uuiim  angellum.  (|ui  lene- 
bit  luuam-. 

Au  revers  de  la  croix,  Notre-Dame  a\ec  reulaul  Jésus;  au-dessus, 
un  ange  (jni  la  couronne,  et  au-dessus  de  celui-ci,  un  tabernacle, 
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et  enfin  aii-dossiis  du  lalM'iniu-lo.  saint  loan  rKvanj|(''lisl(t,  adroite 
fiaint  Luc.  à  jfaiiclie  saint  Marc  et  au  pied  saint  Mathieu,  «ul  ab 
alià  j)ailo  ciiii-ifixi  uostrani  Dominani  cuni  puero,  et  anfjelum  de- 
super,  qui  eau>  ooronabil,  et  super  anjfelnni  nnuni  tabernaculum, 
et  super  tabernaculum  sanctuni  Jobannein  e\an{jelistam,  et  a  parte 
dextrà  cruris  sanctuni  Lucam,  et  a  parle  sinistrà  sanctuni  Marcuni, 
et  in  pede  crucis  sanctuni  Matheuni'^. 

Cette  croix  fut  payée  à  raison  de  9  écus  d'or  le  marc  d'argent, 
ouvre',  matière  et  façon  comjirises. 

Cette  croix.  i|ui  (lisj>ainl  à  répo(|ne  de  la  Révolution,  fut  refaite 
au  coinmencriiient  du  xix*"  siJ'cle  d'api-ès  les  indications  fournies 
pai'  les  habitants  de  Verfeil.  L'ouvrier  cbarjfd  de  ce  travail  n'a  j)as 
reproduit  dans  tous  ses  détails  la  croix  primilivr;  il  s'est  attaché  à 
refaire  le  poniinel  on  [>ied.  cpii,  repri'senlanl  une  basili(]ue.  donne 
ridée  de  la  ma(;onnerie  de  la  première  croix. 

1Ù70, 1  9  septenibi-e,  —  Martial  de  Campanbac.  recteur  de  réjjlise 
de  Montgey  tfMontejoNe^,  (|iocèse  de  La\aur,  confie  à  hai'tbelemy 
Brucelles,  argentier  de  Toulouse,  le  soin  de  hii  rabricjuer  une  croix 
d'argent,  dn  poids  de  3  marcs.  L'onvriei-  la  l.i|iri([ue  d'après  le  Ijpe 
général,  mais  il  ajoute  au  pied  de  celbi-ci  un  reli(|uaire  destiné  à 
recevoir  niu!  |)arcelle  de  la  sainte  croix. 

i5o8  (n.  6.  i5o9),  B  janvier.  —  Pierre  de  Saint-Médard,  rec- 
teur de  l'église  de  Gramat,  diocèse  de  Cahors,  Jac(|ues  Archimbat, 
consul,  et  Pierre  de  Fonte,  notaire,  habitants  du  même  lieu  ,  com- 
mandent à  Nicolas  Hlotean.  argentier  de  Toulouse,  de  leur  faire 
une  croix  d'argent  dn  pdids  d(;  10  marcs,  de  la  façon  suivante  : 
fr  Premierament.  es  |)acte  (pie  ladit<'  ci'otzsera  en  delz  |)ersonnatgcs 
élevât/,  los(juals  seran:  lo  crucifix  al  miecli ,  Nostre-Dame  alcostat, 
et  saut  .lohan  à  l'autra,  et  de  dejos  lo  Lazare,  et  de  dessus  lo  peli- 
cat,  et  ung  fiel  retorn  tôt  à  l'enlorti  de  ladita  crotz ;  et  sera  Peyre 
de  darre,  lo  crucifix  en  lasso  de  papa^i.  Celte  croix  fut  payt^e  à  Ni- 
colas Hloteau  tout  comjiris  1  .'i  livres  10  s(uis  le  marc. 

irji-y,  2lj  mai.  —  Dans  la  cioix  coMimamlée  par  (iausserand 
Dario,  consul,  et  \ilal  Dauriac,  tous  deux  habitants  de  Labaslide- 
Savés,  dioci'se  de  Lombez,  à  PiernM'Iavier.  argentier  de  Toulouse, 
le  crucifix  a  la  barbe  dorée,  ainsi  (jue  le  bandeau;  saint  lllaise 
remplace  le  Lazare;  m  revers,  Marie-Madeleine  avec  la  chevelure  et 
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lu  bollu'"'  (lorms.  \a's  cvln-milrs  dr  la  rroix  se  lt;rriiiiieiil  va  llcur 
do  Us.  CrtUi  noi\  du  [utiiLs  do  'j  marcs,  fui  puyi'îo  à  raison  d«3 
1 T)  li\i'(>K  t  0  sons,  loiil  (onipiis. 

l525,  M  iiovciiiltrc  — GiiilhiuiiK;  Hrclli,  oiiviicr,  cl  l'iançois  Ca- 
Idoli  .  h.iilr  (le  l,'i  conrrf'i'if  Sainl-Sc'ha.slicn  de  Cazries,  diociîise  do 
|{i(Mi\,  doiiiiciil  il  .lac(Hi('s  Lacroix  le  soin  de  loiir  l'air*!  une  croix 
(rai'ifcnt  du  poids  de  5  marcs,  moyennant  le  prix  fie  y  lixics  l(tur- 
nois  pai-  marc  |)our  la  l'ncon. 

Dans  cotio  ci'oix,  le  Lazare  esl  roinplac».'  [tnv  sainl  Séhaslien.  cl 
au  revers  Noln»-Dame  avec  sainl  Anloino  à  ses  pieds. 

i52()(n.  s.  1527)  12  mais.  —  Kaimond  Killouse,  vicaire  de 
ré{jlise  de  Sainle-Livrade,  diociise  de  Lomlx'z,  Jean  Fillouse, 
Fi'ançois  l)a/,imont  el  Jean  (lilal)erl,  ouvriers  des  bassins  du  Cor|)s 
du  (ilirisl,  Notre-Dame  el  de  l'œuvre  de  celte  église,  comniandiinl 
à   Jaccjues  Lacioix  de   leur  faire  une  croix   d'argent,  du   poids  de 

5  marcs,  d'après  le  type  général,  avec  celte  différence  que  Noire- 
Dame  aura  sainle  Livrade  Ix  ses  pieds.  La  façon  lut  payée  à  raison 
de  2  livres  par  marc. 

i532,  ^i  mai.  —  Pierre  Lézal,  orfèvre  de  Toulouse,  promet  à 
Arnaud  Sabalier,  prêtre  du  lieu  de  Laroque-.Magnoac,  diocèse 
d'Auch,  de  lui  faire  deux  croix  d'argent,  pesant  chacune  U  marcs  el 
demi.  Dans  ces  deux  croix,  rornemenlalion  diffÎM-e  du  type  général; 
elles  sont,  ainsi  ([ue  la  pomme  on  ponimel,  de  feuillages. 

i532  (n.  s.  i533),  6  février.  —  Dans  la  croix  faite  par 
Pierre  Lé/at  à  Ki<'bard  Griel,  marchand  dn  Fossal,  diocèse  de  Uieux, 
il  convient  de  signaler  les  points  suivants  :  au  revers  de  la  croix, 
au  milieu,  Timage  de  saint  Pierre  avec  les  quatre  e'vangélisles,  le 
pommel  fait  à  feuillage  avec  huit  émaux  wung  pominel  faicl  à  ful- 
halges  et  hueit  emaigz??,  et  la  croix  tournée  de  boutons  d'argent 
ffladita  crolz  tornerada    de    bolos  d'argents.    Cette    croix    pesait 

6  marcs  d'argent  et  fui  payée,  loul  compris,  i(j  livres  le  marc. 

i533,  1.)  mai.  —  Jean  Peyrane  et  Pierre  Lachèse,  ouvriers  de 

("  Sous  le  nom  <i<'  hoili-  -^lirusiiaT) ,  l'arlislu  a  \ouiu  dési|{nor  le  vase  de  parluins, 
attribut  do  .Marii'  Madeleine. 

8. 
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I'«''{flise  de  CasteliiîUi-d'Rstit'lt'toiids.  diori-sc  de  Toulouse,  confient  à 
Pierre  Lézat  le  soin  île  leur  labriquer  une  eroi\  à  une  pomme  et 
un  canon  d'argent,  du  poids  de  2  marcs  6  onces  i5  deniers,  de  la 
façon  suivante  :  à  i'euilia|fes  et  8  émaux  run|r  pomel  an  leullaljfes 
et  hueyt  esmulx-,  moyennant  le  prix  de  ko  sous  par  marc  pour 
la  façon. 

i5/i2,  3  juin.  —  Guillem  de  Las  \  ignés,  orfèvre  de  Toulouse, 
promet  à  Anthoine  Ostin,  prêtre,  et  à  Denis  Bernes,  consul  du  lieu 
d'Escasaux,  diocèse  de  Montauhan,  de  leur  faire  une  croix  d'argent 
du  poids  de  8  marcs,  moyeuuanl  le  prix,  façon  comprise,  de  1  y  li- 
vres tournois  le  marc. 

CiCtte  croix  appelle  rattention  sur  son  revers  et  son  pommel  : 
«Et  de  l'autre  part  au  milieu  de  Nosire  Dame  de  Pielal  et  au  Ions 
sainct  Seurin,  evesque,  et  Dieu  le  pèie  à  la  sime,  et  aussi  sainct 
Michel  et  les  evangelisles;  le  pomeau  sera  faict  à  douze  esmalz, 
chascun  esmalz  aura  ung  apostre^). 

Les  reliquaires,  quoique  moins  nombreux,  sont  d'une  étude  très 
intéressante;  les  personnages  qui  y  sont  groupés,  sont  ^otre-I)ame, 
les  apôtres,  le  patron  de  la  paroisse;  certains  sont  surmontés  d'un 
porte-Dieu  "l 

Voici  les  modèles  de  quehjues  reli(juaires  fabriqués  à  Toulouse  : 

lij'io,  i8mai.  —  Piei-i'e  .Maislie,  argentiei'  de  Toulouse,  promet  à 
Martin  Long  et  Hugues  Gay,  ouvriers  de  l'église  de  Borel,  diocèse 
de  Monlauban,  de  leur  faire  un  reliquaire  d'argent  du  poids  de 
Il  marcs,  moyennant  i3  livres  par  maïc,  et  pour  la  façon  10  écus 
petits  d'or.  Ce  reliquaire  a  deux  aujjes  qui  soutiennent  un  porte- 
Dieu  surmonte'  d'une  croix. 

i566,  1  1  juillet.  —  Pierre  Lézat,  orfî'vre  de  Toulouse,  promet 
à  Jean  Masoc,  habitant  de  Marsac,  diocèse  de  Lectourc.  de  lui 
faire  un  reliquaire  d'argent  doré  pesant  ïi  marcs,  moyennant  18  li- 
vres tournois  j»ar  marc,  le  tout  coujpris.  (le  r(di(|uaire  a  la  forme 
d'un  hexajjonc;  à  chacun  des  côtés.  NoIi-e-Dame,  saint  Sébastien  et 
les  (|uatre  évangélistes,  le  tout  supporté  par  six  lions. 

l538,  ()  avril.  —  Pierre  Lé/.al   [ironiet  à  Pierre  Teiilié  el   Pierre 
'     i'urlf-lJiiMi,  iilijcl  ilt'slim;  ii  rcicvoir  l'Iiuslir. 
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V«*rnli(;.s,  du  lieu  dr  Sainl-Siuli.iu ,  diocèsn  d(;  Lavaui',  d(!  Icui-  \'n'\vo, 
un  rcliijuairt^  (rai|[»'ril  du  poids  de  '.\  marcs,  uiovonuani  u^livros 
tournois  le  marc,  v  coiupris  la  lacoii.  Il  (-lail  carn';;  sur  chacun  d<'s 
rnlt's,  un  [)ili('r,  avec  (jualrr  ailles  supporlanl  un  ixulc-Dicu. 

15/17  ("•  ^-  '•^^*^)'  20  février.  -  IMaise  Coloml),  orRivre  de 
Toulouso,  promet  à  Jean  LahatuI,  niarcliand,  et  à  Jean  do  Casa, 
clian<)in(>  de  Té^disi!  colic'jfialc  de  Saiiit-(iaud(Mis,  diocèse  de  Com- 
niiu{jes,  de  leur  faire  un  relicjuaire  d'arjfcnt  du  poids  de  5  marcs, 
au  prix  de  iS  livres  le  marc  d'arjjent  ouvré. 

Les  statuettes  ou  images  représentent  généralement  Notre-Dame 
avec  l'enfant  Je'sus. 

Deux  de  ces  statuettes  méritent  d'être  signalées  à  cause  des  détails 
de  leur  composition. 

i6<)9  (n.  s.  i'i63),  21  mars.  —  Pierre  de  Clusel  promet  à  Ber- 
nard Molinier,  recteur  de  la  paroisse  d'Aijfnan,  diocèse  d'Auch, 
procureur  de  Charles  d'Armagnac,  de  lui  faire  une  image  (statuette) 
du  poids  de  U  marcs  d'argent;  la  façon  de  ce  travail  fut  payée 
10  écus. 

Cette  statuette  représentait  Notre-Dame  avec  Tenfant  Jésus;  elle 
avait  sur  sa  chevelure  une  couronne  surmontée  d'un  diadème,  au 
sommet  et  autour  du  diadème  un  raycm  de  soleil  avec  douze  étoiles, 
à  ses  pieds  la  lune;  l'enfant  Jésus  était  couronné  d'une  tiare  :  « facere 
unam  imaginem  heatcT  Mariœ  cum  uno  puero  coronato.  et  facere  coro- 
nam  in  capite  heatœ  Mariœ  cum  pilis,  et  in  dicta  coronà  facere 
unam  diomaniam,  unum  radium  solis  cum  duodecim  stellis  circum- 
circa  capilis  (sic)  diomaniœ,  et  unam  lunam  in  pedibus  dicta? 
imaginis  beata'  Maria»,  et  unam  coronam.  cum  mitra  papa?  trium 
coronarum  in  capite  dicti  pueri'i. 

En  i5i8,  Etienne  Blanc,  argentier  de  Toulouse,  fait  pour  la 
confrérie  de  Notre-Dame  de  Casieinaudary  une  statuette  de  saint 
Barthélémy,  du  poids  de  2/1  à  25  marcs  d'argent. 

ibUh  ,  iJ  1  juillet.  —  Jean  Fournier,  orfèvre  de  Toulouse,  promet 
à  Jean  Cilhert,  consul,  à  Jacques  Durand,  marchand,  habitants  de 
\  illefraiiche-de-Lauragais.  une  image  de  Notre  Dame,  moyennant 
5  livres  par  marc  d  argent   pour  la  façon. 


—  118  — 

Cette  statuette  en  forme   de  Montemnni  '''  représentait   Notre 
Dame  couronnée,  su|)portoe  par  six  an^jes,  le  tout  reposant  sur  un 
piédestal  posé  sur  un  soubassement  porté  par  quatre  grifles. 

Le  poids  n'est  pas  spécifie  par  l'acte,  mais  l'argentier,  recon- 
naissanl  avoir  reçu  de  sos  clients  9  marcs  d'argent .  marque  de  Tou- 
louse, fait  supposer  que  ce  tiavail  pesait  ce  poids. 

Les  calices  peuvent  aussi  donner  lieu  à  diverses  observations. 
Quelques-uns  ont  leurs  pieds  gravés  ou  en  bosse,  la  coupe  est  ornée 
de  motifs  très  gracieux,  dont  le  détail  est  fourni  par  le  bail  ;\  be- 
sogne. 

Je  vais  décrire,  d'après  les  baux  à  besogne,  les  quatre  calices  qui 
ont  attiré  mon  attention. 

i53i,  27  juin.  —  Pierre  Lézat,  argentier  de  Toulouse , s'engage 
vis-à-vis  de  Raimond  de  Maires,  religieux  du  lieu  deMontaut,  dio- 
cèse de  Toulouse,  à  lui  faire  un  calice  d'argent  du  poids  de  îî  marcs, 
moyennant  le  prix  de  3  livres  pour  la  façon.  Dans  le  document,  ce 
calice  est  ainsi  décrit  :  tf  loqual  aura  sus  lo  pie  ung  crucifix  et  una 
corona,  et  à  la  copa  ung  soleilh,  et  la  pomel  au  besinatz  {sic)v. 

1 53/1,  26  juin.  — Le  même  argentier  accepta  de  Louis  Ferrand, 
Jean  Gilbert,  consuls,  Jean  Agar,  Guillaume  Sobaniet  et  Domini([ue 
Darqucs,  ouvriers  de  l'église  de  Villelianclie-de-Lauragais,  de  leur 
faire  deux  calices,  un  du  poids  de  ^  marcs  et  delà  façon  qui  s'ensuit  : 
et  «premierament  an  ungsoleilb  al  pie,  et  ung  autra  à  la  copa,  et  la 
poma  an  lanterna  de  liuict  cayres,  et  à  quada  cayre  ung  pilie,  et 
entre  lo  miecli  de  dos  pilies  ung  aposlot.  El  l'autra  calisci  sera  del 
pes  de  ung  marc  et  iiiiecli  an  lo  pe  tolplanie,  et  la  copa  planiera, 
et  lo  pomel  orbral  au  fuliatgesi^,  moyennant  17  li\ies  tournois  par 
marc,  tout  compris. 

i533,  39  avril.  — Lo,  même  argentier  fabiiipie  pour  Sans  Vieu, 
prêtre  ethabitanl  de  Mas-Saintes-Puelles,  diocèscMle  Saint-Papoul, 
un  calice  du  poids  de  2  marcs  d'argent  de  la  façon  suivante  :  à  la 
coupe  cin(j  ou  six  feuilles,  lo  pominci  avec  des  roses  et  des  feuil- 
lages, et  wlosoatge  [fiirj  dau  pe  a  pompas,  et  lo  pe  tout  lys  faict  a 

■''  I.os  nuli'iirs  npfxtilciil  Mniilniiriil  la  li<jiiri'  rciipôsciiliiiil  l'Assoiiipliim  de  1.1 
Viorfjf. 
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caires,  et  la  parlola  loiila  ])l.ini(Ma  iiv(;r  iiiifr  .||i(!susr?,  mdycniianl,  lo 
prix  Ho  1  h  livres  tournois  par  tnarr  (Tîtrijent,  oX  )i  livres  lournois 
pour  la  façon. 

i5)i8,  1  1  avril.  —  Pierre  Lézal,  orfèvre  île  Toulouse,  se  rluiqje 
défaire  pour.lean  Valent,  prieur (I(ï  la  confrérie  Sainl-HIaise,  Sainl- 
Anloine,  Marie-Madcilcîine  et  Sainte-Oniterie  de  réjjlise  deFleiirance, 
diocèse  d'Aucli,  un  calice  du  poids  de;  9.  marcs  d'ar}[enl,  de  la  façon 
suivanle  :  «!<'  pied  sera  laid  à  }faud(!rons,  cl  sur  ledit  pied  aura 
une  curone,  unjjcrucilix  d(;  bosse,  el  unjj  sainct  Anthoino  talliat, 
et  ie  pomel  sera  faict  au  hcsinalz,  el  le  caura  (sic)  huit  rayr-es  el 
a  chascune  cayre  un;;  lilel  faict  en  sorte  d'antique,  et  la  couppe  a 
rayons  de  soleilli  et  entre  mech  de  deux  rayons  une  fellie,  et  à  la 
padelle  saint  Biaise^.  Ce  travail  fut  payé  à  raison  de  i8  livres 
tournois  le  marc,  tout  compris. 

Sur  quatre  baux  à  l)eso{|ne  relatifs  aux  bourdons,  je  n'en  citerai 
que  trois,  le  quatrième  n'offrant  rien  d'inte'ressant. 

Le  premier,  du  9 A  mars  1/171  (n.  s.  1^75?),  concerne  la  com- 
mande de  deux  bourdons  d'argent  pesant  chacun  U  marcs,  faite  par 
Bertrand  Aix  de  Toulouse  à  Barthélémy  Brucelles,  argentier  de  la 
même  ville,  au  prix  d'un  écu  d'or  pour  la  façon.  Un  des  bourdons 
avait  à  son  sommet  saint  Jean  avec  un  aigle,  et  l'autre  saint  Mathieu 
avec  un  ange. 

Le  deuxième,  du  16  août  i53i,  fut  passé  entre  Pierre  Lézat, 
orfèvre  de  Toulouse,  et  Pierre  Rairnond,  marchand  de  Lasborde, 
diocèse  de  Saint-Papoul.  L'orfèvre  se  chargeait  de  fabriquer  quatre 
bourdons  d'argent  ouvré,  du  poids  de  h  marcs  chacun,  au  prix  de 
i5  livres  le  marc  d'argent,  de  la  façon  suivante  :  les  tiges  «  canos-^ 
placées  entre  les  deux  pommels  à  coquilles  avec  des  roses  et  des 
fleurs  de  lis,  les  pomels  de  deux  bourdons  à  feuillages  et  au  tfbe- 
sinalz^  et  les  pommels  de  deux  autres  à  godrons. 

Dans  le  troisième,  du  19  mars  i5/io  (n.  s.  i5/n),  le  même  ar- 
gentier s'engage  à  faire  pour  Etienne  Cathala,  marchand  d'Avignonet, 
deux  bourdons  d'argent,  pesant  ensemble  de  10  à  1 1  marcs,  et  au 
prix  de  17  livres  le  marc,  tout  compris,  et  de  la  façon  suivante  : 
un  avec  Notre-Dame  au  sommet  et  les  armes  de  la  ville,  l'autre 
saint  Jean-Baptiste  avec  les  armes  du  recteur. 

Dans  un  bail  à   besogne  du  26   octobre  ibk'.\,   Biaise  Faure, 
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inarrhand  d*'  Piimiors.  conlk^  à  Pierre  Lézat ,  orf^vro  do  Toulouse, 
le  soin  de  lui  lairc  plusieurs  objets  d'orlèvrerie. 

Dans  cet  acte,  j'ai  relevé  deux  objets  <jui  m'ont  [»aru  appartenir  ù 
rorte\rerie  relifjieuse  : 

1°  Une  couple  de  lasses  à  double  pied:  ^Daurc  cl  dedans  ung 
Jésus  à  la  una.  et  une  Maria  a  laulra,  cliaris  dazur,  lellre  daurée. 
filet  relort  à  lentorn  deldict  Jésus  et  deldici  Maria'-; 

2°  trUng  soleil  estelat,  daun*  le  bori  de  la  siiiia  dedins  el  de 
loras,  et  deu  aver  unjf  pan  et  dus  dis  de  bojfUii  (de  diauu''tre),  me- 
suras de  la  ma  de  Hlasi  Kauré-. 

On  sera  peut-être  surpris  de  voir  «pie  je  ne  me  sois  pas  occupé 
de  TorR'vrerie  civile;  je  dois  avouer  que  je  n'ai  trouvt'  (|ue  deux 
baux  à  besognes  ridatifs  à  ce  {jenre  d'orfèvrerie. 

De  l'absence  de  documents,  j'en  ai  conclu  que  les  orlevres,  — 
considérant  cette  orfi?vrerie  comme  un  article  courant,  —  la  fabri- 
quaient pour  l'exposer  dans  leur  bouli(jue  à  la  vue  des  amateurs, 
ce  <jui  ne  donnait  lieu  à  la  rédaction  daucun  acte. 

Les  deux  baux  à  besogne  concernant  l'orfèvrerie  ci\ile  sont  les 
suivants  : 

Le  20  septembre  iû3i,  Picii'e  Lézal  labrique  pour  Jacques  de 
Lafont,  marcband  dedaraman,  trois  tasses  d'argent  à  double  pied 
avec  les  armes  dudit  Lafont  au  milieu  et  dans  l'intérieur. 

En  citant  le  bail  à  besogne  du  9J1  octobre  i533,  j'ai  dit  cpiil 
comprenait  plusieurs  objets  d'argenterie,  dont  deux  appartenaient 
à  l'orfî'vrerie  religieuse,  et  deux  faisaient  partie  de  l'orlevrerie  ci- 
vile, d'après  la  description  qui  suit  : 

1°   ffl'njf  joguiet  dargent  an  très  cas(|uavels"'  el  le  margue  en 

ortillat  an de  tort,  et  uiia  cadena  de  Iuicn  peins  el  miecli, 

el  ung  esneulet^; 

9.°   rllng  parel  de  cnlies. - 

Dans  certains  objets,  le  |)oids  n  a  pas  beaucoup  varié,  tels  (jue  les 
calices,  les  reliquaires,  les  bourdons;  |)armi  ceux-ci,  il  convient 
de  signaler  ccdui  de  Saint-AllVique,  (pii  pe.iail    fo  marcs,  etc;  mais 

"'  Jorfutel ,  liof.ln'l  :  rtinijinivel ,  fjn-lnl  (  Itiniiniiard  ,  Le.rtijui'  rnman). 
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le   ]>()i(l.s  fies  croix  a  rlé  Irvs  v;iri;il)l»';  on  en  peut  juffcr  (F-'ipif-s  le 
lahicau  (|iie  j'ai  drossr  : 

9'î  croix  (le  i  à  5  marcs;  7  (!(•  6  à  9  marcs;  5  de  10  à  lô  marcs; 
1  de  1  (i  marcs,  et  enfin  1  d'or  (|ui  pesait  af)  «'Cus  soleil. 

Après  la  description  des  principaux  objets  sortis  des  ateliers  tou- 
lousains, t^l  le  rcievi'  du  [)oids  fie  ((un-ci,  il  y  a  lieu  de  s'occuper 
du  prix  du  marc  d'argent  et  du  saJain^  de  l'ouvrier. 

J'ai  constaté  (|ue,  pendant  la  période  d'un  siècle,  les  [)rix  nOnt 
pas  sensiblement  varié.  Au  w"  siècle,  les  prix  du  marc  d  arfjent  el 
du  salaire  ou  de  la  façon  sont  désifjnés  par  (icus;  le  prix  du  marc 
d'argent  varie  entre  7  et  8  écus;  le  salaire  est  toujours,  sauf  dans 
des  cas  extrêmement  rares,  d'un  écu.  Au  xvi''  siècle,  on  compte  par 
livres;  le  marc  d'argent  oscille  entre  i3  et  i5  livres,  la  façon  ne 
dépasse  guère  3  livres  1  o  sous. 

En  tenant  compte  de  la  valeur  de  l'écu,  je  crois  qu'il  n'existe  pas 
de  dilTérence  entre  les  prix  du  xv'^  siècle  et  ceux  du  \vi*  siècle. 

Je  ne  fais  (juénieltrc  une  opinion  fondée  sur  les  cbiffres  portés 
dans  les  baux  à  besogne,  et  que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  contrôler. 

La  liste  des  lieux  où  les  orfèvres  avaient  des  débouchés  serait 
trop  longue.  Je  me  bornerai  à  indiquer  les  diocèses  avec  le  nombre 
des  localités  :  Toulouse,  20;  Albi,  3;  Auch,  A;Cahors,  1;  Castres  1; 
(loniniinges,  2;  Couserans,  7;  Lavaur,  6;  Lombez ,  7;  Mirepoix,  6; 
Montauban,  0;  Pamiers,  1;  Rieux,  7;  Saint-Papoul,  A;  Tarbes,  1. 

Le  cadre  restreint  de  ce  mémoire  ne  me  permet  pas  de 
parler  des  statuts  de  la  corporation  des  orfèvres,  qui  remontent  à 
\UGo,  ni  de  m'occuper  des  baux  d'apprentissage  el  d'embau- 
chage, ni  de  donner  les  détails  dun  inventaire  d'atelier  du  com- 
mencement du  wf  siècle. 

De  tous  ces  chefs-d'œuvre  artistiques  destinés  à  rehausser  la 
splendeur  et  la  richesse  des  demeures  des  parlemenluires,  des  mar- 
chands et  des  bourgeois  de  Toulouse,  ou  bien  à  enrichir  les  trésors 
des  abbayes  et  des  paroisses,  que  reste-t-ir?Le  plus  grand  nombre 
a  disparu,  on  pourrait  même  dire  tous. 

Les  guerres  civiles  qui  ont  ensanglanté  notre  pays,  Tépuisemeut 
du  trésor  royal,  furent  les  causes  de  leur  disparition. 

Les  riches  épaves  (jui  a\ aient   pu  être  sauvées  pendant  ces  pé- 
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riodes  tourmentées  n'ont  pas  trouvé  grâce  devant  les  fabriques  des 
j)aroisst's.  \ut()risé«'S  j)ar  dos  adiniiiislralions  trop  faibles,  elles 
les  ont  aliénées  pour  les  remplacer  par  i\^'S  objets  d'un  style  plus 
moderne. 

Loiu  (!e  moi  l'idée  de  ne  pas  enritnrajfei-  nos  jeunes  artistes; 
mais  je  désirerais  que  les  subventions  aceordées  pai-  le  (iouver- 
nement,  les  départements  ou  les  communes,  ne  le  fussent  qu'à 
la  condition  (jue  les  détenteurs  des  objets  anciens  les  de'|»osass(Mit 
dans  les  musées,  où  ils  serviraient  à  Téducation  arlisti(jue  et  au 
développement  du  goiit  des  arts. 

Voici  la  liste  des  orR'vre?.  dont  j'ai  relevé  les  noms  dans  les  M;5  baux 
h  beso'fne  fournis  par  cincj  noiaiies  :  (llusel,  Clément,  de  Bosco, 
Brucelles  (B.).  Bloteau  (N.),  de  Maître,  Favier,  Maynard,  Blanc, 
drob».  Mercadier.  Lacroix,  Lézat.  Colomb,  Diver.soire,  Bla rru,  de 
Cheners,  Alez,  Las  Vijjnes,  DaiirioUe  et  Fournier. 

Quo  de  noms  d'artistes  encore  inconnus  qui  jetèrent  un  ijrand 
éclat  et  coopérèrent  à  la  gloire  et  à  la  renommée  artistique  de  la 
ville  de  Toulouse  ! 

C'est  un  devoir  pour  les  érudits,  aujourdbiii  (jue  les  minutes 
notariales  deviennent  un  peu  plus  accessibles  au  public,  de  se  mettre 
à  l'œuvie,  de  recbercber  et  d'exbumer  de  ces  vieux  registres  tous 
les  documents  concernant  l'Iiisloire  arliMicjue  et  };énérale  de  la 
F  l'an  ce. 

S.  Macaiiy, 

Arrlii\islt'  adjoint  di'  lu  ll;uili'-<!;irniiii<'. 


in()uvi:lli:s  f()i:ilij:s 

DANS 

LA    NKCUUPOLK    l)h:    NESATTIUM 

(ISÏRIE), 

PAR     M.     DK     LAIGUE, 

Correspondant  du  Comité,  à  Trioslo. 


Quolqucs  nouvoHcs  d ('couvertes  ont  dté  laites  dans  la  nécropole 
préromaine,  déjà  soniinairemenl  explorée. 

Je  vais  rendre  compte,  d'après  les  indications  du  professeur 
Puschi,  des  opérations  conduites  par  lui  avec  succès,  notamment 
au  coui's  du  mois  de  juillet  190I3. 

Les  excavations  ont  été  exclusivement  effectuées  sur  rem|)lace- 
ment  de  la  néciO[)ole  ])réromaine,  située  en  la  ]);irtie  la  plus  élevée 
dn  cnslpllum  et  d'où,  en  l'joi,  avaient  été  extraits  en  abondance 
des  objets  soit  de  terre  cuite,  soit  de  bronze,  soit  encore  des  sculp- 
tures du  type  mycénien. 

Kntre  cette  nécropole  et  Tespace  sur  lequel  s'élevèrent  postérieu- 
rement les  constructions  romaines,  il  existe  un  mur  en  moellons. 
Mais,  contrairement  à  l'apparence,  ce  mur  ne  servait  pas  exacte- 
ment d'enceinte  au  champ  de  repos,  car,  en  dehors  du  terrain 
qu'il  limite,  on  a  rencontré  quatre  ossuaires  de  grossière  structure, 
fermés  chacun  par  une  placjuette  de  pierre  et  séparés  l'un  de 
l'autie  par  d'autres  pierres.  A  l'exception  d'un  fragment  de  bronze, 
on  n'en  a  extrait  que  les  restes  calcinés  des  cadavres.  Aussi  bien, 
dès  1901,  des  sépulcres  analogues,  également  groupés  par  quatre, 
avaient  été  observés  à  peu  de  distance,  tandis  qu'un  sondage  fit 
reconnaîtri^  l'existence  d'un  autre  tombeau  de  même  espèce,  gi- 
sant parmi  les  substructions  romaines  déblaye'es  également  en 
1  f  )  o  1 . 

Le  mur  dont  il  est  parlé  plus  haut  a  été  suivi  dans  toute  sa  lon- 
gueur, soit  pendant  Gg  mètres,  ce  qui  a  permis  de  constater  que 
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l'amorro  occidentale  on  est  reliée  aux  maçonneries  elles-mêmes  du 
réduit  luililaire  romain. 

l\iis.  les  travailleurs  s'élanl  transportés  au  couchant  de  la  partie 
touillée  en  i<jOi,  on  a  mis  la  main  sui-  un  véritable  monument  de 
fauiille  mesurant  i -j  méli'es  en  cai'ré.  dos,  sur  deux  colés,  par  une 
muraille  grossière,  et  sur  deux  autres,  par  de  massives  pieri'os  de 
taille  non  cimenlécs.  l/ensemi»!»'  du  (juiidrilatère  est  soutenu  et 
renforcé,  à  sa  base,  par  des  blocs  bruis  accumulés  les  uns  sur  les 
autres.  Les  loculi  s'y  trouvaient  disposés  en  trois  étages  superposés, 
chacun  des  étages  constitué  par  de  larges  dalles  formant  comparti- 
ment avec,  pour  chaque  loculus,  un  couvercle  e'galement  de  pierre. 
Au  j)remier  étage  et  à  i  mètre  de  profondeur  reposaient  quatre 
ollae  de  facture  locale,  un  vase  w tarentinw  et  une  silula  de  bronze; 
ces  six  récipients  ont  été  employés  comme  urnes  cinéraires.  Au 
second  étage,  encore  quatre  urnes  isolées,  plus  une  sorte  de  cassette 
cubi(jue  constituée  par  des  séparations  latérales  de  o  m.  cj'i  X  o  m.  69 
avec,  au-dessus,  une  plaque-couvercle  de  1  m.  5o  X  1  m.  28  et 
munie  d'une  rainure  ])our  rendre  la  fermeture;  plus  hermétique. 
Dans  celte  sorte  de  capsa  étaient  réunies  neuf  ui'ues  ligulines,  ali- 
gnées sur  une  espèce  de  terrasse  en  petits  cailloux.  Parmi  ces  vases, 
quatre  j)résentent  des  motifs  g(;ométriques  giavés  ou  estamj)és,  et 
un  seul,  des  lignes  ondulées  en  relief.  Dans  l'un  deux  étaient  conte- 
nus un  fort  beau  poignard  de  bronze  à  lame  gondolée,  quelques 
bracelets  et  une  épingle  à  cheveux,  pareillement  de  bronze. 

A  1  mètre  plus  bas,  soit  au  dernier  étage,  on  vit  ])araîlre  une 
seconde  cassette,  de  même  structure  que  la  précédente  et  qui  ren- 
dit un  gobelet  du  type  xotvXij  ,  à  une  anse,  et  encore  onze  ar- 
millae  de  bronze,  lesquelles  y  avaient  été  déposées  avec  l'os  du  bras 
du  personnage  auquel  appartenaient  ces  ornements. 

En  outre,  entre  le  grand  monument  de  famille  décrit  antérieu- 
renu'nt  et  le  mur  du  couchant,  on  reconnut  un  abondant  dépôt 
d'argile  brûlée,  de  charbons  et  de  cendres  mélangés  à  des  tessons 
sans  nombre,  à  des  os  d'animaux  et  à  diverses  graines,  ce  qui  prouve 
que  là  même  était  le  bûcher  privé  des  personnes  à  qui  était  réservé 
ce  monument. 

L'attention  lut  aussi  appelée  p;ii'  Ijuii.is  de  détritus  (|ui  cour-oune 
le  somiiict  du  chàtelier,  amas  en  leepiei  on  ;ivjiit,  dès  le  début, 
cru  reconnalln;  Yuslrinum  ou  bûcher  public  de  la  cilé  primiti\e. 

Aj»rè.s  avoir  enbîvé  les  j»i(!riailles  (pii  s'y   trouvaient  amoni'elées 
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ol  .'tv.'ncnl  plus  fie  i  riiMro  H\'[)aiss(Mir,  on  kcmII  d'ahord  en  pn-sonce 
(rmic  coiiclio  (le  loiTc  v(''{f('l;il('  de  o  m.  Bo  cnviion,  tciro  m(''lan([('e 
à  (pi.'iiilih'  de  di'bfis  de  vai.s.s(dl(!;  puis  ap|>aniictif  diverses  ranjjdfts 
de  {jiandes  dalles  de  pierre,  lanl  ('(jiiarries  que  non  équarries,  el 
disposées  en  assises  horizontales.  Sous  ces  assises,  dans  un  d(''pôl 
de  terre  |)rofond  de  i  nii'lre  et.  inélaiijfé  de  cendres  et  de  charbon, 
étaient  de  n(»nd)reuses  lomhes,  (ju(d<jues-un<is  pourvues  de  vases 
li{pdins,la  |)lupart  à  une  seule  anse  avec  des  motifs  ayant  Tappa- 
rence  de  [jodrons.  Mais  la  majeure  |>artie  de  ces  tombes  pauvres 
consistait  dans  le  dépôt,  à  même  la  terre  el  sans  récipient  ou  |)ro- 
tection  (raucuiu?  sorte,  des  résidus  de  Vustrinum. 

Comme  mobilier  funéraire,  on  a  recueilli  des  armillae  de  bronze 
assez  abondantes,  mais  pas  de  (ibules.  Tous  les  sépulcres  découverts 
en  dernier  lieu  olfrent  un  caractère  plus  grossièicment  archaïque 
encore  que  ceux  qui  ont  été  remis  au  jour  en  1901.  Nous  faisons 
exception  pour  un  petit  monument  en  forme  de  coffre,  de  facture 
excellente,  construit  au  moyen  de  quatre  dalles  très  exactement 
jointoyées.  Le  vide  inte'rieur,  mesurant  1  m.  o5  X  om.  66,  était 
occupé  par  deux  ollae,  la  plus  grande  contenant  les  restes  du  mort  et 
la  plus  petite  un  certain  nombre  de  bracelets  de  bronze.  En  plus 
des  quatre  dalles  constituant  les  côtés,  il  en  existait  une  plus  mas- 
sive faisant  office  de  couvercle,  alors  que  le  fond  était  simplement 
recouvert  d'une  couche  de  sable  de  mer.  Dans  les  mêmes  débris  de 
ïustriuum,  où  la  présence  d'un  sépulcre  si  bien  construit  fait  con- 
traste avec  la  pauvreté  de  l'ensemble,  se  trouvait  aussi  une  urne 
creusée  en  un  bloc  de  pierre  et  sur  le  modèle  d'un  grand  vase  de 
terre  cuite  à  quatre  anses.  Quoique  Ion  soit  descendu  à  3  mètres 
au-dessous  du  sol  actuel,  l'on  n'a  pu  atteindre  la  couche  géologique 
naturelle,  mais  on  est  constamment  demeuré  dans  l'épaisseur  du 
dépôt  des  débris  constitués  par  Vustrinum,  ce  qui  en  montre  l'im- 
portance et  l'usage  longtem[)s  prolongé  aux  temps  préromains. 

Remellanl  à  une  campagne  ultérieure  les  investigations  dans  ce 
dépôt  si  épais,  le  professeur  Puschi  les  reprit  dans  la  zone  explorée 
en  1901  et  y  trouva  d'autres  tombes  de  divers  types  :  simples 
fosses,  puisards,  coffres,  avec,  dans  une  seule  d'entre  elles,  jus- 
(ju'à  dix-neuf  vases  funéraires  de  différents  modèles,  dont  le  plus 
notable  [)orte  une  tète  en  relief. 

S'il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  sur  les  détails  de  ces  découvertes,  il 
faut  mentionner  particulièrement  deux  statues  de  pierre,  l'une  et 
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l'aulr«  do  type  Irùs  aiTliaï(|ue  t'I  qui  piovicmuMit  du  lombuau  que 
MOUS  {iNons  reconnu  pour  èlio  uno  soiie  do  columbarium  ou  monu- 
ment de  launlle.  MalheureqsenuMit ,  oosslalues  sont  Tune  et  Taulro 
privées  de  leur  chef,  et  sont  très  mutilées  «mi  diverses  parties. 

L'une,  de  médiocre  jfrandenr,  représeul«<  un  jeune  eavalier  nu, 
sauf  les  pieds  chaussés  de  calcei.  Il  lient  des  deux  mains  les  rênes, 
dont  lune  est  ornée  de  bulles  en  rfliel'.  (hmique  trop  f{ro8se  pour 
le  reste  du  corps,  la  tète  du  cheval  n'est  pas  d'un  mauvais  galbe. 
Signe  caracte'risli(|ue  :  la  crinière  est  coupée  court. 

L'autre  slaluetle  est  celle  d'une  femme  assise,  éjralemeni  nue. 
Kxérniée  à  demi-grandeur  nalurclle,  celle  li{;ure  occupe  rextréniité 
d'une  espèce  de  poulre  de  j)ierre  autrolois  encastrée  dans  quel(|uc 
construction.  Elle  allaite  un  enfant  nu  et  porto  la  main  à  la  partie 
inférieure  de  son  ventre,  qui  est  rendue  avec  un  sinjjulier  réalisnu'. 
C'est  évidemmeni  une  déesse  mère,  (juant  au  cavalier,  M,  Puschi 
pense  (|u'il  pourrait  représenter  le  dieu  indi^jète  Molescos.  Je  compte 
obtenir  bientôt  des  photographies  de  ces  deux  statues. 

L-  DH  LilUUK, 
(lurroripondant  du  Comité. 


KKSllMK 

DKS 

liECONNAISSAlNCKS  AlUllIKOLCXilQUES 

EXÉCUTÉKS 

l'Ai»    LES  OFKICIKUS  DES    hUKJADES  TOIMXWt  M>lliQLES 

1)'\L(;ÉI»IK   ET   DE   TUNISIE 

PKfSDAiNT  \A  CAMPAGNE  1)K    1902  1003, 

V\\\  M.    LE   COMMANDANT   TOUSSAINT. 


U's  levés  (ixôcutés  par  les  biijjadea  toj)(»jfr;i|)lii(|ui'B  tfAlgérie  el 
de  Tunisie  pendant  la  campajfne  de  i()02-i()()3  ont  porté  sur  les 
(eiiilles  suivantes  :  Terni,  Aïn-Ricii,  Géryville,  environs  de  Gafsa, 
Sidi-Aïch,  Sened,  Metlaoui,  Oued-Senndess,  Gafsa,  El-Ayaïcha , 
Mehanila,  la  Skliirra. 

Les  reconnaissances  archéologiques  exécutées  par  les  oflicicrs 
topographes  ont  été  peu  iruclueupes  pu  point  de  vue  épigraphique 
el  aucun  texte  paraissant  inédit  n'a  été  signalé;  au  point  de  vue  de 
la  géographie  comparée  cl  de  la  viabilité  du  pays  pendant  les  occu- 
pations romaioe  et  byzantine,  quelques  renseignements  intéressants 
ont  été  n^cueillis. 

Ces  renseignements  sont  résumés  dans  le  présent  rapport.  Dans 
les  brigades  du  Sud  tunisien,  Tatlenlion  des  ofliciers  topographes 
s'est  spécialement  portée  sur  les  travaux  hydniuliques  antiijues 
dont  l'élude,  en  ces  régions  si  pauvres  en  eaux  courantes  et  en 
sources,  présente  un  intérèl  tout  particulier  au  point  de  vue  du  dé- 
veloppement de  la  colonisation;  presque  partout,  dans  ces  contrées 
aujourd'hui  à  peine  habitées  et  presque  comph'temenl  stériles,  on 
relrouvc  des  vestiges  de  bourgs,  de  villages,  de  fermes  antitiues 
doiil  le  rapprocbenienl  indicjue  la  densité  ib'  la  population  ainsi 
que  la  continuité  relalive  des  culUires.  et  il  est  bien  certain  que  c'est 
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uniquement  à  leurs  travaux  hydrauliques,  bariajjes.  canaux  d'irri- 
{^aliou.  réservoirs,  citernes,  que  les  Uuuiains  avaient  du  un  tel  déve- 
loppement de  leur  occupation. 

ALGER  [K. 


DEPARTEMENT   DM)nAN. 

Feuille  de  Terni.  —  Le  massif  montagneux  et  boisé  (peut-être 
le  Diirdus  Monsl''),  situé  aux  sources  de  la  Tafna  (ancienne  Siga)^ 
couvre  presque  complètement  cette  feuille;  bien  ([ue  situe'e  à  proxi- 
mité de  TIemcen  (Pomana),  de  Lamoricière  (Altava)  et  d'une  re'- 
{jion  où  la  colonisation  romaine  était  relativement  développée,  on 
n'y  retrouve  aucun  vestige  antl(|ue.  Le  pays  devait  d'ailleurs  être 
autrefois  couvert  de  vastes  forêts  qui  subsistent  encore  en  partie 
(forêts  de  Zarifète,  d'Hafir,  de  Mereliich). 

Aucune  trace  de  la  grande  voie  militaire  qui  suivait  la  frontière 
romaine  de  Maurétanie  par  /l/tflya  (Lamoricière) ,  Potnaria  (TIemcen) , 
Numn-Ks  Syronim  (Lalla  Marnia),  et  (jui  devait  couper  Tanglc 
Nord-Ouest  de  la  feuille  entre  le  col  du  Juif  et  Tureune,  n'a  e'té 
relevée. 

Feuille  de  Géry^ille.  —  Aucune  trace  de  l'occupation  romaine 
n'a  été  relevée  dans  toute  l'étendue  de  cette  feuille. 

Les  lieutenants  Louvel  et  Petitjean  ont  signalé  à  Kef-Mektoub  et 
à  Oglet-el-Hammam  des  dessins  rupestics  déjà  connus. 

De  nombreux  bashia  et  plusieurs  enceintes  d'origine  berbère,  en 
gros  blocs  superposés  sans  niaçonnerie,  ont  été  relevés  dans  les 
massifs  du  Djebel-Ksel,  du  Djebel- Guebar-es-Segui a  et  du  Djebel- 
Guerdjouma. 

DÉI'AUTKMKNT  DULGKR. 

Feuille  d'Aïn-Rich.  —  Il  n'existe  dans  cette  feuille  que  deux 
ruines  romaines  de  (juelque  importance,  toutes  deux  situées  sur 
rOuedChaïr,  vers  le  point  oà  cette  rivière,  s'engageant  dans  un 
profond  défilé,  ouvre  une  roule  naturelle,  d'une  part  vers  le  Hodna, 
d'autre  part  vers  la  vaste  plaine  d  \ïn-Hicli.  Ces  deux  ruines  signa- 
lées par  le  lieutenant  Faure  sont  connues  et  de  nombreuses  inscrip- 
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lions,  lraiis()(nl<''cs  .icliiollcmciil  i\  Iloii-Sjiàda  cl  à  Aiiniaio,  v  ool 
été  décoiiviMlcs. 

La  plus  imporlaiilc  de  ces  niiiics,  lleiirliii-('l-(ialiia,  senibl(3  aj)- 
parlrnir  à  la  lifjiic  dos  postes  niilitaii'os  iiiar(|iianl  la  froiillc're  ol  Ja 
limiln  de  l'occupai  ion  lornainr  dans  celle  ré}j;ion;  celle  liuiio  seiail 
marquée  plus  à  l'Esl  j)ai'  les  forlins  do  Hiac-Sadonii .  de  Doiicen  ,  d<; 
Toljja ,  plus  à  rOuest  pac  Mcssad.  Hiar-Sadouri ,  Kl-(îalira  el,  Mes- 
sad  hancMil,  en  eiïel ,  les  principales  dépressions  par  lesquelles  il 
élail  possible  de  passer  de  la  plaine  saharienne  dans  le  llodna. 
Il  csl  certain  que  la  cliaùn;  du  Mou-Kaïl  el  les  chaînons  (|ui  lui 
sont  parallèles  lormaienl  une  li{|iie  de  délense  plus  facile  à  {farder 
conireles  nomades  du  Sud  (\uo  la  lai'|fc  \alléc  de  TOued-Djedi. 

Dans  l'intérieur  du  vaste  crochet  (jue  devait  loimer  la  Ironlière 
entre  Doucen.  lîiar-Sadouri,  Kl-Gahra  et  Messad,  on  retiouve  en- 
core ce|)endanl  (piehpies  traces  de  l'occupation  romaine.  Au  Koti- 
dial-el-Goléa,  dans  la  vallée  de  l'Oued-fd-Kheiza,  surveillant  toute 
la  plaine  entre  le  Djebel-Groun-el-Kebch  et  le  Djebel-el-Hamra  el 
commandant  le  délib^'  de  rOued-el-krouane  par  lequel  on  {jajiue 
l'Oued-Chaïr  et  Kl-(îahra,  on  observ»;  les  vestiges  d'un  lortiu  ro- 
main. Près  d' Vïn-Oum  el  (iiad,  sur  les  deux  rives  de  TOued-el- 
Kharroub,  à  Tenlrée  d'une  jjorge  (jui  permet  de  déboucher  dans  la 
plaine  d'Aïn-Kich,  deux  méditas  arabes  sont  construites  sui-  l'em- 
placement et  aNec  les  matériaux  d'anciennes  construclions  ro- 
niaincs. 

(Quelques  pierres  antiques  se  remar(|uent  également  dans  les 
ruines  des  méditas  sitm'es  sur  l'Oued-kef-el-Ahmar  à  la  sortie  du 
de'lîlé  d'Aïn-Kahla  el  sur  le  clieiniii  arabe  d"\ïn-l»icli  à  Messad  et 
Laghouat  par  Anioura. 

En  dehors  de  ces  quelques  ruines,  il  n'a  été  signalé  dans  tout  le 
reste  de  la  feuille  (|ue  des  monuments  mégalithiques,  particulière- 
meiil  nomhreiix  dans  le  Djebel-Groun-el-kebch,  le  Djebel-Koraa , 
le  Djebel-Klialfoun  et  aux  environs  immédiats  du  bordj  d'Aïn-Piicli, 

TUNISIE. 

Environs  de  Gafsa.  —  Au  delà  des  abords  immiMliats  de  (îafsa. 
occupés  ])ar  la  palmeraie,  les  jardins  et  d'assez  importantes  planta- 
tions d'oliNiers,  la  coiiti-t'e.  si  habileinent  mise  en  valeur  pai-  les 
Romains  après  la  coiupiète,  a  ie[»ris  son  ancienne  stérilité,  et  la 

Ar.ciiKoi.oi.iK.  —  \"  1.  •  <) 
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(li'>rii|ili()ii  (|n\ii  l'ail  Sallusle  esl  aussi  (.'vaclc  aujouiiriiiii  (|im\ 
rrjuxjuc  (le  la  iniciTi'  coiitic  .lii{fiirtlia.  Hicn  n'osi  resté  dclimit  des 
viilajfes  cl  des  exjtloilalioiis  ajfrieoies  (|iii  oui  aiili'elois  couverl  la 
bniilieue  de  Gafsa  d  i|iii  suhsislaii'iil  eiKore  eu  [larlie  an  leinps 
(rKI-lîekri.  <le  dernier,  dans  sa  desciiplion  de  rVlVi(|iie  si'plenliio- 
nale,  rapporte  que,  dans  les  environs  d<'  la  \ille,  on  coiinilait  plus 
de  deux  cenl.s  bonrjfades  Hm'issaiiles.  bii'u  penph'es  et  bien  ario- 
sées,  désijfnees  sons  le  nom  de  --Ksoni-ljarsai^;  il  eile,  parmi  ces 
l>our{[ades.  relie  de  Tome  (inronnue  aiijourd'luii ,  mais  pcul-èire  re- 
présentée par  les  mines  de  ksonr-el-Kraoïia  à  iT)  kilomètres  Nord- 
Ksl  do  Gai'sa)  située surla  roule  de  Kairouan.à  mi-cliemiii  de  F(^dj- 
el-llimar,  {fi-ande.  bien  petipli'-e.  poor\iie  diin  djame'  el  d'un  ba/ar 
et  où  l'on  rabri(|uail  des  vêlements,  dits  hnuLi.  (jni  s'expédiaient 
jus«|u'eii  Kjfvple. 

Aucun  de  ces  centres,  ancuiif  exploitation  ajpiccdt^  n'a  n-sist»'- 
au\  invasions  successives  (jui  ont  di-sob' le  pays,  et  l'incurie  arabe  a 
eu  raison  des  derniers  vesti{fes  de  l'ancienne  prospérité;  aujourd'hui, 
les  vastes  plaines  du  lîled-el-llamia,  de  rOued-Sidi-Aïcb  et  de 
rOned-lîaïecb  au  iNord  de  (lalsa,  du  Bled-Cberaya  au  Sud,  ont  re- 
jiris  leur  aspect  moine  el  désolé. 

Il  n'a  j)as  été  relevt'  dans  la  ville  même,  ni  dans  les  ruines  situées 
dans  retendue  de  la  feuille  au  i  00,000'',  d'ius(;ri|)lions  inédites,  ni 
de  nouvelles  traces  des  voies  qui  reliaient  l'anti(]ue  (iapsa  aux  dille- 
reiites  villes  de  la  pro\  ince. 

Les  principales  mines  reconnues  par  les  ollicuMs  lopojfrapbes 
sont  les  suivantes  : 

II.    Dans  le  Illed-Cjieraya  : 

Hennchir-Tfel.  Inunen.se  ruine  dont  d  ne  reste  piu>  (pie  des 
traces  de  mnis  au  niveau  du  sol;  des  fouilles  récentes  ont  mis  à 
jour  les  fondations  d  un  bàtinien!  en  pierre  d(î  laille.de  lorme  lec- 
langulaire,  mesurant  ilo  mètres  Mir  jo  meires.  probablement  un 
fortin.  lîéservoir.  citernes,  conduite  d'eau  venant  d'Aïn-TIel.  \ii\ 
abords,  plii>ieiii>  mines  inoin.s  iinj>ortantes  d'('tablisseinenls  agri- 
r(des  avec  condtiites  dCaii  et  citernes.  Kntre  r()ue(l-(ibeij;{|a  el  l'Oued- 
llamadja  plusieurs  frrandes  citernes  rurales  alimenlees  par  des 
(ondiiiles  d  (>au  (pii  prennent  naissance  dans  les  ravins  du  Djebel- 
ben-^  ouni'S,  ijiteiceples  par  dvs  bairaj;e.s  dont  piiisieur's  sont  ashc/ 
bien  <(inserv('s. 
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h.  I);iiis  le  l)j('l>«'l-(  )il»;il.i  hiilri?  le  po.sic  (»|)li<|U»'  cl  r<'\li<-mil('' 
Oiicsl  <lii  niassil)  : 

l'resqiu!  tout<'s  les  \all(''('s  cl,  ravins  du  massif  soiil  coiiix-s  par 
(les  harrajfcs  (lis|K)s<'s  en  {[radins  lies  ra|i|)i'(>('lii;s  «'ncorc  en  hoii  <'lal 
dans  1(!S  parties  supérieures.  Sur  le  versani  Nord,  dans  les  \allées 
d«^  r()iied-(!l-Mecliiili ,  t\r  I  <)u(>d-Assoln,  de  lOued-el-kseul),  (ui 
rernaicjuo  des  conduites  doau  (jui  disparaissent  à  leur-  arriv/'e  eu 
[)laine,  on  elles  sont  recouvertes  par  le  sable  ou  la  leiKi  meuble 
enlraîiu'e  j)ar  les  pluies;  plusieurs  pourraient,  à  [jeu  d(!  Irais,  elre 
remises  en  élal. 

r.  Dans  le  Hled-el-llamra  el  les  \all('es  de  lOued-Sidi  \mIi  d 
(le  \'(  )ued-Selioiiue  : 

Nonilireiix  \esli[M's  de  lerines  avec  cilernes  el  pressoirs  à  liuMc  à 
Hir-Tlijane,  Bir-\li-l)cn-Nsib,  lleneliir-el-Uemad  .  Ileucliir-el-Kima  , 
Honcbir-Garct-Abbas,  llahbet-es-Seder. 

A  Aïn-(Juefar.  i-nine  plus  importante;  \eslij;('S  d'un  pelit  cenlre; 
citerne  circulaire  de  n>  mJ'tres  de  dianièlie,  bien  conservée,  ali- 
mentée pai'  une  cooduite  d'eau  en  parlie  détruite,  prenant  nais- 
sance à  rArii-tiuelar,  où  Ton  remarque  des  iraxaux  de  caplalion 
antiques. 

vSur  les  crêtes  de  1  Orbahi  el  du  ben-^ouni'S,  on  h'ouve  les  h'aces 
de  posles-vigies  et  de  nombr-eux  hasiiia:  les  maineloiis  et  lins  de 
pente  des  conlreforts  Nord  de  l'Oibala  présenleni  plusieirrs  jp-oupes 
de  monumenis  m('{falifbi(jues. 

Feuille  de  Sidi-Aïch.  —  Celle  leiiille  corrqirend  la  vasie  plaine 
limitée  au  Sud  pai'  la  chaîne  de  Galsa,  au  \oid  par  le  Djebel- 
\ador,  le  Djebel-Sidi-Aïch  et  le  Djebel-Souenia,  à  l'Est  par  le 
lar«;c  seuil  de  Sened,  à  l'Ouest  [)ar-  les  collines  (jui  bordent  le  pla- 
teau de  Msila.  Klle  est  sillonnée  par  les  vallées  de  rOued-Sidi-Aïcb 
et  de  rOued-el-ksob  dont  la  réunion  au  Nord  de  la  trouée  de  tlalsa 
forme  rOued-Baïech;  sa  partie  orientale  appelée  Bled-cl-llamra  est 
couverte  de  dunes  de  sable  roux  à  peine  fixées  par  une  maigre  v(fgé- 
lalion  sabarieniie;  dans  l'Ouesl.  la  vi'^gélalion  est  moins  rare  et 
l'aspect  [général  du  pays  est  moins  désob*.  Aujourdlrui  presque 
di'serte  el.  sarrl"  dans  la  Garet-Sidi-Aïch.  à  peu  près  stérile,  cette 
rejfion  était  habitée,  à  léjioque  romaine,  par  une  population  rela- 
tivement dense  et  devait  élre,  en  jjrande  parlie,  cultivée;  les  ruines 
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ili-  bmii'jfs,  de  villages,  do  fciiiios  isoli'os,  les  xcsiijjos  do  liav;ui\ 
iivdmulujiK's  s'y  rencontroiil  à  dijuiuo  pas. 

l'aniii  les  |»rincij)anx  jfioiipos  de  riiinos  signales  [)ar  les  odicicrs 
topographes,  je  signalerai  : 

(I.    A  rOiit'^l   (Ir  rOiied-i'l-Ksol)  : 

Henchir-el-Akhim.  Peu  «'tend  tic.  iioiiilirt'iiscs  pierres  de  taille. 
(  '.elle  ruine  r()rres|)oii(li  ail .  cuinme  (lislaiices.  à  la  slalinn  de  Prarsi- 
sldiiiin  Diitlrlr  (le  la  \oh'  de  la  Ciipsii  à   Tlitrrslc   par  Ci'ird. 

h.    Kiitre  rOiied-el-Ksol»  ei  !'(  )iied-Sidi- \h  |i  : 

Henchir-Madjen-Sidi-bel-Abbès.  Vesli{je>    (W\\\    posU'    iiiili- 

laire;  deux  grandes  citernes  dont  l'une  a  (îté  remise  en  état;  celle 
ruine  semble  située  sur  une  voie  (pii  de  Thriepte  aurait  gajfué  Tliu- 
suros  j)ar  le  Khangiiel-eii-Nebech,  le  Bled-Douara  el  10.  Mellaoui. 
Des  traces  de  celte  voie  sont  visibles  dans  le  Kbanguet  et  de  nom- 
breuses ruines  jaloimoni  son  tracé. 

Bir-Metkidês.  \esli<{os  diin  poste  militaire  sur  un  mamelon; 
auprè--,  rniidalioiis  de  (piebpies  bàlimeiils;  nécropole;  puils  romain, 
(ie  poste  ('lait  situe  sur  la  \oie  de  dap'id  à  Thcv(\le  [»ar  Gcmellar 
(Sidi-\ïeli). 

El-Mekta.  Carrières  romaines;  au  col,  vestiges  de  la  \oie  ro- 
maine (le  linitrlliir.  al i<riieniculs  de  |)ierres  limitant  les  deux  côtes 
de  la  cliaiisx'e. 

r.    A  IKsI  (le  r()ue;l-Si(li-\ïrli: 

Henchir-Sidi-Aïch.  Iliiiiies  de  raiiciemie  (Irnu'lliir,  déjà     ou- 

\eiit  décrites. 

Ksour-el-Akroua.  lîiiiiie   Ires  (■leiidiie;  occupe  un   mauudiUl 

isolé  flanqué  au  iNord-Esl  et  au  Sud-Dsl  de  deux  enceintes  carrées 
de  /i()  el  ()(»  iiu'lres  de  côté  et  de  i  m.  m  d  épaisseur.  Peiil-étre  la 
Tnrac  dHl-nekri  ;' 

IMiisieiiis  \oies  romaines  silloiiiiaieiil  la  l'eiiille  de  Sidi-Aïcii  el 
Texamen  du  terrain  permet  de  rt;sliliier  appro\iiiiati\emeiil  leiii' 
liacé.  (les  \oie.s  ('•laieiii  les  sunaiiles  : 

i"    Au    Nfud-Oiiesl  .    roule  de  Capsa  à  Thoveste,  \u\v  l'idisidiiiin 
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Diolcle ,     \(l    l'idrloniiiii   cl  (.triui.  \a'   liacc    de    (•(;ll,«!    voie    drv.iil 

sV'cai'ler  peu  de  celui  de  la  uouvtdic  roule  (!<•  (ialsa  à  Téhessa ,  pai 
\ladjen-Sidi-bel-,\bl)è.s,  au  luoiiis  dans  la  pirniiric  partie  de  son 
parcoiiis; /U  l'iditoiiuiii  serail  repiM'st'nlée  par  les  ruines  voismwîs  de 
Sidi-Ouni-hen-Saula,  |)rès  du  posie  de  douanes  d' Aïn-()uni-(d-Ksol), 
Praesidium  Diolcle  [lar  colles  d'Il(;ncliir-el-Akiini.  La  dislance  de 
18  milles  ('^7  kilomètres)  donnée  par  la  Tal)I(Mle  l'eulitijfer  se  re- 
Irouve  entre  Sidi-Ouni-heu-Saïda  (sl  llencliir-(d-Akiim;  euti'e  celh' 
dernière  ruine  el  (îafsa  on  ne  compterait  que  28  kilomètres  au  lieu 
de  3o  (90  milles),  dislance  indicpiée  par  la  lablc.  Les  20  milles  se 
retrouveraient  eu  admet  tant  (jue  la  voie,  franchissant  l'Oued-el- 
ksol)  et  desservant  les  hameaux  ou  fermes  représentés  par  les 
ruines  d'Henchir-el-kheriha  el  (rilenchir-Gorjjuiha,  se  soit  con- 
j'ondue  dans  la  dernière  partie  de  son  tracé  avec  la  voie  de  Tltrlrjtlc 
|»ar  (inui'Uui':  il  semble  cependant  plus  logicjue  de  supposer  une 
«Treui-  d<'  la  hible  et  (radmetire  (pie  la  voie  {gagnait  Capsa  en  se 
maintenant  sur  la  rive  droite  de  TOued-el-ksfd).  entre  la  rivière 
et  le  Djebel-Galsa;  elle  n'aurait  rejoint  la  voie  de  Thelepte  que  veis 
le  col  du  koudial-Assalab. 

9"  Au  \onl,  roule  de  Capsa  à  Theveste,  par  GemHloc  et  The- 
lepte. —  Cette  voie  suivait  le  tracé  de  Tancienne  route  de  Gafsa  à 
ïébessa  par  Sidi-Aïch  el  Feriana;  on  en  retrouve  des  traces  bien 
nettes  au  passa<je  des  collines  d'Ll-Mekta.  Elle  est  jalonnée  au  delà 
par  le  poste  militaire  de  Bir-Metkidès  et  les  ruines  de  Sidi-Aïch 
(Gcmellae).  Aucune  boine  niilliaire  de  celle  route  n'a  été  i-etrouvée 
entre  Gafsa  et  Sidi-Aïch. 

3"  \u  Nord-Est,  roule  de  Capsa  à  Sicca  Veneria.  —  dette  voie 
n'est  pas  inditiuéc  par  les  itinéiviires  et  aucune  borne  milliaire  n"en 
a  été  retrouvée,  mais  elle  est  jalonnée  par  d'importantes  ruines  : 
ksour-el-kraoua,  Ileucbir-el-Aoura,  Henchir-Madjeu-bou-Garaa  el 
les  petites  ruines  du  liane  Nord-Ouest  du  Djebel-Souinia;  au  delà, 
elle  {j;a{jnait  iSii/ci^/a  (Sbeitla)  par  Sidi-Ali-ben-Aoun  et  Bir-el-Hafev 
el  devait  rejoindre  vers  \ara.  à  Tentréedu  défilé  de  l'Oued-Fekka, 
la  roule  de  Sufetuhi  à  Macomndes.  Un  important  cb(>miu  indijjène 
suit  encore  ce  même  tracé. 

h"  Al  Est,  routes  de  Capsa  à  Hadrumetum  (Sousse)  et  à  Ta- 
parura  |  Sfa\  ).  —  Ces  roules  se  serai<Mil  confondues  de  (jafsa  aux 
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Oglaf-Malimod  (  ItMiiHt'  de  Seiicd);  de  ce  deinier  poini .  la  voied'lla- 
driiint'to  roniontant  vers  \o  Nord-Kst  auiait  {fajpn'  Ksar-Oueiiali  cl 
la  plaiiiP  (If  Hir-Scriifdal  par  llciicliir- AiiKti-hcii-liodjeb.  Iloncliir- 
(•|-||;iilt  cl  llcncliii'-Madjcn-Domdouiu.  La  Noic  ({r  'l\ipnrui(i .  conli- 
niianl  difcclcmciit  à  D'iSl ,  aiiiail  cm|ii  iiiili'  à  peu  prcs  le  Iraci' 
aciiicl  du  choiniii  de  Icr  (ialsa-Sl'ax. 

Kiilre  les  voies  de  Stcca  et  Alladriimclniii,  mio  voie  secondaire  doni 
le  Iracé  devait  se  i-approdier  lieaiicoiip  de  relui  de  la  roule  arluelle 
(iafsa-Kairouau,  aurait  desservi  les  ruines  du  flâne  Kst  du  Djehel- 
Souinia  (Heurhir-Zerronfj,  Ilencliir-ei-Fedj,  Hencliir-bou-Sbia,  Hen- 
chir-bou-Alem);  se  séparant  de  la  voie  de  Sicca  veis  ksoui-el-kraoua. 
elle  ["aurait  rejointe  cnlre  Sidi-Ali-hen-Aoun  et  Bir-el-llafey.  Par  la 
vallée  de  TOued-es-Sonari,  celle  voie  secondaire  se  serait  ratlaclu^e 
à  la  voie  d  Hadrnniète  en  desservaul  les  ruines  d'llenchir-Zerrou{f, 
llenchir-el-koui'a;  des  traces  de  celle  secliou  de  voie  sont  visibles  à 
la  traversée  des  collines  de  Mounjfar-el-Tir. 

Feuille  de  Gafsa, —  T. a  ])arlic  de  celle  feuille  levée  au  180.000' 
coiupreml  une  [larlic  du  Uh^d-Cberaya  au  i\ord,  les  bauteui's  du 
Djebel-Atra,  du  Djebel-Uosfa  cl  du  Djebel-Sebib au  Sud,  la  cbaiiu' 
du  Djebcl-Slab  et  du  Djcbel-Dour  au  Nord-Ouest. 

Dans  tout  le  Sud  de  la  feuille,  les  ruines  romaines  sont  rares  et 
|)eu  importantes;  en  rcvancbe,  les  nombi-euses  nécropoles  berbères 
que  l'on  y  rencontra  montrent  combien  la  région  a  été  babitée 
autrefois.  Dans  le  massif  du  Stab  et  la  cuvette  du  Hled-Douara. 
les  traces  de  loccupalion  romaine  sont  plus  nombi'euses  el  [)lus 
iiii|i()rlanlcs. 

Les  principaux  {{isemcnls  de  mines  si|;iialcs  soni  les  sui\anls: 

(I.   Dans  le  lîled-ed-I)ouara  : 

Henchir-es-Snab    et    Henchir-es-Souid.  l'ieiics    de    taille 

('parses.  Ces  di'ux  ruines  senjbleut  jalouner  une  mule  allant  de 
Tlieirple  à  77i(/.si//av  par  Madjen-Sidi-bel-Abbès.  le  kban{fuel-eu- 
Neberb,  le  iJlud-ed-Douara  cl  l'O.  Mctlaoui. 

h.    \u  Sud  (!<•  i'<)iicil-|}; il  : 

Sur  la  muraille  à  pic  domiu.iul  à  Tlvs!  le  At-\\\ô  de  Djcjj.ibi.i- 
Oiiara .  tour  ruinée  en  partie. 
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\  <">  kildiiièlics  \oi(l-l'!sl  (If  Bordj-Gourbata,  siif  l«'  l)(tr«l  (le  l;i 
i(tiil('  (le  (lalsii  à  To/.ciir,  Itonic  riiillijiii'C  cylindrique  (reiiviifui 
i  m.  No  (le  Inriji  cl  o  m.  'in  (!»■  (Ii.iim'lrc.  jivec  jnscriplioii  iHisihli-. 

|)cii\  \{>\{'>  roiiiiiiiit's  |»;irc(Mir,ii('iil  l;i  rciiillc  dr  ^l;ilV;i  : 

t"  iJoiilc  (le  Capsa  iiThusuros,  non  iii(li(|N(^('  [cir  les  ilinérnires, 
iniiis  jaloiMii'c  |)iir  les  lionii's  milliaircs  (|iii  ont  ('-h'  lioiivrcs  |tr<'s*(lt' 
n(>i(lj-(ioiirl»ala  cl  dr  Ilordj-Goiiilla. 

•i"  IJoiilf  (le  Capsa  à  Tacape  ^^(ial)^s)  par  \nesuo.s.  — <ju('l(|ii('s 
\('sli{j;es.  liés  |i('ii  a|(|)ar('iils,  peuvent  (Mre  obsecvés  à  i  •>  kiloiiK-lics 
environ  de  (ialsa,  an   pied  du  Djehcl-Sellaïa. 

Le  viHaj'c  aciuel  (ri''l-(inellar  .senihie  occuper  I  einpiaceiiieni  de  la 
s!  a  lion  de   Vcrcsitos. 

Feuilles  de  Metlaoui  et  d'Oued-Senndess.  —  La  parlic;  Sud  de 
ces  leuilles  comprend  une  vasle  plaine  (i(,'.serli([ue  où  Ton  ne  lioiive, 
|»(»ur  ainsi  dire,  pas  de  traces  de  l'ocrupalion  romaine,  quehpies 
ruines  sans  importance  y  ont  soulcmont  été  sij^nalées;  encore  la 
plus  étendue  deiilrc  elles,  Henchir-Drima  est-elle  située  au  pied 
même  des  nionta{;nes.  Dans  la  partie  montagneuse  du  Nord  (]ui 
sY'IcMid  du  Djebel-Slali  au  village  de  Midès  et  à  la  fionlii-re  aljfé- 
ricnne,  les  ruines  sont,  au  contraire,  en  grand  nouihre.  et  |)lusienrs 
présentent  une  étendue  considérable. 

Les  passages  qui  conduisaient  de  la  plaine  saharienne  sur  les 
{daleau\  situés  au  Nord  de  la  chaîne  Djehel-Stah,  Djehel-ïarl'ai, 
Djebel-Zerl",  Djebel-Alima,  Djehel-Bliji  étaient  barrés  par  des  lor- 
lins  romains;  le  mieux  conservé  est  situé  au  débouché  Sud  des 
gor};es  de  Tamerzn  et  désigné  sous  le  nom  d'Henchir-el-lianout.  Sui- 
toutes  les  crêtes  mi'ridionales,  on  remanjuc  également  dt'^  vestiges 
de  tours  ayant  dû  servir  de  jiostes  d'observations. 

Les  [)iincipales  ruines  signab-es  sont  les  suivantes  : 

n.  Dans  le  bassin  supérieur  de  TOued-Seldja  (  Oued-Tabed- 
did)  : 

Ras-el-Aïoun.  à  reiilri'c  nord  des  gorges  du  S('|(l|a.  (iondnite 
d'eau  taillée  dan^  le  inc,  lorlin  cominandanl  le  didilé.  tour  d'obser- 
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\atioii   sur  la   liaiil«'iir;    sur  le   soiiuuct    du  (iuelaal-t'I-Hodir  qui 
(loiiiiiic  I  iuli-iifur  di's  }f<'r}[('S,  drux  aulrcs  poslcs  d'oljsorvaliou. 

/>.    haiis  le  bassin  supciiciir  de  !"(  )tic(l-TaiiH'r/.a  (()u«ïd-Frid)  : 

Haouch-el-Ardhia.  —  INislo  iiiililaiii'  (  'lo  iiii'lrcs  sur  i  T)  nièlres), 
(•(mmiaudaiit  le  Kliau'juol-Tanu'rza. 

Henchir-el-Hanout.  —  Vesli}fos  d'uu  posto  uiilitairo  (l2  mi'Ires 

sur  •><)  iMt'Ircs).  commandant  la  voie  do  Thclrptr  à  Tliusuros. 

\  Midès,  à  Tamerza  ri  à  Chebika ,  noinhi'ciix  dt'liris  auli(|n('S 
dau.s  les  murs  des  maisons  de  ces  villages. 

La  voie  do  Tlirlepte  à  Tarapr  par  Alonianum  (Bir-Ouin-AIi),  Cet-va 
(Henchir-Safia),  Ad  Tunes.  Spéculum,  Thiges  et  Tliusiims  {To/.cnv) 
tiaversail  du  .Nord  au  Sud  l'hast  de  la  feuille  de  Motlaoui;  ses  traces 
n'en  sont  visibles  en  aucun  point,  mais  elle  est  bien  jalonnée;  par 
de  nombreuses  ruines  et  elle  ne  pouvait  d'ailleurs  déboucher  dans 
la  plaine  saharienne  que  par  l'étroite  {forge  de  Foum-en-Nass  que 
suit  rOued-Tamerza.  An  delà  de  dira,  la  voie  courant  droit  an  Sud 
aurait  coupé,  j)rès  de  Bir-el-Ater  {Ad  Palinam),  la  voie  de  Thelepte  à 
h/ A/r/y'o/7s  et.  passant  |)ar  Bir-el-Orchen,  aurait  atteint  Hencliir- 
Msilikr,  en  se  maintenant  sur  la  rive  droite  de  rOued-el-Frid;  Hen- 
chir-Msilikr,  à  ^iH  kilomètres  d'IIenchir-Safia,  doit  représenter  Ad 
Tunes  dont  le  nom  faisait  pro])abl(Mnent  allusion  aux  nombieux 
postes  d'observation,  tours  rondes  ou  carrées,  que  l'on  rencontre 
sur  toutes  les  crêtes  et  principalement  sur  celles  qui  dominent  le 
défilé  de  l'Oued-Tanierza. 

De  riienchir-Msilikr.  la  voie»  continuant  vers  le  Sud  s'en|Ta{jeait 
dans  la  {forge  de  l'Oued-Tamerza  d'où  elle  di'lxuu'bait  au  poste  mi- 
litaire d'Hencbii-el-Ilaiiont  ;  tournant  ensuite  à  l'Fsl ,  le  long  des 
hauteurs,  on  eu  certains  |)()ints  (|(n'l(|ues  tianchiîes  assez  NÎsibles 
paraissent  lui  avoir  donné  passage,  elle  gagnait  (ihebika.  (ïe  village, 
(jue  les  indigèni's  siiinoiiimnil  Kasr-ech-Chems,  est  bàli  en  jfiande 
partie  avec  des  débris  anticpies;  il  est  situé  à  '>()  kilomètres  environ 
d'Ilenchii-Msilikr,  soit  i  <S  milles,  et  doit  re|)résenler  Spéculum. 
Henchir-cd-I)riiiia,  à  7  kilomètres  enviion  à  l'Fst  de  Ciiebika, 
paraît  être  la  ruine  ('tendue  (pir.  mu  les  indications  de  M.  Duvey- 
rier,  M.  Tissot  identifiai!  à  .Syycc// ////// ,•  c'est  la  seuh;  importante  (h; 
la  région,  mais  elle  semble,  située  trop  à  riîsL  pour  avoir  été  sur  la 
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voir  «1»'  Thi([i's.  Dr  plus,  c'esl  (ilirhik.»  cl  non  llcnrliir-Drinia  (|U(; 
lus  in(li{j[rn<>8  diisijjinciil  sous  le  nom  de  K.-isi'-crli-dlicnis;  le  nom 
iiiiil)i;  seiiiMr  bien,  d'ail^Mirs  cl  coiumo  le  cas  se  lemontro  souvent, 
èlre  une  coriuidion  du  nom  .intique.  \u  Sud  de  (iheliika ,  la  voie 
s'enijajff;  dans  les  sal»les  du  Hled-iiuehjjueh  (|ui  s'i'lendent  jus(ju\iii 
(îhotl;  la  |>elile  ruine  de  i\ziet-Hadj-Sollane  seule  jalonne  sa  dircc- 
lion  (|ui,  dans  celte  partie,  devait  peu  s'('carter' de  la  pisie  actuelle' 
de  Cliel)ika  et  Kl  llamuia. 

La  voie  de  TlicIcjtU'  à  Tlnisiiros  (jue  nous  avons  si{jnal«''e  dans  la 
feuille  de  Sidi-\ïcli  n'est  [»as  visihie  dans  la  |)laine  au  delà  des 
l'uines  romaines  situées  à  environ  i,r?oo  mi^lres  Ouest  de  .Mc.'llaoui , 
et  aucune  ruine  ne  jalonne  son  tracé. 

Feuille  de  Sened.  -  f^a  partie  \oid  d(î  celle  feuille  est  acci- 
dentée par  les  massifs  du  Djehel-Souiuia ,  du  Djejiel-Majoura,  du 
Djebel -(î ou ssa  et  du  krouniet-el-(Iaraa;  au  Sud -Ouest  s'étend 
la  partie  orientale  du  HIed-el-lfamra;  au  ccFitre.  le  larj^e  seuil  do 
Sened;  au  Nord-Kst,  l'extrémité  occidentale  de  la  plaine  de  Mak- 
nassy;  au  Sud-Ouest,  la  chaîne  abiupte  du  Hou-iJelell  sépare  la 
plaine  de  Maknassy  du  Hled-Tliala. 

Dans  toute  i  étendue  de  la  feuille,  les  ruines  romaines  sont  nom- 
breuses; elles  sont  particulièrement  denses  dans  la  partie  monta- 
gneuse du  Nord. 

Les  principaux  {gisements  signale's  sont  les  suivants  : 

Henchir-Foufi.  —  (Jrand  mausolée. 

Henchir-el-Guellal.  -  Vaste  ruine,  tumulus  fait  de  débris  de 
poleri(^s  et  de  scoiies,  grande  nécropole. 

Henchir-en-Nadour.  —  Vaste  ruine  s  étendant  sur  les  deux  rives 
de  rOued-Xadour;  restes  de  plusieurs  grands  édifices  dont  une  cita- 
delle, un  temjtle,  une  huilerie,  une  chapelle  cbrélienne  trilobée; 
réservoir  de  li'2  mètres  de  diamètre  bien  conservé,  bassin  de  dé- 
cantation, conduite  d'alimentation  en  partie  détruite;  mausolée  de 
7  mètres  de  côté,  dont  deux  faces  sont  conservées  sur  une  hauteur 
de  4  mètres  environ,  désigné  sous  le  nom  de  ksar-Nadour;  plu- 
sieurs autres  mausolées  moins  bien  conservés  avec  soubassements 
en   pierres  de   taille   et    partie  supérieure  en  blocage;  nécropole; 
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lorse  de  sl.iliie  de  inarbif  Miinc.  l  ne  «Miceinli^  irréjfiilii'rp.  visible 
enroro  sur  plusieurs  points,  devait  entdurei'  les  ruines. 

Ksar-el-Ahmar.  -  (iraud  l'diliee  luusiriiil  en  pierres  d(î  taille, 
provouaul  de  bâtiments  plus  anciens,  dans  sa  partie  inférieure,  en 
blocoge  dans  sa  partie  supérieure;  un  bàlinieul  plus  petit,  entière- 
ment eu  bloiMfje,  est  accolé  au  premier.  Il  semble  (|ue  cet  édifice 
soit  un  fortin  by/antin  construit  à  la  bàtc  sur  les  ruines  d'un  temple 
ou  dune  basilitjue.  Aux  environs,  \esti|jes  d'autres  constructions; 
citerne-réser\oir  rectangulaire  de  S  mètres  sur  lo  luèlres,  [»uits. 

Dans  le  Bled-Dregg,  le  Bled-Meyal,  le  Bled-Archioua .  nom- 
breuses traces  délablissemeuls  agricoles;  tombeaux,  citernes  dont 
(|uel(|ues-nnes  de  jrrandes  dimensicms  et  plusieurs  bien  conservées; 
ehapelies  chrétiennes. 

Sur  TOued-Terli,  groupe  important  de  ruines  :  fortin,  cliapidle, 
citernes;  tnmulus  de  scories  sem1)laut  provenii-  d'une  fonderie. 

Ksar-Gréouch.  — Fort  byzantin  de  Ao  mètiiîs  sur  (io  mètres  avec 
bastions  aux  aujjles  et  fossé  de  G  mètres  environ  de  larjfenr.  Aux 
eu\ irons,  nombreuses  traces  de  ruines.  Ce  fortin  devait  commander 
l'entrée  du  défdé  de  Meicb. 

Les  principales  ruines  de  la  région  Djebel-Souinia,  Djebel-Ma- 
joura ,  Djebel-Ooussa  ont  été  signalées  à  propos  de  I  étude  des  routes 
de  Gafsa  au  Kef  et  à  Sousse  (feuille  de  Sidi-Aïcb). 

Dans  toutes  les  régions  montagneuses,  des  barrages  nombreux, 
dont  plusieurs  assez  bien  conservés,  intercej)tent  les  principales  ra- 
vines. 

l  ne  route  de  Capsa  à  Taparwa  devait  traverser  la  feuille  de 
rOui'st  à  l'Est  entre  les  Ogbtt-Mabmed  et  ksar-cl-Alimar,  en  s'écar- 
tant  |»eu  de  la  piste  actuelle  (Jafsa-Sfax;  on  n'en  retrouve  pas  de 
traces,  mais  elle  est  jalonnée  parles  nombreuses  ruines  (|ui  s'écbe- 
lonnent  sur  son  tracé. 

Les  autres  voies  (|ui  parcouraient  l'angle  Nord-Ouest  de  la  l'euille 
(voie  de  Sbeitia  par  l'Est  du  Souinia  et  voie  d'IhuliUMiète  par  H(Ui- 
cbir-Amor-ben-r»edj(d),  llencbir-el-llaib,  Ileucliir-Demdoum.  Ksar- 
Ouerrab,  Bir-Seu{;dal  et  le  khanguet-Hebaou)  ont  été  iudi((uées  à 
propos  de  la  feuille  de  Sidi- Aïcli. 

Feuilles    d'El-Ayaïcha    et   de    Meliamla.    —    La    feuille   d'l',1- 


—   139  — 

A\.iicliii  (•(»rii|»f<'ii(l  iiii  Nord-Oufsl  uiio  pclilf  p.'n'lifi  du  IllciJ-r'l 
ll.iiiir.i  cl  l.i  clwiiiic  «'Icvt'c  Orb;i(;i-|  |,i(l(l('|fc-ll()ii-l  Icdni.i  ;  ,-iii  (('rilrc. 
li'S  iiiassils  d'I']!- \y;ncli;i  cl  du  DjchcI-licn-Klicir';  an  Siid-Oiic.sl.  une 
partie  du  massif  du  I))cl)c|-l)Cfda.  Les  seuils  d(!  Iliui  Ifainraui .  ciilic 
lo  lJj('l)('l-('l-\\aïclia  ol  le  Djehol-Orb.'ilîi .  de  Uii-Mraholt  ou  plulôl 
(lo  El-M('ks('lii  en  lie  le  l)je|)ol-el-Avaï(lia  cl  lo  I)j(d)«d-Berda ,  St'- 
pai'Oiil  la  plaiiK!  de  (jalsa  à  TOiicsl  d(!  la  vallée  de  Mir-Saiid  cl  du 
IJiod-Tliaia  an  Xoid-Kst,  du  IJied-Scfjui  au  Sud-lvsl.  Kritrc,  le  Djehcl 
cl-Avîricha  el  le  Djchcl-Klieir,  le  délilc  (rEl-llarov.  éii'oit  fit  jM-oluud  . 
l'ait  conimuniqiier  le  HIed-Tliala  el  le  Uled-Séirui. 

\  l'e\('ef)li(tn  desderniefs  rorificlorls  du  Djchel-hen-Mieir  el  des 
dernières  ondulations  du  Ojebcl-Menkcl)  cl  du  l)]el)cl-y\ïr'a  (]ui  lac- 
cidentent  quelque  peu  à  l'Ouest  et  au  Sud,  la  feuille  de  Melianda 
est  enticrerncnt  consliluce  par  les  vastes  [)laines  du  [{Jcd-Scjfiii  cl 
de  la  Sebkra-d"Kn-\ouail. 

Dans  ees  deux  feuilles,  les  ruines  romaines  sont  très  nombreuses 
dans  les  plaines,  beaucoup  plus  i-ares  et  moins  imporlanics  dans 
les  re'gions  uKtntagneuses  où  i  occupation  romaine  ne  se  manilcsle 
(|uère  que  par  les  barraj^es  écbelonnés  dans  presque  tous  les  ravins 
et  par  quelcjues  tours  ayant  servi  de  postes  d'observation;  en  re- 
vanche, on  y  retrouve  quelques  ruines  berbères  et  des  ateliers  de 
laillc  de  silex,  surtout  dans  l'Orbata.  que  l'on  ne  rencontre  |»as 
dans  les  plaines. 

Les  principales  ruines  si{>nalées  sont  les  suivantes  : 

Dans  le  l>l(;d-Scgui  : 

A  1  kilomètre  Nord  de  Bir-Mrabott.  —  Construction  cari'ée  avec 
bastions  d'an'fle;  probablement  poste  militaire. 

A  7  kilom.  ôoo  Nord-Lsl  do  Bir-Mrabott.  —  (ionstruction  sem- 
blable à  la  précédente,  avec  fossés. 

Henchir-Zelloudja.  —  Uuines  couvi'ant  une  superficie  d'ensiron 
1  bectares.  Construction  carrée  entourée  d'un  fossé. 

Henchir-Gmoudi.  —  Restes  d'un  fortin  J)vzantin  cnlonrt'  d'un 
fossé. 

A  S  kilomi'trcs  Sud-()ue>|  de  Mehamla.  —  lluincs  sans  n<UM  ; 
nondircuscs  pierres  de  taille 


—  1/iO  — 

(/.    Dans  lo  |)|('(1  cii-NOiiiiil  : 

Ksar-el-Hadj-Brahim.  Huinos  ('tendues  iiiiloiir  (l'un  mausolée 
[»i('st]iic  (•oiiipK'It'iiiciit  C(»ns('rv(''. 

Henchir-el-Melah.  Ràlinienl  cane  avec  fosse»  do  9.0  ni('tres 
de  C(')té. 

La  voie  de  Capsa  à  Tacape  traversait  le  Sud  de  la  feuille  d'EI- 
Ayaïcha;  les  stations  de  Vrresiios  oA  de  Tli(i>i(irtc  calaient  situ('es  dans 
celle  feuille  et  semblent  pouvoir  être  idcntiruM's  :  Wnsiios  au  vil- 
lage arabe  d'KI-Guettar,  Tluisarte  à  la  ruine  anonyme  située  à  8  kilo- 
mèlres  Sud-Ouesl  de  Mehaiiila;  Atl  Duoilcciiinim ,  d{'  Tanonymc  de 
llavenne,  coirosj>ondrai(  peulètrc  aux  ruines  que  Ton  remanjue 
près  du  bordj  militaire  d'EI-Guettar.  A  Hencliir-Gmoudija  voie  de 
Cdimn-Tnrape  aurait  éh'  cou]»('e  par  la  voie  de  Taparura-Tliusm ox 
venant  du  délilé  d'KI-llaleN  et  se  continuant  par  la  vall('(^  de  lOuid- 
Hesbass;  les  vestiges  de  postes  militaires  existant  à  l'Est  du  Bordj 
(rAïn-Cherchara  (feuille  de  Maknassy)  et  près  de  Sidi-.\asseur-en- 
Xogueuss  (feuille  de  Malirès)  manjuent  son  tracé  au  Nord  de  la 
SebIvra-en-Nouail. 

Certains  vestiges  observés  à  l'Est  de  Mebamla  et  l'éclielonne- 
ment  de  nombreux  groupes  de  ruines  paraissent  indiquer  qu'une 
variante  de  la  route  Capsa-Tncapr  aurait  épousé  à  peu  près  le  tracé 
de  la  piste  arabe  actuelle  Meliamla-(îabès  par  Biar-Zoukrata,  Hen- 
cbir-Djebbana  et  le  col  du  Fedjedj;  peut-être  était-elle  utilisée  pen- 
dant la  saison  des  pluies  pour  éviter  la  traversée  du  (Ibotl  entre 
Silcsiia  et  [quiie  Tncapitanac.  Les  reconnaissances  des  topograpluîs  en 
i<)oli  pourront  lixer  sur  rexistenc<;  de  cette  voie  annexe.  Quoi  (ju'il 
en  soit,  la  voie  (Àijmi-Tacapr  dvs  itinéraiies  devait,  avant  d'arriver  à 
Mebamla,  obliquer  au  Sud-Est.  couper  les  collines  à  la  dépression 
entre  le  Djebel-Aira  et  le  Djebel-lladifa  et  gagner  les  bords  du 
(iboll  |)ar  la  vallée  de  l'Oued-Sonkra;  plusieurs  iiiilliaires  ont  élé 
relevés  dans  celle  vallée. 

Feuille  de  la  Skhirra.  — dette  feiiilb.'  comprend  un  vaste  |)la- 
leau  peu  élevé  désijjné  sous  le  nom  de  llamada-Mebedba  et  une 
plaine  basse,  niarécageu.se,  s'élendanl  jus(prà  la  mer. 

Les  ruines  y  sont  n(uubreuses  el  quel(|ues-unes  présenleni  une 
certaine  importance. 

La  grand(;  voie  du  littoral   traversait  la  lénille  du  Nord  au  Sud; 


iiiiciin  vcslijjc  nVn  ;i  (Hc  r(îl('\<''.  LfS  j;i()Uj)('s  dt;  luiiies  d  llcii<liii- 
Fcrchall  cl  (rilonchir-IJou-Saïd  rTpirscntfnl  pciit-fHre  les  slalions  de 
1^/  Oleastiuni  cl  de  Priivsidnnn  S'dmni  d(;  rilinorairc  de  l'eiilirinfi'; 
(|iiant  à  Ccllac.  de  riliiiôrairc  d  Anionin,  si  elle  ne  se.  coiirond  pas 
avec  .1'/  (Hmstriim.  pjMil-ôlrc  correspoiid-(;ll«'  à  la  niiti»'  d"ll(Mi(diii- 
Aoiiirii'l.  siliK'f  à  '.\  kildiii.  Gko  an  Sud  dl  Iciicliir  Itou  Saïd. 
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EN   il)(i:i. 

l'Ml    M.  (lAUC.KM-n  . 
.MiMiilirc   imii  rcsidaiil  du   Ooinilc 


lii'.N  cliulcs  (|iit'  n'>tiiii('  h  |>n'S('iil('  ikiIc  se  i";i|»|){)il('iil  ii  I  f\|iln- 
lalion  inclliO(li<|uo  des  vcslijrcs  de  rocciipalion  romaine  dans  le 
Stul  Tunisien  que  j'ai  entre[)risc  depuis  Irois  ans  avec  le  précieux 
concours  des  olTiciers  du  Service  des  Aiïaires  iudijfèncs,  el  grike 
aux  crédits  (|ue  le  Ministère  de  rinslruclion  pul)li(|uc  a  l)ien  voulu 
mettre  à  ma  dis|)osition. 

Klles  sont  destinées  à  couipléter  sur  certains  points,  confor- 
mé'uient  au  vumi  de  la  (lomniission  de  TVIVicpie  du  Nord,  le  remar- 
ipi;il>le  ensemble  de  nules  et  de  docniiicnls  icljitifs  aux  voies  slra- 
téjfiipies  el  à  Toccupalion  du  Sud  Tunisien,  dont  nous  sommes 
redevables  à  nos  distiujfués  collaborateurs  militaires,  el  qui  ont 
déjà  été  publiés  dans  le  Bulletin  arcliênloffifjuc  du  Coinitc  j)ar  les  soins 
de  noire  collègue  M.  Toutain  ''. 

Nos  otrorts  se  sont   (■(Micciilrf's  eu   i  |)o,')  sur  Irois  points  : 

i"  A  (iiglili  (Hou-iiliaia  )  sur  la  côte,  u(»us  a\ous  pour>ui\i  le 
délilaiemeut  m('lliodi(pie  de  la  cité  lomaine;  les  résultais  obtr-nus 
celle  année  ont  déjà  l'ait  lohjel  de  plusieurs  communications  d(» 
(b'Iail,  el  ser(»nt  résumt-s  dans  un  rappcut  d"enseml)le  spécial. 

•î"  Sur  la  idulr  du  l.iiius  TnjiDliidiins .  nous  avons  exploré  la 
n'-j'ioii  mé'diane  (pii  aNoisine  le  cani|)  romain  de  Has-el-\ïn.  au 
di''l)ou(li('  de  la  vallé-c  du  TIali'l  sur  la  plaine  du  l'^erdj. 

il"  Sur  la  {fraude  \oh'  dr  Taciijirs  à  (iiijisn .  le  jracc'  du  secteur 
(•(unpris    «'Util'  l'J-l  laniMia  \    \ijitor  'l'iinij)ittniiiv]  et    les  lliar-lli-loulla 

'       \  iiil    Hllllrliil   IH-cUv»lii^lljlli'  ,     t()t)i{,  |l.    W-'J   il     'l"l|. 


a  ('h' (h'IciiniiK' iivt'c  |)r<''cisi()ii .  coiiloriiKMiiciil  an  vm'ii  de  la  (Idiii- 
riiissioii  (le  rAlri(|iic  du  Nord'''. 

Kliliii  j  ai  ciii  devoir  appeler  I  .illeiilion  de  MM.  les  olïiciers  du 
h"  tirailleurs  >|ui  lieniieiiL  {[arinsoii  a  kairoiiaii  el  à  lladi(d)-(d- 
Aïotiii  ^iw  riiilénU  (|u  il  v  aurait  à  retrouver  la  Irare  d«;  I  occupa- 
tion militaire  romaine,  non  plus  setdeinenl  dans  le  .Sud  de  l:i 
province,  mais  au.ssi  dans  la  partie  c(Milrale,  sur  la  (;raude  von-  de 
pénétration  allant  d"l  ladrunu'lc  à  Tébessa.  (ielle  importante  ar- 
Icrfi.  (|iii  traversait  les  territoires  assignés  à  la  l»e|li(pi(;use  tril)n 
des  Mnsnianu's,  a  du  èiro,  à  mon  avis,  lon{jlenip8  encore  api"ès  la 
pacilicalion  totale  du  pa\s,  [)lacéc  sous  la  protection  de  postes  mili- 
taires et  (le  rasiclld  analogues  à  ceux  (|ui  lurent  élevés,  à  partir 
de  la  lin  du  n'  siècle,  sur  la  route  du  Limes  TiipoliUmi/s.  (les  Fortins 
lureiil  sans  doute  élahlis  dès  le  coiniiuîncernnnt  du  premier  siècle 
de  notre  èi-e.  au  lemp-;  om  la  lU"  h'jpon  Aujjusta  ('tait  encore  c;im- 
pée  à  Tlnrcsir.  Ils  durent  iMre,  pour  la  plupart,  évacués  à  la  lin 
(lu  II'  siècle.  (|uaud  la  j)riiicipale  li<|ne  de  défense  de  la  province 
lut  reportée  jusfpiaii  Sahara.  Aussi  leurs  veslijjes  doivent-ils  ètif! 
rortellacés.  et  c'est  ce  qui  explique  (pion  ne  se  soit  jamais  attaché 
jusquici  à  les<''tudier  cl  cpfon  en  ait  à  peine  soupçonneTexisteiuc. 
Je  crois  cependant  que  des  recherclies  attentives,  méthodiquement 
dirifjécs  le  long  de  la  voie  de  pénétration  (jue  jalonnent  Aquae 
Hegùtr,  M(isctian(ii\  Siifetida.  Sufcs.  Cmae  Ainmacdara.  les  feraient 
retrouver  et  ])ermeltraient  d'établir  l'existence,  au  premier  siècle 
de  noire  ère,d"un  premier  Lwjc.v  Afiicaiius.  auquel  se  substitua  plus 
tard  le  Untes  Tnpoliumm. 

\  ce  j)oint  de  vue.  la  courte  notice  rédigée  [)ar  M.  le  lieutenant 
.laquet  sur  un  castellum  de  lypi;  classi(]iie,  dont  il  a  rehîvé  le  |daii 
à  Ksar-Makouda  pri-s  (riladi<'b-(d-.\ïoun  ,  me  [)araît  pré.senler  un 
tri's  grand  intérêt  et  devoir  servir  de  modi'le  aux  recherches  du 
même  genre  (|ue  les  otliciers  du  V  tirailleurs  sont  tout  disposi'--  ;i 
tenter  dans  la  même  région. 

F.  —  Limes  Tinvoi.iTASi  s. 

Les  travaux  de  d(''blaiement  du  cam|)  de  la  m'  cohorte  à  Mas-el- 
Aïn,  qui  avaient   été  entrc|u-is  Tan  dernier  par  M.  le  lieutenant 

■''   Cl.  ItiiHi'tiii  inrliéoloirifjuf ,   H)(}'A  ,  p.  'jot). 
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(iouloii  et  dont  les  premiers  résultais  vieiiiieiit  d'èlre  ])ul)lie's 
dans  le  UnUetiu  luchcoln^riquo  du  Coinitv .  i  •)().'{.  j)a{jos  3.')!  et  sui- 
vantes, ont  du  èlre  suspendus  celte  année.  Le  déffagement  mélho- 
(li(|ue  et  ronijilet  de  ce  fort  important  exij'eraii  (les  sommes  consi- 
dérables dont  nous  ne  pouvons  disposer  actuellement;  et  ce  travail, 
<|ui  devra  être  repris  ])lus  tard,  a  du  être  provisoirement  abandonné 
pour  nous  permettre  de  consacrer  nos  modestes  crédits  à  des 
recherches  spi)iadi(pies  |»lus  immédiatement  instructives. 

M.  le  lieulet)ant  Moi-cau.  de  l'annexe  de  Talalionin.  a  bien  voulu 
se  char}|<'r  de  parcourir  la  parlie  Nord  du  Icrriloirc  de  l'annexe 
pour  relever  exaclemeni  les  emplacemenis  des  ruines  romaines 
encore  ine\|»loré'CS  el  de  déterminer  leur  ordre  d  importance. 

Il  a  \isilé  d'abord  les  ruines  d'llenchir-el-Kera{jui  etd'ElKcbikou, 
Irop  elVacées  pour  (pion  puisse  espérer  en  lir<'r  aucune  indication 
niile. 

Puis,  M.  le  lieiilenanl  Moreau  s'est  charjp'  dexplorer  la  roule 
liansversale  de  Tohilnli  à  la  côte.  A  12  kilomèln's  à  vol  doisean 
de  Has-el-  \ïn ,  au  point  culminant  de  la  créle  (|ui  sépare  la  vallée  de 
rOued-(ihoumrassen  d«'  celle  de  lOued-Touazi ,  cet  ollicier  vient 
de  découvrir  un  castvUum  doublé  d'un  lorlin  qui  défendait  le  pas- 
saffft  du  col.  C'est  le  Uns  Oiied-el-Gordab .  construit  an-dessus  de  bi 
source  de  la  rivière  dont  il  |M)ite  le  nom. 

Ce  poste  occupe  une  superficie  h  peu  près  égale  à  celle  du  camp 
de  Ras-el-\ïn;  mais,  landis  (pie  ce  dernier  ne  compoile  (pTun  seul 
groupe  de  consiructions  aliénant  toutes  à  une  même  enceinte  carrée 
(pii  mesure  (So  m('lres  de  (ôlé,  le  casieVum  de  TOui-d-Cordab  se  com- 
pose de  plusieurs  bàlimenls  dislincls,  indépendants  du  mur  de 
défense  qui  les  englobe.  Ceux-ci  foiincnt  deux  grou|)es  séparés 
construits  à  des  époques  dill'érentes  et  dont  l'un  a  complété  sinon 
remplacé  l'autre. 

Une  voie  d'acci-s  large  de  h  mi'tres.  et  taillée  |)ar  endroits  en 
plein  roc.  UK'ne.  par  une  pente  douce,  du  fond  de  la  vallée  au  rny.lcl- 
liiiii.  La  poterne  (Tentréc  es!  di-l'cnduc  |)ai'  une  tour  de  guet  dont 
rescidier,  tournant  à  angle  droit,  est  conservé  |us(|uà  'i  mètres  de 
hauteiH',  avec  douze  marches  bien  é(piarries. 

/■■'  (iiouj)(\  —  Les  deux  bàtim(!nls  (pii  se  pi'('senlenl  d'abord, 
construits  à  liane  de  coteau,  paraiss»;nt  être  les  plus  anciens.  Inuné- 
dialemenl  après  la  poterne  s'ouvre  une  sorle  de  ranwansvrail  avec 


—  l/lf)  — 

colU'  |M»iir  It'S  rli.iiiols,  (Miiiic  |)(iiir  les  rlicv.'ilix,  «ocps  (\v  ([Jinliî 
|i()iii-  l(>s  li()iiiiiM>s,  iiMini  (I  un  lil  df  ('<')in|)  en  pici-i'c  coiiiiik'  dans 
nos  hordjs  aciiicis  du  Sud.  \  jfaiiche  di;  ce  hàliini'iil  s<;  dresse  le 
castellum  proprerneni  dil,  à  peu  près  carré,  et  repnuluisant  le  plan 
classi(|U(^  <\\\  posie  de  Tisartir  doiil  il  semble  conlcni  [)<»i  aiii  (fin  du 
n"'  siècle  de  noire  ère  ). 

'i'' Groupe.  —  Le  second  {jroiipe  de  eonsiriirlions,  |)lus  récenl, 
utilise  les  es("ir|)eiu(;nls  du  soniinel  de  la  colline  cpTil  couronne. 
il  se  compose  de  liois  corjts  de  hàlintent  se  louchant  cliacun  pai' 
un  an{|le  el  se  relournani  en  fer  à  c|i('\al  aiilour  d'une  esplanade 
centrale  :  i"  le  réduil  lurlili('  |)r()|)remenl  dil  conlenani  les  mafjii- 
sins  el  le  trésor,  et  doni  renceinle,  ("pousanl  exaclemeni  le  de.ssiii 
des  dernières  courbes  de  niveau  de  la  colline,  pn'senle  une  forme 
arrondie  très  irr('j]ulière,  (|ui  rapjx'lJe  beaucou[)  celle  des  conslruc- 
lions  berbères  de  la  nuMiie  réf|ion.  l/enirée  s'ouvrant  du  cùlé 
du  ravin  esl  dun  accès  dillicije.  Ii(;s  chambres  inlérieurcîs  .soni 
réparties .  comme  à  I  ordinaire,  an  pourloiir  fliine  cour  cenirale; 
9"  une  seconde  porte,  contigiu'  à  celle  du  castellum.  f)ermet  de 
pénétrer  dans  un  [)avillon  plus  confoitable  (pu-  les  autres  construc- 
tions et  (pii  pai'ait  avoir  ser\i  d'Iiabilalion  au  chef  de  jxtsle  :  on  \ 
trouve  nolamiiu'iit  un  atrium  à  la  romaine;  3"  enfin  un  |;rand  bâti- 
ment rectangidaire,  ave<'  cour,  sans  doute  couveite,  un  lian»|ai'. 
jouant  le  rôle  d'écurie,  et  trois  couples  de  chambies,  semble  avoir 
abrité  le  reste  de  la  «farnison  du  poste  :  sous-olliciers.  hommes  et 
chevaux. 

Aucune  inscription  n\i  été  découverte  qui  nous  permette  d  iden- 
lilier  le  poste.  Suivant  une  coutunn'  que  nous  observons  frécpn'm- 
nient  dans  les  postes  militaires  du  Sud  Tunisien,  la  porte  d'entrée 
de  cliacun  des  deux  réduits  présente,  au  lieu  dune  inscription 
dédicaloire,  des  bas-reliefs  |)halli<|ues  :  s\niboles  piophylacti(pn\s 
destinés  à  écarter  le  mauvais  (eil  et  peut-être  aussi  à  épou\anler 
Tennenii.  Ces  sculptures  absolument  barbares  et  naïvement  obscènes 
sont  par  cela  même  extrêmement  intéressantes.  Elles  ont  du 
style!  on  n'y  trouve  plus  rien  de  romain.  Par  contre,  elles  pré- 
sentent de  {jrandes  analogies  avec  diverses  sculptures  déjà  signalées 
dans  les  cnsfi-Ua  ou  b'S  mausolées  des  fermes  forlifurs  de  la  région 
environnante.  Comun' celles-ci,  elles  se  rattachent  élroitcmcnl  au\ 
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l>;i.s-r<'li('r>  iii|>('i>lit's  du  Sahara,  doiil  clins  a|»|)li(|inMil  ciicoïc,  sans 
jfriiiid  porfeclioiineinenl,  los  rorimilos  cl  les  procédés  oiitiuitins. 
Il  MIC  |)arail  donc  évident  (juc  les  soldais  (jui  onl  élevé  le  castvlhim 
(le  l'Oncil-iioidab  n'ctaieni  jamais  sortis  de  leur  rontrt'e  saha- 
rienne, (l'étaient  des  Lihvens,  disciplines  à  la  romaine  cl  jouant 
dans  les  postes  lortilics  du  Limes  TrlixtliUiiius  le  même  rnle  (pie 
les  cavaliers  indiffc-nes  de  nos  iiin<;lizrii,  c(»MiMian(l(''s  jiar  un  seul 
européen,  rofTicier  dn  service  des  renseignements  chargé  de 
dirij^cr  rannexc. 

11.  —  La  IIoutk  \)K  7'(cipb.s  a  Tukvkste. 

Tandis  (|U(î  MM.  les  lieulenaiits  (ionlon  «it'Morcan  |)oursni\aicnl 
ainsi  Tcxploiation  du  Limes  TiipolitanKs.  M.  le  capitaine  l)(uiau, 
commandant  le  cercle  de  Kchilli,  se  chargeait  de  déterminer  dans 
toute  sa  |)artie  médiane  le  ti-acé  i\{'  la  voie  romaine  de  Tncapes 
(  (iab('s)  à   Tlnreste  (T('l»essa). 

dette  roule.  Tune  des  premii'res  en  date  de  rAI'ricjue  romaine, 
esl  aussi  I  une  des  jdus  importantes,  l']|le  a  un  caradJ-re  essentielle- 
ment stratégique.  l*]ll(^  lut  construite  en  l'an  767  de  Rome,  1 /i  de 
noire  ère,  par  les  soldats  de  la  III''  légion  Atiguste  (pie  commandait 
alors  le  proconsul  L.  \onius  Asprenas,  ahn  d'établir  une  commu- 
nication directe  cl  rapide  entre  la  mci-  et  les  castra  liiherna  de  l'arnuu! 
d'AIrupic.  installés  d(»puis  peu  à  TIteveste.  sur  les  hauts  plateaux 
de  Numidie.  (i"(''lail  r(''po(pie  où  Home,  renonçant  au  svstènn^  de 
1  oc(  iip;ilion  resirciiile,  insullisantc  pour  {farantir  contre  les  incur- 
sions des  Nomades  son  premier  doinaim'  africain,  se  décidait  à 
rcporicr  jiis(pi  au  Sahara  les  limites  de  rancienne  Province. 

l/ou  vert  lire  de  la  voie  de  Tarages  à  Tlievesie  manpie  la  prise  de 
j)ossesHion  elîectivc  du  Sud  Tunisien  pai-  les  Uomains.  .Mais  elle 
gênait  singuliènunenl  les  razzias  des  Irihus  indigènes  en  coupant 
par  le  milieu  leuis  terrains  d(?  jjarcours.  \ussi  devait-elle  com- 
mencer pai-  provoijuer  de  leur  part  un  redoutable  soulèvemenl. 
l'endanl  sept  ans,  sous  le  commandement  de  Taclarinas,  Musu- 
lames  et  (iinilhicns  lutt('rciil  a\cc  une  énergie  désespérée  pour 
maintenir  Icui-  indéjtendancc,  et  ce  fut  précisément  la  nouvelle 
r(»ulc  slrat(!gi(pie  (pii  servit  de  hase  d"op(''rations  conli'(ï  les  révoltés 
el  assura  d'une  façon  delinitive  la  soumission  cl  la  pacilication  au 
Sud  de  l;i   l'idcoiisidairc. 
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(îellr  arlèrc  si  iin|>oriaiile  ôlail  jii.s(|u'ici  lorl  lunl  c(»iiiuii>.  iiialf,Mv 
la  (Inscription  (lu'iîn  (Ioihhî  la  Tal)lc  de  P<Milin|j(îr.  i/ori  uc.u  a\ail 
(fiirr»'  idciililic-  (riiiic  f'a(;()ii  ccrlainf;  (|U<'  \os  <I(mix  j)oiiils  (.'xlrèincs  : 
le  port  (le  Tacnpes,  sur  la  petit»'  Syrtc,  (|ui  est  Ciahès,  et  les  ca-sliti 
liihiTua  «le  Tlii'vrslr  ('IN'hcssa),  puis  ileiiv  stations  intfrmédiairrs  : 
dajisa  dans  l'oasis  actncdie  de  (ialsa  <'l  l'il-ilainiiiu ,  m  arabe  fie 
bain'o  rpii  (Mirrespond  aii\  A(jimi-  Tacapilanne. 

Knire  ces  deux  localiliVs,  l'on  n'avait  d'antr^'s  points  de  rcqn're 
(|iie  cin(|  ou  six  colonnes  iniliiaires  sijjnalées  j)ar  Tissot,  Duviiyricr 
et  pins  réceinnienl  par  M.  le  capitaine  Hilaire.  L'on  ne  savait  rnérnf^ 
pas  si  la  route  traversait  coninic  aiijonrdliiii  le  CAoff-Z'VJ/erf/  (pu 
lui  barre  le  ])a8sage  <lu  Nord-Kst  au  Sud-Ouesl  ou  si  elle  b*  conlonr- 
nait  au  Nord. 

La  question  est  résolue  maintenant,  jp-àcc  aux  p;iticnl('s  ol  niinii- 
licuses  recberclies  du  capitaine  Donau. 

Du  l'.hv  ati  i()o'  mille.  <'el  ofïicier  a  m  le  mérite  de  dcconvrii 
(!t  de  déchillrer  pins  de  «'inquantcî  dédicaces  milliaires  de  div(Tses 
('•porpies,  nous  lonrnissant  la  plupart  des  renseijjnements  (jui  nous 
manquaient  encore  sur  la  voie  de  Tacapcs  à  Theccsli'. 

La  lonjfueur  totale  de  celle-ci  est  désormais  fixée,  grâce  aux  indi- 
cations concordantes  de  \t]a>\onr<,  .irroiipes  de  hnrnc.s  qui,  réunies  au 
même  endroit,  numérotent  le  même  mille  d'une  façon  différente, 
tantôt  à  [>arlir  de  Thevestr  et  tantôt  à  partir  de  Tacapcs.  La  route 
mesura  exactement  uSi  milles  jur^cju'à  Diodélien.  Elle  s'allongea 
ensuite  d'un  mille  par  suite  d'un  changement  de  direction  dans  la 
traversée  du  choit,  oi'i  elle  dut  abandonner  l'ancienne  piste,  sans 
doute  trop  défoncée,  pour  adopter  le  chemin  légèrement  détourné, 
mais  sni-  terrain  plus  ferme,  que  suivent  aujourd'liui  encore  les 
caravanes. 

Le  tracé  est  nettement  déterminé.  D'une  façon  générale,  la  route 
ayant  été  construite  dans  un  intérêt  stralégi((ue  et  non  pour  servir 
la  colonisation  agricole,  coupe  au  plus  court  à  travers  jdaines  et 
plateaux,  sans  tenir  compte  de  la  fertilité  plus  ou  moins  grand»? 
du  sol.  Aussi  passe-t-elle  souvent  assez  loin  des  centres  de  culluri' 
«jui  s'établirent  plus  tard  dans  les  vallées  bien  arrosées,  comme 
celles  du  Bled-Segui.  Les  stations  qu'énumère  la  Table  de  Peutinger 
n'étaient  sans  doute,  pour  la  plupart,  que  de  simples  postes  mili- 
taires dont  il  ne  peut  rester  (pii;  de  faibles  vestiges  mal  caractérisés, 
(l'est  ce  qui  ex|ili(pie  que  le  capitaine  Donau  n'ait    pu  découvrir 
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aiiciiii  lf\lt'  cpijfrapliMitii'  lui  [«'iiiicllaiil  d  idciililifr  en  lotilc  ccr- 
liliuh'  onlro  Cajisa  et  A(]uar  Tarapitatiav  los  stations  iiitcrmédiaiics 
(le  Vtrrsuos.  Thasartr  cl  Silesiia.  Mais  les  din'clions  doiinecs  par  los 
nli[fn<'inonls  des  hornos  mitliaires  cl  los  indiralions  t()p()}fia|>lii(|U('s 
sont  trunc  Irllc  pivrision .  (|ii  il  m'  |)<>iil  j)liis  |fii«M'P  subsister  de 
doillt»s  sur  I  ('inpIaiMMm'Ml  de  ces  trois  postes  : 

i"  VeiTsuos,  à  ■>;')  milles  de  (iapsa.  coiTcspond  (^xaclciiienl  à  Hir- 
Mrahot ,  à  33  kilomètres  Siid-KsI  de  (iafsa.  (iet  endioit  est  |)lacé 
à  rentrée  (fiin  (h'Iilé  (pie  devait  lra\erser  la  \oie  romaine;  il  s"v 
ti'Oine  tin  point  d  eau  important  (|iie  dt'lendait  un  riish'lluin  dont 
les  iniiies  Mil>sis|en|. 

2"  Tliasarlr.ii  i  «S  milles  j)lusloin,  devait  èliosilnéà  Kl-Aonssiji. 
à  proximité  du  i'.\'\'  mille  où  l'on  remar<pu>  un  {p'oiipe  conl'ns  <le 
blocs  en  grand  appareil,  tjiii  paraissent  avoir  appartenu  à  un 
binffiis  d'une  vinjftaino  de  mètres  de  côté. 

3°  Enfin  .SVA'sM^.  à  \-2  milles  de  Thasaito.  correspond  exartemenl 
à  Henchir-el-Majfiiel,  centre  assez  important  déjà  si<jnalé  par  le 
capitaine  Hilaiie  et  où  se  tiomenl  les  restes  de  ncmibreux  [iressoirs 
à  buile  et  le  mausolée  d'un  riclie  propriétaire  indijfène,  un  (lini- 
ibien,  à  ce  ipi  il  ma  semblé  reconnaître  sui'  léjjitapbe  pres(]ue 
illisible. 

A  lùté  de^  ((inclusions  purement  lu[)ograplii(pu's  (pie  Ion  |>eul 
tirer  des  boines  milliaires  découvertes  par  le  capitaine  Diuiau.  il 
en  est  danlres  (rnne  ])oilée  plus  jfénerale  et  non  moins  impor- 
tante. 

Comme  les  peii|des  lieiirenx.  les  roules  bien  entretenues  n'ont 
|ias  crhistoirc.  Les  tioitrillrs  Ikhiics  wHIkiiics  i^uo  Ion  dresse  sur  leur 
parcours  !n(li(pieiil  ton|()iirs  des  travaux  de  r('le('lion  importants 
eiilrepris  à  la  suite  (11111  abandon  |)liis  ou  moins  [jrolonjfé.  c"esl-à- 
dire  ajires  une  période  de  troubles  et  de  de\aslation>.  Pendant 
deux  «-ents  ans.  du  rcjfiie  de  Tibi-re  à  celui  de  (iaracalia .  la  voie  de 
Tartipcs  à  Therostr  ronclionnne  réjfuliéremcnt ,  parce  (pie  Imit  le 
|)ays  est  tranquille  et  admirablement  pacifié.  Mais,  en  a  i  () ,  (iara- 
calia esl  obligé  de  la  réparer,  ce  qui  semble!  prouver  cprelle  eut  à 
-oiillVir  (le>   Ironbles.    soiqxMUinés   par  M.  (iajpial'',  qui  a}fit('rent 

'      'i.'ijjiifil,  //  \iiiii-f  niiiiiinir  (V Ajinjiu  .   y.   'ii).  Il    n"''-!  .  ili'sl   Mîii.  (|ui'sliiiii 
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le  Sud  (l(!  I;i  proviiic»'  ;i  ki  lin  du  it'ijiic  dr  Sj^pliiiic  St-sc-ic.  Noii- 
vciiiiv  Iroiibit's  l)<Nnic()ij|i  plus  ijnivcs  sons  Sévrif  Alcxyudic.  suivis 
d  iinporl.tiils  li;iviiiix  de  K-Icclioii  ordoniK-s  |i;ir  Maxiniicn  d  M.ixiiiic 
cl  (jntMuiMK'rciil  en  n;s  Inincs  les  IcaIcs  des  horiics  inilli.iiies 
dt'diccs  ;in\  deux  i'riJ|)(!n'iirs  m  'iiîy  :  jiimlvs  ddapsos  et  iloi  lou^m 
mcuiia  pt-acruptuin  rcstiluci  uni  ri  jiki  situ  infalifrahUi  pitmdeulia  ii<r- 
viitin  commoantihus  icddidniiiit.  IjCS  rava|f<;s  d(!  Capellicn  cl  la  nivollc 
de  Sal)inicn  iicccssilèrcnl  i\o  nouveaux  travaux  sons  les  iMiilij»|)es. 
en  ^'iG-^^jO,  A  partir  de  ce;  moment,  le  Sud  de  la  Tunisie  |);n.iil 
traverser  une  assez  ionjfue  |)éi-iode  de  lriin(|uillil('.  f/instullalioii  de 
nouvelles  hornos  sous  Diocb'tien  et  Maxiniien  coïncide  avec  l;i 
rf'lorme  adiiiinis(rali\c  des  provinces  cnlreprise  à  cetle  épotpie. 

Mais,  queKjues  années  plus  lard,  les  réfections  1res  rapprochées 
de  date,  exécutées  sur  Tordre  de  Constance  Chlore,  de  Calère,  de 
Coiislanlin  et  de  ses  successeurs  imnu'dials,  senihleni  indi(|iiei- 
de  nouvelles  incursions  de  Nomades.  Enlin,à  partir'  du  uiilien  du 
IV"'  siècle.  Ton  ne  di'csse  plus  aucune  horne  nouvelle;  ladminislra- 
tion  centrale  se  désintéresse  d'un  pays  que  la  colonisalion  ahan- 
donne  progressivement. 

An  point  de  vue  de  ronomasti(jne  africaine,  les  déconverles  de 
M.  le  capilaine  J)onau  onl  eu  un  autre  résultat  heureux  :  elles 
lixenl  d'une  manière  définitive  rorthofjraphe  du  nom  de  Tacapes. 
Sur  toutes  les  bornes  milliaires,  qu'il  soit  à  l'ablatif  ou  à  l'accusatif, 
celui-ci  apparaît  toujours  sous  la  forme  invariable  Tacapas  ou 
Tdcapfs,  el  jamais  sous  la  forme  Tacnpis  doni  on  faisait  lablalif 
pluriel  de  Torapar.  Le  nom  réel  de  la  ville  antique  se  termine 
donc  |>ar  un  .S'.  Il  sCsl  conservé  intact  jusqu  à  nos  jours  :  en  suji- 
|trimant  l'article  initial  lihyijue,  T/i-rapes  n'est  antre  que  Gabh. 

En  explorant  la  voie  de  Tacapes»  Theceste,  M.  le  capitaine  Donau 
a  découvert,  <mi  outre,  les  tiacés  de  deux  autres  voies  romaines 
d'intérêt  local  : 

1°  La  première  de  Capsa  à  Tin  tin  Tamallctii.  A  O  kilomètres  de 
l'entrée  Nord  du  défilé  d'LI-Asker  se  dresse  un  groupe  de  bornes 
jalonnant  le  •>'>'  mille  de  la  route  à  partir  de  Cafsa,  ce  qui  fournit 
un  précieux  point  de  repère  au  milieu  du  tracé. 

2"  Presque  au  même  endroit,  M.  Donau  a  reconnu  l'existence 
d'une  voie  transversale  croisant  la  j)i('mière  à  aiijfle  droit  et  se 
dirijjeant  de  To/vur  [Tlntsin os)  à  la  côte  par-  le  Hled-Segui.  Cette 
voie.dorri  <tn  n'a  encore  i-elrdirvé  aucune  borne  milliaire.  est  cepeu- 
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(Ijiiit  ;iss('Z  n'C(»iiii;iiss,il>l('  piir  ciidioils,  t'I.iiil  liiloiiiirc  p;ir  tli'  iioni- 
hn'ux  momuiu'nls  fiMit'i;iires.  KWe  (lessciNJUl  une  irgioii  aujour- 
d'hui stôri  le  par  suilP  du  manqin^  d'oau.  mais  i]\\o  les  Homains 
avaient  n'-ussi  à  niellrc  en  valeur,  jp-àcc  à  de  nouihreux  travaux 
hydrauliques.  Les  ruines  des  uKtulins  à  huile  et  à  blé  prouvent 
(pie  l'olivier  y  |)rospérait  ainsi  (|ue  les  céréales;  et  les  somptueux 
mausolées  qui  se  dressent  de  dislance  en  distance  à  proximité  de 
la  voie  romaine  piouvent  la  prospérité  antique  du  RIed-Sejjui  et 
s(ml  d  un  heureuv  juésajjje  pour  son  avenir. 

P.  Gaucklkr, 
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La  l'euilli,'  de  la  cnvio  d  Aljfrnc  IJou-Tlialeh.  situôe  au  milioii 
(le  grands  coQtros  (\o.  cohiuiKalioii  romaiiio,  préseiite  U',  plus  luml 
iuténU  au  point  de  vue  airJi(''olo{[iqu('.  Aussi  celte  r(*{jion  a-f-eilc 
(''lé  plusieurs  fois  déjà  pairourup  |)ar  des  explorateurs  qui  en  on! 
rapporté  de  nombreux  documents.  M.  (îseli,  eu  particulier,  a  étudié 
tr«)S  méthodi(juenieut  le  pays  au  Sud-Est  de  Sétif  el  en  a  pnitlié 
une  quantité  tns  considéialtic  rrinscriptions.  \jOs  officiers  chargés 
de  lever  le  terrain,  layanl  également  f)arcouru  dans  tous  les  sens, 
ont  pu  découvrir  quelques  inscrij)tions  nouvelles.  Parmi  celles  (jue 
j'ai  relevées  moi-nuimc  avec  jM.  le  cominaiidont  Toussaint,  je  ne 
citerai,  dans  la  suite  de  cette  notice,  (pie  celles  ([ue  je  n'ai  pas  re- 
manjuées  dans  les  dilléi-ents  nfpe.rloires  des  officiers  de  la  brigade. 
ni  dans  l'ouvrage  de  M.  Gsell. 

(lomprise  entre  les  teuilles  d('jà  leve!es  de  M  sila  à  l'Ouest  et  de 
IJalna  à  ri'>st,  i-ette  n'gion  se  i-allaclie  à  la  chaîne  des  Maadid  et  à 
celle  du  Tougour  par  une  longue  lign(;  de  montagnes  très  élevées 
(jui  la  travers(!nt  sensililement  suivant  une  diagonale  allant  du 
N'jrd-Ouesl  au  8ud-Ksl.  A  1  extn'uiitt;  Sud-Ouest  de  la  feuille  se 
trouve  le  Chotl-el-Hodna  el  une  partie  de  la  grande  plaine  de  même 
nom.  Vers  le  iNord-Kst,  on  voit  trois  grands  lacs  sales,  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  hauteurs  plus  ou  moins  importantes,  qui  se 
df'lachent  de  la  chaîne  principale.  Mentionnons  enlin  la  belle 
plaine  du  Helle/ma  formant  comme  un  loujf  couloir  entre  les  mas- 
sifs du  Djebel-llou-Ari  et  du  Talkhemt. 

Tout  ce  pays  était  très  p(niplé  à  l'époque  romaine  et  se  trouvait 
à  cheval  sur  le  lerrildire  de  deux  provinces  :  la  Numidie  et  la  Mau- 
[•étanie.  La  grand*-  voie  de  Sf'lif  à   imin  n'en  mar^puiil  pas  exacte- 


mt'iit  les  limilos;  ti'iipiî's  M.  <ist'll,  clic  passait  loiit  ciilicic  sur  le 
Icrriloiif  de  la  Maurétnuic;  tll"'  entre  dans  la  l'eiiille  à  l'Ouest  du 
(Ihotl-el-llamiel,  descend  vers  le  Sud  par  le  \illaje  d'Ampère  jus- 
(|u'à  Klierhet-Zerjja  et  se  dirijje  ensuite  \eis  r()ue>t  j)ar  Mani.  Les 
\ille>  (le  Nijacms  et  /(inii  Jlencliir-Zraïa)  appartenaient  à  la  Nii- 
niidie. 

\  en  jn}[er  par  les  ruines  (pii  restent  encore  deLout,  la  poj>ula- 
lion  ('tait  surtout  ajjricole;  ce[»endant  on  tiotive  en  maints  en- 
droits des  pressoirs,  des  pilons,  des  meules,  ce  (|ui  laisse  supposer 
(|ue  la  culture  de  loiivier,  aujourd'liui  j)res(pie  disparu,  ('tait  assez 
llorissant(î  alors.  Dans  (|uel(|ues-unes  des  ruines  on  rencontre 
ejfalement  des  d(''l)iis  de  poterie,  en  particulier  dans  celles  du  Nord- 
Est,  ré'jion  des  cliotls;  enfln  les  colons  romains  extrayaient  d(*jà 
le  plomi)  (lu  IJou-Tlialel),  ne  connaissant  pas  encore  le  zinc  et  la  ca- 
lamine. 

Le  christianisme  a  laissé  également  de  nombreux  vestiges  dans 
le  pays;  les  inscrij)tion^  sont  rares,  mais  dans  beaucoup  d'endroits 
il  est  facile  de  découvrir  des  bases  de  (îolonnes  et  des  chapiteaux 
avant  appartenu  à  des  églises  ou  à  des  basiliques,  qui  semblent  le- 
monter  aux  i\'  et  v^sii'cles.  \\.  (isell .  dans  ses  Uvchcrihes  tirrhénhfrtqms 
en  Alfréric,  en  décrit  plusieurs  et  en  donne  les  plans. 

Knfin  il  convient  de  mentionner  un  certain  nombre  d'ouvrages 
lortiliés  et  de  fortins  qui  doivent  dater  de  I  époque  byzantine.  Sur 
beaucoup  de  j)oints  dominants,  il  y  avait  des  tours  ou  des  postes- 
vigies  pour  surveiller  les  grandes  valle'es  et  plus  sj)écialemenl  la 
])laine  du  Hodna,  dont  la  sécurité'  semble  avoir  été  problémati(|ue. 
M.  Gsell  les  a  d('jà  sijfiialés  et  détaillés  avec  plans. 

Nécessairement,  um^  région  avec  une  population  aussi  dense  el 
située  au  milieu  de  grands  centres  de  colonisation  comme  Sitijis. 
Diana.  I.amaxba,  Tubunnr ,  Thtnnalliila .  elc,  devait  avoir  un  réseau 
de  voies  de  communication  tri-s  complet,  (juelques-unes  de  ces 
voies  ont  été  suivies,  et  le  tracé  im  a  pu  être  reconstitué  grâce  aux 
nombreuses  bornes  milliaires  (|ui  ont  ét('  retrouvées. 

Les  grandes  voies  qui  traversent  la  leuille  sont  celles  de  : 

i"  De  Silijls  à  Au:ia,  jalonnée  par  les  ruines  de  Kherbet-el-Maii- 
(lei-  au  bord  de  la  Sebkba -el-llaniiet .  le  villajje  d'Ampère,  \v. 
l>(ii(lj-l*otnmar(!de,  liencbij-Djeritale.  Ilem-hir-IJadjeur,  Kliei'bet- 
/erga.  Magra,  Ileiichir-bou-Derbala  ;  Mii\anl  ensuite  le  clieinin  de 
Uarika  à  M'sila.  l'inirc  le  jlordj-l'oiiiniarede  et  les  ruines  de  Uadjeur 


—    If)!^   — 

cl  (le  /t'r|jii,  il  ma  de;  iiiip()ssil)lc  de  dcrom  rii'  aiicuiir  Ixmim'  iiiiI- 
liitirc,  iiialjfiV'  les  plus  iiiiiinlit'iisc's  nirlierclics; 

•!"  \)e.  Siii/is  à  riihiinar.  relie  \(ti('  suivait  stMisiMciiicnl  la  loiilc 
acluelli'  (lu  \illajfc  d  Aiiipc'K;  à  Njfaous  par  !<•  Uoi(l|-P(mimuiiî(l«î, 
lioiicliir-Taouriil .  llciicJiii-ci-Jiiiijjha,  llas-tj-  Vïoun,  N|{hous. 
klHMl)('l-«'(l-l)il);  à  «•(•1  «Midioit,  si  lue  à  lo  kiloiiii-lrcs  de  N|;aoiis,  «die 
m',  coiiioiidail  avec  la  |)isti>  arabt*  allaiil  à  Uarika  par  Kli<>rb<-t-(d- 
Mdaouer; 

i{"  De  Silijis  à  Diana,  jahdiiK'c  par  les  iiiiucs  de  lleii(diir-Tella , 
Heïda-Koi'dj ,  Kli(;rl)el-I{aliran»u  ,  Klierl)et-ed-l)(d)a  ,  Hir-Youiikiiie, 
lleiicliir-lioii-Ader.  coupant  le  (ilioll  el-Fraïiie  el  loii|{eaiit  la  partie 
Sud  du  (iholl-el-lieïda; 

II"  De  .SV////v  au  l5ou-Talel)  par  (ioll)erl .  Hordj-el-Hahïra  ,  le  délih* 
de  la  Soubella;  se  couliiiuait  peut-èlre  juscjnà  Tiihiiuac  \  (Joo  iiiè- 
Ires  environ  du  Boidj-el-Bahïra,  j'ai  remarqué  une  borne  iiiilliaiie; 
elle  était  debout  enterrée  dans  le  sol ,  le  dépassant  d'environ  o  ni.  70. 
J  ai  lait  déjfaijer  la  terre  autour  d'elle;  mais  jo  n'y  ai  trouvé  aucune 
trace  d'inscription; 

5"  De  Sitiji'.six  Lcmclli'f  \)i\v  Tlunimllula,  où  s'élève  acIueHeinenl  le 
village  de  Toc(pie\illc; 

G"  De  Sitijîs  à  Lamasha  par  Pcrdlros.  Zarai,  Snab-el-Abiod,  Ksar- 
Clieddi. 

Enlin  une  voie  partant  de  Tliamalhda  i-eliait  peut-être  cette  ville 
à  Tuhmiae  ^)ar  la  vallée  de  l'Oucd-Menaifa .  Hencbir-Bou-Derbala. 
Magra  et  Hencbir-Souala,  où  j'ai  df'jfagé  une  base  de  colonne 
avec  une  inscription  qui  donne  le  nom  de  la  ville  de  Macri. 

Les  voies  transversales  reliant  entre  elles  les  voies  précédentes 
peuvent  être  jp-oupées  comme  suit  : 

i"  ^]nlre  (ii-llae  el  Tuhiinae  par  Kherbet-Timedouit  et  Kberbet- 
Tab-taba; 

9."  Entre  Lamnsha  el  Diana  par  Ksar-Cbeddi  et  le  col  de  M'Iil 
presque  en  deliors  de  la  feuille; 

y  Entre  Lamasha  et  Henchir-Taonrirt  par  Ain-dbeddi.  Snab-el- 
Abiod,  Has-el-Aïoun  etGuijfba; 

U"  Entre  Lamasha  et  \gaous  par  Hencliir-Onarlal ,  El-llammam 
se  coniinnanl  sur  Tuhunae: 

;')"   Entre  Lamaslia  et  Ngaous  j)ar  la  vallée  de  Tinibaouïne; 

Ct"   Entre  /arai  el    Diana   par   Ilencliir-Terlisl  et   le  c^)l   de  Tife- 


—  l.)'l  — 

lonïiio;  iiiX'   antre  voie  jilhinl   (>|[aloin«'iil  à  Ihaua  (-(inlouniail .  pur 
rOiiol  et  le  Nord,  le  nuissif  dos  Ouled-Scllcin  ; 

■7"  l  II  embranrlK'iiKMil  reliait  la  route  précédente  à  la  grande 
\oie  d<'  Sitifiit  à  Tuhiinnr.  en  partant  de  /(inii  et  en  suivant  la  vallée 
de  rOued-Klialta. 

A  I,. '>()(>  mètres  en\irnii  de  lleiicliir-/raia .  \ers  le  od  du  Djehel- 
l'onrhal.  j'ai  trouve''  une  jxirne  niilliaire  près  dun  {[ourbi  arabe; 
elle  ne  contenail  aucune  inscription.  Vers  la  sortie  Sud  de  la  valbJe 
de  rOued-Rliaba.  j  en  ai  trouvé  cin<[  réunies  au  même  endroit; 
trois  d'entre  elles  ne  présentaient  pas  trace  d'inscription.  Ouant  aux 
deux  aiiti'e?,  elles  avaient  des  caractères  presque  illisibles.  M.  (îsell 
a  déjà  donné  l'une  d'elles  dans  son  ouvrage,  l'autre  indiqu*>  le 
vinf||ièine  mille  : 

PHKî'HTVO 
D  O  M 

r.:or>'STAN 

TÎNO  CAE 
bM\    M  XX 

Le  cbilTre  XX  in{li(|ué  sur  colle  borne  >einble  se  rapporter  à  la 
dislance  do  Laniasba;  cette  borne  aurait  donc  appartenu  à  une  ront;- 
allant  de  Lnmasha  à  Sitifs  et  se  rattachant  probablement  à  peu  de 
distance  do  ce  vingtième  mille  à  la  voie  Sitijis-Pirdia's-Ad  Ociilum- 
MariiiumCapsum  Jiiliani-Tubutuw.  (iecbillre  XX  ne  peut  s'expli<iiier 
autrement; 

H"  Entre  /ami  et  Ciolbert  par  le  villagi'  d'Ampère  et  Aïn-Maa- 
fenr  se  continuant  sur  TliaiiKilliihi  par  Aïn-el-ksar. 

V  mentionner  enfin  une  voie  quc^  M.  le  lieutenant  Uarbancey  a 
rolexée  et  qui  longerait  sensiblement  le  pied  des  montagnes  du 
Ilou-Taieb,  sur  le  \ersant  Sud. 

A  Ilenchir-Zraïa, j'ai  recueilli  avec  M.  le  commandant  Tons.sainI 
un  certain  nombre  d'inscri|)lions  (|ni  soinbl(Mil  im'diles  : 
1.  —  (>aisson  : 

D  M  S 
MAVRELIVS 
SATV  RNINVS 
VIXIT  ^  XXX  FEC/TR 
TRI  MER  M  AVRE 
LIVS      ROC7ATVS 
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2.  —  (iaissdii  : 

DMS 
1  V  L  V  1  C  T  O  K 
VI  X  AN  LXXXX 
SE  VIVO  F  E  C 
I  T  SE  VIVO 
ET  C  O  N  1  V  G  I 
CARISSME     FEC 

3.  —  (laisson  : 

I  O   M 
CONSERVA 
T  O  R  1     D  D     N  N 
IMP  PC   VAL-DIO 
C  LE  T  1 A^ 


AVGG 

4.  —  (laisson  : 

DMS 
ANIOLENVS 
SERVANDVS  M 
INVCI  El  AR.AM 
VIXIT    ANNIS 


5.  —  Caisson  : 

DMS 
M  A  S  I-N  1  A 
P  R  ;  M  A  V  I  X 
AN  L  X  X  X 
MASINIVS  CON 
DVCTOR  PATR(.s»>: 
I    VAL     F  E  C 1 T 


e.         Caisson  : 
DMS 

CI-  sEC-'r; 

D  V  S    VIXIT 
A  N  I  S     L  X  X  X  I 


7.  -  Caisson  : 

wmmmm 

CLAVDIA  .M 
A  ::  I  M    V  i  X 

IT    AN  n  S   I>«M 

8.  —  Sue  la  roiito  : 

DMS 
i  V  L  •  R  O  G  A 
TiANVS  VIX 
:  T  A  N  X  L 1  V 
V  O  R  T  V  N  A 
T  V  S  F  K  Atr  I 
MERENTI    Fi-C 

9.  —  Caisson  : 

DMS 
miV  H  lOWM 

N  O  M  I  t.m^^ 
\WMy  AVG  C#;c 
VIX  AN  XL'^^ 
C-  IVNIVS^P. 

T  V  L  V  ^'m^m 

F  RAT  RI     Plis 

S  I  M  O 

10.  —  Socle  près  de  la  Kasba  : 

S         B          E 
D 

llaiili'iir  fies  Iflln's  :  o  m.  0(). 


—    !;)(►  — 
11.         Pris  (II'  la  Itinnu'  du  {|i>m'I)i 

D  M  :> 

E  R    V  A  N 

NVCIELL^ 

VIXIT   AN 

LXXXV 


12. 


Caisson 


DMS 
I    V    N    1    V    S 
K  O  G  A  T  1  A 
N  V  S      1  V  N 
VIX   AN    XLV 


DMS 

I V N 1 V  S  no 

GATI  A  N  VS 
VIX  ANNIS 
LXXX  PATFE 
CIT     ET     DD 


13.  —  Caisson  : 

DMS 

Q_-  A  c  ^.mmmmm 

o  FOUTVNA 
T  O  VIXIT  AN 
LXXX  NVMISSIA 
CAELINA  MARITO 
SVO  AMANTISSIM 
O     FECIT 


14.  —  Caisson  : 

DMS 
M • V •      EST 
I1<TA  VIXIT 
A   N   1  S      L  I 


15. 


Caisson  : 

DMS 
I    V    L    I 
D  A   T    I 
A     VIXIT 
AN   LXXX 


A 

V 


16.  —  Cran<l('  pierre  enraslit'i» 
dans  un  mur  de  rlôlure  : 

O  R  V  M    <j:> 
Hauteur  des  leltres  :  o  tn.  '\']. 

17.  —  Caisson  : 

DMS 
RANIVS  CASIV:.; 
VIXIT  ANNIS  LXXX 
RANIAE  MAXIM  ET 
ESITA  PATRI  PIlSSI 
MO     FECERVNT 


18.  —  Caisson  : 

D  M  S 
O  T  O  L  V  S 
N  A  M  P  H  A  M  O 
VIX  ANN  LXXV 
S  A  M  E  V  S  P  A 
TRI  C  A  R  ISS  I 
M  O 


.)  i 


10.      -  Ciiissoii  : 

D  M  S 

IVLIVS     VRBA 

N  V  S     V  1  X     AN 

(sic)  N  N  i  s     l.  X  X  X  X 

POPT    PAR    MER 

F  E  C  I  T 

20.  —  Cai-soii  : 

D  M  S 

VOL  LVS  SI 
N  1  A  0  A  :\" 
INI      VIA 


21.  —  (.iii,s-.oii 


D  M 


M&..,fe  V 

S 

VI  X I T     OS 

CELIA      PvJ 

L  l.  I  M     V  I  K 

IT  ANls.^m:r 

22.  —  (iais.soii  : 
D  M  S 


wMmÂ 


VM     PAVLIM 

VI  X  I  T     A  N  I  S 
L  A  X  V 


23. 


(iait) 


iOll 


D  M 

S-OPTA  M  •  NV 
TA  v:x  MISIVS 
A  M  XLV  GEMELV.'i 
FI  •  PI  •  FE  VETERA 
NVci  VIX 
AN  •  L 


24.  —  iiist'iiplioii  prise  an  iiioiiiiii  Clia|>i'al  : 

■MO  A' G  PRO  SALVTE  DOMN  N 
M  yVRELI  SEVERI  ANoNN  AVG 
S'E  IVLIAE  AVG  MTRIS  EIVS 
ROR-SENATVS    l'OP-QROM- 


—  i: 
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(iaissoii   : 

26. 

(iai.sson  : 

;:jATVivr^ 

TR  i  SV  AE 

:  M  F 

AELIOSE 
FECIT  VIXIT 

C    .'"•  T" 

NIS   XLII 

l,r>.  iiiscri|)li()iis  siii\;inle>  ont  eh'  rcnioillics  à  Hcticliir-Ti'ilisl 


27. 


(lais«on  : 

DMS 
G  E  L  L  I  A 
SPES  VIXIT 

ANNIS 
LXXX 


28. 


(iîiisson  : 


DMS 
LVCIVSSIVS 
FORTIS  VIXIT 
ANIS  LXXXX 
C  I  I V  O  L  VS  B 
TA    ME   FI    El    D ID I C 


Lt's  iiisciiplioiis  <|ni  siiivciil  luoviciinciil  de  bonins  miHiaiit-s  «le 
Snal)-ei-VI)i()d  (clicmiii  de  llab-el-Aïuuii  au  Hcllcziiia)  : 


29. 


30. 


IM  P  •  C  A  ES  • 
C  •  ALE  R I VS 
C  O  N  S  T  A  N 
T!VS  PIVS  IN 
V  1  C  T  V  S  F  E 
LIX  A  VCV  ^ 
T  VS 


D  N 
C  O  N   S 
T  A  NT  I 
O    CAES 
A  R 

:\  V  G 


31. 


32. 


33. 


1  M  P  CAES 
M  A  V  R  F  [,  I  O 
VALERIO  iviA 
X  I  M  I  A  N  O 
P  •  F    A  V  G  •  (ï- 


D  •  N  •  IMP  • 
C  A  E  S  •  M  A 
X  I  M  I  N  V 
S  I  N  V  I  C  T 
V  S      A  V  G 


1 M  P  •  C  •  V  •  L I 
CIONIO  1 
NVIC 
TO    P   F 
AVG 


—  i;.'.>  — 


34.  —  Kln'il)cl-()ii.iilf'l 

D  M  S 
D  E  r   I    MF 
G  E  M  I-.  L  L  1 
A  E  V  •  A  •  X  l. 


35.  (i(»loitii('-l)(titii'      (lil 

x''  iiiilli-    icIcM'c    >uv    l;i    voir    iil- 


l.'iril       (II-      llciii'liilMi'l<iii;in;i      il 
\|j;.i()US  : 

1  M  p  •  c  A  [-:  S  • 

M  •  AVRELIVS 
PROBVS  INV 
I  C  T  V  S  P  I  V  .S 
FELIX  A  V  G 
P  •  M  •  TR  •  P  •  PP 
PROCONS 
X 


<iil|lll.'llll('    IjM.IJIKK. 


DKSSINS    RI  PESIKES 

)K    L\    KKGION    l)'HAI).li:nVT-EL-iyr(iUIL 

(SI  \)   OlUNMSi. 


NOTE   \)V.   M.   LK  (.VI'ITMM-:   IIILAinK. 


.Pai  sijjnalé,  1  an  dernier,  la  pieire  (rr//r(nii  se  lioinc;  à  (|uel<|iios 
|>as  (le  la  lacafle  de  la  jfare  d'Hadjeral. 

.l'ai,  depuis,  Iromé  daiilrcs  pierres  analogues  dont  je  ne  don- 
iieiai  (|uc  la  descrijition  sdinniaiic,  mais  dont  jai  fait  relever,  avec, 
le  plus  ;[iand  s(»iii,  par  un  di-ssinaleur  de  profession,  les  divers 
dessins. 

I 

A  'i  Ivdoiiii'lres.  enxiion,  au  \ord-lvsl  i\i[  posle.  dans  le  til 
même  de  lOued-M /il,  à  (pu'Icpies  pas  du  cnnlluenl  de  ce  lorrenl 
;i\ec  I Oued-Derniel,  les  roches  de  grès  plates  consli tuant  l<'  loiid 
du  lit  portent,  sur  une  lon|fueur  de  .'»o  nièti'es.  de  noiulireiix 
{jra  dites. 

Ln  gros  bloc  crrati(|ue,  de  grès  égalt-nieul,  occupe  à  |>eu  piès 
le  renlre  de  celle  ornenientalion  loiiiïue  (il  esl  plus  rapproché  de 
Textrémilé  Sud);  il  est  érodé  à  la  hase;  li's  dessins  de  la  l'oche  se 
coutinnent  sous  ce  creux;  le  bloc  portail  lui-même,  sur  sa  face 
supérieure,  des  dessins.  ;iii|ourd  liui  elVact's.  s.iuf  un  :  c'est  nu 
cercle  harré  de  deux  diiiuictics,  à  an;|l('  dioil,  tracés  d'un  trait 
double. 

La  pres(|ue  lolalilé  d(^  ct':^  |;r;illiles  sont  jji.im'S  ;iu  poinçon  ;  le 
trait,  au  lieu  d'êlre  c(Hitinu.  est  ((uislitué  p.-ir  un  jioiutillé  très 
serré.  Deux  (Ml  trois  senleuM'ul  stuil  dessinés  d  nu  triul  lin  et  con- 
I  irni. 


—  161  — 

(les  dessins,  en  ;|(''in''i;il  Irrs  [grossiers,  rfjiiipi-ciiiMMif  [(riiiiipa - 
Icmciil  : 

I"  |)<'  lies  ii<»ml)i<'iis<'s  i('|»rt'S('iil.ili(nis  (!<•  clinrs  ;i  l)<riils  (loiics, 
l;il)lii-i-,  liiiKiri  r|   joug); 

•i"  Divers  ;iiiiiii.°iu\  (Ixi'iils,  doiil  un  li-ès  Mr'.iiid  .1  droite  de  |,-i 
jfl'osse  jiieri'e.  iimmiIoiis.  serpeiils.  Ii'/.ird  ): 

.'{"  Des  empi'eiiiles  de  jneds  liiiiii.uii^ ,  ((tiiiili-s  ou  isoles,  de 
jfiîuideiir  n.'ihiiclle  (siiiiF  iiiio  paire);  |  délail  à  iioler  :  Ions  les  pieds 
couplés  son!  louiiu's  \ersle  soleil  levant  '  ]; 

fi"   Des  armes  (  un  conlean,  nne  jp-and»'  liaclie.  eniniancliés); 

5"  Ouelques  lellics; 

('»"    Des  sijpies  on   olijels  (pie   je  ne  sani'ais  deleiininer. 

\'M  présence  de  celle  iai'jp'  surlace  nainrellenieni  dalli'-e.  pio- 
|)ice  à  des  réunions,  de  celle  <p-osse  pierre  lornianl,  an  nulieii. 
comnie  nn  aniel,  do  ces  ('ni|)reinles  de  pieds  linniains.  prestjue  nni- 
lorinénienl  loni'ués  vers  1  Orient,  en  jn-esence  enfin  île  celle 
jp-andc  lijfure  centrale  du  Ixenl.  dont  les  proporlions  dépassent 
c(Hisid(''ral)lenient  c(dles  des  autres  lijpiies,  j  a\ais  sonjp'  à  une  des- 
tination relijpeuse.  Kn  tout  cas.  la  pin-sence  de  ces  dessins  dans  le 
lit  (In  lorrenl  nous  autorise  à  jienser  (|ue,  dans  ranti(piilé,  l'eau  y 
(•(Milait  a'issi  raremenl  (pie  de  nos  j(Mir-. 


II 

\  (piehpu'S  centaines  de  iiielres  en  aval  (les  dalles  précédentes, 
vers  lladjeral,  sur  la  rise  occidenlale  de  I  Oned-Derinel .  daulres 
dalles  portent  des  ;|ralliles  répétant  nn  certain  n(niil)re  de  fois  les 
types  suivants  :  scorpions,  lellres.  |)oinlillés.  Ii<|ures  in(l(''lernii- 
nées. 

III 

Sur  les  parois  des  collines  de  ;;res  doiiiiiianl,  a  1  kilomètre 
einiron   an    Nord    du  |)oste,  le  |)lateau  (pu   horde,  à  l'Ouest,  le  lit 

'  (.olle  ri'iiiiir(|ue  ne  s  jpj)li(|ue  <in'.ni\  [)i<'(ls  r(tii|i|.js:  ti's  [lii-Js  isri|.'-  snnt 
tournés  vers  les  quatr.»  poidls  Ciirdiiiaïu. 

\R(,IIK0I.c(.,1F..   NI  11 
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riicais-s»'  «If  I  (  JiK'd-lJt'niH'l .  stiiit  f>rav<'.s  de  iioiiilutMix  dessins,  i|Mi 
rt'|ii'('si'iili'iil  : 

i"  Divers  ;iiiiin;iii\  :  ;iiiliii(lie>.  rliae.ils.  paiillièi'es.  imuillons, 
chaineaux  (  (Hiel(]iies-uiis  porlani  le  tf  hîissour^'^-  ); 

•>"  Des  lioiiiiiies.  avec  on  sans  armes,  à  pied  on  à  clievai.  on 
sur  nn  dianiean.  en  "  basson r  -  : 

.'»'    Dos  mains  onveiles; 

h"   Dos  cai'acItTos  lil)\(|nes; 

r>"   Des  pointillés; 

<»'  Des  re[)résenlalions  indétermin«''cs.  Tous  les  dessins  ei-dessns 
>onl  {frossièrpinonf  tracés  an  poinron; 

-"  Des  caraclère^  lil)\(|nes  (en  {fraude  partie,  dn  moins),  d'nn 
irai!  eunlinn  et  pins  lin  (pie  les  [frallllps  ri-dessns. 

I\ 

Dans  1  enceinte  mènn' dn  poste  d'Hadjeral,  sur  ie  rociier  on  est 
le  iitiiador  de  la  s(Mdinelle  dn  Iront  Ouest,  sont  dessim'S  de  petits 
moulions;  la  perleclion  dn  dessin,  la  finesse  et  la  conlinuili'  du 
trait  rappel|<'nl  l<'s  |frainls  moulions  des  rMektouha-  <le  rOiicd- 
M  zil .  (pu  (Mil  ele  ('crits  par  M.  l'iaiuand. 

Hii.AinE. 
(ln|Mt;iiiM'  ;i  l;i  lyrjjidii  draiijff'if. 

'''   TUnssoiir-",  nom  niMln-  du  |i;il;nii|(iiii. 


li  \IMM)I',T 


SI  lî 


LKS   FOUILLKS   A  lU:  II  KO  l.0(i  lOUKS 

À   TIM(iVl) 

EN    190:î, 

l'Vn   M.    ALI{.    liWAA  , 
Mt'inlue  (11'  la  Cotninissioii  de  l'Afrifjuf;  du  Nord. 


Ij<*s  louillch  cl  l(!.s  [ra\aiix  rxrcuh'.s  à  Tiiiijf.id,  «'ii  \\)o'.>,  (kmi- 
\«'iil  se  diviser  cii  plusieurs  caU'gories,  (|iii  >oiil  l(is  siiivaiilc?,  : 

I.  nrhlairnioiil  de  voies  diverses. 

II.  DécouNcrIe  de  hasiliijues  chréliennes. 

III.  Découverte  de  maisons. 

I\.     Découveiie  d  un  nouveau  inaiclié. 

V.  Découverte  dune  mosaujuc  dans  un  monument  inconnu. 

VI.  Découverle  de  liajjmenls  divers  et  ohjels  pour  ie  Musée. 

VII.  (lon>l nu-lion  diine  sjijje  de  Musi'e.  l'ose  de  mosaïques. 

I.  Di'hhiiniicnl  tir  roirs  direrscs.  —  Mal{;i'é  linlenlioii  l)ien  arrèlée 
(|ue  nous  avions  de  ne  fouiller,  en  ujo.'i.  j)resque  exclusivement 
(|ue  des  \(»ies,  nous  no\is  s(unmes  heuilés  à  plusieurs  dillicnllés 
d'ordre  pratique,  qui  nous  ouf  falalemenl  enlraîin's  en  dehoi'S  dti 
projrramme  tracé. 

Toiil  dalxu'd.  il  est  indispensable  d'ouvrir  plusieurs  clianliers. 
atin  de  ne  pas  avoir  (reiicondirenn-nt  et  de  ne  pas  voir  nos  travail- 
leurs se  ^ènei-  nmtuidlement;  ensuiti*  la  plu[)ait  des  rues  qu'on 
\oudrail  ouvrir  ne  se  continueni  pas  comme  on  pourrait  le  supposer, 
ce  (jui  nous  met  dans  rim|>ossil)ilité  de  faire  exécuter  la  fouille 
d'une  voie  sur  un  parcoui's  un  pen  déterminé;  enfin  les  traces  de 
voies  à  deMayei- > ml  loin  d  èlre  apparenh's.  et  constamment  nous 


—    IC.'i    — 

sommes  iiiduils  en  cnt'iir  en  cIkmcIi.miI  à  (l('jjii;;i'r  mio  l'iic  (|iii 
n\'xisl('  nas;  on  n'\aiicli<'.  ii(M1>  cm  (Ifcoiivioiis  (Hi'on  ne  soiiproii- 
nnil  pas  avant  de  se  inellrc  à  l'(i'ii\ii'. 

Malj'i'é  rcs  làloiineiiiciils  (pii.  iioiil  rien  de  liicn  siii|ticn;tiil . 
iioii>  avons  mis  à  nii  m'iif  nii's  nointdics.  i|iii   snni  : 

i"  Noie  |iarallc|('  an  (iaido  M;i\iiinis  Nord.  |iailaiil  de  la 
(îraiidr  Noie  mt-,  le  Nord;  dislaiilr  de  Tx)  m.  So  dn  (iardo,  olle  a 
.'15  mi'li'cs  de  lonjjnt'iii-.  Son  dallaj;(;.  Iticn  coiisci-v/',  est  en  hiais; 

'?."  \  •>()  mi'Ires  |)lii<  loin  dans  ia  dii'cclion  de  TKsI ,  ine  pai'al- 
IMc  à   la  |ii'fr('di'iilt'.  i\f  iiirinc   loiijjiiciir  ;  dallajjc  dis[»ai'ii: 

3"  A  5.S  mclivs  |)lns  loin  dans  la  même  diicclion ,  rne  dans  les 
mêmes  rondilions;  lon<;nenr.  'lo  nirtres;  dalla[f(' conservé. 

Celle  \(tii'  loiijjc  le  rnic  nccidciilal  d('<  (irands  Tlici'iiies  de  TKsI , 
mais  (die  a  t'Ic'  l'erMnée  |»ar  nue  porte,  à  um-  basse  é|(o;iue,  el  on 
n"v  ponvail  pénélrer  en  venant  du  Decnmanns  Maximns  (|ne  ]»ai' 
celle  onverture,  larjje  de  i  m.  o5.  Les  traces  de  la  crapandine 
existriil   (Micorr. 

An  Mid  du  Decnmanns,  la  même  \oie  '  se  prolon^je  ;  nous  l'avons 
loiiillée  snr  une  lon;;mHir  de  55  mètres  environ;  là  elle  borde  un 
iiioiinmenl  décoinerl  celle  ann<''e.  le  nouveau  Maicln'-.  el  le  liane 
orietilal  des  Petits  Thermes  Est. 

\ers  Tanjile  Sud-I']s|  de  ce  derniei'  edilice.  nous  a\on>  delerré 
une  pu'rre  creuse,  percée  siu'  sa  paroi  vertical»^  Sud  d  nu  trou  el 
sur  les  autres  de  plusieurs  Irons;  celait  nue  (diauduc  de  distrilui- 
iion  d  eau.  Du  Sud,  c  es|-;i-dire  de  la  liauleur  de  la  collim'.  le  pre- 
(if'ux  liipude  elail  aun-ue  par  des  lu\  aux,  dont  nous  avons  recin-illi 
des  IVajpm'uls.  ri  envoyé  dans  dillV-reules  ducclions  au  scu'lir  de 
ce  petit  réser\()ii-. 

l'ji  d<'jfa|n',iiil  celle  Icadion  de  la  voie,  uou>  avons  exluime  les 
restes  d  un  pondu»,  sontenii  par  deux  colonnes:  ce  porcduï  abritait 
I  entrée  orientale,  placceà  I  exln-mile  orieulalc  de>  l'elils  Tberuu'S  ; 

V'  Partie  dune  rue,  lou|fm'  de  'o  UH'ires.  per|»endiculaire  à  la 
voie  de  la  basili(pie  jndu'iaire  (par  ciuiseipieul  .  [)arallèle  au  Decu- 
manus  Ma\imu>)  el  aboutissant  à  lexlrémih'  .Siul-Ouesl  des  Petits 
Thermes  l']>t.  A  ce  point  >e  trouve  une  seconde  (diaudire  d'eau,  ana- 
lojpu'  à  c(dl(;  ci-de.ssu>  décrite; 

.)"    Pr'doujieuu'ul  sur  une  lon<'ueur  ilc  No  nu'lres  de  l,i  voie  du 


"'    Lnr}j»;iir  fnti'-  tuillitir-.  :   'i  m.  bo. 
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(la|)iliil«;  |iiM|ii  il  un  i-ari'criiiir  où  alioiilil  la  soie  Innj'iMnl  |c  rù{{' 
occidciiltil  (les  Tlicniies  Sud.  Dallaijc  à  muilii'  coiisci  V('' ; 

G"  ProI<>Hj[('iiieril  de  la  nuic  loriMi-anl.  le  liane  Oin-sl  (l«'s  TlK;nn(is 
jusqu'au  point  on  clU;  se  n'iiconlrc  avt-c  la  \oic  du  (ia|(ilol<>.  Dal- 
lajf»i  conscivc;  Idnjfnrni' :  .m)  nii'lrrs.  Sni  le  côli'  Ivsf  do  la  voie,  à 
•>  Ml.  -o  du  Irolloir  cl  en  liordiiic  soi  la  suie  des  TlHMincs  Sud. 
dcronvcilc  d  un  liassin  hi-ioiinc  (dinirnsidn^  inirTicuro  :  »)'"  X  O'"  -^o  ; 
«''|taiss('ni-  des  ninis  :  i  m.  lo;  [irorondt-nr  :  i  rni'lrcj.  Hfslcs  des 
«■anali.saticnis  en  |>n'iic  dcjjirs; 

'y"  \  |iurlii'  du  rarrcroni'.  didilaicnicnl  (runc  voie  uiii(|in'  (;n 
conlinnulion  des  deux  prcccdcnles  sur  une  longueur  de;  'lo  nii-lrcs 
environ.  (a;lt(>  voie  conlouriie  la  rollinc  (|ni  doniiiio  au  Suri  le 
Ca|>ilol(*;  clic  st'niblc  s'inllccliir  Icjjcronicnt  \('r>  I OncsI.  N(»ui  en 
poursuivons  le  déjfagcnu'ul  coniplel; 

8"  Fouille  d'une  voie,  longue  de  Mo  nn'Ires  environ,  partant  du 
côté  nord  du  Decuuiaiius  Maxinius  (partie  occidentale)  à  lOo  nic- 
Ires  environ  do  lare  de  Trajan  et  aboutissant  près  du  chevet  de 
la  basili(|ne  cathédrale.  \  cet  endroit,  son  dallage  n'existe  plus  et  sa 
trace  se  perd  coiiiplélenienl  ; 

9"  Sur  le  côté  Sud  du  Decunianus  Maxinius,  jn-es(jue  en  lace  de 
la  |U'océdente.  à  i->.o  mètres  environ  de  I  \rc  de  Trioni[)lie,  voie 
se  dirigeant,  par  une  inilexion  vers  rivst,  sui-  le  Caj»itole;  hni- 
gueur  :  70  inèlics  environ.  Découverte  de  bains  f)articuliers  sur-  le 
liane  occidental  de  cette  rue.  (ielle  fouille  sei-a  liés  intéressante  à 
poursuivre  en  i<)o'i. 

Kn  plus  de  ces  voies  nouvelles,  nous  avons  entrepris  la  lâche 
assez  considérable  du  dégagement  des  deux  lianes  de  toute  la  partie 
occidentale  du  Decunianus  Maxinius,  sur  une  longneiii'  de  près  de 
;îoo  mèti'es,  afin  de  pr('|)arer  pour  i<|o/i  le  ti'avail  de  redresseinen! 
des  coUmnes  éboulées  des  portirpres,  (jui  encadi'aienl  celle  belle 
artère  de  Tinigad.  Lue  opération  analo}|ue  nous  avait  éli-  de- 
mandée, il  y  a  cinq  ans.  |)ar  I  inspecteur  ifénéral,  M.  Pairl 
Bcesvvillvvald .  pour  le  (iardo  Maxinius  Nord,  dont  les  colonnes, 
aujourd  hui  relevées,  sont  d'un  effet  si  saisi.ssanl. 

N(Mis  avons,  au  cours  du  déblai  des  côtés  du  Decumanus.  con- 
staté une  particulai'ité  assez  inléressanle,  c'est  la  très  gi-ande  lar- 
geur' de>  tiolloirs  de  cette  partie  de  la  grande  voie  (f)  m.  1  n  à 
;>  rrr.   .)o).  (ielle  de-^  poitiqires   n  est  (pie  de   •}   m.  ^o  dans  (euvre. 
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La  cliJMisstN'  il  -  in.  'i.');  il  en  n'siillc  iiiic  liiijfenr  lolalc  d»*  *?'i  iiiè- 
ln>s  (lu  loiiii  (in  |iorti(]n<>  Nord  un  l'oiid  dn  |)()i'(l(|U(^  Sud,  .-dors 
(|uc  la  larjjeiir  correspondanlt',  dans  la  iiarlic  (('iilialc  iK-  la  voie 
trioiiiplialf.  an  dioil  du  loi  uni,  irc.sl  (jiic  do  i  i  ni('lres.  nwc,  seii- 
Icincnt  'i  ni.  .'mi  de  (lianssi-c.  Iiotloiis  de  o  ni.  'i.")  de  laijfeur  cl 
|)orfi(|nes  de  •>  m.  i  o. 

11.   iJt'courcrtr  de  hitsiliqHex  chrclunni'n.  Nous  avions,  jiis(ju"ici , 

Iroiivt'' .s('|it  liasili(|U('s  clirélicunes  à  'rinijfnd,  en  comptant  celle  de 
(in'goire,  i|iii  laisail  tii's  proliahlenuMit  partie  (riin  petit  couvent  et 
celle  (pii  servait  de  cliap(dle  an  fort  hvzanlin.  ^os  recherches  de 
celte  aiiniM*   i  (joii  ont  porte  le  noinbre  à  (j. 

Les  deux  églises  sont  : 

i"  l  ne  «{rande  l)asili(pie  à  trois  nefs,  siliu-e  à  'iGo  inJ-tres  en- 
viron dn  mur  Kst  de  renceinle  de  Trajan.  sur  la  lijfiie  des  portes 
ÎNord  de  la  Cité.  Son  abside,  de  forme  li(''iiiispli(Mifpie,  est  enca- 
dnîe  dans  le  rectangle  de  IN-dilice.  (pii  mesure  'Î7  ni.  ho  sur 
1 .")  ni.  80.  La  nef  a  'U)  m,  0.0  de  longueur  et  ^  m.  3o  de  large. 
Les  bas-c(M(^s,  soutenus  chacun  par  cinq  colonnen  d'ordre  corin- 
thien, oui  .'5  m.  1.)  de  largeur;  le  clurur  est  pnd'ond  de  5  m.  .')0. 
Kn  avant  se  trouvait  Taiitel  au-dessus  de  la  tombe  dn  marhr; 
de  cha(pie  côli'  du  clueur,  deux  pi('ces  annexes. 

L'«''di(ice  est  consiruil  avec  de  bons  mali-rianx;  les  colonnes  de 
beau  calcaire  blanc  sont  canmde'es  avec  rudenliires  et  prises  dans 
un  seul  morceau  de  |)ierre;  les  chapiteaux  s(ml  sculptés  avec  ai-j. 
Le  diamètre  des  colonnes  ('tant  de  o  m.  ')*?,  celles-ci  avaient 
.">  m.  oo  de  lianteiii'.  depuis  le  d(''  de  la  base  jnsiprau-dessus  du 
chapileau; 

2"  {/autre  basili(|ue  est  moins  nellemenl  déleiniiiM'e;  iK-anmoiiis 
nous  ne  douions  pas  (prelle  ail  servi  au  ciille  clindieu.  I']lle  a  el('' 
('•tablie  sur  une  \oie  paralb'le  au  Decumanus,  à  9.')  nWdres  de  dis- 
lance au  Sud,  derii('re  le  nouveau  nuirchi'.  (pie  nous  (h'-crivons 
|)liis  loin.  Sa  l'acade  |irincipal(^  el  son  eiiln-e  ('laieiii  en  bordure  de 
la  voie  de  la  Hasilitpie.  (i'etail  une  simple  <lia|)elle  sans  bas-C(Mt's. 
avec  cbeNel  demi-circulaire  (  largeur.  '1  m. -yo;  pidlondeur,  i{  m.  "7.")  ), 
La  nef.  large  i\c  '\  m.  Go  élail  lon;[ne  de  H  m.  Go. 

III.     Drroiivrrtr  dr   iiiaismis.  Les    iiiiiisoiis   deblavees    en     l  <)0'! 

soni  an  nombre  de  .'>. 
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La  i/rriiiirvc  iiun^on  csl  siIik'c  ii  r.iiijjlr  du  Dfciiiii.iiiiis  cl  du  (..irdo 
M.ixirinis  Nord.  ;i  Test  de  cf  dcniicr.  ;iii  ^iid  de  r<''di(icc  dciiii- 
circnlniro.  Kll<'  |>()ss(''(lnil  un  [)()ili(|ii('  !»•  loriji^  des  deux  |;r;mfl('s 
voies;  ses  doux  dinifiisions  en  dcliois  diiflil  porliijiMi  (''t.'iicnl  fie 
•)o  m.  i{(>  (vMv  Drciini.'Miiis  )  sur  Mi  m.  lo  (côté  C.'irdo).  Oiiafi'c 
("landos  l)oiili(]ii(*s  s"oii\r;iiciil  sous  Ir  |)orli(|iie  de  la  voir»  trioiii- 
[tliide;  un  imii- de  rclciid  |);ii;illi'lr' à  celle-ci  sé|iar.'til  d(!  rininiouMe 
les  rnajfasins  doiil  la  ((rolondeur  élail  de  h  m.  Ao  ').  Il  y  avait 
uuaire  eiiliées:  deux  sur  le  (iardo,  uru'  siu'  la  voie  bornant  la  con- 
sh-ucli(ui  au  Noi'd  ;  une,  eidiu.  sur  la  rue  silui'-*;  à  TKsf.  Les  deux 
[lorles  ouverles  suc  le  (lardo  paraisseul  avoir  donné  accès  à  au- 
lanl  de  jiouli(|ues.  avaul  l'ecMi  plus  lard  des  divisions  inlérieures. 
l/au<de  Nord-Ouesl  de  la  maison  esl  occupé  par  des  hains,  se 
coinj)osaul  dun  couloir  de  cliaulVerie,  de  deux  lourneaux,  d  un 
caldariuin  et  d'un  bassin  chauffé.  Ces  bains  n'avaient  pas  de  conimu- 
nicalion  avec  le  dehors. 

ï/enirée  du  Nord  (larjje  de  i  ni.  70)  s'ouvrait  sur  la  |)lus  vasie 
salle  de  Tédilice  (S  nii'lres  sui'  10  ni.  10)  dont  le  sol  était  recou- 
vert de  deux  mosaïques  d'oiiiemeiil,  très  belles.  L'une  a  éli-  trans- 
portée au  Musée;  elle  comprend  six  demi-cercles  entrecroisés, 
décorés  de  lauriers  allernalivemeiil  noirs,  lOUfM'S  et  bleus.  Les  demi- 
cercles  sont  reliés  deux  à  deux  pai'  des  cou I recourbes  reiitranles; 
les  trian<jles  obtenus  par  le  croisement  des  courbes  son!  {jaiiiis.  soil 
par  des  jioissons,  soit  [)ar  des  masques  tragiques,  i^e  tout  est  entouré 
pai-  un  cercle  qu'encadre  un  carré,  dans  les  angb-s  duquel  sont  des- 
sinés de  jolis  feuillages,  d'où  s'échappent  des  rinceaux.  Le  carré  a 
.'î  m.  'îo  de  côté.  L'autre  mosaïcpie  (.5  m.  00  sur  7  mètres)  se  com- 
pose de  bandes  de  lauriers  rouges  et  noirs  entremêlés  avec  rosaces 
ornées  dans  le  milieu  d'élégants  feuillages  et  sur  leurs  contour- 
d'une  série  de  courbes  rentrantes  d'un  fort  bel  effet. 

Sur  le  côté  oriental  de  la  salle  était  disposée  une  fontaine  faisaiil 
saillie  dans  la  rue, 

La  (piatrième  entrée,  protégé-c  par  un  |)orclie,  également  |)ris 
aux  dépens  de  la  voie  et  porté  par  deux  cidonnes,  acci'dait  à  un 
vestibule  encore  dallé,  par  lequel  on  parveiiaii  à  un  atrium  -  jiar- 
faitement    coiiserv(';   au    milieu   de   celte   cour  inlt-rieiire,  un  grand 


("   l.a  bonliriiip  diiiijjlo  inait  iinc  |>ort<'  oiivorto  sur  !<•  Oartto. 
-     |)illll■ll■^i()ll^  (le  ■iitrimii  :  7   m.    'm  -iiii'  7  m.  'n>. 
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l)as>in  l'.-inv  axuil  ses  qualn'  aiij|lr>  llaii(|iics  tli'  ((iloiiiifs.  L"iiii()lii- 
\iuiii  a  conscrNr  une  belle  clnliire,  loniiée  de  dalles  veilifalcs  on 
pierres  éiiaisse.s  de  o  m.  •>•>,  liaulo  de  o  m.  80.  Enfin  uno  der- 
nière |ii('ce,  le  lablinmii  '  ('(tiili;fii  an  \e>lil)ule,  était  adjacont  au 
cùte  En!  de  ralriuiM. 

Siif  le  dalla|;e  011  \()\ail  une  mosaïque'-^  que  nous  avons  enlevée 
et  posée  sur  la  muraille  du  Musée  (pi.  \\\\).  l  ne  Néréide  y  liifure 
appuyée  sur  la  croupe  (Ton  centaure  marin.  Klle  tient  de  la 
main  gauche  un  \oile  llollaiil  an-desMis  délie,  et ,  de  la  dr(»ite, 
nne  c«»uronne  de  l'euilla;;e>.  Le  cenlaure.  de  son  bras  droit,  tient 
l'autre  extrémité  de  la  draperit;.  A  pail  la  jambe  jfaucbe  de  la 
Néréide.  (|ui  es!  enxejuppée  dune  étoile,  la  nudité  est  complète. 
La  tête  enlouiM'e  diin  nind)e  a  été  refaite.  L'n  autre  centaure,  dont 
le  torse  emerjfe  à  droite,  derrif'i'e  la  déesse,  se  lermim'  comun*  le 
jnemier.  en  ipune  de  poisson;  sa  têle  est  aussi  ornée  des  pinces 
d'un  crusiacé.  Un  dau|diin  accompajfue  le  corlèjfe. 

dette  nmsaïque  est  d'une  ti'ès  <{iande  linesse.la  mieux  conservée 
et  la  jdus  soijfuée  de  toutes  celles  (jui  ont  été  découvertes  anjiar- 
avant.  Lue  Irise  décorée  de  linceaux  en  lèuillages  sur  lond  noii- 
encadrait  le  tableau;  seule,  la  partie  inleiieure  de  cet  encadrement 
est  resiée  inlacte. 

dette  belb'  mais(m  nous  a  donc  donne  trois  remanjuables  nn»- 
.saïques.  Sa  situation  à  l'angle  des  deux  plus  belles  voies  de  Tlia- 
mufraili  expli(|ue  la  richesse  avec  laquelle  elle  devait  être  rttu- 
struite. 

La  ilni.iihiic  //(rt/soH^-*),  avec  les  mêmes  limites  au  Nord  et  au  Sud 
(jue  la  précédente,  était  installée  juste  en  lace  de  la  maison  aux 
jardiiiii'res.  au  Sud-Lst  de  la  salle  demi-circulaire,  à  1  K>t  de  l'im- 
meid)le  ci-dessus  décrit.  C'était  aussi  um-  insula.  et  la  voie,  longeant 
son  côté  oriental,  était  celle  dont  actnellcMiient  le  dallage  a  dispaiii. 
Sous  le  portique  à  huit  ti'a\ées  (|ni  sédevail  sur  le  Decniiianus 
Maximus,  ipiali'e  baies  doniiaieiil  clianiiie  accès  à  une  grande 
bontiqms  diuit  l'ensemble  t'Iail  i.sob-  de  la  maison  par  un  mur 
d'un  seul  tenant.  Les  deux  magasins  établis  à  l'Est  ('taient  con- 
struits au-dessus  de  caves  bien  conservées;  celle  de  l'angle  Sud-Est, 

"'    Dimensicm-  du  l;il)liiiiiiii  :  .")  m.  ."m  siii-  '.\  im  Iri'S. 
'    DiiiK'tisioiis  itf  la  mosaii|iii'  :  ••  mi-ln-s  sur  '.\  mèlros. 

")    Diiiii-iisions,  sans  \c.  |»orli(|iif  «linmanl   sur  la   j;ran(!"'  von-  :  •>ii  m.  .')0  sir 
Qti   III.   .'!."). 


(liMscc  en  (lcii\  |t;irlh*.s.  «'Ijiil  ('(Ijim'it  |i;ii-  ciiki  sMii|iir{iu\.  I  ne 
(•a{{('  «rcscalicr,  avec  «jiic|(|iics  iiLirclirs.  (•-^|  ciicoi»'  en  placr.  Mlli- 
l'ait  saillie  mii°  la  i  ih-  lliiiihnil  à  \\']>i  I  iiiiiiiiMililc  duiil  immis  nous 
orciipiMis.  <ii'  (Iniiicr  coiili-iiail  ciicoii'  dix  aiiln-s  dn  isions,  Mninii 
l(>S(|iHdl('s  ralniiiii  cl  le  vcslibiilr  '  dalll■^  en  (aicain-;  ln»is  avaiciil 
icui'  soi'lii'  sur  la  rue.  cl  deux  anln-s  ('•l.iiciil  |ta\(''cs  en  mosaïque, 
l/unc  iU'  celles-ci  ((i  m.  yo  sur  ."»  iiieircs),  li'  lahliiiurii.  dispos/'  à 
rivsl  (le  I  airiiiiii,  a  coiiseivé  une  délicieuse  iii(»saï(|ue  -  aiii»»uid  liiii 
jfarilissaill  les  murs  de  noire  Miiser  cl  rejuéseulaiil  seize  CfUlipaili- 
iiieiils  liiaiijfulaires,  (U'iies  de  rciiillajfes  aux  couleurs  varit-es  <'l 
(loiil  cliacjue  aiijfle  aboulil  à  des  rosaces  à  H  j)aus  ciii\  ilifjiies  leu- 
liaiils.  Cos  rosaces  soni  au  iiomlire  de  ô  coniplèles,  'i  demi-rosaces 
«'I  /|  quai'ls  de  rosaces  siiiiplemeiil  décoi(''es  de  dt'ssins  fM-uiiiélri- 
(jiiesi-*).  Des  cinq  orciipanl  l'iiilérieur  de  la  mosa'ujue,  celle  du 
cenli'e  iijfuie  un  oiseau  lenaiil  dans  sou  bec  un  serpeni  ;  celle  siliiée 
au  Snd-KsI .  un  co(|  au  milieu  de  liaiils  lierbajjes;  celle  du  Siid- 
()uesl,uu  mailiii-|)èclieur  \olaiil  au-dessus  drs  eaux;  aui\ord-Ksl, 
une  bécassine  dans  un  reuilla|je;  au  \ord-()uesl  eiilin,  une  cijifojnie 
niaiijfeanl  une  saiilerelle. 

Le  di'ssin  de  celle  mosaïque  esl  exirémement  fin  el  |)ai  lailemeul 
exécuté.  Une  ricbe  bordure  enlourail  le  tout. 

La  Iroisihne  nuiison  '^\  bornée  au  Nord  et  au  Sud  comme  les  deux 
premières  et  comme  celle  (|ui  va  suivre,  était  située  entre  celle 
dernii'ie  à  l'Ouest,  el  le  deuxième  immeuble  à  l'Kst.  Elle  ollVe 
moins  d'intérêt  que  les  autres,  n'a  gardé  que  la  moitié  des  colonnes 
de  son  portique  sur  la  grande  voie  et  a  été  très  endommagée;  elle 
avait  aussi  ([ualre  magasins  au  Sud;  son  atrium,  dallé  en  calcaire, 
était  entouré  de  dix  salles  de  diverses  dimensions;  trois  ont  encore 
leur  sol  bélonne. 

hi  ijiiati K'inr  iiuiisoii  '  posst'dail  cinq  l)ouli(|ues  sur  la  V()ie  Iriom- 
pliale  ;  un  escalier  laisaiil  emprise  ''  aux  dt'peiis  de  |;i  voie  (|ui  côloN  ail 
le  mur  occidental  des  Gi-ands  Tlieriiies  Ksi;  une  cour  ceiilrale  on 


''  I)is|)Os<''  sur  le  côté  ocridenlal  de  la  maison. 

(*'  Dimensions  :  3  m.  'lo  sur  3  m.  tio. 

'•^'  Ces  fractions  de  rosac<'s  sont  disjtosc'es  sur  les  Itords  dt*  la  mosnïiinc. 

'*'  Mêmes  dimensions  <|iie  la  deuxième  mais<jn. 

'')  9  3  m.  70  sur  aC)  mètres. 

<*'  La  cajje  de  cet  escalier  a   1   m.  55  de  l;ir<j«Mir  -nr   un<'  lc»n|fueur  i[<-   1  1   m.-- 

Ires:  il  ri'sie  ijualre  marciiC'^. 


—    170  — 

.•ilriuiii  (8  mèliTs  swv  H  m.  'lo)  autour  (lii(|ti«'l  im  (-«imiilc  :  nrx- 
jjaU'i'i»*  liniilci'  par  des  dalles  vcrficairs  s'ciwastrant  dans  des  dés 
di'  iiicrrc;  (|iialr('  [(iircs  t'clairérs  sur  la  voie  ci-dessus;  quatre 
autres  n'servées  à  des  haius  |)ri>és  '';  quatre  rliand)res  <le  peu  de 
sjirl'are  orcupaul  Tanf^le  \ord-()uesl  du  hàtinieiil,  eidlu  deux 
(jrandes  salles  dout  la  plus  \aste  lut.  à  Tépoijue  bv/anfine,  divisée 
par  l'installatidii  (Tuiic  cfurie.  Neid  anijes  de  pierre  (»nl  éle  trouvées 
eu  place,  ainsi  (jue  (piaire  seinl)lal)les  daus  I  une  des  pièces  lioi- 
dées  par  la  xoie.  st'par.int  la  maison  des  (irands  Thermes  de  I  Ksi . 
el  Icniiee.  comme  nous  I  a\(»ns  dit  plus  liani,  du  côté  du  Deru- 
inauus.  par  nue  porte  rapportée  rertaineiiMMii  à  répoijne  hy/ati- 
tir)P.  au  uiomeni  de  I  améuajfeuient  des  écuries.  Ou  a  voulu  voir 
nne  hôtellerie  dans  les  restes  de  cette  constrnction  |>articulière; 
uous  ne  le  pensons  pas.  ('et  édifice  a  été  tout  siujj>lenieut  hoidt»- 
versft.  remanié  comme  tant  d'autres  et,  de  même  qvie  dans  un  des 
carrés  de  maiscms,  sitiié  sur  le  liane  Ouest  du  Cardo  Sud,  on  y  a 
installé  des  mangeoires,  destinées  aux  montures  des  cavaliers  de 
Solomon. 

1.(1  niKjii'ii'inr  iiHilsoii'-'  se  trouve  au  sud  du  Decumanus  Maximus, 
juste  en  lace  de  l'immeuble  précédent;  accolée  au  côté  Est  du  uon- 
\ean  Marché,  elle  s'aligne  avec  les  Petits  Thei'ines  de  l'KsI  el 
s'éclaire  du  côté  de  l'Ouest  sur  la  même  rue  que  cet  élablisseuuMil  ; 
c'est  dans  cette  \oie  d'ailh'urs  (pie  nous  avons  exhume  le  jiorche 
d'entrée  de  l'édilice  balnéaire.  An  Sud  de  la  maison  passait  la  nie, 
large  de  tl  mètres,  qui  a  été  occupée  en  partie  par  la  chapelle  dont 
nous  avons  parlé  plus  haul.  et  qui  n'existe  plus  aciiiellemeiit  «pTan 
droit  de  i'immeuhle  dont  nous  allons  dire  qmdques  mots. 

Un  portique  soutenu  [)ar  (piatre  colonnes  et  deux  piliers  carrés 
l'isolait  (In  Dectimanus.  In  xestihnle  dallé  conduisait  au  cho'ur  de 
la  construction.  (|ui  comprenail  un  vaste  atrium  ''  pavé  en  cal- 
caire avec  galerie  sur  les  côtés  Sud  et  Ksi;  un  lahliniim.  à  l'angle 
Sud-Est.  au  sol  recouvert  de  inosaupies  à  peu  pivs  détruites;  une 
grande  salle  (-  m.  <*^o  sur  f)  m.  .'{o  )  à  laiigle  Nord-Est.  dans  les 
iiM'Mifs  (Omlilidn^;  nne  anire  pii'ce  plus  grande  encore"''  à  l'angle 


"'  Des  pilier»  (l'liyporniisli>!s  siibsistont  pnroro. 

■'  DiiiionsionK  :  ai  m.  liT)  sur  -m   m.  fio,  iiun  rriiii|ii'is  le  |i(>rlii|i(c. 

«'  Dirncnfiions  :  7  m.  95  sur  7  m.  80. 

'*'  l>iiiirii<<iiiiis  ;  7  III.  -j-'J  sur  <)  m.  yf). 
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Nord-OiM'sl  ;   ciiliii   iiciil  .iiilfcs  cli.iinhn's  mi   forriflors  divers  îivcc 
csc.ilicf  .111  houl  (lu  vcsiihiilc. 

Trois  ;uijj('s  de  picirc  otil  de  iililisi'c»;  d.ins  l.i  coriHli-iirlidii  d<- 
riin  des  niiiiN.  et"  (|iii  pidinc  (jik!  celle  maison  a  éh'  eiidorniii.'ijjée 
cl  rcronslrnih'  Iniil  liieii  (jiie  ni;d. 

fV.  DécoHi'Prtc  (Tmtnnwmu  wnirlii'.  —  (i'esl  à  la  lin  de  juin  i()oi» 
(|iriin  de  nos  cliantieis  de  Iravailleiirs  alta(|ua  la  pailic  de  lerrain 
située  entre  le  Decumanns  Maxiiniis  el  les  l'elits  Thermes  de  rKnt. 
au  Nord  rie  ees  derniers,  d  une  pari.  |)ijis,  enire  la  maison  aux  jar- 
dinières el  le  iiinr  ocrideiilal  de  redidce  [>arl!Ciilier'  précf'denl . 
d'autre  pari. 

Ilientôt  des  hémicycles  lurent  tnis  au  jour,  ce  (|ui  (il  croiie 
un  instant  à  Texislence  d'un  nvmpliée.  Mais  hienlôt  nous  ap|»a- 
itit  un  ravissant  monument ,  (rime  disposition  des  plus  {jracieuses. 
(Test  un  niairlu''.  hàli  sur  un  plan  tout  à  lait  ori|fiual  el  dillérenl 
de  celui  de  Serlius.  (|ui.on  ne  rijfuore  |)as.  se  Irouve  au  nord  du 
teui|)le  de  .lupitcr  (lapitolin,  eu  face  du  temple  (h'dif*  au  (i('Miie 
de  la  colonie. 

En  Tabsence  (rinsci'iptions.  nous  ne  saurions  prc'ciser  la  date  de 
cet  ('dilice,  maison  peut  croire  (|u'il  n'est  pas  de  r(''j)0(jue  piimitive 
de  la  ville;  il  semble,  en  effet,  avoir  éft' consli-uil  sur  remplacement 
d'une  jwsm/(T  et  de  la  rue  (pii  séparait  cello-ci  de  la  maison  doul 
nous  venons  de  parier. 

Le  moniimenl  possédait  deux  enlri'es:  l'une  piiucipale.  au  Nord. 
sur  le  Decumanus;  l'autre,  lat(irale,  sur  la  voie  de  la  llasiliipu'  ju- 
diciaire, à  l'Ouest  (à  9  m.  65)  de  l'angle  du  porti(pie. 

Pour  accéder  à  la  premic're.  il  fallait  gravir  liuil  marches  sous  le 
portique  donnant  sur  la  voie  triomphale,  et  trois  autres  degrés, 
après  avoii- franchi  une  soi-le  do  vestibule  oiiveil  par  trois  enlie- 
colonncments.  Ce  vestibule,  dallé  de  bri(jues  en  chcNrons sur  champ. 
est  de  forme  héniisphéri(|ue''';  de  chaque  c()lé  de  l'enliée.  une 
porte  conduisait  à  une  petite  pièce  presque  trian{|ulaire. 

Sur  l'alignement  des  trois  travées  ouvertes  sous  le  portique,  six 
boutiques  '-'  e'taient  éclairées  par  autîint  de  baies;  le  portique  établi 
sur  toute  la  largeur  du  marché  ('tait  le  prolongenieni  de  la  galerie 

"'   Dinm.^re:  ><  m.  8o. 

'-'  Trois  do  rliaiiiic  côlé:  lis  dimensions  de  ces  boiili»|MC>  sont  •>  m.  io  (!<• 
profondeur,  sur  des  larjjenrs  variaiil  de  •^  mètres  ;i  •?.  m.  ()(i. 


—  1/1'  — 

|)lacL'i>  011  a\iiiil  (II'  la  luaisoii  voisine,  mais  il  v  a\ail  une  assez,  i'orli' 
ilillV'riMicc  (le  niveau,  (pic  dix  niaiclii's  rallra|>ai(Mil. 

L()i>(|ii(tn  clail  entre  dans  IClahlisseMienl .  on  ;(vait,  île  rlia(|ne 
cùlé  (le  la  poile  intérieure,  six  aulres  l)oiili(|ues  disposées  au  de- 
dans, connue  les  aulres  l'élaienl  à  rexli'iienr.  Dans  les  déi-ond)ros 
de  I  une  de  cos  loyelles,  nous  avons  IroinC  des  j(niel>  de  leiie  cnilo, 
au  nombre  dp  dix,  cl  représenlani  des  canards  el  des  moulons.  Une 
vasie  "[alerie  ''.  aussi  lar{je  (pu'  lédiruc.  po  sédail  deux  cours  demi- 
(■ii'culaiies  '-',  ])avées  connue  le  \e>lilinle  el  lundées  dune  rijjole 
jioin'  recoulcnieni  de>  eaux.  Le  porlnpie  nileiieur  conlournail  les 
deux  c<niij)liiniiiii  el  élail  sonlenn  par  des  colonnes  doriipu'S,  de 
|iierre  de  jp('s.  an  imnihre  de  dix  pour  chacune  des  cours  ■*  ;  enlin 
auloiM' de  la  partie  circulan-e  (lu  porlnpie  lav  (uniaient  dix  iiia{[nsins 
(ciu(|  de  cliaqui'  C(')ti'  de  Taxe)  disposés  à  rinslar  de  ceux  du  niarclié 
de  Seiiius,  avec  tables  de  pieire  de  jjrès  '  ,  sous  lesquelles  le  né- 
{[ociant  était  oblijfé  de  [)assor  pour  pénélrer  dans  sa  boutique.  Nous 
avons  retrouvé  unr;  lable  entière  el  les  IVaifuients  de  ipialie  aul/es. 
A  la  rencontre  dos  deux  courI)es  dos  murs  exl(''ricurs des  boutiques, 
dans  1  axe  du  bâtiment,  une  pièce  trian<|ulaire^ ,  lari^emenl  ou- 
verte, contenait  une  vas(pie  denii-circulaire  encore  en  place;  cétail 
la  lontaine  du  marclié;  mais  comme,  à  une  certaine  époque,  on 
trouva  ses  dimensions  (  I  m.  AS  sur  o  m.  (jo  )  lusnllisanles,  ou  en 
installa  une  autre  plus  [pande  dans  la  lo{;ette  placée  à  rextrémilé 
Kst.  Les  conduites  de  plomb  (pii  amenaient  l'eau  à  ces  deux  lontaines 
existent  encore. 

Lu  avant  de  la  pii'ce  trianjfulaiie  médiane,  deux  colonnes ,  cor- 
respondant aux  |)ieds-droils  de  romorlure  ''  de  ladite  pièce,  soula- 
jfcaieut  la  portée  de  la  cbarpenle  de  la  galerie  intérieure  «|ui,  à  cet 
endroit,  eût  e'b'  consid('rable. 

Sur  le  dallajp»,  qui  est  bien  conservé.  |)liisieurs  rijjoles  ont  ('l(' 
|(rati(piées  p(uu"  faciliter  les  ('coulenients  d'eau,  noiammont  entre 
le>  deux  cmirs,  et  au  droit  des  deux  Icmtaines.  L'aspect  irenseinble 

''   I.,onga<>ur,  'i8  ni.  ((o:  jnrfjonr,  •?.  m.  85. 
-■'   I^ar/j'Mir.  7  m.  ^o;  ioiifjtieiir,  f)  m.  Hô. 

'•^'   Quatrf  .sur  la  partie  droite  de   riiémir\ito ,  six  mit  I.i  (■iiroiiA'it'nfc. 
*    (li'jles  du  mnrclic  do  Serlius  soiil  (l(^  calciiiii'. 

Les  cloisons  de  relie  pit'ce  sont  foniK^i's  \>:u  \r  |)r()liiiijr,.|||,.|||  ,|,.,    mnr^  cxli''- 
rifiirs  (leriii-i  irciilaircs  des  lioiirK|m'8. 
'     Laijjciir,  •.>  m.  "j. 


(les  roloiiiH''- ,  iliiiil  |)liis|riii>  xml  riilici'i's,  csl  \  imiiim'Ii  I  i|i;iiiii;i  iil  . 
siii'Iniil  il  i'()lr  (|(^  \;\  rii.'iistiii  .'iii\  |;ir(liiii('i'<>s .  doiil  nous  .'isoii--  |)ii 
(li'iiiii'iTmciil   iTiiiMiilcr  1)1)11  iininl)i('  de  piliers. 

\.  Drcoiii'rrlc  il  iinr  niostiKiiir  dans  lin  iiiitiiiiinriif  incdiiiiii.  \  I  Oiicsl 
(les  {jimikIs  llicrmcs  Nord  r.rirn  viiiros.  nous  ;i\  ions  df'jii  <'nlr('j»ris, 
en  if)i>i.  I<'s  lonillcs  fliiii  li.iliiin'iil .  doiil  |,i  d('slin;ilion  im'  nous  est 
|)iis  cncon' .ilisolnnicnl  roiiiiiic.  \  l.i  lin  de  !  cxcicicc!  mio!)  .  nos  on- 
vricrs  y  ont  <!<*j;;i{j''  nnr  hoil"'  mosaïque  (|)l.  I\  )',  ;i  (ijjuros  cncjidrvcs, 
diins  un  dali;i<M'  de   niosaïijn»' donuMncnls  ,  ;d)>olnnir'iil  r  oiuplrl   -'. 

|)aiis  le  liaul  (lu   lahicaii,  nue  inscriplion  : 

F 1  L  A  D  F.  l.  F IS    V  II"  A 

FHikJi'Ij'is  rilii  .' 

OU  oTn|io  touti.'  la  larj'cnr.  Au-dessous,  on  voil  don\  ix'isonnajrr's 
au  uiilicu  dps(jucis  uionlc  un  ailirc  prolialilonionl  un  laiiiicr;  la 
figure  de  droile  représenle  un  liDnmic  dohonl;  tiii  ni.nilcaii,  llol- 
tant  au  \cnf,  s'enroule  anlonr  de  ses  reins,  jusle  poui"  caclier  la 
])artic  délicate  de  sa  nu<lil(',  (|ui,  à  pail  ce  délai!,  est  enlièi'e.  Il 
eu  est  de  même  de  Taulr.^  {ij|iiie.  uik^  reminc  à  gonoiix  clierclianl  à 
se  [)roléger  an  moNen  de  sa  main  j|aiiclii;  en  n  Ire  I  a  liai]  ne  de  1  lion  une 
arini;  d'un  hàton.  l  n  lanihoiirm  e^l  di'\anl  elle,  à  lerre:  elle  le  le- 
lienl  de  la  main  di-oile. 

M.  Ganekler.  (|iie  |"ai  consiilli'  à  ce  sii|el  .  M\ail  ry\{  d  aliord  voir 
dans  celle  scène  le  cliàlitueul  de  la  mi'uade  Ambrosia  |»ar  le  loi 
de  Tlirace  L\cur<jue,  qui  a\ail  inierdil  rlan>  ses  Klals  la  cidéhration 
des  mystères  de  Bacclius  cl  ijni  sni  [irond  la  coupaMc  eu  train  d'cii- 
Ireindre  sa  loi.  Le  sujel  a  é(é,  eu  ell'et .  re|»r(''senlé  dune  façon  ana- 
logue à  .\arl)onne.  dans  une  mosaïque  du  musée '.  La  punition  de 
Lycurgue  lait  aussi  lesnjel  d'une  mosaïque  dccouverte  à  llerculauum 
cl  conservée  au  musée  de  Na{)les  ''.  Le  tym|)anon  (jue  lienl  la  nymplie 
donne  une  vraisenihlaiice  à  ridentification  de  cette  scène.  Mais. 
d'autre  part,  m'écrit  M.  (Jaiickler,  le  hàlon  est  un  liàion  de  berjfer: 

'     Dimensions  :  liaulciir,    i  ni.  'lo;  tarijenr,  o  m.()'i. 

■-'  Dimensions  du  daiinjjo  cnlicr  :  lonynoiir.  (')  m.  'in;  Inrjri  ur.  '.\  m.  5<t.  I,a 
pièce  a  un  pan  «onpô. 

'•'''    It'illedii  de  la  (joiiimimiiiii  (irclicnlofr'njitc  do  î\(ivhiin'ii',  t'i'ji.   plan'.h'S    lîiuli. 

'     II.   Monarc,  i'.iitiilnyiic  du  iniifrr  ilr  ^nplcs,  i».  -jS. 
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la  it'imc  lilU'  louilji'C  ï^ur  lt'>  <{enou\  se  rclDuriK'  a\cc  un  «jcslr 
(|iii  (Icinaiido  l)ieii  jjiâce,  mais  elle  ne  parait  pas  trop  eflrayee  ou 
soinnic,  t'I  son  poiséculenr  nVst  jias  non  plu.s  bien  violent  et  fa- 
rouclie.  Sans  la  prrscnci'  du  l.tinhourin .  alliihut  de  Hacclius.on 
pourrait  penser  à  1  aventure  d'Apollon  cl  de  Dapliné  cliantée  par 
Ovide  dans  ses  Métamorphoses.  X^oWon  était  alors  cliez  Admèle  pour 
expier  le  inourlre  des  (lyclopes.  Daplini'  e'tail  unecliasscresse  infa- 
lijfaldc  aiilani  (pie  cliasle;  elle  avait  de  lorl  heaux  cIicncux,  mais 
assez  mal  peijfués  :  riiia  nxirchat  posilos  sine  leffe  capillos.  Il  en  est 
ainsi  dans  notre  niosaï«|ne,  mais  il  est  iticn  dillicil»'  cependant  de 
croire  que  le  l\mpanon  n  est  quiin  simple  molit  de  remplissa'fc, 
sans  signilication  symbolique. 

D"nn  autre  côté,  le  1able;iu  qui  nous  occupe  est  non  seulement 
très  ressend)lanl  à  celui  de  Aarbonne,  mais  encore  il  jirésenle 
d'étroits  rapports  avec  le  sujet  central  de  la  mosaïque  de  Lille- 
bonne,  dans  laquelle  Dapbné  pose  la  main  droite  sur  une  sorte 
de  crucbe;  Apollon  y  tient  son  pedinn  tout  droit,  tandis  cpiil  est 
pres(|ue  bori/.onlal  à  Tiuijfftd. 

(Juoi  (piil  en  soit,  notre  uiosaupic,  <jui  rloit  dater,  à  en  juger  par 
sa  lacture,  du  m'  sièle,  est  des  plus  intéressantes  et  rentr»'dans 
la  série  si  noud)reuse  et  si  variée  des  mosaïques  nvùhctnws,  (|ii  il 
laul  opp(»ser  à  la  série  inrffiliennc .  toutes  deux  étant  d  ailleurs  en 
j[rand  bonneur  eu  MVi(|ue. 

VI.  Découvert'  (le  frafinieiils  cl  nhji'is  divers.  -  -  Nous  a\ons  découvert 
de  nombreux  IVagmiMils  et  objets  divers  qui  ont  été  déposés  au  Musée, 
.le  citerai  les  suivants  : 

TKRRK    (M  ITK. 

I'ra|rmenl  de  ruoule(  terre  jaune),  représentant  d'un  c«')lé'  la()artie 
liasse  «Tune  statue  posée  sur  son  s(»cle,  et  les  janibode  deux  per- 
sonnages disposés  auprès  de  ce  dernier  '  .   l/aulre  coté  porte   un 

fragment  d  ins(Ti|>lioii  : 

I  1  C  E  S 

NIS 

vo 
c» 

'     'ri'iiiiM'  iliiiis  \\\  lr()i->i*-iM<-  inui  (in. 
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l' ij'iiiiin's  (I  iiiiiiiMiix  (Icfic  n»iijr(').  ic|m'.s<'iil;iiil  \r>  unes  des 
iiioiiluii- ,  l<'s  .ml  l'es  (Ic^  caiijiids,  ou  des  ,iiiiiii.iii\  (li\(!cs.  \ii  iiomliiv 
(le  (li\.  CCS  lij[iiriiics  oui  rU't  lioiixcrs  (l;iiis  uni'  (les  ItoiilKjiM's  du 
iioint'iiii  iiuiicIk'.  LoMjMM'iir  iiiovciinc.  om.  i3;  li.iiih'iir  (1rs  oisc;iii\, 
(lin.  ()(')  ;  lonjMii'iii'.  o  ni.  lo;  lianlcnr  des  moulons,  o  ni.  )ii|.  (.c 
soill  |)i'ol):d)lcnicn(   (les  joil(>is. 

SorU;  de  lionc  de  côim;  à  biisc  plane  cl  à  soiumet  arrondi  en 
forme  d(;  pilon.  On  somniel  à  la  hase?,  longues  .stries  irn''|jiilii!n?s. 
Ilaulciir,  o  ni.   i  i;  diaiiii'lre  ù  la  hase,  o  ni.  o(). 

I)('U\  jjiaiidcs  l)ii(|iics  racrccs  de  piaiiciici'  d  li\  poraiislcs  a\or  la 
iiiar(|iie  : 

Loii||n('ur  cl   larijcnr,  (j   ni.  <io;  c|»ai>>-ciii-.   o  in.  07. 

lIRO^iZK. 

Pclilc  scniirc  de  collVcl,  liicii  coiiscivt'c,  de  roiiiic  carr(M'.  Les 
(•|(His  (Tallaidic  (>\isl('iil  aii\  fjiiali(!  coins.  L(^  liois  dans  Icipiel  elle 
(•lail  li\('('  cxislc  encore  entre  les  deiiv  faces.  Lonjjiienr  el  iar{|eiir, 
o  ni.  35;  ('paisseiir.  o  m.  01. 

J)oi{jt  de  staliielle.  Lonjfuciir,  o  m.  o'i  ;  larjjeiir,  o  m.  01"). 

Monogramme  du  (Ihrist  de'coujii'  à  jour  cl  (Micadru'  dans  un 
cer(d(\  DiaiiK'tre .  o  ni.  o3. 

l'IERliK. 

Pra|[nieiil  d  inscription  sur  pierre  calcaire.  Ilanleiir.  o  m.  'l'y; 
largeur,  o  m.  3'^;  épaisseur,  o  m.  1^. 

Tidinee  dans  la  partie  Ouest   du  Decuinaiius  ; 

A  C   R 
NSDEC 
ADIECT 
H  S  I  D  I 
n  F  A  r 

Fragmeiil  d  inscnplion  ^nv  pierre  calcaire.  Lonj|ueiii',  o  m.  .)o; 
hnuleur.  o  ni.  !Vi  ;  e'|)aissenr.  n  m.  (»()  : 

V  G  S 

K    S    E 
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llrriiu's  i\  (lfii\  U'ios  [bi/niiisj  r.n  calcîiiio.  seinhiaril  avoir  appai- 
Ifini  au  liaiil  <l  un  siî'{jo  do  slaluc.  D'un  côté,  t^te  de  Miiinvc 
(•«s«]U('c;  (le  raiilrc,  Irlc  do  femme  avec  la  coillun*  onduh'c  ol  rc- 
monlt'c  au  soinmcl  par  un  oiiK^menf  eu  l'orme  (Yafxw.  llaiiteiii\ 
()  m.  *»•>;  loujfueur.  o  m.  HM;  é|iaisseiir.  (»  m.   lo. 

Pelil  itiilel  en  roriiie  de  coloime  a\ec  iiisrriptioii  montioniiaiil 
I  exécution  d  nu  vien.  lianlem-.  o  ni.  -^S:  dianu''ti'e  à  la  hase, 
o  m.  •».). 

Frajjmenl  d  iiiscriplion  sur  caicaii'e.  Loujfucur.  ()ni..»i;  largeur, 
o  u\.  /i->;  épaisseur,  o  ni.   i  i  ;  lianlenr  des  jellres.  o  m.  oG  : 

A  N  I  R 
V  NOA 
R  VS  C 

l'raijnu'ul  de  l)orne  milliairc  (calcaire),  forée  au  bas.  L'inscrip- 
lion  porlc  le  nom  de  TlKiiiiiiffudi.  —  Lonjjueur.  o  m.  67;  loui'  de 
la  colonne,  o  ut.  ()"j;  lettres,  o  ir.  o.)5. 

Fraijmonl  de  horne  inilliaire  (calcaire)  forée  an  bas.  lnscri|dion 
en  partie  enlevée  j)ar  de.s  cassures.  Ilaulour,  o  m.  '10;  circonférence 
de  la  c(donne,  o  m.  ()o. 

Frajfineiil  d  inscription  sur  di'  daulel.  Hauteur,  o  m.  /jS;lou- 
||iM'ur,  (»  ni.  ((S.  Iiiscriplion  eu  riionueur  de  la  saiih'  de  deux  per- 
s(iniia||es. 

Partie  Mi|)(''iieuie  (riiiie  stèle  à  Sahuiie.  \u  sommet,  arrondi,  se 
trouve  le  croissant,  surmonté  du  couteau  de  Saturne.  Hauteur, 
o  m.  -«G;  larjfeur,  o  m.  87;  é[)aisseur,  o  m.  ih. 

l'rajjment  de  dédicace  à  Hercule  on  à  Mercure  (calcaire).  Lon- 
{jneur,  o  m.  '5-;  larjjeur.  <>  m.  -il')  ;  ('paisseiir.  o  m.  1  1:  liaiileur  des 
lettres.  <>  m.  m). 

E  R  C  V 
VIVSTF" 

T('le  l'rusie  eu  bas-rcîlief  d  lleiciile  (  (  alciiirc  ).  Hauleiir.  n  m.  '^i; 
lariM'ur.  o  m.  •>  •>  ;  épaisseur.  •»  m.    in. 

Pali''r  cairi'  de  l)aluslra<le  de  loiilaine.  iiioului(''  sur  une  laio, 
ptulanl  siii'  liiu  des  côtés  nu  tenon  et  .sur  lautre  une  rainure  d  en- 
caslrenienl.  liOnjjneur,  <>  m.  G.'.  ;  laijjeur  de  la  face  ornementée, 
"I  m.    1  ~  ;  ejiaisseiir.  nui.    17. 


/  /   — 


l'iJilfiiKMil  (I  aiisc  (le  jji;iii(lf  \,i^(|iH'  Drm'iiit'iilj'c  de  Icnillcs 
(I  iiciiiilli»'.  Li)n|[iifui'.  (»  III.  i)/i;  l.iijfciii-,  o  m.    «'i. 

IMaca/fo  oriiomeiilf',  (-(iiiiini'  il  en  .1  t'-li'-  liduvi-  .-ni  llM-àlrr  ol  ;tii 
(!;i|)il()l(\  Kloilc  (l.iiis  un  ccrrlc.  ;iii  ccnlic,  ;i\cr  iim-  llciii-.  lîo-.irc, 
CM  iclu'I.  Sorics  (l<i  [ifllcs  ;iii\  cxlK'iiiih's. 

Belle  v;is(|ii('  (Ir  Cl  Ici  HT  lil.iiic  lioiivc'c  (l;iiis  lu  piiilii'  Ouest  (in 
Decimianus.  I^llc  csl  Irès  liiKMiienl  lailléc.  mais  na  pas  (roiiin- 
menls.  Diainèln-,   1   inèlie;  iiaiilfur.  o  m.  Tx». 

Tablo  (rollVandcs  (jfrès)  ropréscnlanl  en  ireiix  diverse^  Nais- 
selles  :  •«  |)lats.  '>  poèlos.  ■?  (''(•iii'ijcs.  Picirc  funéraire.  Ilaiileiir. 
o  m.  56;  larjfeiir.  o  m.  i{8;  é[)aisseiir.  o  m.  oç). 

Den\  slMes  de  \rrhs  sur  lesquelles  sont  {graves  en  bas-relief  deux 
linsles  1res  Iriisles.  Ilaiileiir.  <»  m.  S.);  é[)aissenr.  o  ni.  06;  lioiivees 
dans  la  |)arlie  Oucsl  du  Decnnianiis. 

(llairc-voie  de  l'enèli-e,  so  composaiil  d<;  si\  demi-cereles  dmil 
les  cordes  se  confondent  avec  les  cotes  de  la  clain;  voie.  Dans  la 
hauteur,  cliafjiie  honl  de  la  fenèlre  a  di^ux  demi-cercles;  dans  la  lar- 
geur, un  .seul  eu  liaul  et  un  en  lias.  Le  haut  de  la  courhe  de  trois 
des  demi-cercles  est  rejoini  par  autant  de  lignes  droites  conver- 
geant au  centre.  La  fenêtre  a  o  n».  97  d'épai.sseur;  la  claire-voie, 
o  m.  09;  la  largeur  des  meneauv  est  de  o  m.  o.'L  L'ensemlih;  de  la 
pierre  est  de  o  m.  5o  snro  ni,  55  (hauteur).  Trouvée  dans  la  voie 
à  l'Est  (les  Petits  Thermes  Ksi. 


Fra||nient  de  jainhede  slalue.  Longueur,  o  m.  bo;  circonférence 
du  mollel.  (»  m.  C)-j.  Mai'hre  Manc. 

Statuelle  repiésciilaiil  un  eiilaiil  coiiverl  d  un  manteau,  aliaijié 
sur  ré[iaiile  droite  et  relevé  siii'  le  devani  du  cmps,  i|ui  est  nu. 
L'enfant  tient  un  oiseau,  à  qui  il  fait  manger  une  {fiapjie  de  raisin. 
Hauteur,  o  m.  (j5;  largeur,  o  m.  3t);  trouvée  dans  la  (juatriènie 
maison.  Marbre  blanc. 

Fragment  de  vase  strié  de  sillons  en  spires  irrégulières.  Hauteur, 
o  m.  38;  diamètre  de  Torilicc,  <»  m.  3n,  .Marbre  blanc. 

Pelile  pvramidé  de  mai'bre  veim*  jaune  el  luiir.  avec  orilice 
|)énélrant  à  rinlérieur.  Hauteur,  uni.  1  1:  largeur  à  la  base,  oni.oô; 
largeur  au  sommet,  o  m.  o3. 

Tète  (II' feiiime  diadém«'*e.  de  marine  jilaiic.  (iheveux  ondules  el 

\n(;iiKiii.ni,it.         \     1 .  19 
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iioiu's  fil  rlii}j[iu>ii  (leiiiric  la  hMc  De  Ikiiiii»'  laelnrc,  maniemousc- 
iih'iit  assiv.  ili'lcriorcc.  Hauteur,  o  ni.  m;  laiijeur,  o  in.(»7-,  IrouxM' 
dans  la  partie  Ouest  dn  l)e( mnanns. 

l'rajjincnl  i\o  staluclU'  en  niaihre  Itlam-,  a\o<'  luas  ol  main  louant 
un  ol)jol  peu  (lislinrt.  I.a  (lra|HMi(' est  lUnirc»  sur  le  p<)ij[net.  Lon- 
{fueur,  o  m.  '>o;  larjjeur,  o  ni.    i  o. 

Soubassement  d  un  husic  en  mai  lire  lilanc.  de  lornu'  liénilsphé- 
ii(|uc.  Longueur,  o  m.   i  A  ;  lai;;eui',  o  m.   lo:  hauteur,  o  m.  o'i. 

Uelle  tète  de  statuette  de  lemiue,  ru  marbre  blanc;  fbevenx  on- 
dulés, siMiuonlé<  d  uii  di;idruu'  el  noués  par  derrière  en  rliijjnou 
assez  vidumineux.  rèle  éb'îeanleel  peu  de'tci'iori'e.  Hauteur,  o  m.  i  0  ; 
larjjcur.  o  \\\.  i  •>  ;  trou\('e  pri's  du  nouveau  ui.ii'cIk'. 

\  KltlIK. 

iN'lil  caclii'l  de  verre  londu;  lijfure  peu  l'acile  à  dislin{;uei-.  Dia- 
mètre, o  m.  o  I  .). 


tiros  tuyau  a\ec  sii  platpu'  (ratlaclie  à  la  ebambre  (Tean.  Celli- 
pb'upu'  a  la  lorme  leclaujjulaire.  Dimensions,  o  m.  t2osur  o  m.  ;!.j. 
J^ong[ut'ur  du  tuyau,  o  m.  (jo;  dianu^dre  intérieur,  o  m.  07. 


os. 

l.ols  d'é[)iu|;i<'>.  d(Mil  (|U(d(pu's-unos  avec  lèle>  oruemeute(!s  (une 
cenlaine  environ ). 

riKIIRK»    l'IlKCIEUSES. 

T(M<'  (b'  hmiuf.  (b-  cornaline  vcimc  de  verl  el  de  jaiim'.  Dessin 
«'xirVunemenl  lin.  Lou|jueur.  o  m.  o.'J.)  ;  bauteui'.  o  m.oii). 

I*elile  j)vramide  n  ;irètes  cui'vibjpies.  d'une  jtierre  précieuse  de 
<oid«'Ui-  vei"!e  (éun-raude).  (  )bji'l  luhicl  ri  liueiiienl  lailb'.  llauleu'", 
o  m.  o-> .)  ;  j.ii'î.n'ui'.  o  m.  <>  t  à. 


NOTK 

suit 

DES    TO\ll*.K\lJ\     PL.MQl;l<:S 

DKCOI  VKRTS  V.y    11)01 

Al     CWII»    MMJÏMKE    DK    SOI  SSK, 

l>\lt   M.    I)(  IIM'.  . 
Ollicii'i'  iliidiiiiiii'-d'atioii  du  ^n'-mv. 


I^c  canij,)  inilitaiiv  de  Soussc  est  hàli,  on  lo  >ail,  Mir  I  cmpl;»- 
(l'inenl  de  la  iK'ciDpolc  [»uiii(|U('  de  ranti(juc  Hadnwnclc. 

Chargé  on  i<|Oi  de  la  construction  de  trois  hàtiinenls,  nous 
limes,  par  un  coikoims  de  circonstances  imprcN  ues.  la  de'con\erle 
de  plusieurs  tonilieanx  in\io]es. 

Tous  ces  hypojjées  sont  creusés  dans  un  hanc  de  lut  situé  à  des 
proriMideurs  variant  (\q  o  m.  lo  à  o  m.  .")o  cl  recouvert  soit  d'nnt; 
couche  de  terre  vé^iHaie,  soi!  d'une  couche  do  sable.  La  durelé  de 
ce  luf  peut  être  conij)arée  à  celle  de  la  pierre  calcaire,  et  la  résis- 
tance des  voûtes,  de  trèsfaihle  ('paissenr,  ([ui  recouvî-aient  les  tom- 
beaux, était  prodl<j[ieuse.  Ainsi  une  chambre  à  section  rectangulaire 
de  3  mètres  sur  a  m.  ôo  et  t>  m.  90  de  hauteur,  située  sous  un  pas- 
sage utilisé  pour  les  voilures,  ('lait  surmontée  d'une  voûte  dont 
l'épaisseur  à  la  ciel  ne  dépassait  pas  0  m.  lô.  Les  traces  d'un  trou 
cylindri(|ue  <1«'  o  »n.  ho  de  diamètre  remaripn'es  à  la  surface  en  oui 
dévoilé  l'existerwe  et  pcnui-.  de  conslafei-  la  parlaile  C(M»s<Mvation. 
(i't'tait  par  ce  puits  (|uon  accédait  dans  la  chanibie  complèteoient 
vide,  ovi  aucun»;  autre  issue  na  été  relevée. 

Tombrau  u    1.  Tombeau  situé  à   2  m.  (io  de  profondeur  j»ar 

rappoit  au  terrain  naturel.  H  piésentaitia  tonne  dun  parallélepipèilc 
parfait  de  •>  m.  5o  de  longueur,  de  2  mètres  de  largeur  et  de  1  m.  90 
de  hanteui',  recouvert  duno  voûte  surbaissée  de  o  m.  ,3o  de  Ih-che, 
<i<)nt  les  génératrices  «'laieul  perpendiculaires  à  la  }iaroi  dans  la- 
(pielle  ('tait  pratiqiM'e  lentit'i'.  jj  cUii  orienté  à  ILst.  On  \  pcnélr.iil 
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|iar  un  nmloir  de  o  m.  oo  de  larjji'ur  cl  de  i  m.  Uo  de  haiileur, 
('•falcmciil  (aillé  dans  le  tulel  dont  le  niveau  du  sol  es!  à  la  même 
cote  que  celui  du  lomheau.  Un  (mils  à  section  rectangulaire  v 
donnait  acci's.  Ce  puits  et  ce  couloir,  de  m(''me  (|ue  ceux  des  autres 
Inmheaux.  étaient  recomhlés.  el ,  |)our  retenir  les  terres  qui  auraient 
envahi  la  cliamlire  pendant  relie  o|)<'rali(»n,  on  avait  place  à  sou 
enlri'c  deux  grandes  aniplioro. 

Le  s\sli'me  de  lermetiiii'  de  la  plii|iarl  des  tombeaux  découverts 
était  ideiiti(|uc  à  celui  (|ue  uous  indi(|ii(>ns  ci-dessus. 

(Mi(d(|ues  ampliores  ainsi  ulilisi-es  conlcnaient  des  ossements  et 
des  cendres,  mais  le  plus  grand  nombre  ('laienl  \ides. 

l  ne  slaluelle  a  éh-  liouvée  sous  la  voùle  du  couloir  cpii  précède 
le  tombeau  n"  i.  Klle(''tait  couchée  sur  le  dos  et  protc'gée  uni<|uement 
par  de  la  leire  végétale.  Cette  statuette,  (jui  lornu'  vase  (pi.  \  ),  est  de 
lerre  rouge,  lies  line  el  très  bien  conserve'e;  elle  mesure  o  m.  y(»o 
de  largeur,  o  m.  265  de  hauteur  el  représente  un  personnage  ba- 
chique assis  sur  le  sol,  velu  d'une  tunique  serre'e  à  la  taille  par  une 
ceinture  et  d  un  manteau  jeté  sur  ses  «-paules;  il  a  les  jambes  el  les 
pieds  nus.  De  la  iiiaiii  gauche,  il  sappuie  sur  un  \iise  en  loiiiie 
d  aiii[)liore  à  long  col  j)lacé  à  cùlé  de  lui.  De  la  main  droite,  il  pose 
Mir  sa  léle  une  large  el  («paisse  lorsade  ()rm''e  de  léuilles  et  de  baies 
de  lieri'c.  Le  \isage  du  personnage  est  recoineit  d  un  mas(jue  saty- 
riqiic  el  sa  tèle  esl  surmontée  du  goulot  du  vase  (jiii  forme  lululiis 
au-dessus  de  la  couronne  en  torsade. 

Le  tombeau  ii  i  contenait  (|uatre  cruches,  dnnl  une  jivec  cette 
inscription  ''  : 

'"  [Celle  insrri|i(i(iii,  ninsi  i|iic  les  siiivniiU's,  ap|»arlifnl  à  ta  iiK^inu  laiiiillu  cpi- 
;jrapliif]iic  quo  li's  autres  inscriptions  peintes  snr  vases,  Irouvcos  anlcrieuremcnt 
ilans  la  luicropolo  de  Sousse  par  les  olliiitirs  dn  V  réjpment  de  Lirailleurs  al{jeri(Mi>. 
iiiilannnenl  celle  du  jjiMK'ral  ]\\u .  celle  de  \l.  le  général  Declii/elle,  enliii  celles 
tioiivées  sous  la  diierlion  de  M.  le  •  olonel  \in(rnt  par  divers  olliciers,  pnriliî  les- 
quels il  convient  de  cittic  MM.  llaniiezo,  IVivat ,  de  Hray.  Voir  IMi.  lier/fer,  Jnitr- 
nal  nniulvjttv ,  siNinies  du  H  janvier  i8hG,  H'  séi'ie,  t.  ^  tt .  p.  Hli-S'j,  et  du  9  dé- 
eeinl.re  1887,  I.  \.  p.  53.5-5^6: /fcviic  «rc/i^/r./rfV/Mc ,  iSH^i.  t.  I\  .p.  t<)fi-i()8, 
pi.  VI,  et  iHSf).  I.  \|\.  p.  ..n-Ai  el  aoi-aaS;  Hullrhn  in-cliéi>l«i;Hiiir,  1^9'J, 
|i.  (■,7.(;h  :  .^    .,  ,,    ,, 

•  ■p'?-,2  'chi  2P~D  :'?':n  z::i'j 

l'nnr  Cï"  "ossenieiilsn,  comp^irez  liir.tnrhriil..  iSHi),p.  ."^a.  Hn  s'atlendrail , 
d'apreh  l'analoijie  des  nuire!*  inw  ri|»lii»ns.  à  la  lornie  DCïi* .  —  Si  Ion  s'en  tien! 
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lidil  améliores,  remplies  de  cendros  et  d'ossements,  entassées  nu 
iiiilieii  (le  la  cli.iiiihre  et  recouvertes  dune  faible  couclie  de  ferre 
déta«;li(;e  de  la\oùte;  des  objets  de  luxe,  tels  que  coupes,  soucoupes, 
uiiffuentaria .  lioles  à  bouche  tréllée.  le  tout  de  terre  roujje  et  à  peu 
près  intact. 

Sur  la  paroi  opposée  à  l'entre'e  et  à  o  m.  03  du  sol,  élait-ut 
j)erc«'*es  deux  niches  de  o  m.  ^5  de  largeur,  de  o  ni.  lio  de  hauteur 
et  o  Ml.  12  de  profondeur.  Elles  servaient  à  loger  quatre  lampes  :  deu\ 
de  foi-nie  rhodienne  à  couverte  noire,  dis([ue  convexe,  sans  anse; 
une  de  terre  noire,  avec  anse,  à  bec  à  tète  deiiclunie  el  disque 
concave,  et  une  de  terre  iioire.  à  bec  à  lèle  dencluiiie,  croissants 
en  saillie  sur  les  côtés  et  anses  brisées,  des  lampes  éi.iieni  encore 
munies  de  mèches  en  partie  consumées. 

Tombeau  if  a.  —  Le  tombeau  n"  9  communiquait  avec  le  précé- 
dent par  une  ouverture  de  o  m.  qo  de  bailleur  sur  o  m.  Oo  de  lar- 
geur. Il  était  orienté  comme  ce  dernier,  et  lui  ressemblait  comme 

à  l'écarlenifiil  des  lettres,  il  liiiKliait   lire  p^*^  l'?'rN,  •'''  <]'!'  ne  (icniH'  rien:  ji; 

pronosi'  di-  roiiper  :  PII  Pr'7'^X  "  Amikiil ,  (illi-  dei.     -  La  suifo  fsl  très  nuilit<'e. 

'  .         Ll     i 

Au  début,  peul-èlr»'  7  "2,  n\oc  la  ciiuti'  de  Vaïit:  plus  loin,  i)n  ap<Troit  uFie  li/ja- 

■t  ^ 
liire  du  hiiiii'd  avec  une  antre  lillre  :  "i^  ou  p'^:  rf.  Ker.  nrrlu'itl.,   iSSij  (  \\\  ). 
p.    M  S  ,.|  o..  1.  .le  lis  : 

•    [pI*?     ••[•ù*|'?[y|3  PI  n3'?rX  C'J" 

-(>>»senicnls  [d'Ainikat,  fille  île  Raal's.  ..].....   Ii| ■^ 

Ph.  Rrrcer.  ] 
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Iniiiit',  coiniiH'  (limi'iisions  cl  toimiic  (lis])(».sili()n  (racci'S.  Il  lu'ii 
(lill't'rait  (jn»'  par  If  nombre  des  niches  pour  le>  lampes,  trois  an  lieu 
(le  deux,  el  pai"  la  posilion  quelles  occupaient  :  mie  au  milieu  de  la 
paroi  du  fond,  el  une  sur  cluniue  paroi  latérale,  aux  trois  <piarls 
de  la  lon}|neur  à  compter  de  rentrée,  lue  lampe  rliodienue  de  terre 
noire,  a\er  aileron  à  droite,  à  couverte  convexe,  a  été  trouvée  dans 
cliatuiii'  de  ces  niches. 

Au  milieu  de  la  cliamhie  étaient  disposées  :  trois  cruches  el  .sept, 
amphores  contenant  des  ossements;  une  ampliore  à  deux  anses, 
large  jfoiilot,  panse  renllée  et  fond  plal  .  poilant  celle  inscri|»tion 
sur  If-paiile  de  la  panse  ''': 


une  (|iianlite  assez  considérable  d'objets  de  luxe  en  partie  intacts, 
le  l(jut  recoMveil  .  ainsi  cpie  dans  le  tombeau  n"  i .  dune  eoiiclie  de 


'i; 


r       I       '      I     I    I         •        .    1      ,    ■■'      1 


[.If  no  puis  rit'u  tirer  cli>  la  pnniii'io  pnrlic.  lifltio  .T ,  pciil-rln»,  an  lion  de 
w,  "j:  -  Lf'ltrt'  /i ,  ppuMIrf  un  N;  —  Lettre  X.i'V  o^t  In-s  ddnlenx:  ponl-iHre 
nii  à  riii  nii  n . 

Au  (li'liiil  (!••  lit  sctoihIc  pnrlio,  je  lis  \on  in«iN  'îVDD'P^y  *7y  fponr  Sillcrlinal- , 
siii^ix  (In  ninl  Hj  -vri-ii",  mi    l»ii.'n   d'un   ihum    do   mi-liiT  :  STiH.  im  m~ri  on 


—  \h:\  — 

ivAVv,    de    1)  m.  (m»   <I  ('|);li^Sl!lll•   niviiuii.    i|iii    si'lail    di-lar-licr    de    ja 
voirie. 

De    mi'IIIC    (|ll<'    (I.IIIS    le    IoIIiIm'.'III     m"    I  .  (||'II\    i[I  .•IIkIi'^    ;iIII|iI|()|('S    4MI 

IV'rmnioiil  liniit'c. 

TmiibraK.r  »i  *  ,'! .  h ,  .7,  6'  cl  y.  —  Les  loiiiheuiix  ii"  ',\ .  'i .  Ti ,  (»  cl  7 
s'diivt'aiciil  siii-  1111  couloir  de  o  m.  (io  (li>  iaiyeiir  cl  de  1  ni.(|o  d(; 
liaiileiir,  (jiii  ahoiilissail  à  la  eliiiinhre  n"  3.  On  pént^lrail  dans  (•••lie 
demiëfe  par  iiii  |>iiits  de  forme  iiTé[|ulièr(i  situé  à  ran||le  Snd-Oncsl. 
(lefle  rliaiid)re,  de  n  m.  5o  de  loiijnieiir.  '>  riièlres  de  lar)f<'iir  cl  de 
•>.  mètres  de  liaiileiii',  élail  vide.  I  ne  niche  sans  lainj)ea\ail  ('I»'-  |ir;i- 
(i(|Mée  dans  la  |iaroi  Nord. 

Tous  ces  lomheaiix  c'taienl  seinhiahfes  aux  |)iv<'édeiilH  comme 
Tonnes;  les  dimensions  el  la  dis|»osilion  dos  niches  seultîs  \aiiaiiMil. 
iiCs  enlrécs  n'en  étaient  pas  fermées  |)ar  des  amphores. 

Le  loinheau  n"  '1,  de  ^  mètres  de  lonjjuenr  sur  ->.  m.  9.0  de  lar- 
{jeuret  1  m.  ()o  de  hauteur,  avait  deux  niches  dans  la  paroi  opjioséc 
à  l'entrée,  (juatrc  lam[)es  hrise'cs  ont  ét(''  recueillies  dans  lu  terre 
recouvrant  les  urnes,  les  amj)hores  et  h's  divers  ohjels  rie  luxe,  le 
tout  éfralement  hrisé  par  les  éhoulemcnts  qui  s'iUaicnf  pi'oduils.  On 
y  a  tromé  un  couvercle  avec  linscripliou  dont  voici  le  texte  '  : 


fikx 


Le  fomheau  n"  5  avait  •>  mètres  de  lonjjneur  sur  1  m.So  de  lar- 
«jeur  et  1  in.()o  de  hauteur,  (lomnie  dans  le  précédent,  les  vases  et 

|)iMil-rlie  ï]"i~)n.  (Il  N'*i'^n,  Renin  (ifchédl.,  1HK9  (ViV),  n"  ili.  On  pdiirrait  T-lro 
loiilé,  dans  cocas,  de  coii,)i>rautrem<'ntla  swdndc  parlic  doriiiscriplioii ,  ol  do  lire  : 
P"ij  n  .  >  -  "j .  w'^yp  -[Bajalsîllpc,  fiii)iic.iiil  de  .  .  .  -.  La  |iremioro  loçoii  me 
somblo  pins  |iriil»alilt'.  | 

[La  premier»' parlip  est  surmonléc  do  qiiatro  lollros  peu  di-<(iiiclos. 

Traduisez  : 


pour  Sillochaal,   Jc'    .  .  .  .    - 

l'Ii.  IL] 
f"  [1*1>l^  t(nssomonls)  do  Arar-.  Pli.  IL 
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<)hi«'ts  (le  loulcs  soih'S  (|iril  irnloiiiiail  avaiciil  t'Ir  biisi's  parles  bhu-s 
tic  terre  qui  selaioiit  dclaclics  du  platuml.  I)(mi\  lampes  y  ont  «Hé 
trouvées. 

Le  lombeau  n"  (»  avail  •>.  m.  •>(>  de  lonjjueiir  sm-  i  m.  80  de  lar- 
{fciir  ei  1  m.  90  do  hauteur.  Il  était  reiii|>li  de  terre  aux  trois  quarts. 
Tiois  truelles  et  six  amphores  reuferinaieut  des  ossements  et  des 
centlres.  (juchpies  soueoupes  de  terre  rouge  et  une  coupe  de  tene 
uoire  ont  éttî  retirées  iulaetes.  Le  reste  était  brisé. 

Le  tombeau  n"  7  avait  tî  m.  iH  de  longueur  sur  1  m.  80  de  lar- 
geur et  1  m.  ()()  de  haulriir  et  élail  hieu  conservé.  Il  contenait  : 
tieuv  lampes,  dont  nue  ihodienne,  di\  amphores,  une  cassolette  de 
terre  rouge  munie  d "un  couvercle,  très  lino  et  Iri's  l)ien  conservée, 
se|)l  fioles,  don!  une  de  terre  noire  \vi"-  hue  el  scul[)|ée,  un  plal 
é'galenu'nt  de  tecrt;  noire,  plusieurs  coupes  et  soucoupes  de  terre 
rouge. 

Tombeaux  n"'  S  ci  g.  —  Fje  tombeau  n°  8  avait  1  m.  80  de  lon- 
gueui'  sur  1  m.  ho  de  largeur  et  1  m.cjo  de  hauteur.  H  s'ouvrait  à 
l'Est  sur  une  cliandjre  informe  dont  les  parois  et  une  partie  de  la 
voûte  s'étaient  écroulées,  et  dans  laquelle  aucun  objet  n'a  été  trouvt'. 

(îe  tombeau  était  intact.  Deux  lampes  en  ont  été  retirées. 

Les  urnes  l'uni-raiies  étaient  disjtosées  aux  tjuatre  angles.  \]\\ 
grand  plat  et  une  cruche  à  une  anse,  de  leiie  jaum',  à  goulot  large, 
à  |»anse  renllee,  oui  e'té  trouNc's  au  milieu  du  lond)eau  ainsi  (pi'une 
monnaii'  <!<■  bronze  coniplèlemenl  owdt'c.  Ce  sont  les  seules  poteries 
de  celte  nature  et  luniipie  pièce  de  monnaie  t|ue  iu)us  avons  dc'- 
couveites  pendant  les  fouilles.  Plusieurs  plats,  coupes,  lioles, 
lécylhcs  et  un/rucntaria  en  onl  été  retirés. 

Tomiwaux  71  "  m.  11  it  /•>.  -  (les  tondie.iiix  avaient  été  violés  el 
rec(unl)les. 

Tombeaux  ti"'  i-i  et  i5.  -  Le  tombeau  n"  1 T)  a\ait  -à  uM'Ires  de 
largeur  sur  •>  m.  Ao  tie  longueur  et  •>  mètres  de  hauteur,  l'n  pas- 
sage de  0  Ml.  (>(t  de  large  el  (h*  1  m.  'lo  tle  haul  \  donnait  accèrn. 
(le  tombeau  c()mmuni(|iiail  ,'i\rr  le  hunheau  m"  \ '.')  |i.'ir  un  couhur 
de  mêmes  dimensions  (pu-  le  passage.  Ils  ('laienl  1  un  el  laiiire 
preN(|ue  intacts.  Ç"esl  à  peim-  si  un  couMuenceuM'ul  de  désagnéga- 
tioM  de  la  Noùlc  si'  Iraliissail   |tar  une  multitude  de  peliles  fissures 
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cl    |»;ii'  (|ii('l(|iirs  ('•(•;iillrs  li'cs  milices  (|iii    i'(Miiiiii-iii';iii'ii I   ;i  .se  (l<;lii- 
clier. 

lie  lonil)(!.iii  II"  1 .')  r<'nrerm.iil ,  ronclH'fs  les  unes  coiilic  l«'.s  autres  , 
au  iiiilicii  (Ir  la  cliaiiilire,  liiiil  ainpliorcs  cl  six  (fiaiulcs  niirlics 
(loni  une  a\cc  les  iiiscriplions  suivaulcs  '  : 


(h 


^dr^M^^tiT 


Le  loiifj  (les  |)aiois,  ctaicnl  disiioscs,  sans  symclrie  :  uno  fiole  à 
uu(!  anse,  àlon^jcol,  la  pause  en  forme  de  fuseau  cl  sculptée, 
trois  séhilles  et  trois  soucoupes  (!u  lerro  noire,  plusieurs  autres 
coupes  et  souooujies  plus  grossières  de  terre  rouge,  des  morceaux 
(Vitvfrueutaria  de  verre  irisé,  des  fioles  et  des  lécytlies  de  terre 
rouge. 

Deux  lampes  de  terre  noire  étaient  posées  dans  les  deux  niches 
|»iali(piées  dans  la  paroi  opposée  à  l'entrée. 

Dans  le  tombeau  n"  i  .'> ,  on  a  trouvé  :  onze  grandes  cruches, 
tpiatre  amphores,  des  coupes,  soucouj)es,  unguentaria ,  fioles  et  lé- 
cytlies, deux  petites  cassolettes  ti'ès  lines  de  terre  rouge,  deux  clous 
de  bronze  de  o  m.  18  de  longueur  dont  les  tètes  ont  la  fonne  de 
troncs  de  pyramides,  une  anse  de  métal,  un  anneau  qui  s'est  cassé 
en  plusieurs  morceaux  en  le  touchant,  deux  lampes  de  terre  rouge, 
sans  anse,  à  becs  albuigés  reliés  au  corps  par  deux  volutes. 

'  |r->|p'?':n--D  wS'y*û':|-':|  ••■x|p1  r^'^rr: 

[Le  premier  mot  est  cerfiiin  ;  P|j{ri^.  l'cut-èlre  laut-il  y  voir  !<•  mot  '^DN*! 
(•réceptacle'',  mal  ortliograpliié ,  suivant  les  linl)itudes  néo-puniques.  Il  faudrait 
alors  corriger.  Revue  nrchcal.,  1889  (MV).  \\"  1  et  16,  re  mot  <|in?  je  lisais  l|U.*I.*T 
l'ii  f|C>*T,  qui  aurait  le  m<>me  sens. 

La  siiili>  méfliappe.  A  la  fin,  je  lis  disliiicteMieiit  le  nom  df  mp'?!2,  qui  futn- 
sans  doute  dans  la  rom|iosiliiin  d'un  nom  propre.  Au  milieu  de  rinsrriptioii .  la 
Ifllrc  Î2  inviterait  à  chercher  un  mot  t<'l  cpie  Njw  ou  N'jwT  "oITrande".  <^»"  mot 
est  d'un  emploi  fré(juenl  sur  les  inscriptions  fun»''raires. 

Traduisez  :  fRéceplacle  de nn'lqarl-'.  —  Pli.  B.  ] 
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ïimiUiiu  II  1  '/.  \a-  loiiihoau  u"  i  U  avail  imc  loiiuc  iiiéj;iili«'i«' 
iiiotivt'i'  par  mi  loclicr  (|ui  on  liinitail  la  face  Sud.  Dos  ôboiilomonls 
solaiil  produits,  «m  ii  a  roliiuivo  (juc  1rs  di'hris  des  \asos  (|u  il  ivii- 
tciinail. 

Toiuhcdii.r  u"  ï(>  et  fj.  —  Le  lomboau  n"  17  avail  1  m.  90  do 
longueur,  1  n».  (>o  do  largeur  ol  1  ni.  90  do  liauloiir  ot  était  pré- 
oédé  d'une  ohanihio  iU'  i  ni.  So  do  longueur,  sur  •>  m.  'jo  de  lar- 
geur et  -î  niî'tros  de  liaiiloiir,  à  doux  onlréos,  une  au  Sud  et  l'autre 
à  l'Est.  Une  dos  deux  niches  prati(|uées  dans  la  paroi  Ouest  conte- 
nait une  lampe  delpliiniroriiio.  sans  (|uoiio,  à  bec  allongé  ot  hrisé, 
avec  (juatro  dis({ues  concentri(|ues  sur  la  coiivoito. 

Ce  toinhoau  dilTérait  dos  précédonis  en  t'o  (|iio  les  innés  funé- 
raires étaient  roniplaci'os  |)ar  des  sai'copliagos  do  plomh.  do  dif- 
lérentes  grandeurs,  au  nombre  do  cinq,  placés  an  milieu  de  la 
chambre. 

Ces  sarcophages  avaient  les  dimensions  suivantes  :  un  de 
o  m.  ^490  de  longueur,  o  m.  '>»o  de  hauteur  et  0  m.  aof)  de  pro- 
iondeiir;  un  do  o  n».  ivH)  do  longueur,  o  m.  510  do  hauteur  et 
o  m.  '}.'\o  de  profondeur;  iin  do  o  m.  3oo  de  longueur,  o  m.  tAo 
de  hauteur  et  cm,  160  de  profondeur;  les  deux  autres  étaient 
pi'oscjuo  coiiiplotemont  démolis. 

Doux  cassolettes,  des  amphores  \ides,  des  coupes,  des  sou- 
coupes, des  fioles  et  des  (nif>;uetil<nia  étaient  répandus  sur  toute  la 
surface. 

A  Tauffle  \ord-Ouesl .  appn\és  contre  les  pai<»is.  on  a  trouvé  : 
lin  fragment  do  goulot  et  Intis  alabastres  dont  un  à  deux  anses,  ;\ 
goulot  dtroit  et  long,  »i  panse  conique,  les  anses  détachées  et  linos; 
un  sans  anse,  avec  collerette  à  demi -hauteur  du  goulot,  à  panse 
elfilée  terminée  en  pointe,  le  goulot  s'emboîtanl  dans  le  corps  du 
va.se,  et  un  autre  d'une  seule  pièce  semblable  au  précédent,  mais 
de  dimensions  plus  réduites. 

Tous  ces  objets  son!  d'albiUriî.  Aucune  insciiplion  n"v  a  été 
relevée. 

Tomhrau  V  /'S'.  —  Le  loiiibeau  n"  iS  avait  (*l(?  loiiilh'  ol  rocomblé 
en  partie. 

Vijf.  Kf  II  •>•?.  Nous  a\(uis  on  outre  »(xpl(ué  une  excavation 
<b'  S  iin'li'o->  lie   proloiidoiir  ayani   la    Inriiio   d'un   u'ul"  aplati.  Son 
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iiliis  jrr.ind  (liiiini'lrr  ;i\Mil  .»  iik'Id-.s  cl  Ir  |»lii^  |)<-li|,  |)t'r|)i'ii(lii'iii<iii'f 
au  pivcrdonl ,  uvnil  •<  m.  .»o.  (i«U«»  excuvjition  ;i\jiil  «'Ui  recoriibU'i.' 
sur  •>  iiM'Ircs  (le  li.iiilciii'.  A  ccllt'  colc  (Ichmirliaiciil  trois  jfalcrit's 
cnMisj'es  (luns  le  lulsuiviml  U's  dii«!<li(»nt>  Nord,  Sud  cl  l'!st.  C«'Kj{;i- 
icrics,  de  (>  ni.  70  dr  larjrfur,  d)>  1  ut.  Oo  d<>  l(in|[iii-iir  •■!  d)>  oui.  Oo 
(li>  liiiiili'ur  roudiiisaifiil  ihins  trois  )>\(-ii\<ilions  ayuut  la  ('ornii' 
d'uiu*  calotte  (l('uii-s[»lM'ii(|U(!  do  '•'»  nii'lnts  de  diuiiiôlre  »  la  has»*  «!l 
de  3  mètres  de  hauteur.  De  inéiue  que  les  jjaleries,  ces  espèren  de 
fours  étaieni  dallés  eu  niorlici-  roniposé  de  chaux  et  de  cendres, 
(ies  diverses  excavations  11c  renleriuaieut  aucun  ohjet  |>ou\ant  r<'- 
vëier  l'u.sajre  au(|uel  elles  iMaienl  destinées. 

Tomhi'UU.r  u'  -i-'l  <'l  i^i.  —  Ces  loniheaux  avaient  ('té  \iole's  e| 
roconihlés. 

Toinlieau  v'   •}■'>.         Même  reniar(|ue  ([iie  ci-de.ssiis. 

Tninhcaii  11"  -tj.  —  Le  loinheau  n"  I']  avait  3  m.  •>()  de  l(u»guenr, 
'^  mètres  de  largeur  et  '>  mètres  de  hauteui'.  Il  sonvrail  sur  un 
puits  cylindri(|ue  de  i  m.  80  de  diamètre  et  dont  la  profondeur 
n'a  pu  être  déterminée,  (le  puits  avait  été'  recomhlé.  Le  tomheau 
était  rempli  de  terre  aux  trois  ([uarts  et  na  pas  été  coriiplètemenl 
fouillé  par  crainte  d'accidents,  carie  hanc  de  tuf  à  cet  endroit  ayant 
été  éhranlé,  des  hlocs  de  terre  menaçaient  de  se  détacher  de  tous 
côtés,  l  ne  amphore  de  1  m.  1 .")  de  hauteur  et  deux  lampes  delphi- 
niformes  en  terre  noire  en  ont  été  retirées. 

Tomhenu.v  n'  '}'S'  pi  ■}(/.  —  (les  deux  lomheaux  communiquaient 
iihrement  entre  eux  par  nu  passage  de  1  m.  'm  de  hauteur  sur 
o  m.  70  de  larjjeur. 

Le  tomheau  n"  18  avait  1  m.  (io  de  loufjueur,  a  m.  ^10  de  lai- 
deur et  a  mètres  de  hauteur  et  possédait  deux  entrées,  Tune  au  .Sud- 
Ouest  et  l'autre  an  Sud-Esl.  La  prennent  de  ces  entrées  était  con- 
stituée par  un  couloir  brisé  de  1  m.  80  de  hauteur  et  de  o  m.  (Jo  de 
largeur,  et  la  seconde,  par  un  autre  couloir  de  même  largeur  et 
de  1  m.  70  de  hauteur.  Tandis  que  le  premier  couloir  était  vide 
en  partie,  le  deuxième  était  recomhlé  et  <leux  amphores  en  fermaient 
l'entrée. 

Les  urnes  funéraires,  cruches  et  amphores,  coupes,  soucoupes, 
viiffiiPittnria .    fiides   et    lécvthes   étaient   disposés   contre   les   parois 
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l;ilfial('>.  i)eii\  lampes  sur  Iroi.s  t'iaiciil  lumbces  tics  iiiclics  iM 
s'i'taient  cassées;  la  IroisiiMiif  était  de  loirc  roiiffo  avec  doux  >olu(es 
à  la  naissanoo  du  bec. 

Dans  le  lonibeau  ii"  >><).  les  uriu's  luiiéraircs  élaieiil  placées  au 
milieu  «le  la  chambre  cl  appuyées  les  unes  contre  les  autres.  Au 
lieu  de  lampes,  «juatre  amphores  vides  étaient  lojjées  dans  deux 
niches  prali(iuées  dans  la  paroi  latérale  Onesl.  Toujours  les  mêmes 
(»bj('ls  de  luxe  de  teire  roujje  répandus  un  peu  partout. 

Tombeau  n"  •?;.  —  l^e  tombeau  n"  ."{ i  était  pnréde'  d'une  chanïbre 
de  1  m.  ."5o  de  longueur  sui-  ■>  m.  Tm»  de  largeur  et  i  m.  80  de 
hauteur,  comjjlèlenieut  vide,  dans  laipielle  se  trou\ait  une  niche 
sans  lampe.  On  accédait  dans  celte  chaiid)re  par  un  puits  situé 
à  Tangle  Sud-Kst.  Le  lond)eau,  qui  a^ait  1  m.  So  de  longueur, 
9.  m.  5o  de  larjfeur  et  1  m.  80  de  hauteur,  communiijuait  avec 
cette  chandue  |»ar  un  pa.ssage  de  1  m.  Tx»  de  hauteur  et  de  o  m.  .X) 
de  largeur. 

(^e  tombeau  contenait  : 

Quatre  grandes  cruches  à  une  anse; 

Cin(|  amphores; 

Des  plats,  des  coupes,  des  fioles,  des  lécythes  et  des  uugueu- 
/«nVi  semblables  à  ceux  (jui  ont  été  précédemment  décrits; 

Une  lampe  de  terre  rouge  i"orm«.'e  d'une  soucoupe  dont  on  auiail 
pincé  les  bords  en  trois  endroits  pour  former  deux  becs''l 

Toinhenii  n" .'?'?.  —  (le  tombeau,  de  1  m.  'lu  <le  lougueui-,  •}  m.  'X) 
de  largeur  et  1  m.  90  de  hauteur,  s'ouvrait  à  l'Kst  sur  un  couloir 
de  o  m.  Oo  de  largeur  et  1  m.  Go  de  hauteur,  précédé  d'un  puils. 
L'entrée  en  ('tait  fermée  par  deux  amphores  de  t  m.  1  .">  de  hau- 
teur. Des  éboidemenls  s'étaient  [)roduits.  et  (piehjues  petits  objeLs 
.seulement  eu  ont  été  retirés  à  peu  près  intacts. 

'l'aiiilirait  n  •>■'!.  Le  t<tmlteau  11'  -li»  l'tail  semblaltle  au  pi'ecé'- 
(h'ul.  mais  orienté  en  sens  inverse.  1!  rcnlermait  trois  cruches  et 
huit   amphoics  contenant   des  ossements.    (\('u\    lampes   didpbini- 

"  (  C'r-I  If  l\|M'  lii<-ii  riMinn  (Ifs  nnriciim-s  Inniprs  |>iiiii(|iiOs.  \  oii'  Mitst^r  Lart- 
fri'iir ,    \iitiqiiili-fi  phf'iDnnini'H  .  |i.   i  "yu  ol  suiv.,  fl   |il.   \\\   l'I   \\\  I.  IMi.  15.  | 
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loinics  il  deux  ti'h's  (Filiis  siw  la  iiaishiiiirr  (In  ln;c,  dc^  ()l)|«'l>-  de, 
lii\c  (If  Iciic  ioii"c  cl  (|in'l(|ii('s  iiioi'cciHix  (le  liolcs  (le  verre  iii^(;. 
l'I  Mil  [liai  poilanl  les  iiiai(|iies  ci-aixès "'  : 


A  ^/\ 


Tomheaii  n"  'Ui.  -  Le  Idiiilienii  ii"  '.\k  a  ô.Ui  vioN»  lors  d(!  la  |)()M' 
(riine  ((iiidnile  (Peau  (|iii  |»asse  à  |»ioxiinil(''.  Il  élail  orienté  an  Sud. 
recomldi",  et  nicsiiraif  i  m.  Su  d(!  loiijfiieiir,  •>.  m.  oo  de  laijjciii- 
el  I  III.  ()()  de  liaulour.  IJnc  iiiciie  avait  éli'  |)rati(|ii('(!  dan.s  cliarine 
paroi  laléiali'  el  dans  (-(die  o|)|K)s(''e  à  reiitiM-e. 

Tnmhraii.r  -ÏJ.    ■")'>'.    -Ij.    V'S'.    -V/y .    ^Ki,    'il,    ^m   et    'hi.  Sauf 

les  11"^  '.\-j^  /i(),  /il  el  '\'.\  (jni  révélaient  cncoie  la  lornie  (l(;  loin- 
heanx  lelali veinent  bien  C(>nservcs,  mais  viol('s  et  reconihif's,  lous 
les  autres  ne  rcpresenlaienl  que  des  ruines,  marquant  ren)[)laceinent 
de  qii(d(|ues  tombeaux  (k!Jà  louilhîs  ou  de  passages  respect(^s.  des- 
(ju(ds  on  na  leliii;  (pie  (juelipies  polerios  tirs  coinniunos,  telles  que 
coupes,  soucoupes,  fioles,  l(»cvthes  et  ungucutaria  de  terre  rouge. 

Tous  les  objets  piovenanl  des  Touilles  oui  idé  donnés  au  inus(^e 
de  Sousse,  à  rexception  de  la  statuette  de  terre  rouge  et  de  l'ala- 
])aslre  à  deux  anses  en  albâtre,  doni  la  [)lace  (Hait  marquée  au 
musée  du  liardo. 

DuiiAi». 

'"   [IViit-èliv  lois  ///»«.'/  ;  :>:.     -  Pli.  B.  1 


IINSCIUFTIONS   LATIÎSE8 

D'AFlilQUK, 


l'AU  MM.    .1.    GARC'.OIMNO  ET  II.   KOCILLO>. 


Lo.N  iiisciijitioii>  Mii\iiiilt's  oui  l'Ii'  lictini'cs  par  le  Snxicc  des 
Moiimnoiils  liisloii(jues  on  Aljjôric  (liiiiiiil  los  loiiillcs  dv  njo3. 
.M.  ('.ajfiial.  (jiii  tenait  les  cstanijiajjCîj  ol  les  coitics  d»-  M.  A.  Ballii. 
nous  il  chaijjés  de  les  publier  '  . 


1.  Aiinouua.    (  IhtbiUs.) 

:)IITIA-P-F-lVLL/\ 

TEMPLVM 
I  V  N  O  N  1    D  •  S  •  P  •  F 

.S|/»|//irt.^  l\  l\ili(i)  lullti  U'vij>liini  .Immiti (l{i'\  sitia]  pm:unia^  f\erit) 

2.  Announa.  (  lliilnlis.  )         Sur  (lrii\  hases  ^('nllllal>les  : 


L  V  N  A  E 


Luitae,  j){ecunia)  p{uhlicfi). 


S  O  L  i 
P    P 


Soll ,  p[rcunia)  p[ub/ica). 


"'  l)iins  1,1  ri'|i.ii'lilii>ii  ilr  l;i  l'iclic  riiiiiiniiii<' .  M.  l'orilloii  s'i'>l  rlinr|[é  ilf  toiil<'> 
|(>s  iiisi'riiilions  de  Timj;.i<l,  des  ins('i'i|irKiM>  d' \iiiionii;i .  i'XCf'|)tc  los  niiiiiéros  3 
•  ■l  -,  (li'S  insrii|)li(in>  rie  Kliainissn,  i-xccplc  li-  nimitTO  a6.  M.  (viirfi>piiio  s' est 
rli;ir|j«^  lii'  rcs  niiiiiiTns  >■{  {]<•  IdhIi-s  ],".  iiisri-iplimis  i\v  I,;iriiln''sc. 
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3.    Annouua.   (  I  liihiiis.  i 

D  M      S 

M      A  V  I  A  N  iVs  L  V  C  I  A  E     C  A  I-  C  I 

THHVDA     m.o  /IAK    L     1- 1 L    QVI 

VIANI    NOVrl  El        Ri:STVTAE 

'ILIBEKTVS  CONIVGl 

/)(/.s')  Miduihiis)  .s(arniiii). 
M[n)cus)    \vuni\vis\  Tlirii(hi':' \M.    \\rinni  Nor\fill\i  h'herliis.  Liiriiic(Med.[l]iac 
L(ucii)  Jil{i(ic)  (fu!  e\f\  Hcshilnr  rt)njiii<ji. 

Lijjiics  a  et  3.  —  M.  I/'/«»|/m.s|  Tlicudaf  es!  un  nlIViiiiclii.  Il  ;i 
pris  pour  ifeiililicc  le  jfciililicc  du  maître  qui  Ta  affranchi,  cl 
pour  cojjiiomcii  son  ancien  nom  dV'srl;i\('.  Il  n Cn  osl  |>as  d<;  mcinc 
de  sa  femme.  Klle  porte  bien  un  surnom,  Lunn .  p|;icé.  en  jjuise  de 
prénom,  avani  son  {^[enlilice.  \I;iis  <e  n'est  pas  un  ancien  nom 
d'esclave;  et  elle  est  la/ilifi,  nou  la  liberld.  de  L(uchis). 

Lifjne  h.  —  El  esl  nue  laule  de  lecture  évidente  pour  ET. 

F.,ifjnes  3  et  /i.  —  Quiet  esl  une  faute  du  lapicide.  Ordinaire- 
ment les  mots  (jid  et,  qui  servent  à  dislin^juer  les  norneii  et  coj{uo- 
miua  du  siguum  ou  sobriquet  liabituel,  sont  déclinables  et  peuvent 
même  se  mettre  au  cas  du  signum.  Le  lapicide  avait  donc  le  choix 
entre  qiinc  rt  licstutae  et  ctii  et  l'estutae.  Il  a  o[)té.  dans  son  ij^uorance, 
pour  (fiti  e(  HeslKtae  qui  est  une  l'orme  inadmissible. 

Ligne  5.  —  llestnt(U'  est  une  forme  abrégée  de  UesùtuUiv.  On 
trouve  les  deux  formes  dans  les  inscriptions;  mais  la  forme  lirstiiln 
est  moins  fri'tpiente.  Cf.  néanmoins  des  exemples  au  (jnpii.i 
d'.Vfri(|ue. 

4.    Announa.    (  Tliibilis.) 

u„  KELIATI 
MATRON A 
V      A      XXX 

[.Iwjrr/irt  T.  [/(?7irt)|  Mutrnim  v[i.ril)  nymis]   \  VA. 
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5.    Announa.    (  Tfilbilis.) 

1)  M  S 
T  AXIVS 
M  FIL 
Q.  V  «■  H 
MANILIA 
N  V  S      VA 

XXV 
H        S        E 

D[is)  M[anibus)  s[acriiin)  T.  A.rii(s 
M.Jlliiux)  Qu\i]r(iini  tribu]  Mniii- 
lianiis  t\ixit)  uiniiis)  \\\\  //(/V^ 
s{ttHs)  e{st). 


6.    Announa.    (  Tliihdi^.) 

L  BRVSSIO  Q_  F 
QVIR  HOSPITI 
F  L  P  E  R  P  T  H  1 
Bll.  ITANOKVM 
RARISSIMAE 
P  1  ETAT  1  S  IN 
LIBEROS  PATRI 
B  R  V  S  S  I  MA 
X  I  M 

/-.  Brussio  (J.  f{ilio)  (Juir^iiia  tribu) 
llospiti  Jliydmini)  pcrj){eluo)  Thibili- 
ttiiionim  ,  rarissimne  pictatis  in  libé- 
ras ,  pntri  lînif!si[i)  Mn.i'im .  .  . 


7.    Announa.    (  Thibihs.  ) 

i^CAEClLIVS    1  F 
7VIR     SPVR1NN«. 
o  /-  ADFECTONE;» 
.sVORVM       SE^>/// 
^;R      FACVND     rur 

[l\ub/ii(s)\l''  ('(icciliiis  \l\iiblii)  /"i/V/f/.s)]  [(J\>iir{iiia  tribu)  Sjturinu[a  ob\ 
ii(ifccl\i\one[m  s\uonnn  se\pulrr(uin)\  f(ic\i\und{uiii)  \rur{tirit)]. 

Ligiit'  1.  —  Man(|ue  la  lellic  du  prénom  de  (laecilius.  Los 
si|;nps  I  I  inriiquaiil  de  lonlo  nécessil»''  la  lilialion  do  (îaocilius  110 
]>(Mi\('iil  ('Ire  lus  aulronicnl  (|uo  P  F. 


3.    Announa.    (   llnhilis.) 

.S  E  X  C  O  R  N  r 
L  I  V  s  L  •  F  •  QV 
N  O  V  E  L  L  V  .s 
V  A   XIIII    II   S  r 

Sc.r[lUK)  C,orii\v\lius  L. f(ilins)  Omiriim  trihu\  .\<)rrUu\x\  r(i.nl\  n{iini.s\ 
Mlll.  Iliir)  s{ilus)  \r(sl)]. 
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9.    Announa.    illuhilis.) 


F    FLACI    F   IV 

I.  I  A  •  V  •  A  I  V 

1 1     S     I-: 

F(luni\  Fluci J {ilid}  .lu lia  nirih  di^niiis)  /l  .  Il{ic)  .s(»/fl)  e(sl). 

Un*'  insciiptioii"  Ho  Lainbôsc  fiiit  nnMilion  (rmi  (].  .Iiilins  l'Iac- 
nis.  La  foi-nic  Fhiriis  pour  Flnrrus  se  rencontre  - .  Le  siiinoin  pi(''- 
cédanl  le  {jonlilirc.  FInrn  Jiilia ,  pour  rordie  invoise,  Julia  Flaca, 
qui  est  ordinaire,  répond  à  un  usa}je  de  IV'poqu.e  inipe'riale  dont 
on  lrou\e  des  exemples  dans  des  lexlcs  littéraires''*). 


10.  Announa.    (  1  IuIhIih.  ) 

G  ARGILIA 
A  O  S  P  I  T  A 

r  A  X 

H  .s  c 

GaigUia  [ll\osijlln  \v({xil)\ 
ii[nni.i)  X.  H{tc)  [s{ita)]  [e{st)]. 

11.  Announa.    [Tluhili.s.'j 

C-I  VL  1  V  S  O 
PTATl  F  QVl 
S  P  1  R  1  C  L  1  O 

V   A    XXXII  II 
/(  s  E 

C.  .Iiilius  Optatif  [Uius)  Qui{niia  Irihu) 
Spiriclio  r(t.r{t)  m  unis]  WXIJII. 

\Ihic)  s{ituj})\  r{sl). 


12.  Announa.    (  Tliihilis.) 

D  M  S 
C  IVLIVS 
c  FIL  QVI 
HINA  RV 
F  I  N  V  S  V 
A    L  X  X  V 

H  S  E 

/)(/.s)  M[/(uH)iis\  .v(«cr«w).  C.  Julius 
C.  Jil{ius)  Quiiiiia  (li-ibu)  Jtufiins 
i\i.rh)  (i(iiiiis)  fA  W.  f}(ic)  s{ilus) 

m- 

13.  Announa.    (  Tliibilis.) 

/VLIA-P-  FIL 

■^  V  S  T  I  C  A 

V  I  I 

[.l\iilia    P.  Jillin)    [Hjusiica   [v{i.rit)] 
[a{,nm)]  VII. 


'•'  Corp.  iiiscr.  Ifil.,  t.  VIII,  n"  .3C(Vi. 
'*'  Ihid.,  n"  -j'io;*  :  /-,  Scuins  h'Inrus. 
'■^'>   Tacite,  lUsIniifx .  IV,  •>  et  m\\\.  :  l'inmis    \iil<t„nis.  pour    Inhoiiiis  P)i„ii(s 

AltfiflKOLOr.lR.  —  \"  I.  i3 
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14.  Announa.    (  l'iillnlis.  ) 

D    M    S 

IVVENTIA  SE 

FI  LIA 
F  RONTI LLA 

VA    XXV 

USE 

D{is)  M{(Oiibus)  s[(icitiiii\.  Jiirriitid 
Sei.rtDfliti  Fronlilld  r(^i.iit]  tniiiils'j 
y\V.  n\ir)s{;ia)(esl). 

15.  Announa.    [TliUnlvi.) 

M    A   H   C   1   A 

M  •  F 
CAL-  LAVA 
XXX  H  •  s  •  c 

Mania    M.    f[ilia)     [(i\alla     r[ivil) 
«(hhi's)  l'.V.V.  H{ic)  \s{ita)\  [e{sl)\. 


16.  Announa.    (  TItihilis.) 

M  MARIVS 
MF  0  V  1  R 
MARTIALIS 
VA  XXXXV 
H  S  E 

M.  Mariux  M.  J\Uius)  Quir[ina  liibu) 
Miirfinlis  v[ixit)  »[niiis)  XXXXV. 
]l{ic)  s(ilu.s)  e{sl). 

17.  Announa.    (  Tliihilis.  ) 

OTACILIA-C-F 
VICTORIA 

V-A-  L 

H    S    E 

(Jlacilia    (..   J[ilia)    Victoria    vijxit) 
a{niiis)  L.  Il(ic)  s{lta)  e(s<). 


18.    Announa.    (  Tliihiliif.) 

C     P     RESTE 

CTVS 
VA        XXV 

H   S   E 

Il  laiil  CN  idcmmtMil  conijfcr  IIpsIccIus  on  HisjhiIus.  P  rcprôscnli; 
jr  <;('nlilic(».  M;iis  ItMiiid?  Iiicn  imii(Ii(|iic  ([iril  fiiillo  iul()|(l('r  uni' 
fiiniic  |iliilù|  (|ii  une  ;nili-(>. 


(..  /*.  Itrs\lt\rrlus  i\i.iih  a{iU(is]  X\V.  Il(ic)  s[ilMH}  r[sl\. 


Uf)  — 


19.    Announa.    (  I lillnlis. } 


D    M    S 

S  AT  V  R  N  I 

NV.v  VA  l.X 

D{ix)  M(nHihitK)  s{ncrinn)  SatHnnnu\K\  v{ixif)  n{ni\is)  LX. 

l!iM'  iiix  rijdioii  d  Aiiii()im;i '"  csl ,  dans  sa  biiincl»'-  cl  par  sa  dis- 
|)osi(ioii  mùnio,  e.xuclcnu'iil  [KuallMc  : 

D  M  S 
SATVRN I 
NA  VAXX 


20.  Announa.    (  Ilithili.s.^ 

C-SEIVS   CF 

R  VF  1  N  V  S 

V   •   A   •    C    I 

H  S  E 

(.'.    Seius    (].  f{i(iu.s)   linfnns    vii.ril) 
a{nnis)  (II.  H{ic)  n^lliis)  rÇxi). 

21.  Announa.    (  Tliiliilis.j 

D  M   S 
VA  L  E  R 1  A 
M  A  X  I  M  1  « 
A  V  A  XLI 

D[is)  M[anihus)  s(^acniin)  I  alrriti 
Maximi\n]a  v{i.Tit)  a{iinis)  \  [J. 


22.    Annouixji.    (Tlnhilis.) 

D        M        S 

V  1  B  I  A  E 

V  I  TA  L  I 
FlL-RAkS 
S  I  M  A  E 
AVRELIV.s 
OLYMPVS 

V  A  I  M  X 
H  S  E 

D(/.s)  M(tiiilljns)  sidcruiii)  I  ihtar  \  i- 
iali  fil{iae)  rarissiiiiac  Aurcliii\s\ 
Olympus  ;  v(t.vit)  (liiino)  I m(rnsibus) 
X.  Il(ic)  8{i(n)  e{st). 


'"   Corj}.  iiisfi-,  lui..  I.  Vin.n"  if\r,'i7i. 
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23.    Announa.  (  Tlilhilis.  ) 


Q  V  1  R  A  N  «■  »  s 
Q_F  Q  VRBAhm.s 
V    A    Vil     H   S  E 

(J.  \  {raii[ius\  0./(i7/M.s)  (J[uivma  Irihu)  Uiba\>ius\  t>(ùii't)  «(«mis)  17/. 
//(iV)   .v(//l/.s^   <'(.s7). 


24.    Announa.  (  /  liibilis.  ) 

H     O     N 
^'11    FRI 

7/oH.  .  .  [t'(tiri<)|  [«(hhis)] 
ou    \iii((.'ii.sibus)\    XII   Fr .  .  . 


25.    Announa..  [Tliibilis.) 

PRIA 

V    A    X  1  X 

H  S  E 

.  .  .    pria  v[i.ril)  (i[unis)    \  I  \ 

ll{ic{  s)il(i)  f(.s7) 


26.    Khamissa.     [Tliabursinini      yiiiiii(lniuni.j     — 
It'llres  :  o  m.  i  o. 


Hauteur    il  os 


iiiip.  cacs.  m.  aiin/io  tinloiiiiiO  AVG  PIO  FELlCi  PRlNCll'/  iuvcululls 
imp.  aies.  l.  sejttiini  scvcri  PII  PERTINAC/s  AVG  AKnb.  adiab.  part, 
ma.v.  pont,  majcfortissimi fe/lClSSlMl  PP  FIL  TRIB  POT  M  cox.procos 
l.  septtmi  /fcUie  iiobilissim  I   C  A  F-  S   F  R  A 1'  R  • 

[liiipicriilori)  Caesiaii)  M{(iiro)  Aurriio  Aiiloiiiiijn  1«^'(i/.s7«)  Plo  Fc(ir\i] prin- 
cip\i  juvenlulis ,  Imp(craloiis)  (!fie.s{(iiiii)  L[ncli)  Scpliml  Screri\  PU  Pcitinn- 
c[is\  Au{f{usti)  Av\tib(ici)  A(liab[enicî)  Pnit(liici)  tii((.r(jini)  poiit{ifcis) 
inax{iiHÎ)  foiliisiini  f('l\ici.ssimi  p(filrix)  p{(iln'ae)  Jil[w) .  Irih^nnicin)  pot(es- 
tate)  [ .  .co(u)s[iil{)  i)roco(ii)s(^ii/i)  I.dirii  Sc/iliiin  drtfir  fiohi/issiiii]!  ('ars(nn'.s) 
frnlii .  .  . 


Lignes  9.  cl  3.  (il.  (j(M'p.  inscr.  hit..  I.  \III,  u"  .'{.'Î.'ÎS. 

Le  nombre  des  [niissances  lriliUMit'r>  rlanl  cllacé,  il  est  iin|>os- 
mI)Ii'  (I  assijfiH'r  à  rinscriplidii  inn'  dal»'  prrcise.  TonI  ce  «ju'on  |H'ij( 
(lire   t  rsl    (|iicl|f    ;i    ('■!(''   (ri;i\«'('    |»(>sti'ii('iin'iiH'iil    ii    'joi.    anut-r  où 


(  iai'iH'allii  [Hfiid  le  miiimuii  de  l'nis  r|  aiiliTioiirtMiiciit  à   -ioij ,  aiiri(''<' 
où  delà  cliaiijfc  son   litre  de  diicsar  conlrc  (('1111  dVI  M/yM«^/«. 

27.  Khamissa.  (Tliuhiir.sitiiin  jYm»/<^/«;»//i.) 

A   h  T  E  R  N  O 

ET 

NOBl  LISSIMO 

C  A  E  S  A  R  1 
C    •  V  A   L  E  R  I   O 
CONSTANTIO 

I    N  V   1    C  T  O 

RESP-     COLONIA 

THVB VR  S  1 CEN 

S  I  V  M     N  V  M  1  D 

DARVM 

Aetei'tio  et  nobilissimo  (Inesari  C.  Valerio  Constantio  invicto 
resp(iiblica)  coloitin  ThiihiDsicensium  Numiddarinu. 

L'inscription,  dédicace  d'une  statue,  est  relative  à  Constance 
Chlore.  Comme  il  n'y  est  pas  fait  mention  du  titre  d'Auguste,  elle 
se  place  entre  les  dates  fîgs  et  3o5,  année  de  Tabdicatiori  de 
Dioclétien. 

Le  C  de  la  ligne  5  est  insolite,  le  prénom  de  l'empereur  étant 
Marcus.  On  le  retrouve  pourtant  dans  une  inscription  de  Thereste  : 
C.  Valei-ius  Cotistnntius  nobilissinius  Caesari^\ 

28.  Khamissa.  (  Tkwbwsicum  Numidarinn.) —  Nouveau  bâtiment 
au  Sud-Ouest  du  Ksar-el-Kebir;  o  m.  52  de  côté,  i  m.  37  de  hau- 
teur, reposant  sur  une  base  moulurée  sur  trois  faces  de  o  m.  .'io 
de  haut. 

'"   Corp.  iimn-.  Int..  t.  VIII,  n"  miof». 
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\  1  R 

I     \  1  I     V  I 

mN  H  N  I       c       mÊm;^i^y&LJkM:M 

■HXOP.NATORvN  '^x^'Wi 
«'VRMIS  O  lie  //PVM  u.^: 
HVSQAD  O  OMNIB  HohoP 
FVNCTu  SACERDOTI 
STATVAM  QVAM  IIV 
VI  RI    M  ATI 

immMmi^  iivsrmsiNwmmNKS 
mN]AM  DU  R vwssw vmmsmsim 

?  ■..  :    .N  SI   iMii^mm 

wm^MmmmmmmmAO  w  em  \wm. 

NDVAMPl 


La  lecture  esl  désospérée  :  la  pierre  est  Ires  détériorée  el  IVs- 
lampage  très  marnais.  On  peut  cependaiil  dislin{|uer  :  ligne  h, 
I  (".roz-njato  ;  lignes  (î  et  7,  \m\(ue)  ad...  omnihius)  h[(mnr^(ibug)  fiaiclo, 
anmdoti .  .  .  statuât»  quam .  .  . 

29.  Camp  de  Lambèse.  —  Cliaml)re  de  la  voie  Est  du  Praelo- 
riiiin. 

i.  i>.  m.  1. 

I  I     ^  F  T  E  R  I  S 
DIS    DEABVSQ^ 
TI-     CLAVDIVS 
V  1  T  A  L  I  S  5. 

P       P 
D   O    M    O       :    N 
T   E   R    A    M    N    [ 
PR A  ETVTTl S 

\.l(ori]  (i(}>limn]  M((i.viiiin\  rl\  rclriis  ilis  d(iilnisij[ur\  Ti(lioiiiis)  (jlnudius 
\  ilit/is  i)iiiiii)inihis)(liiiii(>  Intiriiniiii  l'ntiliillifi. 


—  lyj  — 

Lijph'S  1  ol  •?.  —  La  roiTHclioii  drs  (l<'ii\  liuslrs  droiles  11  en 
ET  esf,  «'•vidftnlc.  Nous  soiiiiiics  (!n  pn^si^ncf*  (l'une  itisrriplion  n-li- 
Ifiï'iisc  d(i(li(^e  vraiseiid)lal)l<un(Mil  à  .Inpilei  o\  ;ui\  .nilrcfl  dioiix  cl 
d/'eeses  '''. 

liijriies  'i  H  T).  —  Le  nom  dr  Ti  (iiaudius  Vitaliu  se  retrouve 
précise'nient  à  Iniprainnia  Pificlntlioriiiii  -'. 

Ligfnes  7  et  8.  Le  localil  Intcminni  indiijuuiil  le  douiicil»'  de 
Ti.  (iiaudius  Vitaiis  jirouve  qu'aussi  bien  poui-  la  ville  des  Praetutlii 
(jue  pour  les  villes  lionionyincs  du  Laliuni  et  de  r()mbrie,  et  cou- 
Irairenienl  à  ropiiiion  des  I (^xicogra plies ("*',  la  forme  Inleiamnium 
coexiste  avec  les  Ioiuh^s  hiliramna  et  Inlnamnia. 

Ligne  9.  —  Pmetuttis  est  par  sinjjularil»'  mis  à  Pablalil  localil", 
comtne  Interatnni  rM  au  {fénitif  locatif. 

30.  Camp  de  Lambèse.  —  Sièle  avec  base  de  o  m.  33  sur- 
o  Ml.  3(».  Trouve'e  dans  une  cliambre  de  la  voie  Est  du  Praetoriuni. 
Hauteur  des  lettres,  o  m.  o35. 

^r  1:  H  i  0       c  II,  s  t  r  I)  r  II  m  1 

/  e  if  ,  i  i  i  a  II  ff  . 

GALLIENAE 
N  V  M  1  S  I  V  S  M 
TVLVS  PP  OF  APO  H 
THECM  CONS\M 
MTM  AKM  LbE 
KO  PA'Rl  POSVIT 

[Genio  ciislrnnnn? leg[ioHVi)  III  .l«f^(«s/rte)j  Gnllienae  Numisius  \iiinliis 
p{rimt)p{ilus)  nh  apothecnm  comummatam  nrnm  Libpro  Pnlri  itomiil. 

Li{{ues  1  et  q.  —  Sur  la  restitution  possible  \frniio  rastinnim 
hfri^ionis)  III  Aug{ustae)],  cf.  le  Corpus,  n"  a 5 29. 

Lif{ne3.  —  Puiscpie,  depuis  (laracalla,  les  légions  portent  comme 


W   Cf.  Corp.  in*n:  lat..  I.  Mil,  11"'  8710  pI  *j:\'ii. 

l"   Corp.  innn:  lat..,  t.  I\.  n"  ôoOS. 

(^)   Cf.  D.'vil.  Oiiifiiiaxiicim,  l.  111,  p.  569  .'l  ï)bo. 


—  ■}{){)  — 

.sei'iujil  Miniom  un  dciivt'  ilu  (•ojfuonioii  do  I  t'in|R'reur  roj{nanl('', 
rinscription  a  été  gravée  oiilro  'i.^.'i  ol  3(18,  limil«\s  extrêmes  du 
rqjiie  de  (iidlieii.  Or  ce  n'est  qu'en  ocloltre  aâ^  (juc  la  lé{jion  IH' 
Auguste,  licenciée  d'abord,  puis  partiellement  reconstituée,  a  pu, 
après  la  victoire  de  Valérien  sur  Kniilien,  rentrer  tout  entière  à 
Lambèse  (■-'.  Faite  à  cette  date,  cette  inscription  relatant  des 
constructions  elTectuëes  dans  le  camp,  construction  (ïapothcca. 
( oustriiclion  d'autel  {(ira),  atteste  que  la  vie  normale  de  la  légion 
au  camp  reprit  aussitôt. 

Mais  elle  a  un  autre  intérêt.  Klle  introduit  pour  la  première  fois 
Liber  Vi\\('V  dans  le  camp  de  Lanibèse'-*';  elle  lui  donne  une  place 
ofliciellc  dans  Tannée  d'Afrique,  après  les  divinités  de  THiupereur, 
des  Aigles  et  de  la  Discipline,  à  côté  de  Mars  el  de  Minerve'  . 

Il  semble  toutefois  ([ue  Libei-  n'ait  j)as  échappé  à  la  destiné»' 
des  dieux  immigrés  du  Panthéon  Romain  dans  les  camps  des  lé- 
gions. Leur  culte  n"a  jamais  été  [)ratiqué  que  par  les  militaires  les 
plus  romanisés,  c'est-à-dire  les  olliciers.  Lan  tel  (jue  nu;ntionne 
notre  inscription  a  été  élevé  à  Liber  par  un  centurion  primi|>ile  : 
Numisius  Natulus. 

dette  dédicace  permet  en  outre  de  préciser  la  signification  qu'il 
faut  allai  lier  au  mot  apothcca.  Puisque  le  nom  de  Liber,  dieu  de  la 
vigne,  y  est  invocpié,  Vapotheca  dont  il  s'agit  est  force'ment  un  cel- 
lier à  vin,  à  l'exclusion  de  tous  les  autres  sens^'"'. 

En  sa  qualité  de  centurion  primi[)ile,  Numisius  iNatuIns  a  été 
chargé,  après  le  retour  à  Lambèse,  de  diriger  les  travaux  de 
construction  d'un  cellier  à  vin.  Les  soldats  de  la  Icfr.  Ifl.  \iig.  ont 
été  de  grands  bâtisseurs,  et  ce  labeur  est  peu  de  chose  en  com|)a- 
raison  de  celui  »|u'ils  ont  accompli  du  ii'  au  iv"  siècle  pour  créer, 

"   (]l.  Mar(|narHt,  Oifrunis.  tiiil. ,  ^>.  f^h. 

**'   Cf.  (ja(;nitt,  Aniire  mm.  dWfriqnc ,  p.   171. 

'^'  On  possi'dail  di'jà  à  I<ainl)rs<'  \\w  dédicaci»  t'fi  mts  ioniens  fl'nii  pniejoclii» 
ca$tru  à  Lifmr  l'iiler  (Coif.  iiisrr.  Inl.  ,  l.  Vlll,  ii"  t\(^'^'?.).  Mais  ollc  a  fié  IntuvtH' 
sur  l'pmplaci'iiH'nf  di'  la  villf  et  non  ilaiis  le  cani|i.  Il  iv  faut  donc  y  voir  qu'un 
liommaj^e  de  la  dévolioii  privée. 

**'   Cf.  (]a|piat,  Armée  rmnaiue  d'  ifriqiir ,  p.  h\',\  cl  sui\. 

'''  Apothecn  a  aussi  un  sens  ijént'r.il  d<-  niajfa^-in  |)ropr<'  à  reci-vdir  n'inipoili' 
riueile  denrée.  C'est  ainsi  que  llainée  el  Mnn  la  di-linissenl  d'aliord  "endi'oil  on 
l'on  serrait  des  provision'^  (|iielron(|nesi  (  I)aieinl>ei-jj  el  Sa;(lio.  I)icl.  ilrs  \iiliiiiiilf-s . 
t.  I,  p.  .^-Ja),  et  -N  orralii^kaninier  fur  Vorrallie  jeder  \v\n  (  l*aiil\-\\  issowa.  Itcul 
Kncyrl,  I.  II ,  p.    i  «'i  ). 
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it'l'aiit',  aim'li(»r«'f,  finlx'llir  Iriir  s<''|()iir  à  I>aml»ès(î  ''.  Mais  on  <-(jin- 
|»n'ii(l  tout  (!<' iiH'tiii'  fine  NiiiiiiMiis  Naliiliis,  aiilaiil  pour  remercier 
la  diviiiilf''  (l<;  la  joie  (jiTil  avail  n-ssciilic  dv,  iwv.iu'.f  cellii  làclic  à 
boniit?  lin  que  pour  lixcj-  l(!  souNcnir  du  seivicc  ([u'il  avait  j)ar  là 
rendu  à  la  Ic^jjion,  ait  j'iové  à  IJber  un  autel  et  {rrav»;  sur  une  slèle 
une  inscription  vn  son  honneur. 

(loininent  faut-il  nous  représenter  <e  cellier  à  vin  de  la  léjjion'"'^'? 
Dans  les  maisons  romaines,  on  distin{jue  d'ordinaire  deux  celliers 
très  différeiils  par  la  position  et  la  destination.  La  relia  vinaria  cor- 
respond à  peu  près  à  notre  cave  :  on  y  ranjjoail  les  harricpies 
[dolia,  cupae)  remplies  du  vin  nouveau.  Ijapothna  siluét;  à  la  place 
de  notre  {^renier  renjermail  les  vins  qu'on  désirait  laisser  vieillir, 
et  (pi'on  avait  mis  pour  cela,  après  la  fermenlalion ,  dans  des  am- 
jdjores  dûment  scellées.  Ici  il  semble  bien  (jue  le  terme  (ipollu-ca 
soit  à  peu  j)rès  synonyme  de  rriht  rinnrin.  Seulement  c'est  une  ca\e, 
un  ma^'asin  pour  \in  en  ampbores,  non  pour  vin  en  tonneaux. 


31.  Camp  de  Lambèse.  —  Cbambre  à  ^'auclie  de  la  voie  Est 
du  Praetorium.  (ii[ipe  hexagonal.  Couronne  de  laurieis  sur  les 
côtés.  Largeur  de  chaque  face,  o  m.  1 1;  hauteur  actuelle,  o  m.  18; 
hauteur  des  lettres,  0  m.  01  .">  : 

MARTI    A.  V  G         1 
PRO  SALVTEDO 
M  I  NO  RV  M     N 
IMP   SEVERl  ET 
aSToniN  AVG       5 

Murli  A uff{usto)  pro  scdule  dominormn  ii(ostionnn)  Imp(eratoris)  Severi 
et  Antonini  iuff(usti)  [et  Getae  Cd\es[aris). 

Ligne  G.  —  Le  martelage  n'a  pas  complètement  elFacé  le  nom 
de   (léta.  L'inscription  postérieure  à  la  proclamation  de   celui-ci 


'*'    Cf.  Cagnat,    \viiu'e  roumiiu'  il'  \fnqiie .  n.   'i.'îi-'i.'îfl. 

^*)   Sur  l'emploi  du  vin  l't  du   vinaipro  dans   j'arini'-i',  cf.  Ca'jnal,    [nuée  mt, 
il'  \/h{fiii\  I».  USo. 


—  20l>  — 

roiniue   (iésur  (  i  f)'^  ►    esl    antérieuri'    ;i    sa    prorlamatiou    ((minic 
Auguste  ('10 9). 

32.  Camp  de  Lambëse.  —  (ihaiiibre  à  droite  de  la  voie  Ksi  du 

riaeloriuiii.    Ilaulciii-.    o  m.  •>(»;    lar|[eur,    oui.  iT);    liauleur    des 
letlres,  o  m.  01;»  : 

G  E   N    !  O  1 

L  E  G     III 

A  V  G 

ANTO 
N  I  V  S    F  L         fi 
AVIANVS 

Genio  lefr(ionifi)  111  Anff{iistné)  Aulonim  Flavinuus. 

Cet  Aiilonius  h'iaviaitiis  ligun»  dans  V Album  roteranorum  de  'i^o- 
Q'ySt*'.  Vétéran  sous  Auréiien,  Antonius  Flavianus  a  du  servir  à 
Lanibèse  dans  la  période  qui  s'étend  de  253,  date  de  la  recon- 
stitution de  la  lt'{(ion.  à  270 ,  date  de  ravènement  d'Aurélien.  Kt  c'est 
à  eette  ptM'iode  qu'il  l'aut  rajtporlei'  notre  inscription. 

33.  Camp  de  Lambèse.  —  Dans  une  chambre  denirri'  les 
Seolae. 

Premier  fragment;  hauteur  des  lettres,  0  m.  o.'i  : 

II    C  O  S    il  I 

D  1  C  A  N  T  E 

SIO   •   SECVNDO 

G  •    A  V  G  •    r  R  •    P  R 

liVS    •    C  F   •      FABIA 

E  N  S     •     R  O  jvî  A 


C'  Cf.  Corp.  iimn:  Int.,  l.   Mil,  ii  '  a(Jt«G,  //,  H  :  -^E.r  l{ilirano)  Aiiliiiiiii%  h'hi- 

VKIIlUn-. 
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Second  Iragmciit;  liaulrnr  d«'K  U'Ilrcs,  <»  m.  n'Mt  : 

MCI 
V  A  E 
A  N  O  •  I  ' 
PO  N  T  • 

I/in«?{falit('  «les  diiinMisions  (l«!s  Icllrcs  n'('in|)(Vht;  pas  de  rutla<lH*r 
ces  deux  IVayiiuMils  à  une  seule  el  iiièuie  inscriplioii.  liieu  au  con- 
traire, elle  nous  porto  à  ies  considérer  comme  les  deux  morceaux 
d'une  inscription  lion()rili(jue  dont  le  sticond  fra/juienl  plus  haut 
(Tun  denii-centiniclre  constituerait  Ten-téle. 

.\«»us  j)roposons  la  lecture  suivante  : 

/  ///  ji .    eue  s  .    d  i  V  l    I  r  a  i  a  i 

n  {  p  a  )■  t  [{\  C  \  fifîf» 
div  i  lie  r  \'  A  E  n  e  p  o  l  i 
/  /■  «  I  A  N  O  V]  a  d  r  i  (t  ii  o 
"  it ff .      PONT"      ma  .V  n 

irib  pot  m  il  cos  m 

(/eDICANTE 
p-   aisSlO   SECVNDO 
leG    AVG     PR     PR 
^IIVS    CF    FABIA       10 

■m^wm:^  n  s     r  o  m  a 


\Iinp{nrtitovi)  (MPs(iiri)  Diii  Tiajniii  P(trth]ici  [Jîlio  Dlil  Ner]vae  [nej)Oti  Ti(i' 
j]nno  H\ndrumo  Au^uato)]  Pon([ifici)  [Ma.T[vno)  trth{unicin)  pot{estnte)]. . . 
Il  ro[n)s(iil)  III  [dc]dlc(i)ite  \l\ublio)  (Ms\sio  Secundo  [/'']§'("'«)  \iiff(fisti) 
p[rn)  piyietore)  [C,(^niiix\  Juijins  Cîai) f[ilius)  Fnhia  [lribu)[Vtil\nts  Uoiiai... 

Lignes  lo  et  ii.  Suivent  les  nom,  liliation,  trihu,  co^jno- 
men,  et  domicile  du  pcrsonna'fe  qui  a  lait  graver  l'inscription.  La 
restitution  \C[mus)  Juljius  \Vnl]cns  ne  présente  aucun  caractère  de 
certitude.  Cependant  nous  connaissons  un  Crains)  Julius  Valens  Cna- 
(Iri.'i)  ranididotus)  '  (|ui  est  eNidemnient  dilTércnt  de  notre  person- 
nage. 

("    Corii.  iiixrr.  Int..  t.  VIII.  n"  -jBfiK,  Wi. 
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Lf  jfoineriH'iiM'iil  dv.  V.  Cassius  S^•('ml(lu^  eu  Numidic  nous  élail 
d«'ià  connu  par  une  inscriplion  de  Lauibèse''^. 

En  TalisiMice  de  toute  donnée  positive  sur  la  date  de  ce  jfouver- 
nenionl.  M.  Pallu  de  Lessert  renianjuani  d'après  une  inscription 
aiuMennetnent  d(?couverte '-^  (|ue  P.  (lassius  Secundus  était  consul 
sulVect  le  i5  octobre  i38.  en  a\ait  induit  quVétant  donné  Tusage 
à  peu  près  constant  cpii,  sous  les  Autonins,  faisait  a[)pel('r  au  con- 
sulat les  léjfats  s(utanls  de  Nuuiidie,  on  pou\;iit  sans  lieaucoup  de 
téméritë  raj)porter  le  {jou>ernenient  de  V.  (iassius  Secundus  aux 
dernières  annexes  dlladricn'*.  Il  ajoutait,  précisant  encore  davan- 
lajfc  :  ff  C'est  probablement  à  lui  ipic  s'adressa  le  procurateur  C.  Pe- 
tronius  (iCler.  (juand  on  \oulut  construire  Pacpieduc  de  Bougie.  Une 
inscription  découverte  réceninu'ut  fixe,  en  eiïel,  à  i.*{7  l'épocpie  du 
gouvernement  de  Petronius  deler'^  (■*'.  Or  les  deux  liastes  droites  qui , 
sur  notre   inscription,  terminent  le  nombre  des  puissances  Iribu- 

nices  de  l'empereur  Hadrien  :  tiib.  pot //,  empêchent  qu'elle 

soit  de  l'année  187  :  trih.  pot.  XXL  ou  même  de  l'année  i!}()  ; 
tiib.  pot.  \  \.  Si  l'on  veut  maintenir  P.  («issius  Secundus  en  Nu- 
niidie  à  la  date  de  1^7,  il  faut  donc  ou  faire  commencer  son 
{jouvernemeut  en  lo'i-i.'ib,  trih.  pot.  WIll  et  trih.  pot.  XVIflI.  ou 
le  prolon[fer  jusqu'en  i38,  trib.  pot.  WII.  Dans  ce  dernier  cas, 
P.  Cassius  Secundus  aurait  comme  toujours  quitté  son  gouverne- 
ment à  la  mi-année  et  serait  aller  prendre  le  consulat  à  Rome,  où 
il  l'exerçait  le  1")  octobre,  en  (pialilé  d«'  sullect. 


34.  Camp  de  Lambèae.  -  A  côté  et  en  dehors  de  la  porte  Est 
du  camp.  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o5.  Deux  fragments  très  incom- 
plets. 


Premier  fragment 


L  ^  SEPtM 
I'  E  R  t  N  / 

M         A_/       I>         V 


'•''     (.iHf).    ili»ri-.    lui..   I.    \lll,    11"    'if)."?!. 

''   Ihiil. ,  n"  •.>.']o. 

•     l'iiliu  (iw  L<'S8«'rl .   lùmii-H  ili>  \iiiiiulii'.  l.  I.  [).  ii.i- 
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Second  ri;ij;mi'iil  : 

\     V    C 

I-:    R     M 

1  V  V  1  SI 

F,  T     I  V  L  I 

G  ^  MATIIS 

^T    CAS'RO 

l)«*  iMMiibrciiN  ('\('in|)l«'s  (rinscriplioiis  jfr.ivees  en  riiomicur  (l(; 
St'pliuic  Sevcrc,  Caraculla  td  Julia  iJoiniia  par  les  soins  de  la 
K'gion  m  Au[(.  ''\  nous  permetlent  de  proposer  la  lecture  suivante  : 

p  r  0  s  II  I.  I  III  p  p.  r  II  r  s  s 
L    ^     SEPt  Mi     scrc 

il  PEKtN  Au'j  cl 
M  AVR  E//  srvcii 
Il  II  t  II  II  I  II  I  A  V  G 
pari.  I)  r  i  I  .  //ERM 
p  r  i  lie  .  I  V  V  I  SI 
utis  ET  1  V  L  1 
lie  iniG  ^  MA'R  1  S 
iiui>  ET  CAS'RO 
y  II  m  ,  de. 

[/'/•(>  snli^iilc)  lmp[crnl(ivH)ii)  (]ni's[iiiu)ii\\  L(iicii)  Sepliiii[i  Scirii\  Pnliiniuis) 
[Aiifii^uslî)  et]  M{arci)  \iiic[ll  Severi  inlonlni  l]iifr(iii{i{j  [P(nt(hici)  liii- 
linniiici)  (i\erni[unici)  \pyiiic[ipis)  juv[e]}il[uti'i]  ri  .hili\no  Aii][f[i('it(ie) 
wnlris  [\iifr(ii.<iti)  ejl  ciislrn[niin\,  etc. 

35.    Camp  de  Lambèse.   —  l)an>    une   rliailllirc  à  droile  (  \oie 
■''    Cï.  nol.inimt'iil  dnrii.  innn.   Int..  I.  \lll,  ii  '     '-(t.'i  i-l  ■iw'w. 
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Ksi),    llauli'iii-    (le    rins(  riplioii,    o  m.  ."îo;    liaulcur    des    li'tlros. 
u  III.  oi  5  : 

CLRLL      FLORENii.  i 

MARIVS     VI.  riANVS 

IVLIVS     IVLIANVS 

NVMITOR     TERIIVS 

VALER     LIBERALIS         5 

IVLIVS     lANVARlVS 

AVREL     FIRMVS 

IVLIVS     SATVRNINVS 

G  R  V  N  I  V  S     VICTOR 

LVCIVS   CALPVRNIAN        lo 

POMPEVS       CELER 

IVLIVS       FELIX 

AVREL     OPTATVS 

VIBIVS      ALBOSVS 

AVREL      V  I  T  A  L  I  S        if) 

GELASIN       NEPOS 

LVCRET  THVBVNIVS 

PEREL       LVCIVS 

AVREL     ROMAN V S 

Cerclilins)  Floreii\tiiiiu!i)\    —  Marins  Clpiaiius  Julius  .IiiH/dhis  Am- 

»//7o/(/m.s)  Tordus —  Valer{ivs)  Liheraits        Jiilim  .luiiunrius —  [iirrl[ius) 
Firmiis     -Julius  SaturninuJi     -  (IruniuH  Victor  —  Lucius  Cnlpurninniiis) 

—  Pompriis  Crier      -  Julius  Irli.r  —    \iirrhius)  Optalus         \  ibius  Alho- 
swi  —    \uicl(ius\  ]  ilalis      -  (lelitsiniius)  \rpos      -  Lurrcll^ius)  Thuhunius 

—  Prii'l(nis\  Lunus  \urrl{iiis)  lit)niuini\s\. 

Dans  celli'  lislc  (Je  ilix-uoul  uuiius,  .scpl  lilaiciil  déjà  connus  a 
Liml)4;se  :  deux  aux  jKissesseurs  desqmds  il  est  impossible  d'assigné!- 
une  dalf!  plutôt  (ju'nno  autre  :  Julius  Julinnus ''^  et  Auielins  Op- 
laliis'-';  et  (jualic  dont  nous  pouvons  dire  à  quelle  e'|)oque  leurs 
titulaires  ont  servi  dans  la  léjfion  :  Julius  Jannarius,  Julius  Satur- 
iiiniis.  Julius  Félix  et   Aurelins  llotiiaiius  sont,  m   eiïcl ,  tous  les 


''    l'.itrp.  \n»cr.  lui.,  I.   \lll,   n"  u">('n,   i  i. 
W   Ihtd.,  n"  UU. 
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(|ii;ilrc,  parmi  les  l»''|;i(Uinaiic.s  (|iii,aii  rclour  d  Ahic,  uni  lail  jjiaNor 
uim  ins(Ti|»tion  en  riumrxMir  (IKIaifabal  n<)U\ellemenl  proclatné^'l 
On  troinc  dans  celle  inscriplion  nn  .luliiis  .laniKiriiis  <u{morum 
cu8los)^'\  trois  .litliits  Salin iiiuiis  </(i/yy/^/nH.v)  •'*',  deux  Juliiu  Félix,  Wiii 
.sijfiialt'^  cdMinie  lib(rtilor)''K  raiitrc  ronnne  simple  tHii])ltiiimt)'''\  un 
Autrlliis  Ihiiiaiiiis  il{uiil(irvin)i*'l  M  osl,  par  rotiséipienl .  1res  \raisem- 
blable  cpie  (piaire  dos  mililaires  nuMi t ion m'-s  dans  nolic  inscription 
ont  luil  pallie  de  la  ifrillalio  envoyée  conlre  les  Parlhes  en  •>!  0  et 
renfrëe  à  Lanibèse  en  9.iH.  Dans  co  cas,  rinsciiplion  est  ou  anté- 
ricnro  à  la  première,  ou  poslérioure  à  la  seconde  de  ces  deux 
dates,  do  «|uel(|ues  années  au  plus.  Quoi  (ju'il  ru  soil,  nous  sommes 
en  présence  d'une  liste  de  légionnaires. 

36.  Camp  de  Lambèse. —  Loget te  aLlenaiil  a  la  piulc  Nord  du 
Praetorium,  Hauteur  des  lettres,  o  m.  o->..  Deux  IVa^jmenls  lrè> 
mutilés. 

Premier  Irajfmeul  : 

ATTIVS     A  w  GV  ST  Alis 
I  PESCENNIVS   IANVA.XW/.V 


C'   Cwf.  Iiiscr.  Int.,  l.    Mil,  n'  a^O'i. 

(*'  Ibiil.,  Il'  956^1 ,  6,  i6.  Ailleurs  nous  constatons  que  deux  C.  Jtiliiis  .laïuiaritis 
servaient  ensemble  dans  la  cohorte  III  (cf.  Corp.  intcr.  Int.,  t.  \III,  n"  3507, 
1.  69  et  67),  et  que  dans  la  coliorle  Illl  si'  Irouv.iienl  en  même  temps  C.  Jnliiis 
Januarius  cl  I).  Jnlius  Janunriiis  (i//i>/. ,  n"  gaCig). 

^^'  ('.1111».  inurr.  lai. ,  L  Vill,n"  n'iUfi ,  C,  19,  9f)  et  <'io.  Le  ituni  df  JuliusSatur- 
ninus  est  exlri-nienienl  n-pandii  dans  la  It'jjion  di'  Lainlu-se.  On  coniple  jusqu'à 
quatre  homonymes  :  di-nx  sont  ni's  an  camp  \C(i»{lris),  cf.  ^ory».  iiisrr.  Ini.. 
n"  a568,  I.  iijet  99],  l'un  vient  de  Thplpjitf  {ihiil.,  11°  9668,  I.  hk),  un  autre 
est  originaire  de  Thevi'nlr  [ihid.,  n":'.")fi(),  1.  9),  trois  d'entre  eux  porU^nl  C{aiH*) 
coinine  prénom.  Pins  ri'ceminenl  on  a  mis  an  jour  une  dédicace  faite  à  la  nuTC 
de  la  jeunesse  et  des  camps  par  des  velfiaiis  de  la  l.fjj.  III.  Ang.  qui,  ayant  com- 
mencé à  servir  en  \~i',S.  avaient  étd  libérés  en  198.  l/iin  d'entre  eux  s'appelle 
Julins  Saturniniis  (cf.  Cmy.  ititrr.  Int.,  t.  Vlll„n"  iSofiH).  l'ent-étre  l'st-il  I" 
père  d'nn  des  .lulii  Salnmini  de  l'inscription  de  918? 

'*'    Corp.  iiiscr.  lui.,  t.  VIII,  11°  9564,  b,  90. 

■■'  Ihid,,  t.  \1II,  11"  aûC'i,  />,  5o.  Juliux  hélix  lihri^ator)  se  reliou\c  dans 
une  inscription  funéraire  de  Lambèse  {Corp.  inscr.  Int..  t.  VIII,  n"  aqoo); 
ailleurs  on  lit  Juliux  Fclir  Ca*{lrit);  cf.  G>rp.  imci-.  Int.,  1.  \lll,  n"  a56*^, 
16.  Est-ce  du  dnpiarius  qu'il  s'agit  ? 

'"     Corp.  ,n.irr.  lai.,  t.  Mil.  n'    ''iti'i.  /..  7(1. 
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Li{|in'  1.  —    iiifriishilis  csl  un  cojjiioiiM'ii  ft'c's  r(''|)aM(lii '•'. 
Ligne  •'.  —  l^e  t'Ojfnoriicn  doil  être  n-slilue  sous  la  lurnu'  Janiia- 
rius'-K 

Second  fragmoul  : 

V  S     A  TT :  1  1 

I   S     HOSP1TAL..S 

I^igiie  1.  —  Faul-il  icsliliKM'  Vitelliiis  Atlilianus  i'  (!!'.  au  C.orpus 
uiu'  inscription  funérain*  de  Lambèse,  n"  3ooi  :  Vilellius  Attillamis. 

Ligne  -a.  Hnspitnl\is\  est  une  restitution  qui  s'inij)Ose.  (If.  les 
inscriptions  l'nnéraires  de  Lanilx'se,  n'"  .'Jo.u,  ^ii03  et  la  liste  de 
legionnaiies  n"  2069,1.  '11. 

Ces  fVagiiients  appailfiiiiieiil  sans  doule  aussi  ;i  uuf  lislc  de  lé- 
gionnaires, 

37.  Camp  de  Lambèse.  —  Dans  la  dernière  chainhre  à  droite 
a\ant  la  porte  Est  du  l*raetoriuni.  Hauteur  des  lettres,  o  ni.  o/i5  à 
la  première  ligne,  et  o  ni.  01  5  aux  lignes  suivantes  : 

MENSORES  1 

ABBONIVS  MVCRVBIVS 
SALLVSTIVS  lANVARlVS 
ARRVNTIVS  MAXIMVS 
AFRANIVS  LVCIVS  5 
COSSVTIVS  GVDVDVS 
OCTAVIVS  SATVRNINVS 
IVLIVS  BASSINVS 
IVLIVS  FORTVNATVS 
iVLIVS        /tMERITVS       10 

[)'iin<<  anti'i'  iiiiiiii  : 

AVRELIVS  RVSTICVS 
OCTAVIVS  FELIX 
AVRELIVS  ROGATIANVS 
ELIVS  VICTOR 

D'une  nuire  main  : 
SVCESSVS  SVCESSIANVS       iT) 

IVLIVS      casTricvs 

IVLIVS         GVZABIVS 


Mdixoirs  :  Alihonius  Miiciiihius ,   Sallu.sliiis  .Iraiiniiius ,     \rniitliiis   Mn.riinus, 

'      (if.    Ciity.    vitrv 
'    <if.  l'Initcrlprioi 

Pp^tCl'^IIIUH  Jilllllill  llix 


Cf.   <:<.i-p.  v,$n.  lai.,  l.   Mil.  n'    i!.'.(l/i,  c,  'M)  .-l  X^-j-j. 
'    Cf.  l'Initcrlprioii  fiMH'iaiii'  de  !..iinlirsi'  (Ciifj).  iiisn-.  hit..   I.   \lll.  n"  3()(Wti  : 
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Ajraiiius  Luriiis,  (.os.suliu-^  (iitditdus,  OcluviuH  Saluniinus ,  Juliua  liassi- 
nii.s ,  Juliiis  Foiliinaliis ,  .luliiis  .l'jineiilus,  Aiirelius  HuhÙcuh,  (Jctavius 
Félix,  Aurcliiis  llD/raliaiius ,  1:1  nis  [tclor,  Siicesstis  Sucessiaims ,  Ji/lius 
diislricus,  Jii/iiis  (fiizdlnus. 

I>;i  |»lii[i;irl  des  noms  i|m'  (•«nilicul  (('Ile  liste  de  mensores  ;ij»[);i- 
raissctil.  .ncc  elle  |)()iir  l;i  |M('ii;i('i(;  lois  à  Lainhèsc.  Un  nom  nous 
élail  déjà  comui  par  des  iiis(ii|ilioiis  aii\(|Utdl('s  il  «'(ail  iinpossiliN; 
(rassignor  imc  didf  j)liilùl  (iniiiic  autre  :  l']liiis  \  iclrir  '-.  Mais  eiiKi 
(Teiiln^  eux  li|[iii(;iil  sur  des  listes  dont  nous  savons  (juand  elles 
l'uroul  dressées  à  i-ianibèse  Salluslius  Januarius  ■'-',  Jiilius  A(!ineri- 
lus'^',  Octavius  Saluniinus  "',  Oclavius  Folix  '^',  se  relrouvcnt  parmi 
les  duplarii  (|ui  ont  sous:  rit  aux  Irais  dune  inscri|)lion  on  Thonnenr 
d'Klagabal  ('.«i8).  Julius  Forlunatus  est  un  des  vélérans  qui,  sous 
le  rè}fne  d'Aurélieu  eulrc  970  et  ti^b,  élèveront  un  autel  à  Ju|iiter 
Kidijuralor^^'. 

Si  Tn^jnent  qu'on  siippose  I Cniploi  d'un  |jenlilice  roniuie  Julius 
ou  (Tun  coguoiMeu  comme  Januaiius,  il  est  impossible  d'admellre 
que  les  hasards  de  ronomaslique  aient  seuls  rapproché  sur  Tune 
et  Fautie  inscri[)lion  (juaire  noms  ideuli(jues;  el  nous  j)Ouvons, 
suivant  toute  vraiseniMance,  allirmer  qu'ils  appartiennent  aux 
mêmes  personnes.  D'autre  part,  l'écart  entie  les  deux  dates  iii<H 
et  'J70  n'est  pas  tel  qu'elles  soient  co  ut  radie  loi  res.  On  peut  très 
bien  supposer  à  la  rigueur  qu'un  homme  signait'  comme  vétéran 
en  270  servait  au  camp  en  '?  18;  et  on  est,  du  reste,  forcé  de  recon- 
naître que  la  liste  des  mcnsorcs  peut  et  doit  comprendre  des  lég'iou- 
naires  de  classes  dillerentes,  prouius  après  des  stages  dont  la  durée 
variait  avec  leurs  a[)titudes.  Notre  insciiplion  semble  donc  avoir 
été  gravée  après  218.  dans  l'intervalle  qui  sépare  le  retour  à  Lara- 
bèse  de  la    vcxillaiio  (bUachée  en  Asie  par  la  /c//.  ///  Aug.  et  le 


<')   Cf.  Cnrp.  iinn:  lai..  Mil,  m  "  :>r)(i.S.ç(,  ^r.-'n  cl  X'.ôa, 

(■)  lùid.,  n"'  ibijli,  Ij,  i'-à. 

t'î   IbiJ.,  A,  27  et  c,  36. 

(*)  Ibid.,  c,  4H. 

(°)  Ibid.,  b,  -îli  el  ha. 

'*)   Ibid.,  11°  26aG,  r,  a. 

^'>  Sur  ritisni|ili()n  de  ai  8  non?,  comptons  doiu  Julius  Kinoritiis  {Corp.  inucr. 
lat.,  t.  VIII,  n"  aôC6,  b,  27  et  c,  36)  el  deux  Octavius  l'i-lix  (lue.  cil.,  b.  a't 
t'I  f,  l'ia).  Hifu  u'oui|K^tlie  de  voir  des  IVères  en  ces  houioiivui--. 

AnniiKoi,o(,iF..  —  N"  1.  i4 
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liconcifUKMil  de  rcth»  lôjjion  sur  l'ordre  de  (tordicn  III.  Klleappar- 
liciit  (li's  prohahlomeut  an  n'{|n(>  de  Sôvère  Alexandre,  à  ces 
(liiin/f  annres  <|iii  lurent  rf  parmi  les  |)lns  heureuses  «piait  connues 
rArri(|ue-  '  . 

l/inscriplion .  t'U  ('lic-iiirnu'.  nous  lournit-i'il»'  des  ('léinents 
(riniornialion  sni'  la  situalimi  cl  le  rùle  des  mtusovfs  à  rarmce? 

Il  est  à  noIiT  (pif  fiiKcriplion  a  vlô  ('•crilc  à  Irois  rcpi-ises  dillr- 
l'cMiles,  au  fur  cl  à  nn'sure  des  (Irsijpialioiis  nouvelles.  La  lislc  pri- 
inilive  inditpu'  noui'  wninoren.  Ov  cr  rliilVie  ne  eoncoide  avec  aueune 
des  divisions  de  la  lej;ion  ipii  coniprend  dix  coliorli's  et  dont 
iliatpp'  cohorte  coin|)rend  cin*!  on  six  cenluries.  Kant-il  conclun' 
de  là  (]ue  le  nondtre  de  miiisnri'.s  dans  une  légion  est  arhitraire. 
variahie  n\\  |p-é  du  lé;[al(jui  la  coin  mande?  Kaul-il,  ancontraire.  en 
irdV'i-er  cpu'  la  liste  (|ue  Tinscriplion  nous  pi-ésente  est  incomplète, 
dress(H.'  par  les  soins  dune  fraction  seulement  des  mnisoirs  pré- 
sents à  Lambèse?  Cette  dernière  livpolhèse  est  contredite  par  le 
li*ès  ]»etit  nombre  d'inscriptions  relatives  à  ces  militaiies.  Si  dans 
cliaipie  lé;;ion  avait  pris  place  toute  une  loule  de  niensorm.  on  s'ex- 
pli(pierait  mal  [)our(|uoi  fous  les  volumes  du  (Corpus  réunis  ne  nous 
ont  encore  fait  ciuinaître  (pie  six  personna^jes  dont  la  qualité  de 
mrtisnr  ou  tm-sor  Ir^oinnifi  soit  incontestable  :  (piatre  pour  la  Icfr.  III 
\ft/f.-  1^.  Klius  Oclavianus '-',  Annius  \  icloi"  \  (lornilicius  Kortu- 
nalus'^!  et  Modius  Félix''',  un  pour  la  le/fio  II  ailjuirir.  Allius 
Hulus  " .  et  un  pour  la  loffio  V  Marodomca ,  Aurelius  (Juinlianus'^'. 
Kt  alors  (pie  le  m)nd)re  des  divisions  et  des  effectifs  de  la  létpon 
est  fixe,'  alors  (pu;  des  prescriptions  en  (piehpie  sorte  immuables 
n^jjlent  rétablissenmnt  des  camps,  on  ne  comprend  pas  davantage 
co'ument  aurait  |)U  variei-  le  nombr(;  des  lonctionnaires  dont  la 
c()m|H''|ence  dans  lescamps  s'appli<pie.  jus(prà  plus  ample  iulormé'*'  . 
aux   détails   de   leni'   tracé,    ^'ous    pensons,    pour    mtlre    part,    (pie 


''^  R.  'laynal,    Irmi'r  rnmniiir  tf  [friiiui- ,  \>.   i05. 

<»J  Corp.  iMCr.  Int.,  l.  Mit,  n"  iJo-.H, 

(»)  lùitl.,  n'a56/i,  i,  19. 

(♦'  Ihitl.,  Il"'  uSoG  «'t  9 8.') 7. 

<*>  Ml//..  «9:15  o{  ■»9/if). 

(«  //;»>/.,   Il"  H'tX\. 

"  Ihid.,  t.  V,  n"  73(>R. 

"  ri'.  If»  dirtionnniro  (II' M.  SBjjliii,  **.  \"  rimlrnniiii  inrlntnr  (iwl.  Ao  M.'i->(|iii'tor") , 
II.   i|('i'>  .   ••!  ~.    \"  ;iic(i«nr  ^nrt.  (If  (injjiuil 't,  fii<r.   S.'! ,  p.    lyriiG. 
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cli;i(|iio  coliuilc  ;i\iiil  .son  »ir//.so;- l'I  immi  a\;iil  <|ii  un.  Si,.snr  nolicin- 
sci'iitlion ,  nru\  iiifiisores  si'iilcnn'nl  .in  lirn  ilf  dix  >onl  nicnlioniiés, 
rvs\  (fuo  noiir  roliorlcs  8('uI(Mnrnl  an  lien  (!<•  dix,  sons  le  j-cjjiic  do 
Stivrni  AhîxandiM!  (tomme  untndois  sous  li;  rrjjiie  d'Hadrien,  sla- 
lionnaienl  soil  à  Landjèsc^,  soi l dans  Ins  poslos  drlacliôs  d*;  rc  <am|). 
llno  coliorto  (Hait,  clinqui;  annrc  cl  à  lonr  de  lùlf.  <Mn(»\i'('  dans 
la  province  si'natori.ilc  cl  mise  ;i  l.i  disposiliun  du  [iroronsnl 
(T  \rri(|nc  ''. 

La  liste  |»rimili\c.  à  dcnx  n<nns  près,  a  él<''  eiilièreiiienl  rcinni- 
\eléo.  Mais  (juatre  incnfiores  pnis  trois  scnlenicnt  a\anl  cic  rem- 
placés, il  est  impossible  de  conslaler  ipuinc  loi  (pieIrompK;  ail 
présidé  à  ces  nominal  ions  :  elles  se  faisaient  suivant  les  besoins 
du  sci'vire,  au  conjjé  on  à  la  mort  d Un  titulaire,  on  encoie,  à  la 
promotion  d'un  mnisor  à  nnc  lonction  supérieure. 

Si,  en  eilel,  nous  voyons  dans  l'armée  d'Alriquc  des  légionnaires 
(|ui  n'ont  pu  jamais  s'élever  plus  haut,  comme,  par  exemple, 
M.  Modius  Félix  (jui,  mort  îi  (lo  ans,  ne  porte  toujours  sur  sa 
lombe  du  cimetière  de  Lambèse  (|ue  son  tit/e  de  mesor  Ic/j.  III  Aug,  ■'^', 
notre  inscription  nous  permet  de  suivre  jusqu'à  un  certain  point 
l'avancement  des  mensores.  lis  se  lecrutent  ])arn)i  les  duplarii;  car, 
en  2iS.  Sallustins  Januarins,  Octavins  Satnrninirs.  ()(la\ins  l''eli\ 
sont  expressément  nu'ii  lion  nés  comnu.'  D  ou  DVP,  c'esl-à-dirc 
coinnu'  duplani.  An  conhaiiv,  .Inlius  Forlunatus  d<''sij|nt'  comnn; 
iiK'nsnr  sur  noire  liste  est  appelé  ancien  librarius  rex  l(ll)rorio)-^  sur 
V Album  reteranorwii  de  270- 2^5.  Le  men>ior  occujiait  donc  un»? 
>itnation  inlerme'diaire  entre  celle  des  soldats  de  premii're  classe 
plus  largement  |»;nés.  et  les  principales  emplovés  à  l'élal-major  du 
légat  comme  le  Hhrarius. 

Ceci  posé,  il  nous  paraît  bien  difficile  de  confondie  les  castro- 
inm  melatoros  el  les  mensores  des  inscri()tions  ou  même  d'admettre 
crqne,  le  titre  de  meiisor  e'fant  le  titre  ollicicd  permanent,  on  ait 
choisi  certains  des  mensores  poni'  leur  confier  la  mission  de  mar- 
cher à  l'avant-garde  el  de  délimiler  remjilacemcnl  du  campr  ' .  L  ne 
responsabilité  aussi  lourde  ne  semble  pas  l'aile  pour  les  épaules  de 
fonctionnaires  aussi  subalternes.  l'>lle  revient  de  droit  au  coniman- 

''  Cf.   Le   disciit)r>  (riliidncii,    (^frp.   iiixcr.    lui.,    {.    \tll,    m"   2Ô3j   :  fr'lolioi-; 

alicsl  quod  oiimilius  annis  [mt  \ic<>  iii  ofTicium  |»if<)coiiJsuli8  iniUiliir-». 

'*'  (]i)rp.  iiixcr.  Int..  I.   \lll.  ii"  -içt'ir». 

•■*'  Ci".  Il'  liii  tioiiiiiiirc  (tr  M.  Saj;iiii.  s.  v"  iiinixur.  toc.  cil. 
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demonl,  v[.  dans  Ci'sar.  ce  sont  de»  cenliirioiis  (|ui  l'assuincnt"'. 
Mit'uxvaiit.  à  noire  avis,  sii|)|)ns<'r.  avec  M.  V.  Doinaszewski  (-',  que 
les  ciisUoiiiiii  inetalnrrs  dout  on  clit'rcliail  en  \ain  la  menlioii  dans 
le  Corf^is,  ne  rejin'senlt'iil  pas  une  loiiclioii  niililaiic  spéciale,  mais 
>eiileinent  une  des  alli  ihnlioiis  dti  criiliiiioiial.  \ii  rcsle,  cellecon- 
jecluie  est  d  accord  a\<'c  les  iiidicalioiis  ini|)li(]ii(''('s  dans  I  article 
du  cod(!  Tliéoilosien  ^'',  el  avec  la  ddlinition  doniK'c  |)ar  Véjfèce  : 
inrialorcs  qui  pracccdvntcs  Incniii  rliiranl  rasiris ...  ;  inriisores  qui  in  cas- 
tris  a({  podismiiin  dnncùunlar  hua,  in  qiiihiis  viililes  tentoria  figant,  ccl 
liospitia  in  civitalihiis  praesfant  ^K  (ionlinr  dans  une  lâche  niodesle, 
destiné  à  linlrrieui-  du  camp  à  lôparlir  les  ccmluries  dans  les 
tentes'-'),  cliar|fé  en  d(dioi"s  dn  camp  de  leur  pre'parer  des  canlon- 
niMuenls.  Ir  mpHM);- apparaît  comme  le  loiinicr  de  la  coliorle. 

38.  Timgad  (  Thainufradi).  Sur  ui;  rrajjmciil  de  corniche  avec 
frise.  e\hum«''  dans  la  quatrième  maison,  à  rOiiesl  des  {;rands 
thermes  de  1  Ksi. 

Hauteur,  o  ni.  -î^;  lon<;ueur,  o  m.  7-^;  épaisseur  avec  la  sailhe 
de  la  corniche,  o  m.  aô;  épaisseur  de  la  frise  seule,  o  ni.  17; 
hauteur  de  la  IVi-e.  o  m.  i5;  hauteur  des  lettres,  o  m.  07. 

DIVO      HADRIANO 

39.  Timgad  (Tlianmiradi)  : 

U  O 

S  AC  R 
PRO   SALVEM 
r    FL    POMPO 
NIANI    PVDE 

nTis  eT  CAEL 

P  R  O  CI  L  i.  A  E 

DObWMWMWMm 

Do.. .  saci(um)  i>ro  .saliileni  l\  Fl{nvii)  Pniiii>(>iiiinii  Pudcnhs 
cl  ('(inldan^  Prori/liic  Do .  .  . 

(')   (V'sar,  Dv.hpU.  l.nU.,  Il,  17.  1. 

^*)   Dans  PauK-\\  issouti,  v"  rr/n/rori////  »/i(7((/n/-.    |||,  1777. 

W   Code  Tli.'-orl.,  Mil.  K,  /.. 

*  VqjfVc,  11.7. 

'    Vé/;.T.-,  Il,  i;j. 
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(ic  Icxlc,  Iroiivi'  ;i  l'Oiicsl  (]r>  jjr.iiid^  IIhtiiics  Nord,  c-l  icljtlil 
à  un  |)ftrs()iiii;i;;r  (l(''j;i  drsijjné  sur  le  [iclil  iiKiiiiiim'til  ln'x;ijjoti.'il  du 
ri'i"id<-iriiiiii  des  IIm'iimcs  Sud.  Lt;  nom  du  on  d<-s  d('-(licanls  miin(|iic. 
V.  l'iaviws  l'oiii|M)iiiiimis  Piidrns  nous  csl  connu  jfràcc  à  d'autres 
inscriplions.  Lune  d"r||c>  '  nous  a|)|»i(ii(l  (|u  d  lui  un  fJ(!S  |)alrons 
de  Tini;;ad,  qu'il  cultiva  les  Icllics  cl  (jiiil  .sul  ailier  féclal  de 
réloqucncc  lalinc  à  la  l'acililé  alli(jui'.  Selon  llucclnder  -),  c'est 
hieii  le  gramniaiiicn  di'sijfni'  (Ifudinairc  sous  le  nom  de  Pompo- 
iiianus,  contemporain  de  .luiius  Hoiiianus,  cl  <pii  semhli',  par  con- 
séquent, a\oir  v«ku  dans  la  pnîUiiiMe  moitié  du  m' siècle.  Ce  ne  fut 
pas  seulement  un  érudil  de  province;,  une  gloire  de  petite  ville.  Une 
inscription  on  onciales '•')  nous  donne  son  cursus,  depuis  sa  ques- 
ture jusqu'à  son  proconsulat  de  (Irèlo  el  de  Cyrénaï(jue.  (Test  un 
l>ersonnaj{e  considéiahle  :  il  n'y  a  pas  longtemps  (ju'Apulée,  magi- 
cien et  conférencier,  étail  élu  par  ses  concitoyens  charmés  grand 
prêtre  d'AIVi(|ue  et  président  de  l'Assemblée  [)ro\inciale.  Fronton  a 
rempli  les  plus  liaules  charges.  Ln  jour  viendra  où  la  rliétoricjue 
portera  Eugène  à  rEm|)ire. 

La  femme  de  Pomponianus,  Marcia  (îaelia  Procilla,  appartenait 
à  l'ai'isiocralie  municipale  par  son  père,  M.  Caelius  Saturninus, 
llamiue  perpétuel,  d'après  ce  que  nous  apprend  une  inscription 
do  TimgadC''.  l  ne  autre  inscription'^'  de  la  même  localité,  dédiée 
à  Vntonin  le  Pieux,  porte  \o,  nom  d'un  M.  Caelius  Horatianus 
Saturninus.  Or,  si  M.  Caelius  Saturninus  est  Hamine  au  temps 
d'Anlonin  le  Pieux,  mort  en  i6i,  sa  fille  vers  280  aurail 
bien  soixante-quinze  ans.  D'autre  part,  certaines  particularités 
relevées  par  M.  (îagnal  **  dans  le  citrsits  de  Pom[)onianus,  — 
omissions  du  vigintivirat  et  du  hibunal  militaire,  —  indiquent 
bien  quil  faut  attribuer  linscription  (jui  nous  le  donne  à  une 
période  de  transition  dans  les  institutions  impériales,  c'est-à- 
dire  au  règne  d'Élagabal  ou  d'Alexandre  Sévère.  En  23o,  Pom- 
ponianus no  devait  jias  avoir  plus  de  trente  ou  quarante  ans.  Lne 


'"  Coip.  in.tcr.  lai.,  I.  \l\\,  ii"   •.!3c(l- 

(*'  Rhpîii.  Mitseunt,  1.  \LI1.  p.  li']'i. 

(■■*)  Corp.  insir.lat.yt.  Vlll,  n"  1790,  '-f.  1^  (Jajjn.il .  Hcviif  de  pliilnltiin,, .  i8(j.'j 
p.  31^  et  suiv. 

(»)  Ibid.,  n"  aio'i. 

(^'  Ibid.,  n°  a3Go. 

(")  Op.  cit.,  p.  9l(i. 
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lelle  disj)ni|>(>ition  (r;i|[e  cnhv  les  deux  ôj)()u\  jiarnîl  |)»mi  M.iisem- 
blable. 

Peiil-èire  s'ajjit-il  (rmic  filintion  indiioctc  Procilla  serait  le 
cognoiiien  lin'-  du  nom  du  vrai  \)bvo,  — pput-êtro  un  Prorulus?  — 
do  Marcin  (latdia,  adoj)lt''P  j)ar  M.  (iaoliiis  Saturninus.  Mai-^  on  |>(nil 
aussi  bien  admettre  uni'  filiation  nalurcilo  à  plusieurs  degrés.  Le 
M.  (îaelius  Saturninus  de  Tinsoriplion  0869  serait  le  g^and-p^^e 
de  Procilla.  (>t  le  M.  (laelius  Saltiniinus  de  rinscription  q'io'i, 
son  père. 

La  forme  pio  snliiioin  ne  doit  pas  étonner  dans  une  inscription 
d'Afrique  et  d't'poijiie  relativement  basse. 

40.  Timgad  (Tlianiu^radiy  —  Hauteur,  o  m.  lo.'i;  larjfeur". 
o  m.  ■>(»;  lettres  de  0  m.  O'^f)  : 


^        /^Li\        QVIET.A      "" — 
NVS   •   A  MILITIIS 
VOTO    •    DEDIT 

[7m]/[!/«]  Qu!el\i\ttniis  <i  milillis  volo  dodil. 

L'expression  a  m'iUliU  iiidi(pn'  (jimî  Julius  Ouielanus  a  passé  par 
tous  les  grades  pré[)aratoires  à  la  cai'iii'r»!  éipiesire. 

41.  Timgad  (  Tltaniufras).  --  Au  Nord-Kst  des  ruines,  en  dehors 
(\t'  fenceinte  de  Trajan. 

S 

V 

N 

A 
P-CVCVLNIVS    M  •  F-        1 

T 
A  R  N  E  N  S    •    Q_Vk  DR      A 
P-VANNO-MXl 
ET  BIDVO   •    11    ■    S   •    E 

/'.  I.iinihnus  M.  f\ili\is]  Arnonmi  Irihii)  (JiiiKlnilianus  p(li(s)  v(lj.'il) 
tnnin  tmrnsilnis]  ,\  /  ri  hiiliin.  Il(ic)  .vl//«s|  /•(«/). 
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li  iiiMM'iplKHi ,  (Idiil  le  cDiilfiiii  iK'  |)r(''.s('iil('  .■iiiciiii  mh'ièl  |).iili- 
l'iilici-,  csl  ciiriousc  par  l.i  nuiniiMc  dont  sont  disposées  li'S  dciiiiiM'PS 
Icllrcs  du  cojrnonu'n  Oiiadratianus.  [|  Ifuil  ii  v  voir,  jo  crois,  qu'une 
liiulaisic.  sinon  un  i>\p(''(lwnl  .  du  hipicide. 

42.  Timgad  (  Tliamu/radi).  FrajfUH'nl  de  borne  niilli.iirc  di- 
('.'dcairc ,  Irouvé  sur  rcnipl.'io'iui'iil  du  porTuiuc  Sud  du  Dt'CunuMlus 
(  partie  Ouest  ).  Hauteur  du  frajfMient .  <»  m.  Tx»  ;  diamètre  ,  (»  ni.  îi<^; 
IliUilciir  des  lettres,  o  m.  oG  : 


VICTO  PI 
O  FELICI 
A  V  G  V  S  T 
RESP  COL 
TH  AM VG 

\j\\rno  1.  —  Il  l'aul  lire  LIAhO  IN  et  restituer  les  premières 
li{jn(»s  (jui  ninnquenl,  d'après  lo  texte  f<uii'ni  par  d'autres  niil- 
liaires  '^ 

\lmj}[enilon)  L.  Dawilio   \uir\lia[n\o  [iu\n(:toj)iof>'/ici  Auffiis((o)  resp(uhltca) 
col[ ouid)  Thamuff{adensiuin). 

43.  Timgad  (TkamKgadi).  —  h'ia/j-ment  de  borne  niilliaire  de 
calcaire,  découvert  dans  les  déblais  du  porticfue  Sud  du  Decuinanns 
Ouest.  Hauteur  du  iVagnienl,  o  ni.  'i3;  diamètre,  o  ni.  9():  li.iu- 
leur  des  lettres,  o  m.  o'i  : 

PIIFELICIS     AVG 

ET   ma:iciae   OT 

TACILLAE  S"m-A  AVG 
FILIVS  TOTius  yVE 
D  O  M  V  S  DIV  i„  ae 
RESP  •  COL  •  Thamugad 

l/inipératrice  dont  il  est  lait  menti(ui  est  Marcia  Otacilia  Sexera, 
reiunie  de  Pbilippe  l'Arabe  et  mère  de  Pliilippe  le  jeune. 

!"    Corfi.  iiiscr.  Itil..  I.  \III,  n"  mh'J'j. 
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Il  faut  lire  sans  doiile  pi\i\  au  lieu  do  PP,  el  Murcioe  Olaeiliac 
Scverae  ijus  [cunjitfris)  au  lieu  de  FILIVS.  qui  ne  pont  être  (|u'uiie 
errpur  de  lecturt',  1«' uoiniiuilir  ('taiil  inadmissible,  |)uis(|U('  !<•  sujet 
est  respublica. 

\Pro  salutc  l^liilippi . .  .\  Pi\l\  Felicis  \ii<r(usti)  et  Mairiiir  Olariliar  Severae 
ejiis  [conjiig'iii).  .  .  lol\{usq^ue  dnmus  (liv^lnnp\  ve.<fp[ul)lica)  colioimi)  T[lia- 
tniig(ui{ensium)]. 

44.    Timgad   (  Tli(imi(frn.s).  —   \m\    environs  de  la    basili(|ue  de 


dicijoirt' 


P    E   1    A    E       FOR 
O   PLOTIO   VICTOR 


.  .  .[Pom]i}eiap  t'oi[tun(itac .  .  .  cl  O.j  Plado  \  ictor[i  on  iiio .  .  .  | 

J.  (Iarcopino  el  H.  Focillon. 


mscnii'TioNS 

D'ALCÉHIi:    I<:T    I)H    tijmsik, 


PAR  M.  A.  (;iu:Mi:n, 


Les  inscriplions  ({iii  votil  .stii\ie  ont  <ilé  n'Ievrcs  cl  copit-cs  dans 
le  courant  de  raniK'c  i<)o^,  par  de-,  ollicicis  des  bi-ij^adcs  topojpa- 
pliiqucs  d'AIgt'ric  et  de  Tiiiiisic,  M\I.  Mcmiss-,  l'mral,  narhaiircv, 
d'Ai'baud,  (^liollct,  l.aromlç,  Sall(',  Zcil,  (îuvrois  et  de  I.a  lîo((|ii(;. 
M.  Cagiiat  a  bien  voulu  me  charjfer  de  les  publier  ici. 

Ci;  sont  en  premier  lieu  des  dédicaces  et  dos  railliaires.  Les 
([uel([ues  renseignements  nouveaux  que  nous  apportent  ces  inscri()- 
lions  permettent  de  préciser  la  situation  de  certaines  localités  plus 
exactement  qu'on  n'avait  encore  pu  le  faire  jusqu'ici,  ou  de  suivre 
avec  plus  de  précision  le  tracé  de  quelques  routes.  Viennent  ensuite 
dos  inscriptions  funéraires,  recueillies  j)0ur  la  plupart  en  des  en- 
dr^iils  (jui  n'en  avaient  encore  fourni  (ju'iiu  très  polit  nombre,  ou 
même  aucune. 

1.  Dédicace  trouvée  à  Tocqueville  (  d('iJ(uicnt('ut  de  Constantine).  — 
Copiée  par  M.  Meurisse.  Une  j)holograpliie  a  été  envoyée  ultériou- 
nient  à  M.  Gsell  par  Aï.  le  curé  de  Toc(|uevillo;  hauteur,  i  m.  9.3; 
largeur,  om.lîi;  épaisseur,  om.ojj;  liauleur  des  lettres.  om.o5 
et  o  m.  oG  : 

I  M  P  •   C  A  E  S  A  »•  / 

F  L  A  V  I  O  V  A  /■  »  0 

CONSTANTIO 

NOBILISSIMO 
5       CAESARI-P-M 

TRb-POT-   CO  S 

RES-PçbTAMA-LEN 

SIVM    E/CON 

/ATIONEERPh 
10     ^    ?     •     P    D    D     Qj 
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ImiHt'nilori)  ('.iirsii^ri\  Fliivio  I  nlv\ru)\  Coiisliiiiti*) ,  iinlulissiiint  (Incsari ,  p(oii- 
tifici)  uèiiÇritiin) ,  tril>{iiiiina)  pot^cstatc) ,  co[u)s[iilP),  ra^p^uhliai)  Taiiuillcii- 
siiim  ex-  coii\l\ii(ioiie  ERPF.  .  ? p[osu{t)  d{r)d{icavilque). 

lasoriplioli  on  rhoiiiicur  de  (ioiisliiiice  (ihlorc,  Crsar,  consul  et 
rcvr-tii  (le  la  puissancy  IrihiiiiK  iciiuc,  (''l('\t''('  du  produit  d'une  sou- 
scriplion  par  la  cité  de  Taïualla.  De  ce  (ju  aucun  chillre  ifesl  indi- 
qué ni  pour  les  j)uissances  Iribunices,  ni  pour  les  consulats,  faut-il 
conclnre  que  rinscription  date  d'une  façon  précise  de  l'année  oi'i 
C.onslance  tut  adopte'  par  Maxiniin,  nomme'  César  et  fait  consul, 
c'est-à-dire  de  -uj'i?  Sur  celte  inscription  municipale  d'une  petite 
cité  du  centre  de  l'Vfrique,  lesdijjnites  seules  ont  été  mentionni'es 
et  les  chiffres  omis.  La  seule  chose  (jui  semble  à  peu  près  certaine, 
c'est  ([ue  l'inscription  est  anfériouro  à  la  mort  de  Dioclétien  (-{or)), 
|)uisque  (^.onstauce  ne  [)orle  pas  encore  le  titre  (V Aufrustus. 

(le  titre  est  d'ailleurs  de  toutes  les  appellations  honorifiques  qui 
dislinjjiiont  rem|)<'reur.  la  seule  (|ue  ne  lui  attribue  pas  encoi'c  la 
piété  des  habitants  de  Tamalla. 

L'intitulé  Imp((rator)  Coi's(^ar)  associé  au  titre  de  iiohiîissmint 
Caesar  est  une  irre'jfularité,  qui  se  rencontre  d'ailleurs  très  fn?- 
quemment  et  qui  peut  s'expliquer  ici  par  ce  fait,  ([ue  tout  en 
n'étant  <jue  Ci'mr.  Constance  est  déjà  Impcratm-  dcslmatus. 

Le  titre  de  Pontift'x  maximus  étonne  d'avantage;  il  attribue  à 
Constance  Chlore  un  caractère  ieli[fieu\  réser\é  à  l'empereui'  seul. 
Ce  titre  de  chef  de  la  religion  romaine  ('tait,  jusqu'au  milieu  du 
m"  siècle  ou  au  début  du  n"".  attribua  à  un  César. 

Ce  Crsfir  représente  pour  les  habitants  de  Tamalla  (juelque  per- 
sonnage presque  aussi  considi'rable  que  rein|)ereiir,  et  à  qui  il  ne 
manque  (jue  le  seul  titre  (Wiupistr.  Ils  lui  attribuent  d<'  confiance 
tous  les  autres. 

Cette  inscii|>tion ,  ainsi  ([ue  les  trois  suivantes,  provient  du  vil- 
lage nouvellement  fond(' de  Tocqueville.  Ce  \illage  s'est  établi  à  côté 
de  ruines  aiitir|ues  qui  spnd)laient  de  nulle  importance  et  d'où  l'on 
iTavait  jamais  tiré  jusqu'ici  qu'une  seule  ijiscri|)tion  funéraire"), 
Notic  dédicace  |)rou\e  (jue  ces  ruines,  elles-mêmes  presque  ané- 
anties, sont  celles  de  rancienue  cite' de  Tamalla. 

On  connaissait  Texislence  cl  même  la  situation  appioximative  d(> 

'"      Itiriieil  lie   (jiiiisliinltiii' ,    \HX;>.,   |).   !^>1,  II"   (Ki. 
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(•('tic  lo(ulil(!  j)ar  la  Table  de  l'eulinger,  maison  ik;  pitinait  ridciili- 
fier  de  (ncou  certaine  avec  aiiciiiK!  l'uiiie  romiiio.  Li  Table  indiquait 
Tamamiuuamnuir'ipium  et  castrllinii  sur  une  conte  joignant  ad  Sa  m  m 
viiniicipiuni  i\  Lcwelli pratsidiiiiii .  à  (I  inilbîsdc  Lemclli  et  ù  îjf)  milles 
de  ad  Savnm.  (les  deux  Incalih's  connues  et  idenlilij^es,  l'une  avec 
Lcniellcr,  raulrc  avec  llammani-(îuer{four,  licn,  senible-l-il.  ne 
déviait  èlic  |>ltis  lacilc  (|U('  de  d(';leiiMin<'i'  l'oniplaccnionl  exaci  de 
Tamavnuna.  Mais,  pn'cisdinenl  à  celle  dislance  de  LenieileF,  le  Icaci' 
de  la  conte,  icconnii  aillencs  sni-  la  |»lns  jfcande  jtaclie  do  son  |)ai-- 
couis.  iTest  pas  cectain.el  snilont  les  dislances  indi(jn(''es  pac  la 
Table  de  Peulinger  ne  soni  jamais  (jue  des  distances  approxima- 
tives. Les  arclH'olojfues  liësilaienl  donc  entre  deux  localit(.'s.  (doi- 
{fn(5es  Tune  de  Tautic  de  plusieurs  kiloiii('lres.  M.  Poulie  ciovait 
pouvoir  idenlilier  Tamauvniui  avec  Tassera,  village  arabe  d'une 
trentaine  de  maisons,  situe'  à  8  kilom.  5oo  de  Jjemelli'^  .  Ces 
S  kilom.  500  repr(^sentaient  à  peu  [très  (i  milles  inditiués  par  la 
Table  de  Peutinger.  Il  croyait  trouver  une  seconde  raison  à  Pappni 
de  sou  opinion  dans  le  nom  de  "Aïn-daslelloufl  que  portait  la  sonice 
(jui  journissait  d'eau  le  village  de  Tassei-a  [TninaniniiKi  ntuniclplmu 
cl  caslclluin  ). 

(IVtait  «également  sur  Tanalogie  des  noms,  qu'il  rapprochait 
d'ailleurs  d'une  l'ac^on  plus  pnVJse,  q'ie  se  Tondait  M.  Cat'-^pour 
|»lacer  le  Tainaiiiiiinn  ancien  près  de  la  source  (|n'il  apj)elait  rAïn- 
Temella  '■^'-. 

Un  niilliaire  trouvé  par  M.  Gsell"  en  189.'),  à  fi  kilom.  5oo  de 
Toc(jue\iHe,  donnait  pour  la  picmii-re  l'ois,  à  c(')t('  du  nom  de  Ta- 
mmmuna,  celui  de  Thnmalla.  La  distance  de  '.\  milles  qu'il  indi- 
(|uail  depuis  Thnmalla  ne  sufïisait  pas  du  reste  à  Iranclier  la  (|ues- 
lion  entre  les  deux  opinions  en  présence. 

La  découverte  au  même  endroit  de  quatre  inscriptions,  dont  deux 
sont  (\e>  dédicaces  portant  le  nom  de  Thamalld  et  de  Tlunnalhiln. 
ne  laisse  plus  aujourd'hui  subsister  aucun  doute  sur  l'identification 

("   Ileciteil  (le  (jonsltintine,  1876-1877,  u.  62-j. 

'"   Cal,  Essai  sur  In  Mnurétanie  ccudrieiiuo ,  p.   i7('». 

^^'  Lo  véritalilo  nom  nraho  spnit)l<^  rtro  Tonnirlta  ot  non  IVinella.  Lp  nom  Tou- 
uiplla  est  d'ailli-nrs  rciiii  (|iii  corrospoiid  \o  mii'u»  à  Ta  uni  Un ,  ]t>  son  n  lalin  a\ant 
<'lé  1res  souvent  en  Al|;i,'rii>  ri-niplare  par  ou.  CI',  les  t>\i'ui|ilf>>  donni'S  par  M.  (is.'jj. 
Kcole  fnihçaisc  ih  Pioiiie ,  Xfrlniijrps ,  !8().j,  p.  fi'i. 

(*'    lù-iili'  /'rini,aisr  lie  Honti' .  Mi-lniifrex.    iS((.'),  p.  (>;<. 
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.II' «olh»  cilc.  ;i\oc  les  fuint'.s  pirs  desijiH'llcs  sCsl  l'Iahli  le;  \illa'f(' de 
Tnc(|iu'\illt',  iiiincs  silures  près  de  1  Aïn-Toiiuiella ,  à  einiroii 
i  kilomètre  de  sa  source.  Il  est  curieux  de  reniarquer  (jue  les  coii- 
ditioiis  |tlivsi(|ues  (|n!  oui  déterniine  reui|»laceiMenl  du  \illajfi'  trau- 
eais  a\aieiit .  dau*  laiit  i(|iiili'' .  lail  iiaîire  l,i  ville  roiiiaiiio  |)res(|iie  à 
la  uiéiiieitlaee. 


2.  Inscription  egaleiiienl  Inmvee  à  Tocqueville.  —  (lopie  de 
M.Meurisse.  Hauteur,  i  ui.  .io;  lar|[eiii-,  o  ni.  (•.'>;  e|»aisseur,  onLÛ'i; 
hauteur  des  lettres,  <•  mi.  oCi  : 

1  V  L  1  A  E  Mdinroc 
AVG  VS  TAE  M  ATRI 
DOMINI  NOSTRI 
IMP  CAESARIS  DIVI 
5  MAGNI  ANTONINI 
P  I  1  /;  /  D  I  V  I  P  1  I  S  E 

V    E     R    1     ^/    //   ^r   II    s    II     II    r  p 

MAVRELI  SEVERI 

A  IrXaiidri  Pli  F  E  L  1 
lo     CIS  ÀVGVSTI  PONTI/; 

CIMAXIMl  TRbPOTES 

TA'â'TIS   VI  COS  II  PP 

PROCONSVLI  ET  CAS 

TRORVM  D-DRPrHA 
ir>     MALLVLENSIVM  POSV 

Jiiliiir  \Mtnncac]  Aufriislae  iii/itii  ihuniin  nosh'i  Iiii}j(rr/ilurls)  Caesaris,  Dii{ 
Mfiffiii  Aiiloiiiiii  Pli  \  fil(ii)\,  Divi  PU  Srri'ri  \  \ii^(n/sli iii'j)(t)lis)\,  M.  Ai/rcltyi) 
Seviri  A[l(:r(iii(lri\  PU  Frikis,  Au^nisli,  p()iili\Ji\riis)  vKt.r'imi ,  trih[um- 
ciar)  polrslatis  VI,  ronsiilis  II,  p(«/m)  p(nlri(te),  j)ror()iisiih\s),  et  ciislro- 
riiiti ,  (l{pcrel6)  d{ecitrii>iiinn)  ll(rsjp(iihlicti)  Tliiniialhilriisniin  pasii^il). 

Dédirarr-  à  .luiia  Manica,  uierc  de  rempereiir  Alexandre   Sé\ère 

ri    Mnr   des  canins. 
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Ci'  (ilrc  (le  \hilcr  ni.sIroïKiii  lui  en  cllcl  |t()il('r,  sous  Alcxaridic  Sr- 
v(!rc,  p.ir  sii  iiii-rc  .luli.'i  M;iinea  <•!  par  sa  jp-aiirriiiiTc  Julia  Maes.i, 
coiiiiiM'  il  ji\;iil  ('h'  porlt'  pjir.lulia  Douma  sons  So[)liiii(*  Sév^n*.  (i(.'.s 
liois  rciniiics,  cl,  (Ml  paillciilirr  .Iulia  Manica .  >('iiil)l('fil  a\oir  ('te  cx- 
li'/'iiM'iiiciil  |)i)|)iilair(vs  i-ii  \li'i(|iir ,  où  dos  iiisciiplioiis  en  leur  Immi- 
iit'iii'  s<'  iciicoiiln'iil  rr('(pi('iiiiti('(il  ,  I.iikIis  ipi  elles  soiil  1res  rmcs 
dans  l(îS  aillies  pi()\liires  (il"  reillplir. 

La  sixième  piiissjiiice  Iriixiiiice  (r\le\aiidre  S(''vèr(!  <•!  son 
sccoiul  coiisiilat  coiTcspoiideiil  ji  ijiniiée  !i>),^.  Leiiipcrcur  a\ail 
1  f)  ans;  c'('tail  sa  ni(''r(;  (|ni,  en  l'ail,  cxeirail  le  [)ouvoir.  Nous  le 
savions  déjà  |iai-  d  anlifs  do(  iinicnis.  (lolle  insrriplion  dédiée  en 
propre  à  Jiilia  M.iiiii'a.  non  pas  à  renipereiir,  nous  le  ronlirnie 
pleincinonl. 

Les  marlelajfos  (pia  subis  rin^ciiplion  ucw  rendent  |);is  l'allri- 
hnlion  inceriaine.  M.  \urelius  Sevcriis  pourrait  désijrner  Elajjahai 
aussi  bien  (pi Mexindre  Sév(''re,  mais  des  (races  du  mol  Alc.rniidcr 
soiil  emore  très  visibles  lualjfiMî  le  martelajre.  LA  inilial  est  à  peu 
jirès  inlacl;  nw  aperçoit  la  hirre  supiTieure  de  lE,  la  croix  de  IX 
et  ramorce  des  janihajjes  de  1"N.  Alexandre  S(hère  est  dil  \c\  fils  (Je 
Canivdlld  el  pclU-jils  de  Scplimc  Sévrrc,  le  nom  (\  Eldfjabal.  son  pr(''- 
de'cesseur,  dont  la  m(^m()ire  avait  él(!  con(lamn<';e,  (Hant  absolument 
laissé  de  ccHé. 

L'inscription, d(uit  les  caractères  sont  très  soigneusement  gravés, 
nVn  porte  pas  moins  dans  sa  rédaction  des  traces  de  négligence. 
Nous  voulons  parler  des  formes  ponlifici ( \)Our  ponlificis)  elpinconsuli. 
On  trouve  sans  doute  de  nombreux  exemples  de  génitifs  de  ce  genre 
dans  les  inscriptions  (rVfri(jue.  Alais  il  est  é\ident  (ju  il  ne  laul  voir 
ici  (pi  un  oubli  dsi  |jia\eur  el  non  |»as  une  particularité  graniniali- 
cale  (lu  latin  d  Vfricjue. 

Il  ne  faut  sans  doule  attribuer  aucune  imj)ortance  à  la  légère 
différence  (jue  nous  rencontrons  enire  TIkiiikiIIkIh  de  cette  inscri[j- 
lion  et  TdiiKillti  de  la  preniii'ie.  Les  (juatre  documents  qui  jusqu'ici 
nous  donnent  le  nom  de  cette  ville  nous  le  donnent  cliacun  avec 
une  orthographe  différente  :  TaiiKmniina,  Tlmmalla ,  sur  le  milliaire 
trouvé  par  AL  (îsell,  Tamalla.  TlmmaUnli.  Liant  donnée  celle  diver- 
sité, il  est  fort  possible  (jue  les  noms  de  Turris  Tnindlletii  el  de  Ta- 
niallct.i  (a])latif  pour  Tdmdllcnr)^  doiuh's  par  \  I huer  aire  d' Aulouin  el 
jiar  la  Liste  d'cvèques  de  ùHli.  désignent  celte  même  cité  de  Tamalla. 
l*eul-ètre    mémo    |)lusieurs    des    documents    porlanf    la    mention 


-222   

1  fiiii(illiiiiiriisi.s  '  |)iMi\«'nl-ils  «'Ire  rappoiU's  à  ci'llc  cili'  de  la  Mauic- 
latiic  SiliUiMinc,  loul  aussi  bi«Mi  (|irà  la  ville  do  TlminaUmm  en 
|{\Zf«c<'m',  à  laqiu'lle  on  les  attribuait  jiis<|irici. 

i\(»us  donnons  de  .suilc,  deux  aniies  dociiinenis  ([ni.  lron\(''s  à 
ror(|n('\iHe  nuMne,  aclirvcnl  de  pronvcr  (jnc  l'cniplaccnieiil  de  la 
localil('  acincllc  csl  bien  \v  nirnic  (|nt'  («'lui  de  la  \  illo  ancienne. 
Va-  .sonl  (|('ii\  insni|ilions  iiini'raires.  ((iopie  de  M.  Menrisse.  ) 

3.  Tocqueville. 

D  •  M  •  S 
C  L  O  D  1  V  S 
P  R  1  M  V  S 
V-A  •  XXX  • 

D(iis)  M[i(inbiis)  .s[tirn(iii).  Cloilins  Piintiis  v[i.ril)  (i{iniis\  Iri^'jiiilti. 

4.  Tocqueville. 

A  E  L  1  A 
S  A  T  V  R 
N  I  N  A  V 
1  X  I  T  A  N 
N  1  S  L  X  X  X 
E  T  *  H  ;  C 
SEPPETy^ST 
FFECtDDO" 

j/>(/V.s)  A/(«H/7>//.s).|  Ac/ni   Siihniinui   n.iil   iniiiis  (ictii<riiilfi   cl  liir   srppclla   r.sl. 
/M»/'»rf)  /rrti  fl{p\<h')Ctiril)(i{iir). 

Il  n'v  a  à  i('Miai(|n('r  dans  relie  inscriplion  (pic  la  luinie  i\\\ 
|)oinl  linal.  |»lar(''  à  la  lianlenr  do  ro\li('niili''  snpc'-iieure  des  lellics 
el.  ressiMnbl.uil  à  nn  pelil  O. 


\  K  liir  (le  \ili',  III,  'i.')  [^Tiiiifiilliliiiciinin  (•;(■(/«/»»).  I.cllrr  (lu  ri)ll('ili-  (le  Jiilir,'! 
ni'irdntiin ,  (^nllcrtin  niiirili(»llm  ,  II,  p.  1087))  TiniKilliliiirnuliils ,  nie.  (if.  iiiiiir 
plus  nmpifs  iiiHimtinns  In  noie  »lr  M.  (î^cll  {^Kinle  frniiroiite  dr  llainr .  Mi'lniiifrn , 
1895,  p.  li.^). 


—  T2'6  — 

5.  Milliîiiic  Iroiivc  à  Khorbot-bou-Derbala.  (iopin  di-  AI.  Mcii- 
rissc. 

E  S  I  A  I. 
NI  CVS    MAXIM 
XV    C  O  S   1111 
/\  I  I  1    A  R  1  /' 

M  V  N  A  1  1 
P  R  O  V  O 
M 

li  iliscr'i|ili<>n  sciiihlc  livs  miililci',  cl  Icllc  (|nrll(î  nous  est  liviiis- 
iiiisc,  l.i  copM'  itn'scnlc  de  jji'dssos  (lilliciilh's. 

Lii  •?'■  et  l;i  ."!'  lijfiic  moiilrciil  {|iu'  ii(tu>  possédons  ;i  (lc'ii\  Icllifs 
j»n's  la  lin  dos  lij|nes.  Il  ncn  man(|iH'  |»as  beancouj)  davanla{f(' 
au  (•oninicnrcnicnl.  On  no  saurait  donc  adnicllrr  que  les  noms  do 
loniporeur.  ol  |tont-('li('  aussi  sa  filiation  ,  puissent  so  rostituer  on 
onlicr  d'apivs  les  ciiKi  lotlcos  d<'  la  i'  lijriio.  Le  liant  do  l'inscrip- 
tion a  dû  toinlior,  ot  nous  no  jiossôdons.  à  la  2''  li{pio,  (pio  la  lin 
dos  titres  lionoriliqiios. 

Do  quoi  enipcrour  ost-il  ici  question?  Les  lettres  NICVS 
MAXIM  iii(li(|iiont  d'uno  l'acoii  corlaine  (jiio  rinscri|)ti()n  l'st  poslo'- 
riouro  à  Marc- AiirMc,  (|iii  lo  proiiiior  ajouta  à  sos  siirnoiiis  r('|)i- 
lliôlo  do  Md.timiis.  (lolle  de'dicace  ne  poul  donc  se  rap[)orlor  à 
Antonin  le  Pioiix,  coninie  do  |)rinie  abord  l<;  lait  snpposor  la  con- 
cordance de  la  \\"  aiino'o  de  puissance  tribunico  et  du  iv*  con^ulal. 
(lest  Ih  chose  d'aulani  [ilus  ciM'tainc  que  jamais  Anfonin  ne  jiorla 
<le  surnom  se  lerniinaiil  on  NICVS.  I/inscri|ition  de  (iartha{fe  lui 
donnant  les  titres  da  Gennaiiicus  Dacicus  est  fautive  '.  Ces  titres, 
daillours,  no  sauraient  se  lire  sur  notre  inscription. 

Faut-il  su[)poser,  pour  tirer  parti  du  nombre  des  puissances  Iri- 
bnnices  et  dos  consulats,  qu  une  di/aine  est  tombée  dans  le  chillro 
dos  puissances  Iribuiiicos?  Mais,  d<^  Marc-Vurèlo  à  Constanlin  .  aucun 
empereur  n"a  réj'ni'  t?.")  ans.  (juant  à  (ionslantin .  son  h"  consulat 
coïncide  soidenieni  avec  |;i   i  i'  année  de  S(Ui  rè||[iie. 

^'  (il.  Hphriiii-iis  rjiiipiipli. .  \li.  p.  ('(i|(j.  i;l  lier,  iiirli,,  sorio  III,  vol.  I. 
p.   i(") '1-170. 


l/liv|)olli('S(>  l;i  plus  plausible  est  de  lire  [irib.  pot.]  .VK|/|  an  lieu 
(lo  \r.  i]in'  ic  soil  li>  ifrasciir  ou  la  copio  (jui  ail  omis  une  unité, 
(les  rliillVes  (lésijjiient  Caracalla ,  consul  J)omi'  la  V'  lois  el  i-e\èlu  de 
la  1  ()'■  puissance  Irihunice  en  •>  \'.\. 

Les  litres  de  l>rit(nniinis.  d  \iliahi'niiiis.  de  Paitliictia  i^uv  poile  ce! 
enipereuc.  celui  de  (irniKiiiicits  (piil  recul  pK'ciséuu'ul  en  tM  .') .  ne 
laissent  <pu'  Tendjarras  du  choix  pour  icstiluer  la  '?.''  li<|;ne. 

Si  l'on  |)asse  à  la  seconde  [)artie  de  rinscription,  il  se  conlirnie 
que  le  monument  apparlieni  à  I  époque  des  Se'vères.  Los  (races  de 
lettres  de  la  li|;ne  'i  doiiiient  certainemenl  le  mot  MILIARIA.  Or 
nue  formule  (pie  Ton  lenconire  très  frétpiemment  dans  cette  ré{|-ion 
est  relle-ci  :  Miliarld  cnmiiu'iiuhbus  iiiiiordcit'^^K  A  délaut  d'autre  res- 
litution  possible,  c"(\s|  celle  (pie  nous  |>roposons  pour  les  lignes  5 
et   (i. 

Les  milliaires  analogues  sont,  il  est  vrai,  tons  exclusi\emeiil 
(Mdiés  à  Elagabal  ou  à  Alexandre  Sévère.  Les  milliaires  de  (lara- 
calla  ne  maii([uenf  j)as  sur  la  même  route,  mais  portent  une  autre 
lormiile  '-'.  Mais  ce  n'est  pas  là,  sembl(vl-il,  une  objection  insur- 
moniable. 

Dans  le  M  indiqué  à  la  dernière  ligne,  il  faut  voir  sans  doute  la 
copie  dérectueuse  (run  cbilVre  donnant  le  nombre  de  milles,  bien 
|)lul(*»t  (prune  abréxiaiion  de  ]l(llli(t)  \j)(isNiiitiii\^  mention  (jui  sérail 
exceptionnelle  sur  une  b(une  de  celte  région. 

Nous  proposons  donc  de  lire  : 

(linj)[irtilor)  (J(i\cs((ir)[M.]  A[iircliii>i  AiitoiniiKs ,  P(lus)  l'\clLv)  Aiii>\iistiis) .  .  . 
I}iiliiii\iiicii.s  M(i.riin\its\,  [trihiuiiicinc)  po([c-slntis)\  ll'[/|  co(«)s(///)  III I, 
nuUiniii  \com\mciui\lihus  ///]/JO/'[«t;//J.  m 

6.  Troim'e  à  Kherbet-el-Tabtba  (tJO  kiloiiK'Ires  au  Sud-Ouest 
de  N'gaoïis).  ■   -  (!oj»ie  de  M.  Uuial    : 


'^  (if.  pour  (les  foriinilcs  anato/fin's,  risoll,  lirrlnTclics  orrlirul.  en  Aljji'vir,  J).  R-j  ; 
n"  'i .  [I.  ()i:  II"'  i3  f'I  1^1,  p.  ()'i:  n"  -^.^  i-t  (Im-j).  iiiscr.  Int..  I.  VIII,  ii"'  i(>Hi)(). 
(u'ittri,  io3()6,   KjiiqS. 

^■>     [iiliii  vl  ponli-H  rclitxliilr  innlii^ixii  irslilitil. 


I  V{^.mO  G  O  R 
DANTIO 
TOR 1    AC    TK 
1 V  M  P  H  A 1  O  R  I 

WMMMWMmmwmm 

VIIII 

Los  (loDiK'f.s  (le  la  r()|U('  ne  soiil  jims  non  plus  Ires  satislaisanlcs. 
Les  Ictiirs  GORDAN  l'ont  penser  à  reiii|»ereiir  (iordien  III,  donl 
les  inilliairos  sont  tirs  noinhicux  flans  celle  partie  de  r\IVi<|iie. 
Mais  C(dle  lecture  ne  sani-ail  lendic  coinple  dautres  lettres  (|ui 
sont  ('{paiement  certaines. 

D'antre  pari,  la  formule  très  caraclérisli(|ue  :  Wctor'i  ac  Uiumpha- 
titri  ne  s(;  rencontre  j)as  sur  les  inscriptions  de  Gordien.  Au  con- 
Iraire,  M.  (isell  (jui,  en  i8()9  ,  a  reconnu  les  trois  premiers  kilomètres 
de  celte  route,  <jui  de  N'gaous  se  dirige  vers  Barika,  y  a  trouvé  un 
milliain?  de  Constance  II.  ipii  porte  précisément  ces  mêmes  épi- 
Ihètes^'). 

Il  faut  corriger  ainsi  la  copie  de  M.  ISinal  : 

;  M  p  •  (/  •  N 

.//.  I  Wlio  G  o  N 
S  T  A  N  G  I  O  ne 
TORI  AG  TK 
IVMPHATORI 

Ce  sont  les  seules  indications  (jue  poile  le  luilliaire  trou\é  pai' 
M.  Gsell.  Nous  mancpions  donc  de  données  pour  restituer  les 
lignes  qui  suivent  sur  notre  inscription.  Klles  contenaient  sans 
doute  rindicalion   du  lieu  à  partir  du([uel.   ou   dans   la  direction 

''■    GspII,  Herlierrhes  arrhéiilojriqiiex  ni    ilin'ni',  ji.  i-iS,  ii'  H-. 
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(lii(|iirl  t'Iiiil  coiupti'p  l:i  (lislaiicp  de  <|  milles  iiMli(|iiô('  à  la  lin. 
(ics  «)  iiiillcs  ne  coi'i'c8|HiU(l(>nl  i|uc  lirs  iiiipaiTailcriu'iil  à  la  dislanci' 
lie  'in  kilomtMifs  (|iii  s/'parenl  «I»'  N'gnoiis  ICndioil  où  fui  Iioiim'c 
celle  ItniiH'.  Ils  (Icxaiciil  iMir  cniiiitli's  jUMiuii  une  aiilrc  Idralih'- 
<|ii'fin  III'  >aurai(  iin'-cisrr. 

7.  TroiiMc  à  Kherbet-el-M'dauer  (un  |tt'ii  à  \  \:>[  de  Klicrl)('l-el- 
Talilha).       -  ('.u\Hi'  de   M.   lîiiial  : 

DOMINO 
NOSTROIMP 

NOBILIS 
SIMO    C/  ESAKE 
r.       CONS 

... ,*  Kimvmv  imo 

INVICTO-  ?io 
FELICI-  AVG-  COS- 
PROCOS- 

Ihiinini)    Hosiro   liiipcinilon)    iinhilissiiiKt    ('.ties(ir\i\    (!ons\taiitio\    \p\vl\m-i\p\i] 
\j\ii\iyntuhs\.   Ittvirto,   l*in,    h'rliri .    Aii}j'{iislo\ .   ^«(«^«(wM,  y>r»»c»»(«).SM(//). 

l'.uil-il.  à  la  li||n('  .').  lesliliier  (ions^iatiliol  on  (Jni.s\l(inliuo\'i 

Tons  It's  lilrcs  nicnlionnrs  dan^;  linscii  jilion  iicincnl  se  rappor- 
lor  à  l'nn  anssi  hii'ii  (|ii  à  laiilic. 

Le  scnl  lail  ipii  nous  |>erni<>l  dune  façon  à  |M'n  |)irs  rnlaiiie  de 
\oir  ici  nni'  dcdiracc  à  (lonstancc  (ildoïc  et  non  |)as  à  (ionslaiifin . 
c  i'>l  la  conliadiclion  (pi On  icIcno  cnlic  les  lilics  de  \nliilisswius 
('.iirsdr.  j)iiiir(jts  jiirfiitiilis .  cl  (  clii  i  d  I  H^(/.s7/f.s.  (icsl  une  iir('j[ularilé 
doni  (Hi  ne  Iroiivc  pas  (rcxcinplc  dans  les  inscriplions  de  (lonslan- 
lin.  tandis  ipi  elle  esl  e\l i  èiiieinenl  IVéïpieiile  dans  celles  de  (ions- 
lance  (lliloie  en  \riiipie  '  .  l)e\eiMi  \iij;ii>le  après  avoir  él«?  (lesar 
pen<lant  i  ."5  arts,  ce  prince  conser\ail  pour  les  provinciaux  les  litres 
ipi'il  avail  poil«*s  si   lonjjlciiips. 

La  loniM'  darsfiiT  ne  |)ron\e  pas  (pie  rinscri|ilion  soil  à  lahlalil. 
Il  iM>  laiil   \  \(tir  (pi  une  dédicace  an  dalii  ctnnine  c(dle  de  la  plupart 

'     (.f.  (iM'IJ,    Kiflifrrlté'ii  tiiilttfulitfruiMe»  «h     {lirt-vw.   u.  S<|.  il    H;  «'l  i>*».  n'    3i. 
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(les  iiiilliairi^s.  Les  ('X('iii|(li'.s  de  coiiliisiMn  dc.s  ciis  ul)li<|ii)'s  ne,  .soiiL 
pas  iJirt's  an  i\'  sitTIc.  iikmiic  siii   les  iiis(ii|ili()iis  oHîcirlIcH  '). 

8.    Iiiscriplictii    Iroiiv^'c    roiniiic    l.i    pn'fY'flciili'    ;i    Kherbet-el- 
M'daouer.  (!o|ii(''('  par  M.  limai  : 

IM  ri:  K  ATO  KIB-  DOini 
NIS  NOSTKIS-C- VALH 
RIO  DIOCLETIANO   <T 


N  o  •  A  A  V  V  w/n^^'m^mmmrç 

C-VALERIO  ^o^■oTA 

NTio  ^'xmm.wwsm^^KXO 

NO 


I iiiperalorihiiis)  l)o\ini\iiis  iioslns  (',.  \  tilnlo  Diocleliano  \c\l  (].  \Viilcnit  Mu- 
.rimi<i\no  Aiii>;{iislis^ ,  jrj/  (',.  Vclnio  (ionsl/niliD,  ri  [T.  iiiilc\ri<)  (V/[A'/io 
Mii.vnmnno\   iio^hilissitiiis   (]nesiinliiis\. 

l)('(licace  aux  ciiipcicurs  Diocl/'lleii  et  Maxiniicn,  (;t  aux  César> 
(loiistancc  (ililorc  et  Galrro.  Los  noms  de  Maxiniicn  et  de  Galon* 
oui  ('lo  martelés,  les  deux  aulics  respectes. 

9.  Tiouve'e  à  Kherbet-el-Lebba ,  à  TOnesl  de  la  ronle  de  N'jfa- 
ons  à  Ségaiia.  à  einiioii  i  i  kilomèires  de  .\gaous.  —  (ioj)ie  de 
M.  Burat  : 

IMP  •  CAES  •  M  •  AVRELIO 

msA^>.Ém^^i  NViCTO  •  Pio  •  fe 

LICI-AVG-DIVI    MAGNI    PiO 

wmm  Divi  SEVER1  'mM:^mm 
p  A  R  T I  Ci  A  mmmmmi  iv  :  w:j;\ 

liiip{ci(i(oii)  ('Mcs[tni\  M.  Aiiirlio  [Auloiiino  l-^iuiclo,  Pio,  l'cHci,  Aiifr{usto), 
D'tiH  Mainii  [iito[iiinijil{io)\,  Divi  Severi  [Pii\  Par(ic[i\  [Ma.rimi  A\d[itibc- 
iiici  Mnriini.  .  .   iicp{oti)\. 


('     (il.  jiliis    iiniit.   lii  (h'dicaci-  à  Jiilla   M.iin<-a,   insrriiil.   n"   a.    I.    ii    )l    i.'î, 
lorm'"*-  inrorriTti'»  <li'  j^^nitiU  :  jniniifin  >•{  iiiui-ihishIi. 

i5. 
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Dôdifiico  à  Kla|[al)al.  Sun  nom  \ui<iiiinus  a  été  iiiart»'!*'  paiioul 
où  il  s«>  n'iK-oiitrail. 

Oïl  li-oti\<' (l:ii)>  la  r('j|ioii  de  (iiiiislaiirnio  un  ijrand  nombre  (iiii- 
sriiplions  dv  col  cnipcirur  ',  La  illialion  y  esl ,  coninu'  ici,  in- 
ilii|iit't'  toni  an  lou}',  mais  ||i-m'i'alemiMit  |ila<'éi;  avant  le  nom  de 
l"em|»i'r('ur. 

I.fs  sninonis  de  Sopliim'  Srxrre  \  sont  toujours  suivis  de  r(''j)i- 
llit'li'  Md.rimii^,  et'  (|ni  nous  autorise  à  rorrijjer  TA  (|ui.  dans  ia 
(•oj)i(',  suit  Partùi  cl  ;i  voir  dans  le  D  iiidiinié  à  la  li}|ni'  suivante 
le  reste  du  mol  AJiahniici. 

Les  insci'iptioiis  d'Kla'jahal  Irouvi-cs  dans  la  même  ré'fion  portent 
toutes  la  mention  de  la  seconde  et  de  la  Iroisii'me  année  du 
règue'^',  et  se  rattachent  à  un  travail  de  léparation  des  routes  dé- 
tériorées par  le  temps.  Mal}{ré  la  le'jrère  dilVéïence  dan-  la  d('dicace, 
ce  milliaire  se  rapporte  sans  doute  à  la  même  périodi-. 


10.   Kherbet-el-Lebba.  —  Krajfment  de  colonne  milliaire.  (lopie 
(le  M.  Durât  : 

RBE  .  .  .COS 

PPPROCOS- 


•XVII- 

\t\rilni,ii{ciiic)  \oliestiilis) ]  co{ii)s(iili)  i>[iilrt)  j)((U'n((e) 

proco{n)s[iili) l  [//. 


11.    Kherbet-el-Lebba.         l'"ra{[menl  de  colonne  milliaire.  (iopie 
de  M.   Ilural  : 

IMPDIVIL 

VIANOPIO 


'     («si'il,  Kcriivrriii's  arclii'oloi^uj iK'K  m    lljn'rif.  |i.   ]•>.'}.  n"  ^'.\. 

■     Corp.  iiinr.  lui.,  t.  Mil,  n"   loito'i,   Trih.  poi.   Il;   loi^oS,   ïrili.  pol.  III. 


L  omission  ilii  mol  (lacsari  apii-N  Impifnilttn'j  iiMli(|ii(,-  imc  in- 
scription d'assez  hasse  (^po(|u»'.  Or.  ;i|»it's  (ionslanlin ,  Ions  les  crii- 
|)(M<'iiis  sont  (les  Flavii  r.\  Ut  surnom  d  .inciiii  d'eux  ne  comiiK'nce 
|»:ir  lin  L.  AvanI  (ionstunlin  ,  les  cmpci-t'iirs  donl  1rs  noms  débutaionl 
par  lin  L  sont  cxlrj^memcnt  rares.  Aiinin  de  dmix  à  (jiii  jioni'rail 
convenir  cette  di'lerniination  n'eiil  |)()iii'  lils  un  l'iiipr-i'ciir  dofil  le 
nom  se  terminal  en  VIANVS  ou  NIANVS, 

Si  la  copie  de  ce  rijijfinent  n'est  pas  Inulivc,  rinsciiplion  m-  pi-ul 
se  rapporter  qu'à  Licinins  le  Jeune  :  Impnntor  Valerius  lÀrimamis. 
Va  encore,  dans  les  exemples  <pin  nous  donne  le  Corpus^  .  n  <'st-il 
aj»|)(dé   <pie    \alirlits  Licnnanus  Lirinms. 

Au  cas  oi"i  la  copie  seiail  exacle,  il  laiidiail  lire  :  liiipr[ratori') 
Ihi'i  L\mnn  f('tUo) .  lÀr,i\niano,  Pio  .■ .  ... 


12.    Kherbet-el-Lebba.    —    Knl   de    colonne   milliaire.  (iopie   de 
M.  Hural  : 

C     N     S 

ERO    M 

NO   PIO 

C  I    A^G 

VER  O 

ANO-NO 

SIMO 

C 

XVII 


Le  liant  de  1  inscription  et  le  commencement  des  lijfiies  ^onl 
extrêmement  mutilés,  D  après  une  photo}|rapliie  d'aillems  m»'- 
diocre  de  iinsciiplion .  je  ne  erois  pouvoir  lire  antre  chose  (jiie  : 


''     Cm-jt.  iiifcr.  Int.,  t.  \III.  n  '   1019!!,  ijï'iay. 
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or^cA 

R  O  /I  I 
N  O  P  I 
C  I  A'  G 
ZERO 
ANONO 
IM  OC/E 
RI 
VIII 

('.a\es(an')] .  .  .  /V|o  F<!/i|f»  Aiifriiixto) 

[Sfrln'o tnin  tio^hiliss^iino  ('.iio\sii]ri I  ///. 

Les  épillù'tes  Pio  Fclici  datonl  rinscriplion  au  plus  lot  (rKIa{;al).il. 
Daiitro  pari,  il  semble  bien  y  «'Ire  (|ueslion  de  princes  de  la  fa- 
mille des  Sévères.  Dans  Tétat  du  texte  qui  nous  est  fourni,  il  me 
scnddi'  bien  dinicile  d'arriver  à  une  (bUermination  plus  précise. 

13.  Inscriplion  fum'-rairc  trouvée  à  Kherbet-el-Lebba ,  en  même 
teujps  «[ue  les  milliaires  <|iii  précédent.  —  (Jopie  de  M.  Ibiral  : 

M  S 

VS  COMMODVS  V 

PA^L'^f^ECIMI   ET 
S 

[D(»Vs^]   M{fiiillnis)  s(iinuiii) IIS  (Iniiniindii.s  r[i.iil\  n\ii\\ii'\s\  L.  .  . 

Il  e.st  dillicilc  de  donner  pour  la  suite  une  interprétation  qui 
ne  .soit  pas  arbilrairt;.  Il  n'y  a  lien  à  lirer  des  lettres  (pie  donne  la 
copie. 

(l'est  à  tort  é'|faleinent  (juVile  indique  des  traces  de  lettres  entre 
M  et  S  \\  la  premii're  lijjne.  Nous  n'a\ons  là  qu'une  inscription  fu- 
néraire et  non  pas  un  miiliaire  de  leinpereur  Commode. 

(le  nom  di'  C.immndus  esl  exln-nieiiienl  fréipient  dans  la  réfjion  "  . 

'     Cmy.  ,„»r,:  lai..   I.  Mil.   Il"   'io'i;{,  «;)I0,  Hn:t-.  «.'l(|S.  ..|c. 


—  L>:n  — 

14.    TroiniM*  Il    Aïn-Moussa.  (.(i|iH-f    piu'  M.    ISiiimI    (Iiiiih    le 

jui'dii)  'II'  1  \iliiiiiiisti iilt'iir  : 

D  O  M  I  IN  O 
N  O  S  T  R  O 
IMP-CAES 
C-  »«ESSIO 

fhmino  unstm  lm/i(irtilini)  (!ftt;s(tiri)  C,  \M  \eKsiit 


I)«''(licnre  i\  l'pmpcreur  Di'ce  (a^Hj-aô  i).  I)«'  son  cotiil  |)iin(i|»;il 
(Inh'iit  |iiusi(>ui-s  niilliaircs  dans  la  réj^ion  de  (lonstaiiiiiic  ol  de 
Sélil'i'  .  La  l'oimulo  en  est  l(''|[('renieiil  dilirTcnlo  de  colle  (|uc  nous 
trouvons  ici  ot  ifest  jamais  lui'cédcM'  de  l'uppcllation  Domino  unstrn. 

15.  Henchir-R'mada ,  à  h(i  kiloinèlres  au  8ud-Sud-Esl  de  (iol- 
beil.  —  (-opio  de  M.  iîarhanccy  : 

PKO  •  SALVTE  •  IMPER AT OR 
VMDOM-NOSTRORVM-L-S 
EPTIMI  •  SEVERl  •  PERT  •  AVG  •  ET  •  M 
AVRELLI  -ANTON  1  •  B  ASSI A  N I  •  C  ^/c 
SARIS  •  IMP  ■  DESTIN  ATI  •  TEM  P  L/m 
VICTORIEAVGTORVM  •  CVLTO 
RES-EIVS-NV-FECE-IVLIVS-EM 
ERITVS-FLAMEN-  PERP-IMPSIS 
SVIS   FECIT- ANNO-P-CLVIIl  • 

Prn  stiliilr  liiipcititoiuni  DiniiiiiKiriiiii)  noslionnu  L.  Septimi{i)  Srveri  Per- 
((inaris)  Au{r{uiili\  ri  M.  \inrlli\x)  Anlitiii(tiî)  Haxstant  C\rtr]snv{s  lmp(e- 
rntùi'in]  ilrsttntiti ,  lrinpl\inii\  \  irl(iri{ti)r  \>iffiux)toiinii ,  nilfnvfis  pjiis  nii- 
(Niims)  jeceyrunt).  Jiiliiis  EmcrilHs ,  /hniicii  pcqnclmixK  nufi  eiiWin  suis 
fecit  anno  p(rovinci(ie)  (.LVIll  (—  tifj  ap.  J.f..  I. 

(ietle  date  de  ly-y  est  parlaileuieul  d  accord  a\t'c  les  teiiiies  de 
rinscription.  (7est  en  lyG  que  le  futur  empereur  (laracalla  fut  fait 

'     (jnp.  Dixrr.  lui.,  t.  \\\] .  n'    ioo.")i.   io.'<|.'f.   lo.ii'i.   m;*,')'!,   ifi'i.'cy. 
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Cosar  cl    Inifinalor  <{(sliiialns.    Il   coiisiMva   ce  lilre    jiis(|iren  i<)8, 
('■|)()t|iu'  à  IjKiuelIt'  son  prie  l'associa  (léliiiilivoinenl  à  rcmpirc. 

(jiiaiit  au  suiiiom  de  lùissiatius  (|ui  lui  venait  de  son  grand-père 
niattinti  .Iulius  Hassus,  jfiand-prèlre  du  Soleil  à  Kiiièse,  et  que  nous 
liou\(tus  dans  celte  inscription,  (iaracalla  avait  cessé  ('c  le  porter 
depuis  «luil  (lait  devenu  (iésar.  Il  ne  s'appelait  plus  dès  lors  que 
U.  Ainrliii'i  Antoninus.  On  ne  |K>ssé(lail  jusfpTici  (|u'un  seul  exemple 
de  celte  dénomination  inexacte,  (."était  une  médaille  «jcccipie  nom- 
mant  les  empereurs  Si'|ilinie  St-vère   :  xa<    M.  \v.  'Ar.  [\a(7<7ta- 

Nous  avons  déjà  iemai(pié  plus  liant  '^  la  tendance  des  habi- 
tants de  la  province  d"\tVi(]ne  à  conserver  au  prince,  élevé  en  di- 
unilé.  les  titres  cl  les  noms  (|u  il  portail  au|)aravanl.  On  conçoit 
du  i«'sle  (\[\r.  loin  de  Home,  les  provinciaux  ne  s'astreignissent 
pas  rigoureusement  à  toutes  les  variations  (!<•  l'onomastique  olli- 
cielle.  Celte  irré}|ularité  s'explique  d'autant  mieux  ici  que  nous  avons 
all'aire  à  une  inscription  émanée  de  l'initiative  privée.  La  date  ex- 
primée en  années  de  la  province  conlirme  encore  ce  caractère.  On 
ne  rencontrerait  rien  de  tel  à  cette  épo(|ue.  du  moins  dans  les 
documents  olliciels  administratils. 

Nous  ne  savons  rien  de  [)lus  (jue  ce  qui  nous  est  dit  ici  sur  ce 
tem|)le  à  la  \  ictoire  des  Augustes,  élevé  à  llencliir-IVmada,  par  les 
dévots  de  celle  diviniti»'  et  l)àli  aux  liais  du  llamine  perpétuel  .Iulius 
Emci'ilus. 

Quoicpie  rinsciiption  ne  dise  rien  de  locc-asion  cpii  lit  ('lever  ce 
temple,  la  date  de  197  nous  renseigne  sufTisammciit  sur  ce  point. 
Du  mois  de  février  de  cette  année  date,  en  effet,  la  victoire  de 
Septime  Sévi're,  au  Nord  de  Lyon,  sur  son  compétiteur  VIbinus, 
proclamé  emjteieur  Tannée  précédente  |)ar  les  légions  de  Bretagne, 
l'ne  réce|)li(m  Iriompbale  et  la  collation  des  ornemenls  impé- 
riaux au  jeune  (lésar  célébrèrent  à  Ibune  la  vi<loire  de  la  dynastie 
des  Sévères,  dette  inscripti(»ii  et  le  temple  dont  il  y  est  fait  men- 
tion est  un  des  monuments  jiar  les(piels  r\lri(|ue  manifest;)  en 
cette  occasion  son  attacbement  à  la  famille  impériale'-". 

'''    Cf.  Lolttick»'.,  Itrilnirr  /rilKihnfl  fur  }iUiiuniiiiihl.  ,   I.   Wtl,    |K()(),  p.  ao. 

'"   (il.  |>liis  liant,  in8(Ti[tlion  n"  -y. 

^'  Les  iii8rn|)li(Mis  à  Se|ilim<'  Scvori-,  i\  Jiiliii  Douma  cl  à  Ifiir  fils,  dalt-cs 
<!<•  \i)'j  <'l  (If  198,  sont  |iarticiilifn'm<'iil  immlupiises,  (ii»j).  insir.  Int.,  l.  \lll, 
11'  '••'>9«.|.  ri7nn,0594,  6703,  (H)9'i ,  i(>;<;<7,  ni;i.38,  <'lc. 
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16.  Ti'oiivrr  à  Kherba-ben-Glaceni  |)iii'  M.  I  A(liiiiiii.sli;il<Mir'  de 
N'gaou.s.    -    (i()|»i(M'  p.ii'  M.  <l  Aili.iiid   : 

D      D      D  • 

N  •  N  •  N 
V  A  L  E  N 
T  I  N  I  A  N 
O  •  T  EO  D 
OS  1  O  ET 
A  R  C  A 
DIOP  P  P- 
AVGGG • 

[Tnhus]  l)(iniiinis)  mnslris)  [  (ileiitiiiitnio ,  T(h)eodostn  H 
Arciidin  p(erp('tiiisj  Aiiff^nslis). 

IL   Inscriptions  funkrairrs. 

17.  Environs  de  Navarin.  —  D'aprJ'S  restampago  : 

A  *RTINIO  VIXIT 
ANOS  OCTOGINTA 
OCTAVIA    POSVIT 

Artinio  ;  vi.rit  (ni(n)os  octoffinlti.  OcUiviti  poxuil. 

La  forme  extrêmement  conlusc  des  lettres  rend  malheureusement 
incertaine  notre  lecture  du  début.  Si  la  Icllre  (|ui  vient  iiiiinédia- 
leriienl  après  Vlmlern  (lisiinfruim.s  est  bien  un  R,  il  ne  faut  pas  hé- 
siter, nialgié  If  signe  de  s('paration,  à  joindre  l'A  initial  au  reste 
du  mot. 


18.  Bir-el-Arch,  au  \ord-Kst  de  Navarin.  —  Copie  el  estampage 
de  M.  ClKdl.'l  : 

AIVSMARTAFECIT 

SIBI   CARV   CONVGEVE 

VIXIT- ANISXXXXVII  • 

A.  Iiitiniirtit  ffcit  sihi  cnrn  rom  j  \uffevc .  I  irit  iimnis\  \\\\]  II. 


—  23A  — 

l*oiil-èlri'  laiil-il  corrij'cr  :  fccit  siln  oaru  r.un(j]iifrr  \(i\ur  ou  inoini' 
fecit  sihi  rani  *•()»( ^jm^t.  [</|"|"|''  virit .  .  ..  (ju(»i({ii  il  semble  bien  (jne 
luzmarla,  dont  le  nom  est  |>lacé  on  lèlc  df  linscription,  soit  le 
sujet  (In  r/.nV. 

La  forme  amtige  n  a  rien  (|iii  doiNc  ('Idiiner;  la  iorme  caru  i\\\\ 
semble  bien  représmler  un  datif  fôntinin  est  pins  extraordinaire. 

Le  nom  nouveau  de  InzmarUi  es!  à  ajoutei-  à  la  liste  <|u'a  dressée 
M.  Toutain  des  noms  nsifi-s  dans  celle  n'fjion''  . 


19.  Bir-el-Arch.  (iopic  (b'  M.  (iliollet  cl  cslampajfe  : 

AIIVGARTA  VIXIT 
ANOS  feVl 

1 .  JiijjKita ;  viril  iiii{n)os  LX  (  /. 

Il  rsl  pi'ul-clic  possible  de  voii-  dans  lA .  par  lequel  eommencenl 
ces  liois  insniplions  de  m  Ame  provenance,  l'abréviation  d'un  nom 
^(MKM'ique  commun  aux  babitauls  de  la  réjjion.  Linscription  n"  17 
en  donnerait  la  forme  non  abréjjée  :  Artinin. 

Lf  redonblcmcnl  de  Vl  initial  do  lufrarta  ost  du  sans  doute  à  une 
faute  du  lapicido.  plulôl  qu'au  désir  do  notoi'  un  lail  de  plioné- 
tique. 

20.  Bordj-Rhedir.  —  IMiot(){fra[)bio  : 

Mé:  ERNA  HAECERI 
«mT  ANNIS 


\Miil\t'r)m  ['})  Haeem  [mi]/  tnms ■ 
21.    Bordj-Rhedir,  —  Pbotojjrapbie  : 


'     Toiiinin,    /,<•»  nh'-k    rnnininr»  ilf  la    Tiiniiiie.    f,a    nntnonrlaliiri' t'I    rimoiiias- 
li<|ii<',  |).  it)^. 
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D   •    M    •    S 
M-ANNIVS    HY 
GINVS  VA      XXX 
CLOD»V^ 

/)(t/*)  Mitinihiis)  s(ticrum). 
\l.   iniiius  lli/fi-iinis  vli.ril)  tHiiins\  \\\.  ('MhI\Ùi\ 


\a'.  has  (le  I  iascriplion  csl  hrisi».  La  partie  siipéi-ieur»'  rl(^s  lellres 
|n'iin«'t  (le  reslitiici-  le  nom  tle  la  IVinme  <|iii  a  lail  éh'ver  la  slMc 
ou  |»aiia{^(^  la  (oiiiIh'  de  son  mari. 

22.  Kherbet-Aïn-Soltan.  —  (lopic  de  M.  Laroiide  : 

lt(<|it'<'>sfiilati()n  (1  1111  |tersonnajj<'. 

DMS 

T  EREN  TI VS 
N  A  M  F  A  M  O 
ETEPICAVi 
O  R  IS  MARI 
T  O  S V  O  DE 
DI  CAVIT  VI 
XIT- ANN  •  LX- 

Z)(iV«)  Miftnibus)  s{arrinn).  TptOHitiis  \aniftiiii(> 
Elepicri  (?)  U^l^toris  iiitnUn  sud  ilrdicuvit.  I  irit  tininis)  L\. 

Le  nom  ptii  vraisemblable  de  Etepica  est  dû  sans  doute  à  une 
(M'reur  de  la  copie.  Le  génitif  qui  suit  indiipie.  d'api-ès  un  usage 
fréquent  eu  Afrique,  le  nom  du  père  de  ia  IVmme. 

23.  Kherbet-Aïn-Soltan.  —  (iopie  de  M.  Laroude  : 

noprésentalion  de  deux  j»<!rsonna}|os. 
D     •     M     •     S    • 
PONIVVS   SVR 
VC  ■  AA  •  TI  V 
VIX- AN-  LXV- 

D[us]  M((niihus)  sificnivi)  Poiiiviis  {f)  Suriir^"!) [/*]im[.s] 

fi.ï'(iV)  tm[ins)  f.\] 
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Maljfië  la  (IciniiTt'  li|[iit'  doiil  la  Icclmr  seinbli'  acceptable, 
nous  axons  sans  doute  ici  deux  inscriptions  pai'allèles  fondues  en 
une  solde  par  la  copie. 

24.    Kherbet-Aïn-Soltan.  —  (lo])ie  <le  M.  Laroude  : 

Rpprésenlalion  de  deux  |i'>rsoiiiia{j[('9. 
D  •  M  ■  S  • 
CELIA  NVS 
CENVIXI^V 
IXA  REOVD 
VAE 

Très  prohablenieni  aussi  deux  inscriptions  parallèles  conloiulues 
en  une  seule  : 

Cfliii    Cen  .  .  .|i»]i.r(*/)   n{iiiiis).  .V.  .  . 
nus  n.nT/l 


25.   Aïn-el-Metouia ,  8  kilomètres  au   nord  de   Hordj-Helal. — 

(jopic  de  M.  Salle  : 

t'ne  rosace  et  lui  <  roissaut  tMilre  deux  uiroi. 
D  •  M  •  S 
L-  POMPONIVS 
L  FQVIRIVVE 
N  ALIS  •  PIVS 
VIXIT  «N  LXXIII 
HS  E- 

/..  Pnmponuia  L.  f(iliiis)  (Jiiii(^inii  Irihii)  Jui'enolis puis 
vi.rif  \fi\H{nis)  LXMI.  Il(ir\  s[itus)  e{sl). 

La  rosace,  attribut  de  Haal-Saturnc  et  te  croissant,  attribut  do 
Taiiil.  as.sociés  sur  la  tombe  de  ce  citoyen  romain  à  la  lormule  de 
consécration  aux  dieux  Mânes,  ne  son!  jdus  (pie  de  simples  motifs 
oinemenlaux.  (lelle  transforniali<ui   lut.   sous   IMmpire,  le   s(U"t  de 
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|ur.s(nic  loiilcs   If^  ii'|)r»'.s('iil;ili()iis  syiiiix)liqiios  (jiic    \v>   liDiiiaiiis 
t'inpiiinlcii'iil  il  l:i  liiMliliuii  (|('((ti;ili\r  des  ;iiilri'.s  |M'ii|»|r,s  ''. 

26.  Sidi-Slama,  |»i«'s  de  Uuidj   lli-l;il.  (i(>|ii<;  de  \l.  S;il|r  : 

D  •  M  •  S 
PORCIA  VllALIS 
PIA  VIXIT  ANN 
CXV  MHNS  TRbS 

DIEBVS  VII 

USE 

/)(»V.s)    Midiiihus)  s{ocniin).  Porcin  (  itnlis  pin  vi.rit  niiniis) 
^'\  I  ,  mni.s(ihiiN)  trib{u)s,  rliehits  (  //.  H(ic)  s{it/i)  eisi). 

27.  Sidi-Slama.  —    (iopic  de  M.  Su\U-  : 

D       •       M       •       S 

L-  MVNATIVS 
I  AN  V  ARI  VS 
PIVS  VIXIT  AN 
NIS  N  XiVIl 
MENS  •  N  VII 
H  ■  S  •  E 

D{iis)  M\((inbus)  s{airiiiu).  L.  Miinotiii-s  .laniiitrins 
p'uts  viril  (iiinis  u[umcro)   \[/>|r7/,  meiinihun  ii{iniiero)  VII.  ll[ic)  siitux)  e(sl). 

28.  Pn's  do  Thubumica.  —  Kslaiiipage  de  Af.  Zeil  : 

Q_OCT«VI».s 

.../Il   oyiR 

E\ 
VET.  P  I  V  .s 
i/,/IT    AN  ni  s 

fj.  Orliiri\iis .  .  .  /'\il[iii.s)  Oiiininu  Iriffin 

vct[cr(iniiH)  piu[s  vi.r\it  i(n\nisj 


<"   Cf.  une  ctude  générale  Je  re  fait  :  Hruiio  Sdirodcr,  SluJieit  zu  tien  GrahiletiL 
miilern  tier  romaitischen  Knisi-rzi'il.  Himii.  Inlnli.,  io8  9  =  (i90a),  p.  'l'y-'q. 
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20.    Pii'ailt'  Thuburnica.  -      Kslafii|>a{j('  de  M,  Zcil  : 

M       •       S 

CASTIS 

BLANDA 

NI  MV  11 
FlAVlXlT-AN 
N  XXVIIH  S  E 

|/)(iî.'«')|  M{(inihiis)  s[ticiiiin\ dnstis hhtiithi 

ni  Mu pin  ruil  iiniiiis]  ii{iiin('ri>)  W  I  //.  Ilnr]  .s[il(i)  c(sl). 

Le  nom  deCastis.  quoique  iare.se  renconUc  en  \lri(jue*''.  On  n'y 
Irouxe  par  contre  aucun  surnom  formé  sur  Blanda.  La  3"  li||ne 
pourrait  donc  contenir  une  formule  lellc  que  |(/./ï»/  |  hliuuhi  cl  la 
sui>ante  (Itmner  le  nom  du  mari. 

30.  Pus  (If  Thuburnica.    -    KstumpagC  de  M.  Zcil  : 

L-  IVLIVS  •  Qj  F 
PAL- SA  LVIA 
N VS  •  P  •  VI  X 
ANXXIIIHS-E 

L.  .Iiiliiis  (J{uiiili)J\iliiix)  l\il{titiii(i  Irihn)  Snlriaiiiis  p{ius)  i'i,v[ii) 
nu{MÙ)  XXIII.  H{ic)  »[ilus)  e\sl). 

l'amii  les  nombreuses  lrii)us  nuMitionnées  sur  les  inscri[)lions  de 
Tfinbiiniicfi  ne  fijfurait  pas  ju.squ  ici  la  tribu  Palalina  -'. 

31.  Henchir-ez-Zid.  Estanq»ag«' de  \l.  Zcil  : 

C-OCTAVIVS 
FESTVS  PIVS 
VIXIT  ANN/.S 
X  V 1 1 1  ■  H  •  S  .  c 

('..  Ocl'iriiis  l'esliis  pius  ririf  iiiiii\is\    \  I  ///.  Il[ir]  s{itus)  |c(.s7)]. 

'"    f'.iii-f).    itinn-.   lui..   I.    \lll,   n"  .»S;i/|,    Mimmii  C.iiuli*. 
''    <if.   Toiilain.   {.!'»  rilr»   riiwniiir*  ilr  In    Tuiiinir .    Apii.  .    p.   !<<('^. 
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32.  Sur  la  loiilc  (!<■  Saint-Arnaud  ii  N'gaous,  un  |m-u  ;iti  Notil 
lïv.  ZVaïa.  —  Sl('l«  vtu'iuïii'C  «Ihiis  raiijfl»-  Onot  <l«i  la  lacad»;  du 
iiioiilin  (JiaiMiun.  \  'loo  iiii'In's  cm  iioii  sr  Iimiivc  iiik;  iH'rr()|M)l«' 
«loiil  it's  pirncs  uni  srrw  à  la  <i»iislrnrli«(ri  «lu  moulin,  (iopir  <i«' 
M.  (lavrois  : 

M 

STIANVARI 
A  VIXSIT  ANIS 
XlVIi 

|/)i/rvl|   Miiiiiihiis)  \s[(irruin)\ Itiniitni\iis\ 

virail  an{H)ifi  -Vf/vjl  //. 

33.  Moulin  Gragnon.  —  ('■(»|iic  df  M.  (!a\r()i.s  : 

DM  S 
M*  •  FOK 
TVN ATA 

VIXA 
XXX 

M'i">)  M['(iiibus)  s{itcriiiii).  .\J(«trci)n  ''  l'orliniola  ri.r{il)  //(//««.s)  AAA. 

34.  lluiiit-  cuire  !<•  Djebel-M'rata  t'I  lo  Djebel-Djelabia  (Kt'uille 
lie  Bir-el-Ater).  —  (lopio  de  M.  dr  la  liocciuf  : 

D  ■  M  •  S 
LILA  MASTVCARANIS 
MVSVLAMIVS  VIX 
ANNISLXXXX  DEDI 
CANTIBVS  IVSTO  lO 
VINON...ABDADE 

D[il>i)  M(tinibu.s)  s^acnnn).  l.ilti  Mofiliicaidins  {^Jiluis)  Miisiiltnmiis  rij\il) 
niinis  L.WX.X  ,  dedicanlibiis  Jiisto  Jovino  [el] nbdnde. 


—  '2/iO  — 

Nous  no  croyons  pns  pouvoir  couper  aiilicincnl  1rs  noms  (pion 
lit  à  la  a'  ligne,  loul  en  reconnaissant  tpi  ils  n  ont  pas  danalof^uc 
dans  i'onoinastiqiie  africaine. 

A  la  dernière  iifpie,  on  peni  corrij^er  Jovino  \rl\  el  restituer  un 
nom  tel  que  [./ |rt|5|//rt</c  ou  [Issi^hddde. 

La  trihu  des  Musulamii  à  laipielle  appartenait  le  personna[j[c 
donl  il  est  ici  (juestion  est  int'nlionnre  sur  une  dou/.aine  environ 
de  documents  épijfrapliiijues,  dont  deux  inscriptions  lunéraires 
seuiementf'l 

A.  Grknier. 


('  Hullelin  (nrhrnloijifjiie  ihi  ('.iiinilr ,  1895,  |>.  '^\^]■■,  i8()6,p.  af\'A.  (il.  Ton- 
liiin,  /,»■  tcrninire  iIvk  Mitxulainii ,  dans  les  Mvihouts  île  In  Suciclé  ilcx  Anlufiuiire»  de 
h'riincf  ^  6'  sorii'.  I.  \  II. 


UNK    KJMIAniK    ai;  A  HE 

TKOUVKK  À  TLKMCKIV, 

V\l\   M.   WIMJXM    MUUiAIS. 
Corresponflani  Hii  romid'. 


Des  l'uiiillfs  oui  <''t(!  [)i;ili(|UL'i's  clcinivreiiieiil  [)(>ur  la  cou.slruc- 
lion  d'une  usine  à  huile  dans  un  champ  silu«;  à  i5o  m<*lrcs  do  la 
jioric  de  Fe/,  à  {gauche  rie  la  roule  de  Tlemceii  à  Marnia,  au[)r(.'.s 
de  la  qouhha  de  lîaba-Salir.  Klles  ont  amené  la  de'couverto,  à 
•!  m.  5o  environ  de  profondeur,  d'une  épilaphe  depuis  transporlc-e 
au  musée  de  la  ville,  dont  voici  la  descriplion  et  le  texte. 

Marbre  onyx  prismali([ue;  lon|juour,  o  m.  90;  largeur,  0  m.  :i.j; 
liauleur,  o  m.  3o.  (  nelijfnc  en  honhnc.  ôcrilurc  majfliribine  : 


J^  3^  ^  i^*-^-^  J-^  ^^  jr--?  3^  ^-S*  (  >'ic)  i»W  é>"^^  <*^>^'^ 
0_**3  ^\_i2,  Ç-Aj.^  ^«uijj^l  ^j^  V-Û..CÎ1  (O^  {sic)  ]ây  J^'^ffi'^  ^^^ 

frLouan{fe  à  Dieu  seul;  ceci  est  le  tombeau  de  Ghàzi  ben  Mo- 
hammed beii  Mch  ben  Bou-^\lî  (su-)  Kl-'Abd-cl-\Vàdi ,  jnort  le  di- 
manche premier  de  rabî^  de  Tannée  huit  cent  vingt  six;  (jue  Dieu 
lasse  miséricorde  à  lui,  à  ses  ancêtres  et  à  tous  les  musuluians,- 


La  date  de  896  (i/iaS)  reporte  au  règne  du  sullan  zcivànidc 
Abou-Màlik  ^\b(l-el-Wahid.  L(»  maîlre  de  l'('pilaj)ht'  ('lait  apparenté 
à  la  famille  royale,  comme  le  montre  son  ellinique  d  ^V[Jd-el- 
W.-\di(i). 

L'emplacemenI   où  a  ('lé  trouvée  cette  épitaphe,  voisin  de  l'an- 

'"'  Mention  analogue  se  trouve  sur  une  autre  épilaphe  contemporaine  : 
^\y\  jv-.£  5jJ-«  ^.  Cf.  Brosselard,   Tomlienxur  de*  émira  Beni-Zeiydn,  p.  .Ti. 

Abchéolocie.  —  N"  1.  16 


—  '2fr2  — 

ciciinc  |i(mIc  Kcclicliorit .  dail  dmic  (»(cm|k^  au  xv"  sii'clc  par  un 
(•inielii'ro,  dont  les  (jouhhas  de  Sîdi  Bou-JiMuàa  ot  de  IJaha  Salir 
iKHis  olVient  vraiscuihlalilenu'ut  les  derniers  veslijjes  apparents  *'*. 
(ie  ciinclirre,  comme  ceux  du  vieux  cliàleau  de  Sîdi  Yaqoub,  d«' 
Sîdi-Hrahîm.  el  à  une  même  époque,  re(;ul  les  corps  de  person- 
n;ij[es  apparentés  à  la  lamille  réjpianic  ''\  Toulelois,  à  Tenlrée  des 
troupes  Irançaises  à  TIemccn,  cellf  nécropole  élail  complèteuM'ul 
d('laiss('e.  l  n  marché  en  occupail  I  em|dac(Mnrnl  ■*'.  De  vieux  Tlem- 
céniciis  en  oui  très  hien  conservé  le  souvenir.  Les  clie\aux  cl  les 
àiK's  ('laiciil  par([ur's  auprès  de  la  (pMildia  de  Haha-SaCir,  (]ui  csl  un 
hue,  el  même,  snivanl  la  li'jfcndc .  le  premier  Inrc  cnlerré  à 
TIemccu  '  .  Aujourd'liiii  encore,  les  liadris  aimeul  à  insinuer  (juc  le 
sain!  iiomnie  cul  à  smdlVir  de  ce  Noisinajje;  el  il  est  courani  que 
In  II  dCux,  se  queiellani  avec  un  coloujjhli,  lui  décoche  ce  (rail 
iiiial  :  f  Msî  d/.oùrje'ddek  hàba  salir*. *.  houwàl  lahmir'.*.  f^Va  donc 
^>isiler  Ion  aïeul  iJaha  Safir  qui  Taisait  uriner  les  ânes-. 

W.  Marc. AÏS, 

(Jorrespoiulanl  du  Comité. 

''    CI.    \\.  el  (î.  Maniii-;,  Lrx  .Miiiniiiiritlx  diiilics  tir   Tleincrn .  p.   Hjd. 
'    CVsl  ri<  <|iii   iTssorl  di-  hi  com|»ar;nson  di.'s  dalcs  (rf.  Hrossel.ird ,  op.  Uiud. , 
]).  Ml ,  77,  li:i). 

''    Ifrnic  njnrnini- ,  mai   iStio,  [».  a5(). 
''    Cf.  Bar|j(''S.   Tleincrn,  unvivnnv  capitule. 
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COMMliNK   MIXTK  DES  MWIHI) 
IMIOVINCK    l)K   CONSTANTINE  ( AMJKIMF-), 

V\n   M.    SALADIN, 

Mt'inltro  (II'  In  Cominission  de  l'Afrique  du  ÎVord. 


On  sait  que  la  Kalaà  des  Hetii-Hainmad .  lomlf'c  par  les  Sanliadja 
au  XI*"  sii'cU'  (i(!  noire  ère,  fui  enilx'Ilic  de  nioniinienls  reinarquahlfs 
(palaisdu  (ionvorn«Mnent,  palais  du  Fanal,  palais  de  IKloile  el  du 
Salul)  ronsiruits  par  El-VIansour,  filsd'En-\acer  (année  de  flie^/ire 
/i83-/i(|8,  de  .!.-(;.  1090-1  to5).  Ibn-Klialdoun  '  dil  que  le 
souverain  se  plaisait  à  fonder  des  édifices  diililité  publique,  à  bàlir 
des  palais,  à  distribuer  les  eau\  dans  d(!S  parcs  et  des  jardins  : 
r après  avoir  éri|fé  à  la  Calaâ  le  palais  du  Gouverneni<Mit,  le  palais 
du  Fanal  (Casr-el-Menar),  le  [)alais  de  TEtoile  (El-kokabj  et  le 
palais  du  Salut  (es-Selaui),  il  construisit  à  lîougie  ceux  de  la  Perle 
etd'Aniinioun'^  (ou  plutôt  les  conlinua  ,  car  Ibn-Klialdoun  en  attribue 
la  fondation  à  Kii-Nàrcr,  père  de  El-Mansour,  dans  les  pages  précé- 
dentes). 

El  Rekri  <|ui  écri\ait  eu  Tan  Ui'm  de  Tliégire  dit  que,  de  son 
temps,  la  (lalaà  était  un  centre  de  commerce  (|ui  attirait  les  cara- 
vanes de  rirac,  du  Ilidjaz,  de  rEgy[)te  et  de  toutes  les  parties  du 
inonde.  En  1088  ap.  .I.-C,  Hammad,  lils  de  Hollogguin-ibn-Ziii, 
avait  rasé.Msila,  dont  il  avait  transporté  les  babilantsdansla  nou\<'lle 
ville  qu  il  fondait  dans  le  voisinage  du  kiana  ou  Adjiça,  et  à  qui  il 
donnait  le  nom  de  El-Calaà;  Abou-Yezid  s'y  était  fortifie'  aiqiara- 
vant'^),  mais  sans  y  bàlir  une  ville.  ï..a  Calaà  ac(juil  rapidenienl  une 


(')  TradiK  lion  d<'  SUih'.  t.  11.  ^>.  .'>i. 
(*)   lh„-Kl,al,l„u„.  t.  I.  p.  -.X.'). 
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grande  prospériU';  des  (»lii(lianls  s'y  rendaient  en  l'onle  des  |)ro\inces 
(le  l'empire,  à  cause  des  {grandes  ressources  (|uc  la  nouvelle  capitale 
oll'rait  à  ceux<|ui  cultivaient  les  sciences,  le  commerce  et  les  arts (^l 
Kn-i\acer,  fondateur  de  Bougie  et  père  d'El-Mansour,  détermina 
|)ar  la  fondation  même  de  Bougie  la  décadence  de  la  (ialaà  et  son 
abandon;  en  ellet.  j)OU  de  lem|)s  après  avoir  élevé  de  superbes  édi- 
fices, le  sultan  Kl-Mansour  évacua  en  /j83  de  l'hégire  (1090  ap.  J.-(l.) 
la  Calaà.  (ju'il  abandonna  pour  sa  nouvelle  capitale,  et  dont  il  fit  en- 
lever ses  trésors  et  ses  objets  précu'ux;  sous  le  règne  d'El-Aziz,  s(»n 
frère  et  successeur,  les  chrétiens  y  avaient  encore  une  église  dédiée  à 
la  \ierge  Marie  "'.  Kn  r)'i3  de  l'hégire  (1 1  ^iH-i  1  '19  aj).  J. -(!.),  son  lils 
Rallia  se  rend  à  la  (lalaà  et  en  emporte  tous  les  objets  de  valeur 
qui  s'y  troiivaient  encore. 

Entre  5/j3  et  f^'i-y  de  Ihégire,  les  Almohades  prennent  d'assaut  la 
Calaà  et  la  détruisent  de  fond  en  comble''')  en  massacrant  ses 
18,000  habitants.  Les  Hilaliens  en  avaient  depuis  longtemps  réduit 
les  environs  en  une  triste  solitude. 

P.  Blanchet  v  fit  des  fouilles  en  i^ç)']  pendant  dix  jours  seule- 
ment, et  en  explora  les  ruines;  il  rendit  compte  de  ses  travaux  dans 
une  lecture  qu'il  fit,  le  ^o  août  1897,  à  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres.  Il  signala  le  premier  en  détail  l'intérêt  capital  que 
présentent  les  vestiges  de  la  capitale  des  Hammadites  et  commença 
à  faire  lever  des  dessins  des  monuments  encore  debout. 

Les  j)hofographies  (pie  M.  Bobert  a  communiquées  à  la  Com- 
mission de  lAlrique  du  Nord  confirment  les  conclusions  de  Blanchof. 
Les  notes  que  ce  dernier  devait  avoir  laissées  ayant  complètement 
disparu,  je  crois  devoir,  après  lui,  étudier  les  monuments  men- 
tionnés ri-dessus:  la  mosquée,  le  palais  du  Fannl,  le  pont  sui*  la 
roule  de  Msila. 

1"  Minaret  ilc  la  ijvaude  mnsiinèe.  —  Ce  minaret  sur  ]>lan  carré, 
comme  celui  de  toutes  les  mosqu('es  malékites  de  r\tri(|ue  du 
Nord,  mesure  à  sa  base  6  m.  !So  de  large  et  s'élève  encore  à  une 
hauteur  de  'î'S  m('lres.  Son  couronnement  seul  est  défruit.  Ses  faces 
sont  unies,  sauf  celle  qui  n^garde  la  cour  de  la  mos(piée,  et  sur  la- 

C'   Ihn-Khahlou»  ,  l.  Il,  p.  i;i. 

f'i  Brrufil  iIp  (jOimlnntitiP ,  l8()().  Férailil ,  llishnrr  des  rillr.i  <li'  Itl  pniriiicr  ilc 
(iinmlniiltiip. 

"     ll>n.Khald„H„ ,  l.  Il,  1».  .')H. 
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<|iu'll(^  s  omit'  la  |)()il<!  (In  miii.ircl.  (ic-llr  (Icriiii-rc  ïiM'v.  csl  ixTci'c  de 
trois  {jrandcs  haies,  df  cIukihc  cùii'  (l(!S(|ii('ll('s  sont  figunMîS  dos 
nielles,  (ielles  du  has,  doiil  la  liaiileiii'  rom|»reiid  les  deux  haies  iii- 
lérieuics  du  minaret,  sont  sur  [)lan  demi-ciiculaire  et  ornées,  dans 
leur  partie  supi'rieuro,  de  niches  en  coquilles,  en  stuc.  Les  niches 
supérieures  cintrées,  dont  la  série  la  plus  hasse  correspond  à  la  der- 
nière fenêtre,  sont  sur  plan  rectanjfulaire  et  étaient  décorées  de 
pièces  de  faïence  hlanche  et  verte  allectant  la  forme  de  croisillons 
et  figurant  comme  des  clamtra  à  jour.  Au-dessus,  les  niches  supé- 
rieures corresj)ondenl  à  une  fausse  baie  ojjivale  recoupée  de  deux 
arcs  aussi  en  o|five.  Au-dessus  de  la  porte  (rentrées,  une  dalle  de 
marbre  porte  une  ornementation  en  relief  semblable  à  celle  qui  se 
trouve  sous  la  frise  à  inscriptions  de  la  Maksouia  d'\l)ou-Teinmini 
el-.Moezz,  à  la  grande  mosquée  de  Kairouan''*. 

Ce  minaret  est  construit  en  moellons  plats,  irréguliers,  et  sa  sur- 
face devait  être  entièrement  enduite  d'un  stuc  de  chaux  poli.  Le 
couronnement  se  composait  probablement  d'une  suite  de  merlons 
arrondis  entourant  la  base  dune  tourelle  couronnée  elle-même  par 
une  coupole  côtelée. 

!i°  Palais  du  Fanal.  —  Ce  palais  consistait  en  une  énorme  tour  dont 
les  faces  étaient  décorées  de  cannelures  sur  plan  demi -cylindrique 
cantonnées  de  pilastres. 

Des  salles  voûtées,  dont  l'accès  n'est  plus  possible  que  par  l'ou- 
verture représentée  dans  la  photograpliie  de  M.  Robert,  se  trouvaient 
à  l'intérieur  de  l'édifice.  f^Du  haut  de  cette  tour,  on  pouvait  corres- 
pondre, à  l'aide  de  miroirs  et  par  signaux  lumineux,  avec  Bougie, 
et  de  là  avec  Constantine  et  même  Tunis;  pendant  la  nuit,  les  si- 
gnaux se  faisaient  avec  des  feux  disposés  d'une  façon  convenue.  La 
tour  du  Chouf-er-Riad,  à  Bougie,  se  nommait  aussi  Kasr-el-Menara. 
et  ce  système  de  signaux  lumineux  datait  de  loin,  puisque  Ibrahim 
el-Aglab,  qui  régnait  en  Afrique  au  m*  siècle  de  l'hégire,  avait 
installé  le  même  svstème  lélégra])hique  dans  tous  ses  Etats.  On 
pouvait  ainsi  corres|)ondre  de  TEgypte  jnsquà  l'Océan  ■-.:' 

"'  Moiquée  de  Sidi-Okda  à  Knirnuaii ,  par  II.  Salaclin,  dans  la  Collpctioii  de» 
monumeiilg  historiqurx  dp  la  Tuniâir  :  MonumenUî  arahos,  jiar  P.  Gauckier  et  B.  Roy, 
avec  la  collalioration  de  H.  Saladin,  page  loo  et  pianciie  XXIII. 

'"-'  Féraud,  fUntnire  de»  vilb'»  do  la  province  de  Coiutnittnie.  Uecueil  de  Constaitliiie, 
1869. 
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(Ti'sl  la  Irtulilioii  aiili<jn»'  Hrs  sijfii;»ii\  de  Ion  que  It's  Arabes  onl 
Hcrl'iMtionnôi',  puisqu'ils  y  ont  ajout»'  ifiuploi  des  miroirs,  ol  c'est  la 
m^uif  tradition  que  renouNcile  à  notre  é|)0(jue  la  tél«''{jrapliie  opti(|ne. 

(les  nitunnuenls  se  rattarIxMit  par  leur  physionomie  aux  monu- 
ments de  Sicile  (la  Siriie  arabe  lui  laliinile  surtout  et,  par  consi^- 
(juent,  Part  y  a  pris  une  plnsiontuuie  asiati(|ue,  c'est-à-dire  persane, 
ce  que  je  compte  prouver  plus  lard  d'une  façon  détaillée)  et  aux 
monuments  de  Melidia  de  Tunisie,  dont  ra|q)arcil  est  complètement 
identique  à  celui  de  nos  trois  monuments  de  la  Calaà. 

Il  y  aurait  lieu,  à  mon  avis,  de  classer  le  minaret  et  les  monu- 
ments de  la  (lalaà  au  nombre  des  monuments  bistoriques.  J'îijoute- 
rai  (ju'il  serait  utile  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  explo- 
rer ces  ruines  et  les  fouiller  méthodiquement.  Les  monuments  de 
la  (lalaà  ollreut  le  plus  {frand  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire 
de  l'art  aral>e.  Kn  ellet,  il  y  a  là  un  ensemble  i\{\  monuments  abso- 
lument datés,  puisque  l'existence  de  la  (lalaà  a  été  rapidement 
supprimée  par  une  dépopulation  totale,  et  une  dévast^ttion  qui  n'a 
pu  (jue  la  rendre  inhabitable,  mais  en  laissant  certainement  des 
vestiges  très  intéressants;  car  le  pays  n'ayant  plus  été  habité,  ces 
ruines  n'ont  jamais  été  pillées  poui-  en  tirer  des  matériaux;  sauf 
cependant  par  les  lecheiches  de  ses  derniers  souverains,  El-Mansour 
et  \ allia,  qui  n  en  retirèrent  que  les  matériaux  utilisjjbles  dans  leur 
nouvelle  capitale,  Houjjii',  c'est-à-dire  les  pièces  les  plus  remar- 
quables, colonnes,  chapiteaux  et  sculpturi's.  Mais  les  nécropoles 
n'ont  pas  été  violées,  et  les  trouvailles  de  HIanchet  :  faïences,  colon- 
nes, vasques,  tombes  de  marbre,  le  prouvent  surabondamment.  Or, 
les  monuments  fatimites  de  l'Afrique  du  Nord  sont  excessivement 
rares,  on  n'en  a  pour  ainsi  dire  décrit  aucun.  Il  me  semble  «pie  si 
l'on  pouvait  déblayer  la  uiosquéi;  et  le  kasr-el  Menara,  ainsi 
que  le  palais  des  ëmirs,  tout  en  se  rés<>rvant  la  possibilité  de 
mettre  au  jour-  successivement  les  ruines  des  autres  monuments  de 
la  ville,  on  comblerait  ainsi  une  \érifable  lacune  dans  l'histoire 
de  l'art  arabe  dans  l'Afriipie  du  \ord. 

11.  Saladin, 

Meiiiittt'  (le  lit  (loiniui.^sioii 
<tf  r.\fri(|iu>  (lu  Ntird. 


L/V 

(iHOTTK    DE    LA    nVlî\1l]-L()N(il]E 

COMMINK   l)K   l)10!\S  (GARD), 

l'Ail   M.    ILYSSE    DUMAS. 


Celle  jjrotle  s'ouvre,  à  3oo  mètres  environ  à  THsl  du  villa^^c,  :,ui 
la  rive  droite  du  Gardon,  en  face  du  pont. 


Kig.  1.  —  (jroUo  de  la  |{anme-Lcin(;iie  (Giinlj.  IM;in. 

Klle  se  compose  : 

D'une  jjalerio  principale  (  lîg.  i,  gai.  i),  lon^fiie  diine  cinquan- 
taine de  inèiros  et  large  de  'j  mètres,  se  (erminant  |iar  un  puits  à 
pic  de  1  1  mètres  du  profondeur; 

D'une  galerie  latérale  (fig.   i,  gai.  2),  plus  étroite,  (jni  s'ouvre 
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dans  la  |)ri'iuii'rt'  à  20  mi-lies  tlo  1  eiilioc,  sôIônc  assez  rapiilL'inciil 
cl  s»' divise,  dans  sa  partie  supérieure,  en  |)lusieurs  boyaux,  coni- 
plètemenl  ohsirues  par  le  limon  jnune  caiae.léristicpie  des  caNei'ues 
de  la  réjjion  el  preuve  irréiiilahle  de  ia  coniiiiunicalion  de  ceux-ci 
avec  la  snrfaeo  du  plateau. 

Des  louilU's  ont  élc,  à  maintes  re|wises,  pra[i(|uées  dans  celle 
|frotte,e(.  M.  Ma/auric.  notre  eollèjfue  de  la  Société'  d'étude  des 
sciences  naturelles  de  Mines,  dit  y  avoir  trouvé  des  poteries  el 
des  ossements ^'*. 

D'après  M.  de  Sainl-\  l'uaiil  .  le  musiM»  de  (lencNe  |>osséd('rail 
des  silex  tailles,  des  broyeurs,  di'^^  cpiarl/ilcs  taillés,  en  lorme 
dolive  (pierres  de  fronde),  provenani  de  cette  jfjollle  et  d'une  autre 
voisine  ''^\ 

Nous  avons  passé,  nous-mêmes,  tout  récemmeni ,  cinq  journées  à 
l'explorer.  Elle  nous  a  fourni  des  documents  nombreux  et  des  plus 
intéressants. 

(iALKRiE  f.  Fouilles  cxécutécs  nu  point  A.  —  \ous  a\ons  trouvé 
là  des  ossements  d'hyène  à  o  m.  37  de  profondeur. 


Fif;.  a.  —  (îrotte  rie  la  Baume-Longue.  Fond  du  puits. 

Au  fjuint  li ,  une  sé[)ulture  dans  un  cul-de-sac  s\)U\rant  dans  la 
\oiUe  de  la  jjrotte.  Malheureusemb«t,  certains  animaux  sauvajfes 
avaient  pénétré  jus(|ue-là  (la  voùle  n'étant  gu^re,  en  ce  point,  ()u'à 
1  m.  65  au-dessus  du  sol),  et  nous  n'avons  ])u  recueillir  que  quelques 
dents  humaines,  des  débris  «Fossements,  deux  amulettes  ou  crains 
de  collier  d'os  et  «pielques  fragments  de  poterie  ayant  a|)partenu  à 
deux  vases  din'érenis,  dont  un  très  épais. 

Au  jHtinl  (].     -  Sous  cetl(!  dési|f nation  nous  comprenons  tout  le 


'"    !';nil   ILimihmmI  ,    \it'  iI'II-.pk  nnini  l' llisliiin  .  \t.    i  aj, 
")  ld<>m,  ihid. 
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loiid  ilii  |Mlll^  (<|   iiHîliud  (ir  loiijf  sur  une  iiioyciiiM'  (h;  •'.  iiicUrs  de 
hii'ijc;  les  loiiillos  oui  rlr  poiissiM-s  à  1   iii.  -^o  de  proluiidi'iir). 

\liii  de  iiji(!ux  c.oiiiijicridio  les  explicntioii»  (jui  voiil  Kiiivn!,  voir 
If  |d;in  (lij(.  Q)  cl  la  coupe  (lig.  3)''^  prise,  à  rciidroit  où  lureul 
lioiivi's  les  brucolels, 

(j)iirh('  A.  Kra|jnu'iils  de  |K>len'('  au  poiril  /  (fijf.  ;<).  lu  o])ic| 
de  Icr  au  point  -j. .  à  o  ui.  18  (Je  jiiofoudeur.  Tro|i  oxydi';  jiouc  pou- 
voir eu  di-lciiuiiicr' Fusaffc.  11  mesure  o  ni.  1  (>  de  ionjfucur.  Auiirès 
de  lui,  lra<jnicnl>  de  poleiic  à  paie  i((U|[eàli'e. 


Fig.  3.   —  (jiotte  «le  la  Baïune-Lougue.  Coupe  du  foud  du  puib^. 

Au  point  -V.  ui^me  niveau,  quatre  braceNds  avec  fragments  de 
polerie  semblable,  (l'est  là  (|ue  rnes  collè{jue6  d'Lzès  avaient  trouvé, 

("  E.iiiUcalion  Ar  la  jijinrc  H.  —  A.  Couche  de  t-rre  noirAtro,  hiunus  nt  cendres 
avec  poteries,  objet  de  fer  et  bracelets.  —  B.  Stalagmite  do  '6  à  '1  centimètres 
d'épaissf'ur.  —  (].  (ioucbe  argileuse  avec  trois  squelettes  humains.  —  1).  Stalap- 
mile  plus  épaisse  <|ue  la  première,  A  à  0  centimètres.  —  E.  Couche  quaternaire 
dont  la  partie  supérieure  E'  n'est  qu'uu  amas  d'ossements  parmi  lesquels  on  re- 
coiuiait  ceux  de  Tmi-shs  npelffus ,  de  Vhjima  sprhra,  et  plus  rares  ceux  du //•?/.«  sprhra. 
—  /•  /T-  ^-  '"aleries  par  lesquelles  s'écoulent  los  eaux  pluviales  filtrant  ]o  long  des 
parois  i-l  qui  prouvent  que  la  grotte  «e  prolonge  au-di-ssous.  Nous  sommes  donc 
en  présent!'  d  une  ob>truc(ion  quaternaire  provoquée  par  qui-lque  étranglement 
de  la  caNerne.  La  couche  d'ossements,  plus  épaisse  vers  le  fond  (fig.  3,  F),  prouva 
que  le  riMnpIissagi'  s'est  fait  par  le  haut.  Dans  ta  galerie  /',  large  de  0  lu.  fio  ,  nous 
avons  trouvé,  à  .!  m.  20  de  profondeur,  une  dent  de  fi'lis  speln-n .  la  moitié 
d'une  mâchoire  iulerii-ure  et  deux  f'-murs  d'vmiu. 

ï7- 
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pnr  le  lait  du  hasard  cl  presque  sans  fouiller,  en  mai  dernier, 
iq  bracelets,  ce  (|ui  lait  un  total  de  *3  3,  dans  lespare  d'un  nl^lre 
carre'  tout  au  plus.  Ayant  trouvé  un  fond  de  vase  à  j)roxiruilé,  ils 
supposèrent  (jue  ceux-ci  y  étaient  contenus,  cl  M.  de  Mortillet,  à  cpii 
ils  avaient  communiqué  la  découverte,  les  publia  comme  faisant 
partie  d'une  cachette'". 

Nos  fouilles  nous  ayant  lait  découvrir  des  sépultures  au-dessous, 
nous  considéions  ces  objets  comme  faisant  partie  du  mobilier  funé- 
raire. 

(les  bracelets,  tous  fermés,  scmt  formés  d'un  luban  de  bronze 
très  minc(»  (o  m.  oo-i  )  et  très  lUroit  (o  m.  006).  \jQuv  diamt'Ire 
varie  entre  o  m.  o.).')  et  o  m.  060.  Leur  poids  est  de  3  ou 
!i  jj ranimes. 


Fijf.  '1.  --  l}rai»'li'(s  de  l)ronzo. 

Ils  sont  ornés  de  clie\rons  irréguliers  (fig.  h,  n"  1)  dans  lescpiels 
sont  gravés  des  traits  dans  le  sens  de  la  largeur,  et  non  comme  les 
représente  la  figure  66  de  Yîhmmr  pirliisioriqiir. 

Un  seul  (fig.  /i ,  n"  2)  présente  des  séries  de  traits  alternant  avec 
des  chevrons  superposés  par  i  ou  5,  dans  le  sens  de  la  longueur. 
Sur  les  côtés,  on  remarcjue  tantôt  des  traits,  tantôt  une  ligne  de 
p«'lils  chevrons. 

Couche  (1.  —  Trois  S(juelettes  humains  dont  nous  n'avons  pu  con- 
ser\er  ipie  les  os  longs,  coucliés  entre  le  |)oint  •> .  où  était  l'objet  de 
1er,  et  le  point  ■>  (lijf.  ^x)  où  étaient  les  bracelets  et  immédiatement 
au-de.s.sous  (p<)int  /,  fijf.  .'{).  (les S(|m'l('tles  appartiennent  en  rt-alilé 
à  la  couche  A.  La  terre  brune  qui  les  accompagne  et  qui  contraste 
ascc  l:i  terre  grÎNe  de  l;i  coiicbe  (1  sullil  pour  le  prouver.  Lu  outre. 


L' llniiiiiiv  inrliiHtiinanv  ,   l((oi't:  n"    ii. 


-    251   — 

lit  slaliijfiiiilc  m.'ni(|ii('  .•iii-dcssiis  deux.  Oti  ;iv;iil  donc  hrisd  C«;lle-ci 
pour  |)r()C(''der  à  riiiliuiiialioii. 

Mais  si  CCS  restes  humains  apparliemieiil  ;i  la  couche  supérieure, 
ou  ne  saurait,  en  diio  aulaul  d Hue  lame  de  silex,  porlanl  des  ru- 
lotiches,  trouvée  au  point  /,  à  o  m.  o.)  au-dessous  d»;  la  stalaimiiliî, 
ni  des  riajfm(Mils  de  jxilci'ie  trouv('s  au  point  /. ,  et  eiicori'  moins  des 
meul«!s  de  «frès,  trouvées  dans  le  loyer  /,  contre  la  paroi  du  la 
ijTotte  et  sur  la  staiaMiiiile  même  (2"  couche  D). 

Solicite  E.  —  Celle-ci,  séparée  de  la  précédente  par  la  stala/j- 
mite  D,  <'st  nettement  quaternaire.  11  n'est  |)as  possihie  d'en  im',- 
surer  la  puissance ''). 

Galkrik  "2.  —  Au  point  0  (lijf.  1),  la  galerie  s'e'larjjit  un  peu  et 
forme  un  recoin  que  nous  avons  complètement  vidé.  A  part  le 
IVajfment  de  vase  trouvé,  presque  à  la  surface  et  reproduit  avec  les 
liracelets  ■-',  cet  endroit  nous  a  fourni  d(!S  fragments  de  poterie  très 
intéressants  (fig.  5)  et  une  helle  meule  de  basalte  avec  son  broveur. 
Nous  n'y  avons  pas  trouvé  d'ossement'^. 


Fig.  5.  —  Grotte  tle  la  iJnimo-I.oiijjue.  Frajfment  de  iiolorie. 

Les  fouilles  faites  sur  divers  autres  j)oints  de  la  galerie  n'ont  pas 
donné  de  résultat';. 


t''  Des  loiiiltos  récentes  nous  oui  monln!  quV'ili.'  se  jiotiisuiviiit  eiicoie  à  G  inèlres 
au-dessous  de  ta  stalagmite. 

'■'  ]'lfni,iiiip  préhistonqiip ,  lig.  ()").  I.,a  Imnlure  figurée  à  rolé  du  vase  auiiar- 
lienl,  eu  réalité,  à  un  anirp. 
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Il  n^ulh»  (l«^s  t'ails  que  nous  vonons  de  noter  que  colfc  grollc  a 
été  habiltv  à  partir  des  leiii|)s  neolitliiqiics,  mais  que  les  vi'stifjes 
de  la  lin  du  bronze  y  '^"•nl  1''^  |»l"f  aixindants^'^. 

Elle  a  cela  de  couitiiun  avec  sa  voisine  de  Saitite-Anaslasie 
(f^rotte  d'Kn-(Juissé,  ijue  nous  avons  l'éceninient  dëcrile)  (|ue  leurs 
habitants  utilisaient  les  points  difticiles  à  atteindre  comme  lieux  de 
st'pulture.  l.e  puits  de  la  Bautiie-|jon|{;ne,  pai*  exemple,  mesure, 
ainsi  (pie  nous  le  disions  plus  haut .  1 1  mètres  de  protondeur  à  pic 
el  il  nous  a  riiilu,  à  la  fois,  une  é<lielle  el  une  corde  à  nceuds  pour 
V  descendre. 

l  lysse  Dumas. 


'■'  Non-  .Tvoiis  IrouM'  dans  Imis  Inmiiliis  :  à  i^ussaii,  à  Bclvezet  ot  à  Baron,  dos 
fraijmonls  de  \nsos  aKsolunn-nl  |i:in'ils  ;i  conx  di»  la  Rauino-ij(»ii[jn('.  Or-,  tons  ii's 
liininlns  apparlionncitt  h  l'f'pnqin'  linllsladionin'. 


(.ROTTK    l)K    SAINT    JOSKPII 

ET  S0i\  cavi:au  fum':i;aiki: 

À   SAINT-MORÉ     UJiWEj, 

IMH    M.    V\]\\\É    l'Oll.AINE, 
Correspondaul  du  (ii)iiiiU',  à  Voiilenay  (Yoiiiic). 


Ct'tle  grolle  est  siliu'c  à  l'cxtrémilé  Ouest  de  l.i  inontafjDe  des 
Tunnels,  ou  de  la  Côlc-de-liiiaux,  à  Sainl-Moié,  dans  le  versant 
(jiii  rejfarde  ce  villajfc.  à  deiiv  on  trois  cents  nièli'es  du  ponl  i\u 
chemin  de  fer  et  de  la  {(rotle  de  Nerinont,  bien  connue  des  archéo- 
lofjues,  et  à  vingt  mètres  en  amont  de  la  grotte  du  Muet. 

Elle  s'ouvre  presque  au-dessus  de  la  longue  caverne  de  i'En- 
tonnoir,  à  la  base  des  grands  escaipeinents  du  bathonien  et  du 
corallien,  qui  s  alignent  de  Ti'^st  à  l'Ouest  et  s  élèvent  droits  et 
menaçants  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  la  Cure,  qui  coule  au 
pied  de  la  falaise.  Sa  hauteur  au-dessus  de  la  rivière  est  d'environ 
3o  mètres. 

La  forte  déclivité  du  talus  d'éboulis  en  rend  Taccès  direct  impos- 
sible; il  faut  aller  gagner  presque  lextrémilé  de  la  montagne, 
revenir  sur  ses  pas  en  longeant  le  pied  des  escarpements. 

Louverture  ruinil'orme  de  celle  grotte  taillée  dans  le  roc  est 
large,  spacieuse  et  forme  un  portique  naturel  en  plein  cintre  très 
pittoresque.  A  quelques  mètres  de  son  entrée,  la  {;rotte  l'ait  brus- 
quement un  coude  à  droit»-,  pour  s'enfonctîr  ensuite  au  co'ur  de  la 
montagne,  dans  la  direction  Sud-.Nord.  Arrivé  à  l'extrémité  du 
coude,  on  voit  la  galerie  se  prolonger  aussi  à  droite,  en  avaut  et 
aboutir  à  une  large  baie  donnant  sur  la  vallée.  La  grotte  foiine  là 
une  sorte  de  terrasse  d'où  la  vue  est  très  belle. 

Sa  longueur  est  de  20  mètres  sur  3  mètres,  en  moyenne,  de 
large.  Un  homme  peut  facilement  s")    tenir  debout,  elle  est  sans 


issue  el  se  rétivcil  jus(|irà  son  cnvejiu  rmu^iaiii'  (|ui  l'sl  loiil  à  lail  à 
l'extrémilé. 

Jjimiiis  celle  grotte,  (|iii  n'était  désignée  sous  aucun  nom,  navail 
été  louiliée  quand  j'entrepris  de  re.xpiorer.  Je  conmieuçai  les  louilles 
le  1  ((  mars  1 8S() ,  jour  de  la  lète  de  Sainl-Josepli;  c'est  |)ouiquoi  je 
lui  donnai  ce  nom. 

dette  {frotte,  conmie  tontes  les  autics  de  la  monlajjnc,  provient 
de  faction  comliinée  de  la  dislocation  des  assises  el  de  la  corrosion 
du  calcaire,  produite  par  riiilillralion  des  eaux  pUniales  cliaqji'es 
d  acide  carlM»ni(jue,  à  une  époque  où  la  \allée  n'élail  pas  encore 
creusée.  D'autres  grottes  devaient  s'étendre  autrefois  en  avant, 
dans  le  plateau  qui  fait  face  aux  {frottes  actuelles  el  (pii  a  ('dé 
creusé  depuis  par  les  eaux  de  la  rivière,  aux  épotjues  tertiaires. 
Lis  «jaleries  qui  restent  actuellement  ne  sont,  en  quelque  sorte, 
que  les  jfaleries  terminales  de  ccdies  qui  ont  disparu  sous  felïorl  des 
courants.  Dans  le  percement  du  premier  tunnel,  on  trouva  deux 
grottes,  non  ouvertes,  avant  les  mêmes  fadeurs  j)our  creuse- 
nu  nt. 

Klle  a  servi,  comme  les  autres  grottes  de  Saint-Moré,  d'atelier 
|»n'liislnri(|ue.  Li'S  foyers  trouvf's  en  difTérenls  endroits  montrent 
qu'elle  a  l'ié  longtemps  liahitée. 

.le  fis  «reuser,  seulement  à  un  mètre  de  profondeur,  ([uand  je  ne 
rencontrais  pas,  avant,  le  sol  primitif,  .l'aurais  j)u  atteindre  pailoul 
le  sol;  c'est  chose  facile  à  faire  (juand  la  caverne  vous  appartient, 
nnis  quand  elle  est  comme  celle-ci  propriété  communale,  que 
chacun  j>eut  y  venir,  profiter  même  de  vos  travaux  commencés,  on 
est  obligé,  malgré  soi.  daller  au  plus  vite,  (l'est  ainsi  que  toutes 
nos  grottes  ont  été  fouillées  depuis  plus  de  quarante  ans,  (juand 
M.  de  Vihraye  commença  des  fouilles  dans  le  voisinage,  à  la  grotte 
des  Kées.  Pas  un  archéologue  ne  les  a  fouillées  complètement  dans 
tonle  Univ  étendue  (;t  depuis  les  couches  sujierlicndles  ju.squ'au  sol 
priniilil;  c'est  l'œuvre  de  plusieurs. 

L'  mobilier.  Silc.r.  .lai    trouve    lii   plusieurs  centaines  de 

silex,  les  uns  neufs,  les  autres  plus  ou  moins  endommagés  par 
l'usage,  sans  com|)lei-  les  éclats  provenant  de  la  taille  et  les  instru- 
ments brisés  ou  mal  venus,  (les  silex  roiiq)rennenl  loul  ce  qui  com- 
pos«*  le  mobilier  quaternaire,  lames  plus  ou  moins  longues  et 
line^,  jfralloirs  et  racloirs  simples  el   (loiij)li'.s  r-elotichés  soigneuse- 


•)r».f; 


iiKiiU  perruirsdc  toiik'ssorlrs  oïdiiiaireiiicnl  taillés  dans  des  (''clals 
ou  dos  lames  hrisoes.  Ces  peiroirs  «laient  destinc^s  à  faire  rollice 
(It!  viillc.  Il  y  en  a  qui  ont  Tiîperon  si  court,  <|u'ils  n'ont  pu  .s(!ivir 
(juà  creuser  d(vs  Irons  peu  prolonds  (;u  à  élargir  it'ux  (pii  éliiient 
déjà  percés. 

Il  y  a\ail  aussi  des  tiiiclei  et  des  perculenis  de  toutes  les  j^ros- 
S(*urs,  des  poinles  de  llèclies.  des  l)urins.  Si  les  iuirins  sont  assez 
iioiiibreux  dans  cette  {frotte  et  dans  cell(;s  du  voisinage,  |);ir' contre, 
il  laul  conslaler  lexliènie  rart'lé  des  {gravures.  Il  esl  proliahie  (jue 
les  ouvriers  <jui  taillaient  ces  outils  devai(!nt  les  ('chanjjer  avec  les 
artistes  des  grottes  voisines,  encore  inconnues,  ou  des  j^roltes 
éloign«!es;  peut-être  servaient-ils  aussi  à  refendre  le  bois  ou  Ic^s  os. 
Les  scies  ont  été  laites  avec  des  lames  présentant  peu  de  courbure. 
Quel(jues-unes  ont  le  côté  opposé  aux  retoucluis,  uni  et  larpe ,  de 
|>réhensi(»n  facile.  Les  poinçons  sont  linement  retouchés,  ils  sont 
}>énéralenient  simples;  deux  doubles  poinçons  étaient  retouchés  avec 
un  art  surprenant. 

Tous  les  silex  trouvés  là  se  rapportent  aux  types  du  Moustier  et 
de  la  Madelaine;  ces  derniers  sont  les  plus  communs;  un  seul 
objet  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  retaillé  sur  ses  deux  faces,  rap- 
pelle le  type  solutréen.  Un  certain  nombre  sont  recouverts  de  con- 
crétions cristallines,  d'autres  sont  cacholonnés,  le  plus  grand 
nombre  ne  Test  pas.  Ils  appartiennent  tous  au  silex  de  la  craie, 
sauf  deux  ébauches  de  grattoirs  en  roche  locale,  ou  silex  rubané 
de  la  grande  oolilbe.  Les  grottes  voisines,  du  Muet,  des  Blaireaux 
et  surtout  oelhï  des  Fées  à  Arcy,  mont  donné  un  nombre  considé- 
lable  d'objets  fabriqués  dans  ce  même  silico-calcaire, 

Va\  dehors  des  objets  de  silex,  il  faut  noter  un  petit  pilon  de  grès 
très  lin,  rayé  de  stries  circulaires,  provenant  du  mouvement  de 
rotation  alterne  sur  un  mortier  (un  instrument  semblable  a  été 
trouvé  à  la  grotte  des  Fées);  un  morceau  de  fer  oligiste  lithoïde,  de 
couleur  rouge  un  peu  sombre;  on  y  voit  des  traces  de  raclages  pro- 
duites par  le  silex.  Les  primitifs  se  servaient-ils  de  cette  couleur 
pour  se  tatouer  le  corps  ou  pour  peindre  quelques  objets  de  choix 
parmi  leurs  parures  ou  |teut-èlre  leurs  armes? 

Plusieurs  co(|uillages  sont  percés  assez  grossièrement;  il  ne  m'a 
pas  semblé  tpie  ce  fût  là  le  résultat  du  tiavail  de  Phomme,  mais  le 
résultat  d'un  choc,  du  passage  de  Ihomme,  dun  animal;  ils  nonl 
malheureusement  j)as  été  conservés.  M.  Rivière  (|ui  a  trouvé  riiomme 
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do  Menton,  m fn  tI  onvové  depuis,  poiri's  de  la  niènu'  nianièro. 
l'iîP  seule  co(|uillo.  mi»'ux  perlorée  a  été  mise  de  côté  et  d(^ter- 
minée  par  ÎM.  Henri  (iuiard  de  la  Sociélé  des  sciences  de  l'Yonne: 
c'est  une  coquille  marine,  la  p()urj)re  {puvjnna  lapifhts). 

Des  galets  de  rivière,  {jraiiit,  {fueiss,  (|uarlz  laiteux  et  noir  pro- 
venant du  Morvan,  se  trouvaient  à  tous  les  niveaux,  ils  devaieni 
servir  de  marteau  pour  éclaler  les  ossements  (lu'on  trouve  ahon- 
(Lunmenl  dans  la  jp'ofle;  anraient-ils  aussi  servi  de  massues,  quand 
ils  étaient  emmancln-s  co'iime  les  haches  de  silex,  qui  sont,  très 
rares  dans  nos  [p-otles  et  letirs  environs.  Plusieurs  ont  un  peii  la 
lornie  des  haches. 

Inslnininits  (fos  ot  lie  hnin  He  revnr.  —  Quelques  poinçons  ont 
été  labriqués  avec  des  bois  de  renne,  mais  le  plus  grand  nombre 
est  d'os;  sur  dix-sept  que  j'ai  récoltés,  quatre  seulement  sont  de 
bois  de  renne,  le  reste  est  d'os.  (}uel([ues-uns  ont  été  rongés  en 
jdnsienrs  endroits  ]iar  l'acide  carbonique;  les  morsures  de  l'acide 
allectent  la  l'orme  de  petits  lacs,  d'autres  poinçons  sont  teintés  par 
le  manganèse,  domine  pour  les  silex,  la  concrétion  en  recouvre  plu- 
sieurs. 

Sur  des  fragments  d'os,  de  bovidés  probablement,  et  de  bois 
de  renne,  des  es(fuilles  longitudinales  ont  été  détaché(îs  pour  faire 
peut-être  des  aiguilles,  mais  je  n'ai  pas  rencontré  une  seule  aiguille; 
la  grotte  du  Trilobite,  au  contraire,  ne  in\i  pas  donné  d'os  avec 
traces  d'esquilles  enlevées,  mais  de  fort  belles  aiguilles. 

«Jtielques  ossements  taillés  et  appointés  pour  faire  des  pointes  de 
ni'ches  ont  leur  pédoncrde  terminé  en  biseau  simple  ou  double, 
alin  d'entrer  dans  la  hampe;  deux  pointes  sont  échancrées  vers  leur 
base  pour  les  lixer  à  la  hampe  au  moyen  de  ligaments. 

Deux  |»halaii}|es  de  renne,  percées  près  de  la  base  d'un  trou  à 
y»eu  près  circulaire,  de  U  à  "j  millimètres  de  diami'tre.  donnent  des 
sons  suraigus.  Ils  servaient  sans  donle  à  a|»pcler  ou  de  signal  dans 
le  danger;  étaient-ce  sim[)lemenl  des  jouets  à  l'usage  des  petits  Iro- 
[[lodytes?  Nous  verrons  plus  loin  ipie  la  caverne  en  a  cerlîiinenieni 
abrité  au  moins  un. 

Les  pointes  de  sagaies  en  bois  de  renne  sont  j)lus  massives  que 
les  fines  pointes  <pie  j'ai  récoltées  au  Trilobite.  La  base,  taillée  en 
biseau  simple  oti  double,  porte  des  lignes  obli(pM"s  ou  quadrillées; 
elles  ne  sont  apy)arentes  que  d'un  seul  cùl»'  du  biseau;  sni  l'aulre 
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cùlr,  l(!S  lijTKîs  sdiil  h  [K'itic  visibles:  l;i   [).irli(ï  S|)Onj[ifMisc  rlii  huis 
étant  à  nii.,  le  poli  est  iiioin.H  vil",  fj»  plus  Ioiijmk'  ;i  o  m.  t8. 

Los  (^rlals  d'os,  (•.'is.s«^s  pour  nvoii-  la  niocllc  ou  pour  en  Uùvc  des 
outils,  ét.'iierit  trc'S  nombnMu  coiduk!  dans  toutes  nos  stations  r[u;i- 
tcrnaiffs. 

Ln  faune  —  La  laiiin'  roinprouail  Tours  des  cavernes,  Vvijniis 
rnhallus,  \o  hœuï,  le  rcuno.  la  hv<''n<',  le  oorl",  l(i  loup.  .Pai  Irouvr  sur- 
tout les  ossoincuts.  dents  et  hois  do  renne.  Tours  des  cavernes,  puis 
viciiuciit  ensuite  le  rhoval  et  le  ho'uL  (îes  iioiul»reu\  d(;l)i"is  des 
fauves  prouvent  ln  chasse  active  qui  leur  était  laite.  .Lai  re'coltt' 
des  niàclioires  de  livènes  entières  avec  leurs  dents,  des  niaudiltules 
d'ours,  de  rennes,  des  molaires,  canines  et  incisives  de  ces  animaux. 
De  jeunes  ours  avaient  leurs  défenses  à  peine  sorties  des  alvéoles. 
Au  milieu  de  tous  ces  débris  d'animaux  et  de  silex,  se  trouvaient 
quel(]ues  morceaux  de  poterie f^rossière,  faite  à  la  main,  ayant  |)our 
liant  des  crains  de  quartz. 

Deux  foyers  étaient  à  l'entrée,  à  très  peu  de  distance  Tun  de 
l'autre;  un  troisième  se  trouvait  à  peu  près  au  centre  de  la  jp'olte, 
du  cùt(»'  de  la  paroi  d  amont. 

On  remarque,  un  peu  au-dessus  du  sol  de  remplissage,  sur  les 
parois  de  la  «rrotte,  à  jjauche  principalement,  jusqu'à  un  peu  plus 
dun  mètre  de  haut,  le  polissajfo  des  pai-ties  saillantes  de  la  roche; 
il  s'étend  sur  une  certaine  longueur  en  avançant  vers  l'entrée.  Faut-il 
attribuer  ce  poiissajje  à  Teau  (jui,  en  suintant  le  lonjj  des  parois,  les 
aura  polies  à  la  longue,  faut-il  plutôt  l'attribuer  au  passage?  des 
animaux  ou,  mieux  encore,  de  l'homme  qui,  pour  se  guider  au 
milieu  des  ténèbres,  étendait  les  mains  sur  ces  parois?  Mais  on  re- 
marque ce  polissage  jusffue  dans  les  cavités  de  la  roche  que  les 
mains  ne  devaient  guère  atteindre.  Quoi  (ju'il  en  soit,  ce  polissage 
était  rendu  facile  par  la  nature  même  de  la  roche  (jui  est  assez 
j)ure  et  cristalline. 

Au  cours  de  ces  Ibuiljes  (|ui  mOul  occupé  longtemps,  je  n  ai 
trouvé  dans  les  couches  de  remplissage,  même  les  plus  superfi- 
cielles, que  les  vestiges  de  Tindustrie  himiaine  et  les  restes  d'ani- 
maux regardés  jus(]u'à  présent,  dans  nos  ccmlrées,  comme  apparte- 
nant exclusivement  à  la  période  quaternaire  ou  paléolithique; 
jamais  je  n'ai  rencontré  et  je  ne  crois  [)as  que  ceux  qui  ont 
travaillé  là.  après  moi,  aient  rencontré  un  seul  vestige,  industrie 
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011  l'aïuu'.  aj»|i;ii  tcnitiil  à  rrjjtxiue  siilisi'vnionle  ou  iu''olillii<|UC.  Les 
loiiillos  faites  a\ec  nu-lhodc  t'I  alliMilioii  luOiil  l'ail  constater  qu'il 
n'v  a  eu  ni  roinaiiiciiiciU.  ni  inleivcnlion  tli'  llioinnie  néolitliiquo. 
Je  n'ai  aussi  lonslalc  nulle  pari  le  lia\ail  des  aiiiiuaux  iouis^cuis. 

l'n  fait  ma  |tai  liculiiTciiit'iil  frappé  les  prciiiii'rs  jouis  <|iie  je  fis 
(les  fouilles.  Dans  tonle  rélendue  de  la  {jiolle,  jus<]u\ui  fond,  près 
ilu  ca>eau,  où  je  découvris  des  sépultures  sur  loyer,  connne  on  le 
verra  plus  loin,  la  [)lupart  des  ossements  et  principalement  les 
pointes  de  sa^jaie  et  les  poinçons  étaient,  dans  les  couches  super- 
licieiles,  rangés,  plaqués  contre  les  parois  dainonl  et  d'aval, 
(|uel(]ues-uns  avaient  été  projetés  dans  les  fissures  et  les  cavités  de 
la  roche.  Dan*^  les  assises  inférieures,  je  n'ai  pas  constate  le  même 
l'ait  :  ossements,  silex,  etc.,  étaient  répandus  sur  toute  l'aire  de 
la  ifrotte. 

Faut-il  attrihuer  cet  elTet  à  l'eau  venant  du  plateau  par  les  fentes 
ou  cheminées  de  la  voûte?  (ie|)endant  il  est  à  remarquer  que  le 
limon  des  plateaux  qui,  d'ordinaire,  est  le  dernier  venu,  ne  se 
trouve  pas  dans  notre  grotte,  tandis  qu'on  le  trouve  dans  les  grottes 
voisines,  notamment  dans  celle  des  Blaireaux,  dont  la  voûte  est 
coupée  de  fortes  diaclascs  et  fentes.  Bien  j)lus,  quand  je  commençai 
les  fouilles,  le  sol  était  à  peu  près  plal  partout;  on  ne  voyait  même 
pas  ces  petits  dômes  de  limon  hrun  qu'on  remarque  dans  d'autres 
cavernes  au-dessous  des  diaclascs  ou  cheminées  de  peu  d  ampleur, 
par  où  il  s  est  introduit .  ce  (|ui  est  un  indice  du  peu  de  force  de 
rinliliialioii. 

Après  1.'  (li'part  des  |)rimitifs,  les  eaux  d'inliltralion  chargées  en 
excè-;  de  chaux  carhonatéc  ont  préci|Mlé  des  (h'pùls  calcaires  qui, 
.•n  certains  endroits,  atteignaient,  sur  des  silex  et  des  ossements, 
pr.'s  d  un  mètre  d  épaisseur,  surtout  dans  le  caveau  funéraire.  Ces 
rlépùls  se  lormaut  par  la  corrosion  des  voûtes,  avec  le  tcjups  l'action 
(le  r«!au  finissait  par  creuser  de  profonds  sillons  par  où  les  eaux  du 
dehors  ont  pu  venir. 

Caveau  futiératrc.  —  (ie  (jui  fait  surtout  1  inlcièl  de  c(!lle  grotte, 
ce  qui  n'a  été  trouvé  que  là,  jamais  dans  aucune  grotte  de  la  région, 
c'est  un  caveau  funéraire  renfermant  |)lusieurs  sépultures  des 
hommes  |)rélii.^tori(jui;s. 

lies  fouilhis  avaicul  iiii>  à  (l''c,ouvert.  aii  fond  de  la  caverne,  la 
paroi  Icruiiuale  r(;vètuc,  du  haut  en  lias.  d'iMUi   hlancht;  et  ('q)aisse 


(•((iicr.'lioli  (Ir  cilcaiii' cliimiiiin'.  (  ne  [x-litc  oiivcitiirc  l'ii  li.'iiil  sers 
la  voiUc  laissait  aj)|)araîlrc,  à  la  lueur  des  lampes,  nue  autre  fjrolle, 
à  iM'iiic  jfi'ando  (1(!  <|U('l(|U('.s  mrires,  dont  \o  plalorKl  et  le  plaiiclicr 
étnit'iit  iccoiiNcrls  de  sl.ilarliles  et  de  sl.ilaj^tiiitcs;  plafond  cl  pl;iii- 
clier  se  rejoijfuaienl  pres(|ue,  à  deux  ou  '.'*  rnètres  de  Tentrée.  1/ou- 
vcrlm(!  de  la  paroi  (pii  si-paiaii  les  deux  {froltes  fui  ajjiandii;  poui 
y  péiiéli-er.  La  clùtuic  Irancliie,  je  trouvai  sous  la  courrélioii  et  à 
rentrée;,  des  déhris  de  |)ot(!rie  et  uu  lra|fiiieiil  de  rôle  liiimaiue. 
L'idée  nie  vint  aussitôt  (|u'il  y  avait  là  re  (pie  je  eliercliais  depuis 
des  années,  une  sépulture  préhistorique.  Je  fis  abattn;  une  |;rund<! 
partie  de  celte  cloiscui  qui  séparait  les  deux  grottes,  afin  de  faciliter 
I  exploration,  (le  travail  de  démolition  me  Ht  constater  que  la  cloison 
était  un  véritable  mur  élevé  avec  des  pierres  rangées  assez  régu- 
lièrement. Avec  le  temps,  Teau  chargée  de  concrétion  descendant 
de  la  voûte  avait  pénétré  les  joints  et  enveloppé  les  deux  faces  de  ce 
petit  mur  d'une  draperie  de  ralcite.  La  longuenr  du  caveau  est 
de  3  mètres  sur  •3  mèlres  de  large  et  un  mèlre  de  haut  à  l'entrée. 
C'est  à  l'intérieur,  au  pied  de  ce  petit  mur  (|ue  se  trouvaient  des 
morceaux  de  poterie  grossière  couverts  de  concrétions;  ils  ont  é(é 
recueillis  précieusement. 

La  voûte  du  caveau  étail  Irop  |)eu  élevée  pour  se  tenir  debout ,  il 
fallut  V  travaillera  genoux  avec  la  pioche  et  les  levii-rs,  pour  enlever 
une  puissante  couche  de  concrétion  qui  recouvrait,  comme  dun 
épais  et  étincelant  linceul,  deux  squelettes  placés  l'un  vers  l'autre, 
les  pieds  un  peu  plus  écartés  que  les  tètes.  Les  corps,  dans  latlilude 
du  repos,  avaient  la  face  tournée  veis  la  voûte,  les  bi-as  allonge'-»  le 
long  du  corps,  les  jambes  droites  et  rapprochées,  une  pierre  sous 
chaque  tète.  Ils  reposaient  sur  des  charbons;  à  côté  se  trouvaient 
des  ossements,  notamment  ceux  de  l'ours  et  ses  défenses,  quelques 
silex;  un  de  ceux-ci,  triangulaire,  de  o  m.  08  et  o  m.  10  sur  ses 
faces,  était  retaillé  sur  les  deux  côtés;  il  se  trouvait  en  arrière  de 
lune  des  tètes,  vers  les  morceaux  de  poterie.  Silex,  ossements, 
charbons  ne  formaient  qu'un  bloc  énorme  avec  le  calcaire,  tous 
soudés,  pour  ainsi  dire,  avec  lui.  Des  stalagmites  de  près  d'un  mètre 
de  haut  recouvraient  les  corps. 

Pour  briser  les  os  le  moins  possible,  la  gangue  fui  enlevée  par 
blocs  plus  ou  moins  volumineux;  ce  fut  un  travail  pénible  et 
long.  La  concrétion  cristalline  formant  un  ciment  aussi  dur  tjne 
l'oolithe  de  la  caverne  brisait  os  et  silex  en  éclatant.   Des  pierres 
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(li'laclu'i's  (le  la  xoùtc  aprt's  r«'ns<'vi'lissoaicnl.  par  suite  sans  doulc 
du  Iravail  dos  eaux  acides,  avaient  brisé  les  côtes  et  les  colonnes 
\erlél)iales  des  deux  corps;  quelques  ossements,  en  éclatant  sous  le 
poids  des  éhoulis,  avaient  éti'  projetf's  à  (|uel(|ue  distance,  comme 
ce  IVafjment  de  ente  que  ]«•  ramassai  en  piMiétrant  pour  la  première 
lois  dans  le  caveau. 

Tous  ces  conf>lnmérnls  ou  hrècin'.s  osseuses  lurent  enlevés  du 
caveau,  portés  sur  ma  voiture  et  ann'ués  à  Voutenav. 

I)  après  lexamen  des  médecins,  ol  notamment  du  savant  docteur 
Lonjfiiois.  de  .l()i(|nv,  de  la  Société  des  sciences  (1(>  TYonne.  ces 
o>isements  appartiennent  à  deux  squelettes  :  l'un  est  celui  d  un 
homme  â{|é,  les  dents  sont  usées  et  remarquablement  polies;  l'autre 
est  d'un  jeune  sujet  d'une  ({uinzaine  d'années,  aux  dents  fines  et 
très  régulic'res. 

Ces  ossements,  dont  l'enlèvement  ne  pouvait  malheureusement 
s'accomplir  sans  des  mutilations  forcées,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
sont  blancs,  <]uelques-uns  ont  une  teinte  un  peu  rouge.  Auraient-ils 
été'  brùlt'S  par  les  charbons,  ou  cette  coloration  proviendrait-elle  de 
l'eau  tombant  de  la  voûte.  (|ni  aurait  apporté  avec  elle  des  prin- 
cipes (■ojoiants?  Les  petits  os,  plus  décomposés  (jue  les  autres, 
s'tfllrilent  depuis  qu'ils  ont  été  retirés  du  caveau  et  exposés  à 
l'air. 

(les  s^^pidtures  remonteraient-elles  à  l'épo([ue  paléolithique?  Les 
mêmes  objets  trouvés  dans  la  caverne,  silex,  bois  de  renne,  dents 
d'ours,  ont  été  pareillement  rencontrés  près  des  squelettes,  avec  cette 
seule  dill'érence  que  ceux  du  caveau  sont  presque  Ions  revêtus  de 
calcite  dont  le  manganèse  a  coloré  quelques  feuillets.  Non  seulement 
aucun  ossement  appartenant  à  la  laune  néolithique,  sanglier,  che- 
\ieuil.  ours  brun,  etc.,  n'a  été  trouvé  là,  mais  pas  nu-me  à  la  l'aune 
coiunnme  aux  deux  époques. 

l  11  lait  nw  semble  c<'rlain,  c'est  <]ue  tous  les  objets  accompa- 
gnant celte  sépulture  ne  devaient  pas  s'y  trouver  avant  l'inhumation  ; 
c\'lait  un  endroit  trop  exigu  et  troj)  humide  pour  y  résider.  La 
\orile,  le  plancher,  les  parois  sont  tapissés  d  épais  dépôts  de  calcaire 
cbimi(|ue;  hîs  suintements  rendaient  sa  résidence  inabordable,  im- 
possible. I^a  grotte  qui  j)récède  U'.  caveau  <'st  large.  spaci(!use,  saine; 
il  n'i'st  pas  admissible  (pie  les  Irojrjodvles  aient  habité  ce  caveau 
étroit  et  humide  comme  une  ciU'rne. 

Les  squelettes  reposaient  à  peu  de  distance  du  sol  primitif  de  la 
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(jivcriic;  (iii  sol  ii  l:i  noAIc,  il  y  a  un  pou  plus  <l  un  UK'Irc  cl  à  Tcri- 
li(''('  sciilciiiciil  ;  plus  loin,  philond  cl  jil.iiiclicr"  se  n'j()i|ju(;ul.  (iel 
ruflioil  lia  doiu'  pu  cire  li.ihili^,  cl  les  objets  «pTon  y  a  frouv('s, 
«•liai'l)ons ,  .silc\,  (issciiicnis  cl  polcric,  ;iui'()ul,  sans  doulc  clc  uns  là 
iulculiouuclji  iiiciil  à  ro<-casi()îi  des  rmiciaillcs. 


V.    1*01  LAI^K, 
C(>iT*'H|M)nilaiil  (lu  (ioiiiilij. 


i)éc()um:iîti:s  aiu:iii':ologiqui:s 

V    SAIiM-MAIlCKL, 
lU.M.lKlE   DE    MMISEIKLE, 

PAU   M.    MICHKl-   CLEHC, 
Professeur  à  l'Univfisiti'  d'Aiv- MmimIIIc, 

ET    M.    I/AMIIK    AinAll)  D'AGNEL, 
CorresponclanI  du  (ioiiiilé. 


Dans  le  couranl  do  Tannée  derniJ-ri*,  nous  avons  procédé,  dans 
l'enceinle  do  Marsoille  Mlènl(^  à  dos  l'eclierchos  doiil  nous  a\()ns 
ronsijjno'  les  n'-sultats  dans  l'ouvra{>o  inlilulo  :  Décoiireiirs  arcluv- 
logiqucs  à  Marseille.  Dans  les  doux  dorniors  mois  do  la  iiionio  annoo, 
nous  avons  continué  ces  rechoiclies,  mais  colto  fois  ou  doliors 
do  la  \ille  :  c'osl  le  n-sullal  de  ces  nouvelles  recliorclies  (|uo  nous 
exposons  ici. 

On  va  voir  (pio,  tout  en  fournissant  dos  rensoi|fnoinonls  moins 
complots,  nos  fouilles  récentes  conlirnu'nt  sur  j)lusi('urs  points  h's 
découvertes  antérieures  et  aident  même  à  réclaircissement  de  cer- 
tains points  encore  obscurs,  comme  le  problème  do  cette  intéres- 
sante poterie  giiso  décorée  (|uo  Ton  trouve  ou  (juantité  dans  la 
ré^non  marseillaise. 

Plusieurs  motifs  nous  ont  fait  choisir  la  valle'e  de  riluvoauno 
pour  centre  princi|)al  do  nos  exploiations  :  et  tout  (Taboi'd,  la  pré- 
sence du  cours  doau  le  j»Ius  im[)orlanl  do  la  réjjion.  Lo  rélro'cisso- 
iiioiil  du  lit  de  la  rivière  à  coilains  endroits,  ses  riv(\s  bordées  par 
des  monticules  calcaires,  creusées  de  nombreux  ahris  sous  rocbo, 
rendaient  celte  vallée  plus  liabilable  (pie  loiile  aiilr(>,  siirlout  dans 
les  périodes  les  plus  reculées,  àjfo  de  |iien-e  el  ci\ilisation  lijfiiro. 
l'jjfin,  aux  temps  liislori(pies,  la  \allee  de  j"llii\eaiiue  ("lail  néces- 
sairement, comme  elle  Test  anjouiiriiiii .  riiiii(pie  voie  do  commu- 
nication de  Ma.ss<ilia  avec  Tllalie.  Le  poiiil  mit  letjuol  nos  travaux 
oui  porté  presque  oxclusi\emeiil  el   (»ù  ils  oui  amené  les  meilleurs 
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rt'sullals    esl    une    coHiiu;    loiirliaiil    le    villaj|i'    jkîIih'I    (I<;    Saint - 
Marrt'l. 

IMacrc  sur  la  rive  droite  (l«;  riluvoann»'.  à  ii»<)  rm-lics  criMioii 
(lu  cours  (l'eau,  la  collino  (l(;  la  Tduicllc  s'i-lf'vc  eu  |M'nl«"  douce;  un 
plateau  do  -Jt  à  '.\  heclaros  la  doiMiiie.  (ie  plaleau,  ainsi  ijue  le  \er- 
saul  faisaul  face  à  la  rivière,  pri'-sente  des  traces  uoinhreus(!S 
d'occu|>ati(ui  dans  ranli(|uit(''.  (ioinuie  sur  l(i  sol  do  Massalia ,  nous 
y  avons  rocueilli  des  vcstijjcs  des  temps  ne(tlitlii((ues  et  li|jun'S, 
ainsi  <|ue  des  diverses  p(''riodes  jfrec(pies.  l'ar  contre,  nous  n'avons 
jusqu'à  pn'sent  aucun  docuuieul  certain  d'àjje  plus  r(kenl  :  pas  !<! 
plus  petit  Irajjnient  de  ces  poteries  si{jill('es  {fallo-roniaines,  d'ordi- 
naire si  abondantes  dans  les  milieux  aicli(iolo{|i(pies  d(^  la  France; 
un  seul  tesson  d'e'poque  diriHienne,  et  rien  du  moyen  âjfe''). 

P/riodes  néolithique  et  liffiire.  —  Les  silex  taillés  sont  exlnîmemenl 
rares:  aucun  instrument  taillant  ou  contondant  en  roche  dure, 
hache  ou  ciseau;  seulement  trois  lames,  petites  et  tn's  minces, 
S(Mnl)lables  à  ces  canifs  diHicats  des  stations  proventjales  de  la  fin 
du  n(''olithi([ue.  et  (|nel(|ues  ("raifinents  de  y)olissoirs,  de  même 
nature  qu'un  de  ceux  (jue  nous  avons  recueillis  dans  un  kiokkeji- 
niôdding  de  l'ile  Maire.  Parmi  d'innombrables  tessons  de  vases 
néolithi(pies,  trois  seulement  sont  ornés  de  vrais  d(!ssins;  les  autres 
sont  unis  ou  oflrent  simplement  ces  stries  caraclérisli([ues  des  pote- 
ries ligures. Le  Iragmonl  (pi.  XI,  fig.  i)  est  dune  pâte  lourde,  gros- 
sière, mal  cuite;  c'est  un  morceau  d'un  grand  vase  orné  de  plusieurs 
vagues.  La  ligure  6  (pi.  XIII)  appartient  à  un  r(3cipient  à  parois 
très  minces;  l'argile,  par  suite  d'une  cuisson  inégale,  est  diverse- 
ment teintée;  la  surface  en  a  été  lustrée  avec  soin,  les  dessins  faits 
au  trait  sont  d'une  exécution  maladroite.  Dans  une  bande  sont 
inscrits  de  petits  cercles  accostés  les  uns  aux  autres,  ou,  si  l'on 
\eut,  les  nfpuds  d'une  tn^sse.  Sur  chaque  ligne  extérieure  de  la 
bande  reposent  (autant  que  la  petitesse  du  débris  permet  d'en 
juger)  par  leur  base,  des  triangles  à  rayures  parallèles  obli(jues. 
dirigées  foutes  dans  le  même  sens.  Ces  motifs  rappellent  un  peu 
certains  ornements  des  [)oteries  de  l'abri  Répelin  à  Chàteauneul- 
les-Martigues  (dents  de  loup);  mais  ils  sont  faits  au  Irait  au  lien 

'"   On  il  trouvé  à  Sainl-Marcol  de  numltrcux  \e8ti|jp^  du  moyen  ;\j;e,  mais  sur 
un  aulro  i-mplacement. 

Arciikologik.    —  N"  2.  1 
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(le  rèlic  au  pointillt'.  l/oiiitMiU'iilalion  de  nuire  IVa{;iiioiil  est  d'au- 
taiil  plii'-  iiitfic.s^aiilt'  (]ir;i  noire  cuiiiiaissance,  il  n'en  existe  pas 
d'aussi  relalivemeiil  C(tin()li(|iiée  dans  lonle  la  lîasse-Proveiice.  Le 
Iroisièiiie  hissou  est  un  nioiceau  de  vase  iniilanl  la  \aimeiie;  IVxi- 
{jnïlé  de  ses  dimensions  ne  periuet  pas  de  le  ie|ii(Mliiin'. 

Au  point  de  vue  de  la  forme  des  ivcipienis,  nos  poleiies  uppai- 
liennenl  la  plupart  aux  types  coimnuiis  dans  le  pays  :  lonne  tulipe, 
rencontrée  dans  nos  fouilles  di-  Marseille,  à  la  Tourelte  et  à  la 
l*oinle-Iiou{|e,  vases  peu  renllés  el  à  bords  droits  avec  ou  sans 
bourrelet  extérieur;  vases  à  ventre  lortement  bombé  el  à  boid 
incliné  à  Tinterieur.  Deux  types  sont  nouveaux,  du  moins  pour  la 
Provence  :  un  plat  apode  el  surbaissé,  à  parois  incline'es  el  à  le- 
bords  courts  et  verticaux:  (îI  uuc  sorte  de  larj^e  assiette  à  reboi'ds 
liorizontaux. 

Ouant  à  la  technique,  nos  poteries  sont  laites  à  la  main,  tantôt 
lourdes  et  iu<;ueuses,  d'autres  fois  léjfèi'es  el  couvertes  d'une  j;la(;ure 
brillante.  Meulionnons  un  cas  particuliei' de  labiication  danse  ma- 
niellaire  :  cette  anse  massive  esL  brisée  en  deux;  à  l'intérieur,  un 
tronçon  quadran||ulaire,  d'une  ar^'ile  très  cuite,  joue  le  rôle  de 
support;  sur  ce  tronçon  cuit  à  pari  et  planté  au  travers  de  la  paroi 
eiicoie  fraîche,  le  polier  a  façonné  un  double  mamelon  :  l'un  au 
dedans  du  vase,  l'autre  au  dehors. 

A  sijrnaler  aussi  cpiclques  tessons  de  cette  cérami(^ue  locale  à 
pâte  peu  compacte,  jaune  et  extrêmement  micacée,  dont  nous 
avons  trouvé  beaucoup  de  fragments  à  Marseille. 

Mais  la  plupart  des  frajfments  céramiques  récoltés  à  la  Tourelle 
de  Saint-Marcel  et  sur  les  oppida  voisins  appartiennent  à  la  polcrie 
grise.  Nous  n'avons  pas  de  pièce  entière,  mais  en  revancbe  de 
nombreux  tessons  décorés,  qui  nous  font  connaître  les  di\ers 
[fenres  de  (h'^coration  de  cette  céramicpie  dans  la  vallée  de  I  llu- 
veaune. 

Ces  décors  consistent  essentiellement  en  un  molil  uni<|ue,  ion- 
(hdalion  ou  la  cafrur.  Mais  ce  molif  est  si  in<[éuieusement  combiné  el 
les  ondiilalions  des  lijjnes  siniieuse.s  si  diliereules,  (ju  il  eu  résulte 
une  très  {grande  variété  de  décors. 

Tous  les  ustensiles  d  ailleurs  n'élaienl  |)as  orn('.s  de  ces  dessins; 
un  jjrand  nombre  de  rebords  droits  ou  recourbés,  restes  de  pots 
el  d'assiettes,  sont  unis  ou  noni  (|u  un  simple  bourielet  sur  le 
marli ,  ;i  peine  marqué. 
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Les  |)l;mcli<;.s  M  et  XII  (loiiiirnl  (|iielqueH  ly|»<'->  d OriK-'iiicnl^  :  ici 
(pi.  XI,  n(j.  î>),  iii  v.ijfuo  ckI  (I<miv  loi.s  (IcssiiKîC  sur  l«'  ifîhcjid  (riiii 
pliil  é\asé,  mais  loruiée  chii(|u«!  lois  par  une  .seule  ligne.  La  (ii|ui('  '.'> 
esl  sernblnble,  buul"  (|uu  c'e.sl  un  débris  de  poterie  rose  peinl»;;  l;i 
couleur,  à  pcîine  visible  à  1  iiilérieui',  a  disparu  à  la  hurlace.  Sur 
la  lij(uie  /i ,  la  vajfue  esL  éjjalenient  répétée,  mais  l'oi-mt-'e  par  deu\ 
lijfncs.  Même  répélili<»n  du  iimlil  sur  les  lijjures  5  el  6  de  la  planche 
M  el  li[[ure  3  de  la  planche  XIII,  mais  au  lieu  d  un  double  Irail 
on  en  observe  (juaire.  L(!  décor  de  la  iijjure  (i  (pi.  VI)  n'e.il  jtas 
sur  le  marli,  mais  à  la  pailie  siipérieui'e  de  la  panse. 

L'ornementle  plus  l'ré(|uenl  est  relui  des  liyurcs  -y  de  la  planche  XI 
el  1  à  U  de  la  planche  XII  :  va|{ii(!  uiii(|ue  à  lifjnes  mullipb's  qui  se 
dessinent  sui  une  bande  ciiculairc  (i(;lte  vaj'iie  est  lanlol  lorte- 
iiienl  accusée  (fi{j.  7),  tanlùt  à  peine  manjuée.  Les  tr.iits  en  sont 
ou  étroits  (pi.  XII,  fijf.  3),  ou  lar<|es  (pi.  XII,  lij/.  k).  La  li^iure  .j 
de  la  planche  XII  parait  être  le  col  décoré  d'une  bouteille. 

(juant  aux    ondulalions   elle.s-mèmes,  elles  varient  de  formes 
ici  étroites  el  aijjuës  (pi.  XI,  fijj;.  h  et  5);  là  en  demi-cercl(!  (pi.  XI, 
(ij;.  7  el  pi.  \il,lig.  1  );  parfois,  les  lifjnes  sinueuses .s'inlléchissenl 
à  peine. 


/^il'^^-^'I^^^^A.y'^^^; 


In  lype  très  curieux  et  tout  à  lait  nouveau  durjiemeut  est  celu 
doni  nous  donnons  ici  Timage  :  un  fer  de  lance  a  e' té  découpé  dans 
l'épaisseur  même  de  la  pâte,  imilation  évidente  du  décor  d'un  vase 
de  métal  "). 

D'après  ces  tessons,  on  voit  (jue  les  vases  de  poterie  grise 
de  la  Tourettc  de  Saint-Marcel  étaient  de  toutes  dimensions  et  de 
toutes  formes.  Toutefois,  la  plupart  |)rovi('nnent  de  récipients  larges 
el  surbaissés,  sortes  de  plais  à  bords  droits  ou  rabattus,  ressemblant 


''•    La  lijjiin'  (i  dota  |»iaii(|i('  Vit,  rettorii  dun  vase  orw  de  bourretots,  révèle 
C{|a{emoiit  l'iiuilalioii  d'un  iiiudélc  ou  mélul. 

18. 
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assoz  à  nos  assicllcs  acIurUcs.  (les  plais  rcposcMit  sur  un  l)ouir(>l('l 
ciiTulaiic.  (ioni  1  un  csl  orné  de  trian{|l<'S.  D'autres  fra{;ni<Mils  ap- 
parliiMincnt  à  des  Itols  assez  profonds,  à  des  bouteilles,  à  des  coupes, 
(pii  paraissent  bien  être  une  imitation  des  cvlix  «jrecciues.  M.  Vasseur, 
dans  ses  fouilles  du  Baou-Hou\,  n'a  point  trouvé  d'anses  se  rappor- 
tant à  ces  sortes  de  coupes;  plus  lieureux,  nous  en  avons  ramasse' 
plusieurs  spécimens.  A  ce  propos,  si{fnalons  deux  anses,  l'une  faite 
à  la  main  et  s'épanouissant  à  son  exirémilé  en  une  esj)èce  de  bouton 
conique:  i'aiilie,  lonjfiie  et  droite,  devait  appartenir  à  une  petite 
amj)liore  et  nous  ré\èle  ainsi  un  type  nou\eau  de  la  céramique 
grise  li{jure. 

Tous  nos  vases  sont  laits  au  tour,  certains  mènu'  avec  un  art 
consommé.  Seuls  deux  tessons  pro\iennent  de  récipients  j)élris  à  la 
main  :  ils  portent  encore  la  trace  des  doijjts  du  potier. 

La  plupart  de  ces  poteries  grises  étaient  peintes;  le  plus  souvent 
la  couverte  en  est  noire  ou  marron;  sur  (|uel([ues  débris,  la  couleur 
est  admirablement  conservée,  iVngobc^  est  léger,  de  couleur  mate 
ou  v(!rnis  brillant.  Plusieurs  vases,  ainsi  que  nous  l'avons  observé 
dans  nos  fouilles  de  Marseille,  ont  dû  être  enduits  d'argile  presijue 
liipiide  et  plus  ou  moins  mêlée  à  delà  couleur  noire.  Lu  fragment 
apporte  des  renseijfnemenls  inédits  sur  la  céramique  jjrise  peinte  : 
la  peinture  v  est  évidemment  faite  sur  le  vase  cuit  et  sec;  ce 
n'est  plus  un  simj)le  enduit,  mais  un  v('iilal)b'  oineineiil  en  cou- 
leur, sim|)le  il  est  vrai  :  raies  d'un  jaune  clair,  coupant  dans  le 
sens  de  la  longueur  une  bande  gris  j)erle  (jui  se  détache  elle- 
même  sur  un  ibnd  d'un  jfris  plus  foncé. 

Ln  des  résultats  b's  |)lus  l"ra|>pants  de  nos  découvertes  est  l'ab- 
sence complète  de  poteries  grises  à  décor  estampé,  ab.sence  d'autant 
plus  instructive  (pie,  dans  les  fouilles  faites  sur  rom|)lacement  de 
Massnlio,  nous  n'avions  rencontré,  au  contiairc.  en  fait  de  poteries 
grises,  que  des  \ases  de  ce  g(Mire.  Dans  la  station  du  Haou-Roux, 
M.  Vasseur  a  lamassé  lui  aussi  (piel(|ues  fragments  à  empreintes 
faites  au  jxiincon;  mais  la  |)liipart  son!  ornés,  au  contraire,  comme 
les  n«')lres,  de  lignes  sinueuses  en  ci-enx  tracé'es  à  l'aide  d'une  pointe 
on  d'un  ébauclioir  denté.  Les  decoiiverli's  de  la  vallée  de  l'Iluveaune 
indiipieiit  donc  assez  clairement  cpiune  distinction  cbronologi<pie 
s"im|)ose  entre  ces  deux  genres  de  ct-ramicpie  grise,  l'un,  le  premier 
décrit,  de  beaiicoup  antérieur  à  l'autre  et  sans  conteste  d«'  labri- 
calion  locale;  l'autre  peut-être  d'importation  étrangère,  ou  tout  au 


—  '267    - 

moins  (In  h  I  hiiiI.iIkiii  dohjt^ls  ('■lr<'iiij[crs.  L;i  niMiide  iihoiiil.iiict; 
(les  poteries  jfrisos  à  dessins  en  ciciix  sur  l;i  Toiirelhî  de  Siiinl- 
M.iicel,  où  elles  lornienl  i.i  prescjne  lohdilé  de  l;i  d'iJiniKine  de  nrl 
iiahilal,  uiiisi  (|ne  lu  re|)['odii<'li(ni  des  niolds  de  |ioleiies  <ra|)|).-i- 
rence  toute  néolillii<|iM'  pionsenl  Iticn  (|nr  < d  ()i)j)idiini  de  la  \allée 
de  I  Hiiveanne  esl  tin  milieu  strictement  li|jnre. 

A  la  catéjforie  des  poteries  indij{èn«'s  se  ratlaclient  deux  [lièccs 
intéressantes,  à  deux  anses  verticales  et  ajoun-es,  qui  sont  parve- 
nues intactes.  (Test  d'abord  une  jjonrde,  d'une  arj^'ile  d'un  gris 
lUJiiron,  de  o  m.  iH  de  hauteur  et  oui.  12  de  diamètre  (pi.  X[V, 
lig.  2).  Cotte  gourde  est  [)lale  sur  une  de  ses  parois;  Taulre,  très 
bombée,  présente  (pialre  larges  cannelures  en  saillie  l'une  sur  laulre. 
La  dernière  forme  une  sort»;  de  mamelon  roni(|ue  entouré  de 
cercles  concenlri(|ues.  Le  vase  est  moulé,  mais,  sur  deux  des  can- 
nelures, le  potier  a  dessrné.  à  la  main,  en  creux,  des  ondulations 
tout  à  lait  analogues  à  l'unique  molil  (jui  décore  les  poteries 
«jrises. 

L'autre  est  une  carafe  à  anse,  d'une  argile  d'un  gris  rose,  de 
oui.  28  de  bauleur,  de  l'orme  très  élégante;  sur  la  paroj.  (jui  est 
très  renfle'e.  courent  deux  bandes  d'incisions  longitudinales,  faites 
à  la  main.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  vases  ne  porte  de  couverte 
peinte  (pi.  XIV,  fig.  3). 

L'n  dernier  objet  qui  paraît  encore  de  fabrication  locale  esl  le 
couvercle  d'amphore  que  représente  la  figure  h  de  la  j)lanclie  \l\  ; 
il  esl  fait  d'une  argile  rouge  très  micacée,  et  décoré  de  deux  ancres 
en  relief. 

Pà-inde  ffrecque.  —  Les  débris  de  céramique  grecque  ne  sont  pas 
très  nombreux,  mais  ils  sont  très  variés  et  appartiennent,  les  uns  à 
la  période  la  plus  ancienne  de  la  colonie  grec(jue,  les  autres  aux 
derniers  temps  de  cette  céramique. 

Nous  citerons  en  premier  lieu  quelques  tessons  (ju  à  la  nature  de 
l'argile,  semée  de  quelques  traces  de  mica,  et  à  la  nature  du  décor, 
qui  consiste  en  bandes  circulaires,  il  est  facile  de  reconnaître 
comme  provenant  de  ces  vases  géométriques  d'Asie  Mineure,  datant 
du  vif  siècle,  dont  nos  fouilles  de  Marseille  nous  ont  fourni  tant 
d'échanlillons. 

l  n  autre  Irajjment.  très  dilVérent.  d'une  argile  très  line  et  très 
dure,  de  couleur  blaurhàire,  oflVe   deux    zcuies.    Tune  peinte  en 
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noir,  l'anlrt'  en  hliiiic.  sur  iaifuellc  s'enlève  nii«'  pairnollc  fn  noir, 
dont  (It's  incisions  foniplèfont  lo  dessin.  Nous  iiiclinorions  à  y  voir, 
j)lutAt  ([triin  fragment  do  vase  d'Asie  MiiitMirc  ou  de  Grande-Grèce, 
lin  débris  d'une  de  ces  coupes  proveii.inl  de  la  Cyrénaïque  qn^i 
d«'«criles  M.  E.  Potlier*'^ 

I  II  dernier  rragment(pl.  Mil .  lig.  5  el  6),  (|ui  faisait  partie  du  col 
dnn  ifiand  vase,  parait  devoir  être  attribué  à  la  Grande-Grèce; 
rargile,  épaisse  et  rougeàlre,  est  recouverte  d  une  couche  de  pein- 
ture jaunâtre,  sur  laquelle  les  ornements  s'enlèvent  en  rouge,  à 
savoir  :  des  dents  de  loup  sur  le  rebord  et .  sur  le  col .  une  série  de 
lignes  en  S  au-dessous  d'un  cercle. 

Kniin,  un  dernier  tesson  est  une  partie  d'iiu  rebord  de  col 
d'arvbaile,  décoré  de  cercles  bruns  sur  fond  jaunâtre;  il  appartient 
probablement  à  l'industrie  corintbienne, 

A  côté  de  ces  tessons,  nous  avons  eu  la  cban('<^  de  trouver  deux 
vases  presque  intacts,  se  rapportant  à  la  m^me  période,  c'esl-jVdire 
au  stvie  géonK'tricjiie. 

Le  premier  (pi.  XIII,  fig.  i)  est  une  petite  liydrie  à  anses  bilobées; 
ie  vase  eatier  porte  une  couverte  brun  clair,  sur  laquelle  se  détachent 
les  ornements,  d'un  brun  plus  foncé,  allant  jtarfois  jii'^cju'au  noir. 
Ces  ornements,  qui  emplissent  tout  le  champ,  sont  des  j)oints,  des 
losanges,  des  dents  d(  loup,  une  {;recque,  et  des  sortes  d'oves,  le 
tout  réparti  entre  plusieurs  cercles  concentriques.  Le  dessin  en  est 
des  plus  médiocres. 

L'autre  vase  (pi.  XIII,  lig.  9  et  pi.  \IV.  lig,  i)  est  une  pyxis 
ronde,  à  deux  anses  verticales,  dont  le  couvercle  est  perdu.  Dune 
terre  très  fine  et  très  b'jfère.  elle  est  d'une  décoialioii  bcaui-oiip 
plus  simple,  beaucoup  moins  surchargée.  La  partie  inférieure  rie 
la  panse  comporte  deux  larges  cercles  concentriques,  et  la  partie 
médiane  une  lijfue  d'oves;  enlin,  une  grecfpie  court  sur  le  lebord  . 
entre  les  deux  auses.  Le  dessin  de  tous  ces  ornements  est  incorrect 
et  lâché,  de  même  que  sur  l'hydrie,  et  les  deux  vases  datent  sans 
doute  do  la  hn  de  la  période  du  style  geométricpie. 

Le  premier  de  ces  deux  vases  porte  tous  h^s  caractères  des  vases 
gé(miétriques  de  la  Graiide-firèce.  (}uant  à  la  pyxis.  nous  estimons 
(|u"il  faut  plulùl  ratli-ibiier  à  l'\sir  Mineure,  ou.  |K'ut-èlre.  à  la 
Grèce  propre. 

'     flullrliii  dp  riirri'xpotiilniiri'  hell^uiqui' .  I.  XII,   l  ^;)'^     |'-    '•'•'  •''  ^"iv. 
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Los  aiiIrcH  v:ikc.s  un  lri(|{iiini(>  <i|i|).'ii  liciiiifiil  ;i  iinu  ix'rtodc  l)icii 
(lillrienlo.  celle  de  l.i  décadence  de  In  <ératiii(|iie  peirilc 

(Tesl  dahord  iiiie  |»vxis  de  loriiie  ovoïde,  à  li.iiiles  ;in«es  verli- 
calcs  (pi.  XIV.  Ii|f.  ()).  Hans  couvercle,  décori'e  de  clia(|ue  colé  d'une 
lète  de  reiiiirie  (jiii  ii'iii|i|il  loiil  le  cli.iiii|)  ;  les  denx  lèle8  Hont  sépnréeR 
pac  de  j'Cfindes  paliiieLles.  Cr.  vase,  1res  ;inal()|Mie  à  celui  (lu'a 
publié  réceiiiiiieiil  M.  de  Gér'in-llicard .  trouve  a  Marsoillc!  même''), 
apparlionl  à  la  caléjforie  hien  connue  des  vases  à  (l/fureH  rouffes 
ral)ri(pi<'s  an  m'  siècle  dans  lllalie  du  Sud. 

En  lait  d(!*  IVagmenls  du  même  genre,  nous  signahiron.s  un  mor- 
ceau de  fond  de  con|)e  à  couverte  noire  décorée,  à  l'intérieur,  de 
cercles  incisés,  et  ù  l'extérieur,  de  cercles  roujj^es;  c'est  un  irugment 
d'un  vase  campanien. 

En  lait  de  vases  non  décorés,  nous  avojis  liouvé  un  petit  alahaslre 
d'albâtre,  d'un  type  bien  connu  de  l'époque  alexandriiie.  Plusieurs 
vases  semblables  a\  aient  (b'-jà  été  trouvés  à  Marseille  (pi.  Xl\  ,  Ciy^.  ô). 

Les  lampes  ont  fouiiii  (|uel(|ues  jolis  spécimens.  La  plus  simple- 
meiil  décorée  offre  trois  pétales;  la  seconde,  qui  porte  nu  revers  la 
mar(iue  BASSI,  est  décorée  d'une  image  de  ca\alier,  d'im  (b'psin 
assez  élégant;  dans  le  champ,  en  relief,  le  mot  VEKO.  Cette  lampe 
a  tous  les  caractères  de  celles  de  l'Italie  du  Sud  (pi.  \V,  fig.  a  et  3). 

Une  troisième  lampe,  semblable  comme  forme  à  la  première, 
représente  un  gros  chien  (pi.  XV,  lig.  i)  entre  deux  petits  génies 
aile's,  dont  l'un  le  fait  boire  dans  une  sorte  de  canthare. 

Une  dernière  appartient  à  une  catégorie  très  diflerente,  celle  des 
lani|ies  d'ép()(|uo  chrétienne  (pl.X^.  (ig. /i)  provenant  d'Egypte.  Elle 
alVecle  la  lorme  particulière  des  lampes  dites  à  la  git-nouille,  dont 
nous  avons  trouvé  à  Marseille  même  plusieurs  spécimens.  Mais,  au 
lieu  de  la  repré?entalion  de  ce  petit  animal,  ce  sont  deux  nains  ou 
{fuomes  nus  qui  encadrent  le  récipient ,  disposés  tli;  telle  façon  (pie 
leurs  corps,  notamment  les  membres  inférieurs,  imitent  la  dis- 
j)osilion  du  corps  de  la  gicnouille  sur  les  lampes  de  cet  vp^.  Un 
exemplaire  semblable  se  trouve  au  Musée  Borély,  provenant 
d'Egypte,  et  il  n'est  pas  douteux  que  celui  que  nous  décrivons  n  en 
provienne  également,  l'argile  étant  identiquement  la  même.  Au 
revers,  la  marque  A. 

Les  statuettes  de  terre  cuite  trouvées  dans  la  région  de  Marseille 

(')    llullilii)  delà  Soriété de»  AuùqxMiret  de  Friinri',  ign.S, 
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sont  exlnniienu'iil  lares  (deux  au  Must-e  Borély,  quatre  au  Musée 
d'Avignon).  Les  touilles  de  Saint-Marcel  nous  en  ont  lourui  deux 
autres,  ou  du  moins  deux  tètes.  L'une,  en  terre  jaune,  tète  de 
femme  diadémée,  olVre  tous  les  caractères  des  staluelles  de  la  Cyré- 
MiiKjue;  Taulre,  aussi  une  tète  de  lemme  dont  les  cheveux  relevés 
l'ornjent  un  chignon,  est  dune  arjfile  rou{;eàlre,  el  semble  pro- 
venir d'Asie  Mineure.  Lune  et  I  aiilie  sont  d'ailleurs  d'un  travail 
médiocre. 

Courlusinns.  —  Les  objets  découverts  îi  Saint-Marcel,  du  moins 
les  plus  intéressants,  appartiennent  à  deux  industries  nettement 
distinctes,  sans  que  l'on  puisse  dire  si  les  uns  sont  antérieurs  aux 
autres,  ou  s'ils  sont,  dans  leur  ensemble,  contemporains. 

D'une  part,  toutes  les  poteries  d'ar^file  jjrise  faites  au  tour  et 
décorées  de  lignes  sinueuses  relèvent,  à  n'en  pas  douter,  d'une  in- 
dustrie indigène  et,  selon  toutes  les  jtrobabilités,  locale.  C'est  la 
même  poterie,  comme  argile  et  comme  décor,  dont  on  a  trouvé 
des  iragments  au  Haou-lloux,  à  Oppedette,  à  Vaison,  et  aux 
Saintes-Mariés,  c'est-à-dire  dans  toutes  les  régions,  ou  peu  s'en 
faut,  de  la  Provence.  Mais,  par  contre,  la  céramique  de  même  ar- 
gile, mais  à  décor  estampé,  dont  Marseille  même  nous  a  oflerl  de 
si  nombreux  exemplaires,  fait  totalement  défaut  ici;  il  semble  une 
fois  de  plus  qu'il  s'a<{isse  d'une  sorte  de  poterie  de  luxe,  rare  en 
dehors  de  Marseille  même.  Il  est  bien  dillicile  maintenant  de  ne 
pas  considén-r  comme  proprement  ligure  la  poterie  grise  à  décor 
ondulé  et  incisé. 

Quant  aux  objets  dus  à  une  industrie  étrangère,  les  plus  impor- 
tants de  beaucoup,  vases  peints  et  statuettes  de  terre  cuite,  c'est 
des  pays  hellénifpies  (|u'ils  proviennent  tous.  Et  ici  comme  à  Mar- 
seille même,  nous  (•()nsl;iton8  avec  surprise  la  <|nanlité  relalivem«Mil 
cousidéjable  des  monuments  de  répo(|ue  grectjue  la  jilus  ancienne, 
c'est-à-dire  du  style  géométrique.  Il  est  évident  que,  dès  les  débuts 
de  la  colonie  grec(|u<'.  plus  tôt  p«iut-étre,  les  habitants  des  envi- 
rons de  Massaim  ont  participé  |)lus  ou  moins  à  la  culture  grecipie 
et  se  sont  servis,  concurreumient  avec  les  produits  de  leur  propre 
industrie,  d'objets  ap[)ortés  des  pays  lielltMii(|ues.  Pas  plus  ici  cfu'à 
la  Tourette  de  Marseille,  on  ne  peut  établir  de  distinction  dans 
l.-i  niiiche  anhéologicjue,  mais  il  est  inliiiiment  probahlcuient  (pie 
l«'8  objets,   ligures  el   grecs,  aj>|)arti('nneiil   en   réalité  à  la   même 
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courlic,  cl  (|ii('  l'iiii|M)rlali(>ii  des  dmiicrs  ti  .ivail  iiiiilciiM'iil  \m\  ccs- 
scr,  au  moins  pour  l()ii|[leinps  encore,  la  fabrication  des  pnuniers. 

Il  est  assez  siir|ir('nanl  (|ue  nous  n'ayons  retrouvé  aucun  vestijje 
(le  la  céraniiiiue  '[recque  <les  (>ériod(;s  suivantes,  vases  à  figures 
uoircs  et  vases  h  figures  routes.  On  ne  peut  évidemment  1  e\j)li(|uer 
(|ue  par  1(^  hasard  des  découvertes.  Pour  ce  (pii  est  de  la  <'('rami<|ue 
à  li^'ures  noires,  nous  avons  montré  ailleurs  qu  <dle  a  dû  être  fort 
rare  à  Marseille.  Mais  il  n'en  est  pas  de  nHhue  de  la  seconde,  dont 
les  débris  se  sont  trouvés  en  extrême  abondance  à  la  Tourelle  de 
Marseille. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  certain  (jue  remplacement  de  la  Tou- 
relle de  Saint-Marcel  a  continué  à  être  habité  dans  l'antiquité  :  les 
statuettes  de  terre  cuite,  les  lampes  et  le  vase  camj)anien  le  dé- 
montrent suliisamment.  H  est  intéressant  nolammenl  de  constater 
la  fré(|uence  des  relations  de  Massalia  avec  la  (irande-Grèce.  Irc- 
quence  que  nous  avaient  déjà  montrée,  pour  toutes  les  périodes, 
les  fouilles  de  Marseille. 

Au  résumé,  les  découvertes  faites  à  Saint-Marcel  confirment 
d'une  façon  sinjfulièremenl  j)récise  les  découvertes  faites  à  Marseille 
même,  et  pour  ce  qui  est  de  l'industrie  indigène,  et  pour  ce  (jui 
est  de  rinlluence  hellénique.  Sur  un  seul  point,  à  savoir  sur  la 
poterie  grise  à  décor  estampé,  elles  ne  nous  apportent  point  de 
document  nouveau.  Pour  tout  le  reste,  nous  pouvons  constater 
dans  toute  la  région  marseillaise,  et  cela  pendant  une  période  ipii 
va  du  vil''  siècle  à  l'époque  chrétienne,  une  singulière  unité  de 
civilisation. 

Michel  Clerc.  G.  Arnaud  dAgnel. 


UNK    KI'KK    DE    BHOiSZE 
DKC.OI  VKHTK    DANS   L\   lilMKHK  DOISIi, 


l'Vli    M,    Jl  l.tS    l'Il.l.U^, 
Mi'iiilirc  lion  résidant  du  (ioniiU'. 


J'ai  ou.  il  V  n  {jiiol(Hi("î  mois,  roccasion  d'arc |im'' ri i-  luir  r\u'o  de 
l)roti7.('  li'oiivéc  dniis  la  ri\it''fo  d'Oise,  iiii  pou  on  a\al  do  C.linnny 
(Aisno). 

(]el\e  aniio  osl  liarCailomont  ronsorveo.  La  iniiio.  doiil  los  Ixods 
sont  oxaclomonl  parnIlMes  jiisriirà  une  distanco  (Ponviinn  o  in.  \'.' 
do  roxirôniilé  (jiii  s'amorlil  iiisoiisil)l('in('iil  on  nno  poiuto  rnousso, 
a  o  ni.  <)A  de  iontjuonr.  La  poif^nôo  a,  ello-int^nio,  loT)  millimi'lros 
do  longueur,  cq  (\m  donne,  au  total,  7/16  millimèfros.  Le  ceniro 
de  rolto  lame  est  l/'{[oronionl  proominoiil.  di'  sorte  (pi'à  Taxe 
IVpaissour  est  de  7  millimètres.  Doux  filets  un  peu  saillants  et 
bien  paraHMos  ocrupent  toute  la  lon{Tueur  do  la  lame;  ceux  de 
rextérieur  se  r<^unissent  seulement  {\  la  pointe,  tandis  (juo  les 
doux  autres  se  terminent  h  o  m.  o5  on  derà.  Los  bords  (\o  Tarmo 
ont  été  avivés  par  le  martola{j;e,  puis,  soigneusement  aiguisés, 
ol  II'  Iraucliaiil  osl  oncoro  si  liion  (Ousor\é  (jue,  sans  nouvel  aigui- 
.sage,  elle  serait  encore  cajialjle  d(>  pioduiro  <lo  dangorousos  bles- 
sures. A  2.')  niillinièirc's  au-dessous  do  la  garde  do  la  j)oigi!('o,  il 
e\i-lo.  (les  deux  rôles  do  la  lame,  un  n'trécissemonl ,  un  cian,  |ioMr 
me  servir  du  terme  consacré,  do  3  millinH''tres  on\iron. 

\  sa  partie  inloricuro,  ol  en  contact  avec  la  lame,  la  |»oig!iéo 
l'orme  nno  saillie  lalérale  ilr  1 T)  millimètres  sur  celle  lanio.  Dans 
(jnel  dessoin  a-l-olli'  élé  me'uagéo?  Klait-ce  pour  angmonler  la  soli- 
dité de  remmanchoment  ou  pour  mieux  piolégor  la  main?  Peut-être 
pour  ces  (\ru\  cau>os  à  la  lois.  Le  liant  jiossèdo  une  sorte  de  pom- 
riMMii  dont  le  plan  ibnine  un  o\a!e  an  «frand  a\o  très  allonge^  el 
d(»nl  los  cNlrémilés  se  roli'veiil  lé|fèromonl  an  dolnws  ol  sont  rahal 
lues  à  l'inlérionr,  sur  une  lonjruoni'  do  7  millimolros ,  dans  lo  hul 
de  los  ronlorcor.  I  n  mm-I  placi'  au  milieu  do  ic  poiiinieaii.  exacio 
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nicril  dans  l'axe  de  la  |)(H|m('0  donm'  à  pf n^ff  (jiif  sa  siiifacc  supé- 
rieure de  ;iil,  nnrienneiiMMif ,  «^Ire  iniiiiie  d'iinr-  [)la<|iif'  de  bois,  dos 
on  même  de  niir,  soit  comme  sitii[)le  ornement  - 

soi!  |)onr  lacililiT  la  pr(^liRrision.  Assiin^nierit, 
c'esl  pour  MO  (il)jel  analogue  (pie  la  poi^^néo  ello- 
inème.  (jni  esl  léjrèreiiiont  aplatie,  a  reçn  fies 
doux  (01(^8  un  «nidomeiit  d(»sliné  à  recovoir  unft 
placjuc  (pielcompu^  qui  y  était  solidement  fixée 
au  inoyon  de  trois  rivets  d(»nf  l'on  siihsisto  o.n- 
rore. 

Je  dois  ajouter  (|ne  Parnie  me  paraît  avoir  été 
Tondue  d'un  seul  jet,  ([iioicpie  sa  forme  et  ses 
dis|)osilions  puissent  faire  rr"oii(i  à  deux  parties 
distinctes  soudi'es  apiès  coup.  H  est  certain  que 
ce  type,  postérieur  assnrc^ment  à  celui  des  épérs 
de  hi'onze  oi'r  In  poi'j'née  a  l'té  fixée  au  liant  de  la 
lame  à  l'aide  de  r'ivets,  a  été  inspiré  par  la  vue 
de  ces  dernif'res. 

dette  épée  ressemble  étonnamment  à  celle  (pri 
est  conservée  au  musée  de  Sainl-frermain  et  <pii 
porte  le  n"  16281.  laquelle  a  été  trouvée  à  Alise- 
Sainte-Heine  en  ajjrandissant  les  fossés  de  la 
fausse  rivière,  à  TEpinense,  plaine  de  Lairmes 
(fouillesde  Napoléon  III),  et  que  MM.ii.  et  Ad.  de 
iMortillet  ont  reproduite").  Même  poifj^née  striée 
à  la  hase  de  la  garde,  même  excavation  niirnie 
de  rivets,  mêmes  filets  pai-allèles  au  hord  de  la 
lame.  Klle  n'en  dilîere  qu'en  ce  que.  sur  le  pom-  ;  >ii|ivy  '- 
meau.  il  existe  une  plaque  métallique  qui  en  i  ff<é\ 
suit  la  courbure  en  laissant  un  tour  petit  vide, 
dont  je  ne  puis  m'expliquer  la  cause.  Est-ce  pour 
la  nrême  raison  qu'il  y  a  sur  la  mienne  un  rivet 
saillant  central?  On  ne  saurait  rien  précisera  cet 
égartl. 

MM.    de    Mortillet   font    obser-ver    (jue    l'épée 
d'Alise-Sainte-Reine  a  été   trouvée  cassée,  mais  que  les  morceaux 
qui   ont  été   recueillis    doivent    constituer    la    totalité    de    l'arme. 


f"  n.ct  A.d.'  Mnrlill.'l,  Miisrrpréhist..  |.l.  I,\\\'!.  ir\)..C.  .>|  ():.r)  A».«(Pnri<.  if^.Si). 


-l)i'aiuoii[j  tl'(''|>i''»'^  (le  Cl'  type  nï'lanl  jamais  bien  loiijfiu's-.  La  ri'j)ro- 
duftioii  <|irils  en  doiment  mar<]uc  une  lonjfiieur  totale  de  o  ni.  hk. 
Or,  la  mienne  a,  comme  je  Tai  dit  |)lus  haut,  766  millimètres.  Du 
reste,  une  autre  é[)ée,  j)res(|ue  du  même  t\|)e,  (|u'ils  représentent 
^ur  la  même  planehe  n"  Qoij.  a  une  loiijjueur  de  oui.  08;  il  est 
«'vident  qu'on  n'a  pas  retrouvé  tous  les  frajjments  de  celle  d'Alise  et 
(|u"il  est  de  toute  probabilité  «pie  cette  d«'rui«'i'e  «levait  avoir  aussi 
une  longueur  «le  o  m.  yO  à  o  m.  -yo. 

A  cause  de  la  cuurbe  du  pomm«'au  et  de  la  petite  excavati«)n 
(|ui  existe  à  la  {)artie  médiane  du  dessous  «b*  la  jfanle,  MM.  de 
Morlillet  présument  «jue  «la  poignée  n'était  saisie  «|ue  par  trois  des 
doigts  opposés  au  pouce,  l'index  s'appuyant  sur  la  garde  à  la  base 
(le  la  lame''. 

J  ai  essayé  ce  maniement  «'l  j'ai  reconnu  «(ue  si  celte  façon  «le 
pr«'bension  pouvait  <|uelque  peu  faciliter  les  coups  d'estoc,  il  n  en 
était  pas  de  même  pour  ceux  de  taille,  et  j'aime  mieux  croire  que 
la  garde  et  le  pommeau  avaient  été  allongés  pour  que  la  main  pût 
mieux  s'y  incrusier  et  donner  plus  d'eflel  aux  coups  desloc  aussi 
bien  «|u';i  ceux  de  taille,  car  il  est  bien  évident  «|ue  l'épée  «'u 
(jucstion  a\ait  été  construite  pour  ce  double  objet. 

(juant  à  la  courbure  supéricun-  d«'s  extrémilt's  du  j)onime,.u,  je 
n'y  vois  «pie  la  réminiscence,  ou  plut«')t,  le  début  d<'  la  forme  dit»'  ff  à 
aiilenn«'s-,  «pii .  on  lésait,  eut  beauc«)up  de  laveur  non  seuleuu'ut 
à  l'âge  du  bronze,  mais  encore  au  |)reinier  âge  du  fer.  Du  r«'ste, 
si  nous  considérons  les  épées  n°*  909  et  910  du  Musée  ptéinslonque , 
nous  verrons  «jue  les  antennes  de  celle  n"  909  et  la  pointe  sail- 
lante de  celle  n"  910,  dont  les  types  ne  s'écartent  pas  beaucoup  de 
celui  de  l'épée  d'Alise-Saintc-Reine,  s'opposaient  virtuelb'ment  à  ce 
«pie  la  préhension  se  fit  par  le  d«'S8us  du  pommeau. 

MM.  de  Mortilh't  «lassent  «"es  sortes  «l'épées  «lans  la  secon«le 
«'[U)qu«^  «le  I  agi'  du  bron/e ,  celle  «pi'ils  «jualilient  de  Laiiunulicniic, 
la  caclu'lle  (le  />(■///<(///«/  (Jura  ).  (|ui  a  louiiii  plus  de  iiiilic  «b'-bris 
divers,  donnant  une  idée  j)res(|ue  comi)!!-!»'  du  (l(''\el()p|ieni('iil  de 
l'industrie  du  métal  de  cette  ('po(|uc. 

A  répo«|ue  précédente,  celle  dit«'  Murfrivniiv,  les  épées  se  compo- 
saient surtout  d«'  deux  |)i«'ces  distinctes:  la  lame  et  la  |>oign«M^,  «jui 
étr.ient  assendilécs  entre  elh's  à  Taidi!  de  rivets,  ou  bien,  si  la  lam«? 
et  la  p«)ignée  «'laicnt  f«)n(lues  d'une  seule  pi«;ce ,  «-ette  dernic-n* 
partie  était  aplatie  cl  bordée  de  neivures  saillantes  pour  l'insi-rliou 
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(le  [»l;i(Hi('s  (Tos  on  de  hois  dcsl iik-cs  à  prdscrvcr  l.i  iii.iiii  de  loiil  ;ic 
cidiMil  ;  (If  |iliis,  N('i'>  le  liant,  de  la  lame,  il  se;  Iroiivail  un  (;lai'{|i.s.s'.'- 
mcnl  (|iii  scrvail  de  jfardc.  de  dctiiiiM'  type  est  fourni  par  r<'|)n' 
n"  -ytH  d(»  l;i  planche  LX\  du  ]fusrr  prrhistorifiiic.  Il  SI!  n;lrouve  à 
ro[)(K|U('  Ijtiruandinine,  dans  celles  (pii  sonl  iiiiriiprot«''es  916  el  017 
de  la  planrlie  LXXXII.  Il  osl  évident  (pi<'  mon  épéc*  est.  posiérieiiie 
à  Tépcxpie  (Ml  (ioininnit  ce  dernier  lyjx',  car.  si  elle  est  fondue  d dn 
seul  jet,  il  est  certain  (|ne  le  constructeur  a  iniil(''  passivJMnenl  le 
type  priinilil'dans  le(pi(d  la  jtoijftn'-e  ('-tait  soiid(''(!  à  la  lanieau  moyen 
de  rivets.  Les  crans  ont  ('l(''  ('{jalement  itnit(''s  des  (îp(''es  fondnos 
d'un  senl  jel  à  |ioij;n('e  plate,  car  s'ils  ('taieni  timidement  indi(pies 
à  l'('po(pie  Mnifricnnr,  ils  s'aflirment  dans  les  épëes  9 1  'j  ,  9 1  5  et  9 1  G 
(jue  je  viens  de  citer. 

Ces  crans  sont  bien  caractéristiciues,  cai-,  dans  son  int(^ressanle 
élude  sur  rà|fe  de  bron/e  dans  le  bassin  dv  Paris''',  M.  l'aljb*' 
Breuii  en  a  précisément  fait  Tobjef  de  deux  sons-divisions,  celles 
b  et  c. 

Dans  cette  étude,  il  reproduit  une  épee  de  bronze  conservée  an 
musée  d'Amiens,  qui  a,  aussi,  quelques  rappoils  avec  la  mienne  : 
même  courbe  du  pommeau  dont  l'ovale  est  (cependant  pins  ('lar|ji 
et  n'est  pas  renforcé  aux  extrc^niités  du  {[rand  axe;  même  saillie 
centrale  dans  l'axe  de  la  poi<|née;  même  forme  embrassante  do 
la  base  qui  forme  la  garde.  La  seule  dillérence  notai)le,  c'est  (|ue 
la  poignée  proprement  dite  est  ovale,  renforcée  au  milieu  et 
munie  de  trois  bourrelets  et  cpie  sur  le  pommeau  on  voit  une  bor- 
dure de  demi-cercles  joinlifs,  sous-tendus  par  une  corde  «pii  suit 
les  contours. 

La  lame,  elle-même,  ne  difiere,  non  pins,  (|u'en  ce  (pr(dle  est 
pistilliforme  au  lieu  d'être  rectangulaire. 

Les  recherches  auxquelles  M.  l'abbé  Brenil  s'est  livré  pour  con- 
naître l'origine  de  cette  dernière  épée,  l'ont  amené  à  découvrir 
(ju'elle  avait  été  acquise  d  un  collectionneur.  Mais  comme  une  autre 
épée,  achetée  en  même  tenips  à  la  même  personne  et  (|ui  a  été 
reconnue  fausse,  est  le  surmoulage  d'une  épée  de  la  Suisse  on  de 
la  Hongrie,  et  dans  tons  les  cas,  des  Palalilfes.  on  pourrait  en 
conclure  (jue  sa  sœur  vient  aussi  du  centre  ou  de  ILst  de  l'Europe, 

'"  L'abbé  Breuii,  l^'nge  du  hronif  dnns  Ir  hat^ni  tic  l'nns.  (Kvlrnil  di."  l'An- 
thropologie.) 
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cl  ri'llf  d'Alise-Saiiite-Ueiiio  conslitucruil  un  jalon  dans  cello  di- 
rct'lion. 

Dans  leur  8ii\anl  ouvraff»»  sur  la  cachclle  d'ol)jt'ts  de  Inonzi-, 
d('C(»n\(Mlc  à  Ncnal,  coinnuinc  de  Sail)l-^  licix,  près  d'Anijonlrnio, 
M  \l  ..I.  (icorges  cl  (i.  (ihaiiNcl  '  rcprudniscnt  (  n"  18,  pi.  i\  )  une 
i'[iov  de  liion/e  dont  la  partie  siipi-i  icnre  seule  est  inlacle.  (ielle 
arme  a  aussi  de  j,nan(ls  rapports  avec  la  mienne,  sanl"  que  les  extré- 
mités du  pommeau,  recourLées  de  même  eu  dehors,  s'amorlissenl 
en  deux  petites  volutes  ajourées  au  centre;  même  dis])osition  des 
lilels  lonifiludijiawv,  mêmes  craus,  njême  l'orme  de  la  base  de  la 
poignée,  avec  un  évidemeni  nuklian  idenli(jue.  Mais  celte  poignée, 
nu  lieu  dêlre  aplatie,  est,  comme  pour  i'épée  du  musée  d'Amie.ns, 
arrtmdic  et   munie   de  gros  bourrclels   saillants. 

\  premii'ro  vue,  il  send)lcrait  (jue  Tcpée  de  Vcnal  eût  été  Tondue 
d'un  s(;ul  jet;  mais  il  n  en  a  pas  été  ainsi ,  cai-  l'analyse  (jui  en  a  été 
laite  a  dé'nionlré  que  le  bronze  de  la  poignée  ua  pas  la  même  com- 
po.sition  (|iie  celui  de  la  lame. 

Pour  ce  qui  est  de  la  mienne,  Tuaion  de  ia  poignée  à  la  lame  est 
parfaite,  et  Tabsence  de  creux  dans  les  angdes  de  jonction  donne  la 
certitude  (ju  ainsi  que  beaucoup  de  similaires  elle  a  été  coulée  d'un 
seul  coup. 

Dans  bou  étude  mentionnée,  M.  rab])é  lîreuil  a  établi  uu  tr Som- 
maire des  figures  de  comparaison  entre  les  l'orini'sdes  ('pées  de;  l'âge 
du  bronzer  où  il  lait  figuier  celle  d  Ali.se-Sainle-Ueine  sous  le  n"35. 
C'est  assez  dire  <|ue  les  très  nombreuses  et  minutieuses  recherches 
qu'il  a  laites  dans  la  Picardi»^  et  les  pays  voisins  ne  lui  ont  fourni 
aucun  typi;  de  ce  genic. 

Mon  épée  paraît  donc  être  très  rare,  et  elle  est  d'autant  jdiis 
intércs>anle  qu'elle  est  complète,  taudis  ijue  sa  sœui-  du  mustîc  de 
Saint-(iermain  ne  l'est  pas. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ce  type  semblerait  provenir  iïu  (Jenlrc 
et  de  1  Est  de  fEurope^'-^.  Son  lieu  dorigine  pourrait  être  bien 
plus  éloigné;  en  elTet.  nous  voyons  dans  ronviajje  de  M.  (ihanlre  : 

'    J.  <jeur|N>s  el  G.  (ihauvel,  La  cachvHr  tU  \eual,  p.  it. 

A  1  J'A])0->ilion  de  1878,  les  pays  du  .Nord  n\:iinnt  fait  iiiu-  ina|rnirii[iii'  i-x- 
IHixitioii  d'oliji'Ls  piétiislori(|in'8  et  notaininent  de  lV'poi|iii'  du  l)ron/o  On  avait 
profili'  (li>  li'iir  ri''Mni(>n  pour  les  plioldfyrapliicr,  cl  dans  la  planrlu'  ou  ii^riireiil  les 
L-pt^M  (IV,  liroii/.»!)  «tcaiidiiiaves,  t-p;  u.>  cl  poignards),  on  vt>il  riiKj  epé«\s  à  im- 
leiuu's,  doux  à  poif^in'-i-  pi;  li'  '•!  (r(ii>«  a  pdijfiii'i'  londe  l'I  avi'r  ijardc  «loul  le  niilieu 
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r,iilt( relies  niilheiniolojiiiiues  ihuis  le  C.nitensr'^^  i\  l;i  pliiiHlir  l\,  <I<'S 
moules  (le  j|it's  |i()iif  loiidii-  l'ii  hioii/.c  (les  coiilciiix  cl  (les  poiiMUiids. 
Si  je  lie  |iuis  cili'f  des  moiilrs  dépi'c,  on  s.iil,  en  r-cvîniclic,  (|im' 
les  iiKMiK.'^  coiilii'cs  (Il  ont  duiim'  du  |ti('iiii('i' ;'i;jc  du  Irr.  dniil  les 
|ioijjnt't's  sdiil  à  ;iiil('iiii('.s,  ci;  <|i)i  iiidi(|iici;iil  l.i  mii\  i\,iiii  c  <'\  idi-iilc 
d  lin  lypr  en  lioiiucuià  r«j)o<|u<'  pn'ci'dcnlc 

(ît'S  (''|>(''cs  de  l'cr  à  iinlcniics,  nous  1rs  \o\on'-  Jiis(|ii'  d;iiis  l.i 
i('jfioii  du  |)iii('|)r<'  -'. 

Il  csl  donc  |i('iiiiis  dr"  siipjioscr  (|uo  rr-pi^c  (|ii('  jt;  |)it''S('iilf  i\  dû 
n|>|);irlrinr  <'iii  (In-rdc  rime  i\i'i^  trilms  (|iii  onf  envahi  les  v.nlli'cs  de 
li'i  Somiiio,  d<'  lOisc  cl  de  la  Sciiic  vers  la  fin  de  I  à;;o  d(!  la  picirc 
polie,  àjje  qui  csl  bien  connu  ilans  la  Picardie  et  le  Soissonnais, 
non  SLuleinenl  par  les  très  nombreux  instrunienls  de  silex  laillés 
et  polis  {\vi\)n  y  trouve,  mais  encore  et  surtout  par  les  dolmens  et 
cuves  luneraij'es  «|ui  pullulent  surtout  entre  Soissons  et  Cioinpiè{;ne. 

Ou  sait,  de  plus,  c]ue  certains  de  ces  hypogées  ont  été  rouverts 
par  les  envahisseurs  pour  être  utilisés  pour  l'ensevelissenjenl  d(; 
leurs  morte,  ce  qui  prouverait  que  les  deux  ciulisations  avaient 
cei  taines  similitudes  ' . 

Nul  doute  que  voulant  traverser  l'Oise  à  Taide  de  son  cheval,  ce 
chef  ne  s'y  soit  noyé.  De  semblables  particularités  se  sont  vues  dans 
les  marais  tourbeux  de  la  l'icaidic,  où  l'on  a  trouvé,  avec  les  armes 
de  bronze  du  cavalier,  les  objets  qui  faisaient  partie  du  harnuche- 
menl  de  sa  mouture. 

Jules  PlLLOÏ. 
M«rubre  jiuu  résidaul  du  (Joniilë. 

l'sl  évidi'.  Ces  armes  sont  indiquées  comme  aiijtartenajil  aux  l}p<-"-  iii^iorlét  de  l'hu- 
rope  centrale. 

*''   E.  Chantre,  l.  I,  Période  préhislorique. 

"1  Aniiquitpx  de  In  réipon  dn^^Dmèpro.  Collection  Khnnen1;o  (Kiew,  i*<99^,  I>l.  XI. 
n"'  ."jS-ôC),  •?.'  li\r.  :  jtl.  LV,  n"'  2  el  G .  H*  livr. 

^^^  Voir  Hullt'linde  la  Société  Itulmique  et  archéoUigique  de  Squ^this  ,  anm-e  i8.")G, 
p.  a/19.  Fouilles  de  i'iivpogée  du  Mont  Gandelon,  commune  di-  ilojitignj-l  lln- 
{jrain,  canton  de  Vic-sur-Aisne ,  arrond.  de  Sois-^ons  (Aisne), 

Cet  liypogéc  contenait  une  cinquantaine  de  s(|ueleltee  et  dans  la  couche  mor- 
lii.'iire  on  a  trouvé.  H\ec  (piol(|UPS  si1p\  taillés,  Irois  hachelfe-;  de  lironre  ainsi 
qu'une  \oy\{^  petite  hacliejHjJie,  en  chloromélanite,  percée  pour  être  portée  lomme 
ainuii'tle. 


FRAGMENT 

DE 

SAUCOIMIAGK     V     L'HK.LISK     \)K    THETS 

(BOUC,HKS-l)l  -KIIÔNE), 

PAU  M.  L'.VBBK  CIIMLLVN, 
MiMiiltif  ili'  rAradcMiio  des  sciences,  arls  el  l»plles-l<Htres  (l"Ai\. 


On  remarque  dans  le  mur  exle'riour  de  feglise  paroissiale  de 
Tri'ls  un  robord  de  couvercle  d'un  sarcopliajje  de  marbre  l)lanc  cn- 
casln*  à  droite  du  portail,  (le  IVajjmcnt  antique  a  plus  soullert  de 
la  main  des  hommes  que  des  ravajjes  du  temps;  il  est  tous  les  jours 
maltraité,  et,  avant  qu'il  ne  soit  compl(»tement  mutilé,  jo  crois 
devoir  le  signaler  à  l'attention  des  arch«''olo{Tn('s.  (IM.  XVI.) 

Ce  rebord  d'un  couvercle  de  sarcophage  a  a  mètres  de  long, 
0  m.  60  de  large,  0  m.  26  d'épaisseur. 

On  V  voit,  au  milieu,  un  cartel  destiné  à  recevoir  l'inscription 
funéraire;  ce  cartel  est  soutenu  par  deux  génies  ailés.  11  ne  semble 
pas  «jue  l'inscription  ait  jamais  été  gravée. 

A  droite  et  à  gauche  se  trouve  encore,  de  ciiaque  côté,  un  com- 
partiment renfermant  un  buste,  qui  ne  peut  être  que  celui  des  dé- 
funts, car  il  y  en  a  deux. 

Le  sarcophage  était,  sans  doute,  à  deux  places,  oi  la  présence 
des  deux  bustes  semble  indiquer  le  mari  et  la  femme.  Kt  ainsi  le 
monument  a  pu  être  fait  pour  deux  jtersonnes. 

(les  compartiments  sont  également  accostés  de  deux  enfants  ailés. 
Ils  paraissent  supjxtrter  les  elligies  en  husle  des  dérunls. 

Au  delà,  vers  la  gauche,  est  un  motif  de  décoration  plusditficile 
à  préciser.  Il  y  a  bien  trois  personnajfes  deboiil,  dont  l'urï  tient  un 
ol)jel  fruste,  (juel  est  cet  ohjel  ?  Serait-ce  une  corbeille?  Serail-c«^  un 
sujet  se  rapportant  à  quebjue  rite?  La  scène  est  puut-èlre  trop 
efiacée  pour  (in'on  puisse  l'explitpier. 


Du  côli'-  (lioil,  imc  scèiKî  syin«'triqii«'  ;i  disparu,  li  ne  rcslc,  du 
moins,  (|iriine  soiilc  ri|{uie,  debout. 

I);ins  rciisctnhlf  de  ces  has-rclids,  ce  (|iii  allin'  siirloiil  rallcn- 
tioii,  c'est  If  poitrail  du  déliinf  de  droite  el  le  rolnnicn  qu'il  lieiil 
dans  sa  uiain. 

Un  rolutnrn  indicjue  (^videnmienl  un  lionitue  instruit,  à  res|)rit 
cultivé;  mais,  ici,  cela  ne  prouve  pas  du  loul  qu«î  le  tombeau  ait 
reçu  le  corps  d'un  littérateur,  d'un  écrivain,  d'un  savant. 

(jPS  sarcopliajfes  étaient  sculptés  d'avance  el  se  vendaient  cliez 
les  marbi-iers;  les  mêmes  sujets  les  décorcmt  et  sont  exécutés  d'a[)rès 
la  reproduction  de  modèles  courants.  On  achetait  donc  à  l'atelier 
celui  qui  plaisait. 

Souvent  la  tète  du  personnage  fi[}uranl  le  défunt  était  seulement 
ébauchée  el  sur  beaiicouj»  de  sarcophajfes  elle  est  resiée  en  cet 
élat.  On  ne  la  sculplait  à  l'imajfe  du  défunt  qu'après  l'achat  du 
sarcopliajfe,  nalnrellement.  Il  arrivait  aussi  (|ue  les  héritiers,  jféné- 
ralement  oublieux,  se  dispensaient  de  faire  exécuter  ce  travail  com- 
plémentaire. 

(les  considérations,  jointes  à  l'absence  d'épitaphc,  nous  dt-lén- 
dent  d'établir  une  théorie  quelcon(jue  sur  la  j)résence  dudit  vo- 
lumen. 

En  résumé,  cette  œuvre  des  bas  temps,  contemporaine  du  chris- 
tianisme, ne  paraît  pas  anh'rieurc  au  m"  siècle  de  noire  ère,  mais 
la  si'jnilîcation  des  lijjures  principales  très  frustes,  nous  échap|)e.  H 
n'y  a  rien  (jui  nous  dise,  d'une  manière  certaine,  qu'elle  appar- 
tienne à  l'art  cil  rétien. 

Abbé  Chaillan. 


Arciikolooib. —  N"  2.  ig 


DES   VESTIGES 

DK 

LVVnCHïTECTUUE    CAROLINGIENNE 

DV.NS  IJ-:   DKPUHKMEM'  DE  L  HKKAl  LT, 

r.Ml    M.    lÎMlLK    liONMiT, 


S'il  faut  en  croire  les  arche'ologues  qui  oui  ('ludic  les  moQU- 
meois  du  département  de  11  lérauU,  cette  région  serait  particulière- 
nu'nt  riche  en  édifices  remontant  à  l'époque  carolingienne. 

M.  Jules  Renouvier  qui  a  décrit ,  dans  des  travaux  très  estime'»''^, 
les  principaux  e'difices  religieux  de  l'Hérault,  n'hésite  point  à 
altribuci-  à  cette  période  loinlaine  les  églises  de  Villeneuv«i-le/,- 
Maguelone,  de  Loupian,  de  Sainl-Guilheui,  de  Quarante,  la  tour 
Sainl-Klienne  de  Puissalicon  et  la  j)artie  inférieii  >•  de  l'e'jflise  de 
Celleneuve. 

Prosper  Mérimée  partage  l'opinion  de  M.  Renouvier,  au  moins 
en  ce  qui  concerne  les  églises  de  Celleneuve  <'t  de  Villeueuve-lez- 
Maguelone^^^. 

M.  Louis  \oguier,  tout  en  reconnaissant  que  bien  peu  de  luonu- 
nn'nts  sont  aulhcntiquornent  antérieurs  au  xi'  siècle,  classe  comme 
carolingiennes  les  églises  d'Espondeilhan,  de  Saint-Aphrodise  et  de 
la  Madeleine  de  Héziers'-''. 

Va\1\i\  m.  ilevoil,  dans  son  Arcliilcclmr  ronidue  du  Midi  de  la 
France^'^\  rapporte  au  ix'  ou  au  x*"  siècle  l'abside  de  Saint-Jaccpies 
dcBéziers,  les  églises  de  Saint-Pierre  de-Rèdes,  de  Saint-Martin - 


(')  Dp»  tincipnnrs  i-jrlisrs  du  drpnrli'iiienl  ilr  l'Ilrraull ,  (l;iiis  Méinoirrs  r/V  In  Hociéti; 
archéolofpque  da  Monipcllirr,  i"  sôrio,  vol.  I,  p.  83  et  39 1  ;  Monuiiien»  de  quoique» 
ancien»  dincège»  de  lia»- Languedoc,  e.rplifjup»  dan»  leur  liislnirp  et  leur  architec- 
ture (  Moiilpt'llicr,  i8'io;  in-V). 

'''    !\iilfs  d'un  l'oyafje  dan»  le  Midi  de  la  France ,  p.  38 1   et  383. 

'''   liiillelin  de  la  Sociélé  arciié(d(ifriiiup  de  llézier»,  n"  séi'ie,  Vol.V,  p.  909. 

<*'   Vol.  I,  p.  yi,  a8,  'M]  >'l  :Uj;  \o\.  III,  p.   1  (i. 
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(le-LondroH,  do  Sainl  -  (Juillieni  -  le- Désert  cl  l;i  lourde  Puissa- 
licoii. 

Il  ij'ssoil  (le  ce  [cUwr  «|iio  le  département  de  rUc'raiiil  ne  comp- 
terait pas  Mioiris  (I Une  douzaine  d'édilices  carolinjpens. 

jja  science  arclicolof|i([iM'  réajfit  anjourd'iini  conlre  la  lendancf». 
(|ui  a  lonjfleinps  ré[|n(?,  à  vieillie  les  niomirneiils  outre  tnesure.  Il 
est,  en  elVel ,  élabli  que  très  rares  sont  les  (îdilices  qui  peuvent  tHre 
attribués  d'une  manière  aullietiti((ue  à  la  jtériode  (pii  s'f-lend  du 
viii"  au  x'"  siècl(\  Il  faut  en  \oir  la  raison  dans  la  délbcluosilé  des 
matériaux  {généralement  employés  et  dans  l'inliabilelé  des  archi- 
lecles  et  dos  ouvriers,  le  plus  souvent  incapables  d'élever  des  œuvres 
durables. 

Il  exisie  donc  de  sérieuses  juéventions  à  l'enconlre  de  la  pré- 
tendue ancienneté  des  édifices  que  nous  venons  d'énuraërer.  Mais 
comme  le  développement  de  l'architecture  ne  s'est  point  produit 
[)artout  dune  manière  uniforme,  on  ne  saurait  a  priori  déclarer 
que  ces  monuments  sont  postérieurs  au  x*"  siècle,  et  il  est  nécessaire 
pour  les  classer  chronolo(fiqu«Miienl  avec  (|uel(|ue  certitude,  de  les 
comparer  à  d'autres  monuments  de  date  connue,  appartenant  à  la 
même  région. 

On  ne  saurait  contester  qu'un  certain  nombre  des  édifices  ci- 
dessus  mentionnés  n'aient  une  origine  carolingienne.  Nous  savons 
notamment  qu  il  est  fait  mention  de  Cellenouve  dans  un  diplôme 
de  Charlemagne  de  l'année  799,  que  l'abbaye  de  SaintrGuilbem 
remonte  au  commencement  du  ix*"  siècle  et  qu'Rrmengaud,  arche- 
vé(pie  de  Narbonne,  fit  la  dédicace  de  l'église  de  (Juaranle  en  982. 
Mais  que  reste-t-il  des  constructions  primitives? 

Pour  répondre  à  cette  question,  il  convient  de  rechercher  (piels 
sont  les  caractères  attribués  à  i'architeclure  carolingienne  dans  la 
région  (jui  nous  intéresse. 

D'après  M.  llcnouvier  ('),  les  églises  de  la  lin  du  Yiif  et  du 
ix"  siècle  se  distingueraient  par  un  transept  peu  prononcé,  des 
piliers  carrés  munis  d'impostes  sans  ornements,  des  murs  garnis 
darcalures  encorbellées  et  de  pilastres,  des  portails  sans  fûts  corn- 
|X)sés  de  jambages  simples  et  d  nn  linteau  monolithe  au-dessous 
du  cinlre,  un  appareil  |»etit.  régulier,  formé  de  pierres  dures  sé- 
parées par  d'épaisses  couches  de  ciment.  Ces  édifices  auraient  une 

'')   Mémoires  de  In  Siiciélé  nrchéolofriqtn'  de  Mnnlpellifr,  t'"  sorie,  noI.  1,  p.  3^i2 

'9- 
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ou  [io\>  lu'ls  liMiiiiuées  à  loriL'iil  j);tr  mic  ou  trois  absides  paral- 
lèles de  lonui'  circuiaiit';  elles  auiaieiil  ime  voûte  eyliiulriijne  avec 
arcs  (louhleaux  en  plein  cintre,  de  petites  l'entMres  cintrées  et  éi)ra- 
sées  ;  enlin.  elles  seraient  ornées  di'  scnl[)tnres  minutieuses  et  arrè- 
te'es.  et  notamment  de  Iriser  en  ilenis  de  scie.  Le  même  archéo- 
loffue  ajoute  (|ue,  sous  I  iniluence  des  désordres  (jui  suivirent  le 
démembrement  de  rKm|)ire,  un  (Mément  de  barbarie  inlerviut 
dans  les  arls  au  x"  siècle  et  dénatura  complètement  les  anciennes 
traditions.  Les  édilices  (|ui  s  élevèrent  alors,  dit-il,  sont  manpiés  de 
caractères  plus  grossiers,  plus  barbares,  mais  en  même  temps  plus 
originaux.  Les  monuments  de  cette  seconde  période  se  distingue- 
raient par  des  signes  non  ('(inivotiues  :  négligence  du  transept  dans 
le  plan,  voûtes  en  fer  à  cbeval  ou  refaites,  ceijui  indi(|uerait  cprelles 
étaient  mal  «-onstruiles  ou  seulement  en  bois;  piliers  avec  colonnes 
simples  ou  accouplées;  contreforts  peu  saillants;  portails  avec  fûts, 
mais  à  un  setd  ordre  et  avec  le  linteau  monolitbe;  ornements  en 
pierre  noire  ;  billeltes  ou  dessins  très  grossiers  ;  sculptures  d'bomnies 
et  d'animaux  barbares  et  tout  à  fait  élémentaires;  appareil  plus 
grand,  moins  régulier  et  moins  bien  cimenté. 

Il  suflit  d'examiner  les  nombreuses  églises  romanes  du  dépar- 
lement de  I  Hérault  pour  se  convaincre  (|u'aucnn  des  caractères 
arcliitecloni<[ues  énumérés  par  M.  Henouvier  n'appartient  exclusi- 
vement à  la  période  carolingienne,  ils  se  retrouvent  tous  dans  des 
monuments  du  \\"  siècle  et  certains  même  persistent  au  xii""  siècle. 

S'il  est  exact  de  dire  (fue  le  petit  appareil  a  pres(jue  toujours 
été  emj)lové,  sons  les  Carolingiens,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  il 
n'est  pas  moins  vrai  (|u'on  s  en  est  servi  dans  notre  régnon,  durant 
toute  la  période  romane.  La  catbédrale  de  Saint-Pons-de-Tlio- 
mières  (|ui  date  de  la  fin  du  xf  siècle,  on  olFre  un  exemple  inté- 
ressant. Les  murs  garnis  d'arcatures  encorbellées  et  de  pilastres  ne 
.sont  pas  rares  dans  nos  églises  romanes;  on  piîut  en  voir  à  Mague- 
lone,  à  Gasteinau,  à  Montferrier,  à  Valergues,  à  Saint-Sylvestre- 
de-.Montcalmi's  et  dans  bien  d'autres  monuments  des  xf  et  xii"  siècles. 
Il  en  est  de  même  des  décorations  en  dents  de  scie,  très  usitées 
dans  ranti(;n  diocèse  de  MagU(done '"'.  i\ous  trouvons  ce  genre  d'or- 


"'  M.  Rptioinier,  foiiimt'  MM.  Mi-rimi-o  o[  HcMiil,  doiino  i<*  nom  ilo  c^ent»  ih 
ncie  à  iiii  fjenrr'  (le  dcrornlion  qui  roii><isli'  eu  iiiindcaiix  do  cannoiiirt's  anjjijloux's 
•  •l  qui  a  ôU;  rrni|iii'iiiiii<>rit  i'iii[ilov(''  daii'-  li'  Midi'df  la  Fraiiro. 
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iKMiMMit  à  M.ijfuelone,  à  Murviol-lez-Monlpollicr,  à  Saint- \iil(jirif;- 
(l(!-la-(la(l()iiln,  à  Hrissiir,  à  Aijf(!li(TS,  à  Loiras,  à  Saiiil-.lcan-di'-la- 
|{la(|uirn',  dans  des  ('-{rlisos  (jiii  soiif  cnrlaiiiciiicnl  [)0.sl('Minir(;s 
au  \'  .si('cl<'.  hîii  (•(!  (|iii  coricci  ne  rahst'iHc  on  le  peu  de  sailli(;  du 
Iraiiscpl,  (•  est  là  un  caraclfrc  (|ui  csl  romuiuii  à  tous  u((S  l'diliccs 
roiuuiis.  i\ous  Ici'ons  la  mùiue  rcniarciuc  pour  les  coiilroloiis  tou- 
jours peu  saillants,  sauf  lors(ju'ils  sont  utilisas  pour  sup()orter 
(les  ouvra^jcs  de  lortificalion.  Ils  sont  souvent  re'duits  à  i'élat  de 
simples  pilastres,  connue  on  peut  le  voir  dans  les  é{flises  de  Mon- 
tels  et  de  Laites,  (|ui  sont  du  xiT  siècle.  Les  portails,  tels  (ju'ils 
sont  décrits  par  ,\L  Renouvier,  ne  sont  pas  davantage  caractéris- 
tiques de  la  f)ériode  carolinfjienne.  L'é/flise  dWssas  (pii.  d'après 
cet  archéologue  nièinc.  appartient  au  style  roman  de  la  dernière 
épo(|ue,  ne  possède-t-elh;  pas  un  portail  surmor)lé  d'un  linteau 
monolithe  au-dessous  de  son  cintre?  Il  est  vrai  ([u'il  est  soutenu 
par  deux  colonnes  et  |)résenle  plusieurs  ordres.  .Mais  le  portail  de 
Maguelone,  (|ui  est  daté  de  1178,  ne;  répond-t-il  pas  exactement 
à  la  descri|)tion  i\o  ^L  Renouvier? 

M.  Revoil  a,  sur  rarchilecture  carolingienne,  des  ide'es  très  dif- 
férentes de  celles  de  M.  Renouvier,  et  bien  (jue  ses  éludes  aient 
surtout  porté  sur  des  monuments  de  la  Provence,  du  Dauphiné  et 
du  Conitat,  il  convient  de  rappeler  ici  ses  théories,  puis(|u'il  s'est 
prononcé  sur  l'âge  de  plusieurs  de  nos  édifices  religieux. 

D'après  ce  savant  architecte,  les  caractères  propres  aux  monu- 
ments carolingiens  dans  le  Midi  de  la  France  seraient  l'imitation 
de  l'art  anli([ue  dans  le  style  général  et  la  sculpture,  la  construc- 
tion en  grand  appareil  et  surtout  la  taille  des  assises  de  cet  appa- 
reil qui  seraient  généralement  couvertes  de  dessins  divers  en  poin- 
tillés et  de  stries  en  lorme  de  chevrons  ou  de  fougères  {opus 
spitatum).  Les  marques  des  tâcherons  fourniraient  encore,  par  la 
forme  particulière  des  sigles  et  letti-es  ([ui  les  composent,  des  indi- 
cations certaines  d'une  origine  carolingienne  '*. 

Nous  remarquerons,  tout  d'abord,  (|ue  les  églises  de  notre  région 
que  M.  Revoil  considère  comme  antérieures  au  xf  siècle,  pré- 
sentent peu  ou  point  ces  caractères.  Exception  faite  pour  la  remar- 
((uahle  abside  (le  li-iflise  Saint-.Iac(|ues  de  Ibv.ieis  -  .on  n'y  retrouve 

*"   Archilpcltirc  rnmnne  du  Midi  dr  lu  Francr .  vol.  tll  ;  appondice. 
'*'   Cette  alisidi'  piéseiito  la  |)liis  jjr.iiido  rosscnibliince  avec  celio  du  i'(''{;lisc  ablia- 
tialo  d'Alot  (Aude),  qui  c4  |jônfTal<Miienl  allriliuce  au  xu'  siècle. 
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guèr«'  (U'  réminiscences  do  I  ail  aiiti(|ii('.  \(»iis  avons  déjà  dit  (luolles 
étaient  généralement  construites  en  petit  appareil.  Kiilin ,  les  assises 
«rauciinc  (It'iitrc  elles  n'olVient  de  tailles  en  |i(»inlill(''s  (iii  en  feuilles 
dt'  loujfèies.  Du  resie,  il  esl  tiuioui(i  liiii  rccoiimi  (|ui>  si  les  assises 
à  taille  décorative  se  lenconlicnl  dans  des  iiionuineiits  lies  anciens 
{'.[  apj)araissent  luèine  à  I  ép()(|iie  nirroviujiicniie,  elles  onl  |iersis[é 
jus(|u'au  XI"  siècle  et  inèiuc!  jus<|u  à  la  lin  de  la  période  romane  ''. 
Nous  pourrions  citer  comme  exeinj)le8,  dans  le  déparlement,  la 
corniche  de  l'église,  récemment  déiruite,  de  Saiiil-Marlin-des-Sales 
ou  de  Divisan.  près  de  Héziers  -',  ou  encore  une  parli(^  de  la  voûte 
de  l'ancienne  église  de  Lou[)ian  ;  mais  on  nous  opj)oserail  j)eiit- 
être  que  certains  archéologues  assignent  à  ces  ('difices  une  date 
très  reculée,  (iette  ohjection  n'est  point  à  craindre  en  ce  qui  touche 
rarchixolte  de  la  tenélre  de  labside  de  l/'jflise  de  Valeijfues  el 
les  remj)arts  de  Sainl-Pons  de-Thomières,  doiil  quelques  parties 
présentent  l'appareil  en  feuille  de  fougères,  notamment  au  Nord- 
l'^st  de  l'enceinte,  près  de  la  porte  de  Nostre-Senhé.  Ces  remparts 
ne  sont  certainement  pas  antérieurs  à  la  fin  du  mi"  siècle,  puis(ju'ils 
furent  construits  à  la  suite  d'un  accord  intervenu,  en  1171,  enlie 
Kaimond  de  Dourgne,  abbé  de  Saint-Pons,  et  Roger  ïrencavel, 
vicomte  de  Béziers. 

Quant  aux  marques  de  tâcherons,  il  esl  dangereux  d'y  cher- 
cher les  éléments  d'une  classification  chronolo^jicjue.  car  certaines 
se  retrouvent  sur  des  monuments  consiruils  à  plusieurs  siècles  de 
distance,  soit  qu'elles  aient  été  gravées  sur  des  matériaux  réem- 
ployés, soit  (jue  leur  usage  ait  ionglemps  j)eisisté. 

(Jn  a  souvent  considéré  comme  caractéristiques  des  monuments 
antérieurs  au  xi"  siècle,  les  décorations  en  pierre  noire  qui  ornent 
extérieurement  un  certain  nombre  de  nos  édifices  religieux  et  qui 
semblent  inspirées  par  une  iniluence  orientale.  Une  tradition  popu- 
laire, fort  accréditée,  veut  «jue  ce  genre  d'ornementation  désigne 
les  églises  fondées  par  (Iharlemagne,  d'oi*i  le  nom  de  ff cordon 
de  (lliarlemagneu  donné  couramment  aux  frises  en  pierre  noire  de 
nos  vieilles  églises.  (îette  tradition  ne  repose  sur  nuciin  fondement 
sérieux  et  ne  mérite  d'être  signalée  (jiie  p.iit-e  (pi'tdie  a  été  souvent 


'"    \()ir  (],  tliiiarl,  Maiiui'l  irdrclipolojnr  Jinnçnisfi ,  \o\.  I,  J).   i  .S  ol  ni5. 
'"    Noir  L.   Nofi[iiii'r,   liullniu  <lr  lu   Simi'ti'  (irrlii'ulojriij  it  de  Hé:ipi»,  n'  sôrii' 
I.  \  1 ,  [1.  aç)'). 
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consiHcTf'C  coiniiic  un  lait  accjiiis.  l'^n  réajilô,  comme  Ta  très  jiislf»- 
mcnt  reiiiarqu«'î  M.  \()|jnior  '',  ce  itrocécié  décoralil  se  retrouve  sur 
des  édilices  (jiii  app.irliennent  à  l'ère  romane  secondaire,  et  notam- 
ment sur  ia  tour  de  réalise  de  Villerieuve-le7.-H(^Kiers  el  sur  le  cam- 
|)anile  de  (iassaii.  Bien  plus,  on  [xnil  voir  une.  «ircoratioii  de  ce 
}][enre  sur  un  nioiinmeul  du  viii'  siècle  :  i'è|jlise  Saiul-Julieii- 
(i'()lar|fues,  (jui  a  él»;  consacrée  le  5  novembre  laa^*^'. 

Certiiines  éjjli.ses  de  la  re'/pon  (|ui  nous  ocrujie  présciilenl  une 
paiticularité  curieuse.  Leur  porto  prinripaie  s'ouvre  sur  le  côté  m«^ 
ridional,  c'esl-à-dire  sur  le  côté  droit  lorsque  lédilice  est  réguliè- 
rement orienté.  M.  Me'rimc'e  atlache  de  1  importance  ù  cette  dis- 
position (juii  a  retrouvée,  dit-il,  dans  plusieurs  églises  réputées 
carolingiennes  el  assurément  très  anciennes '-^^  De  son  c6lé,  M.  No- 
guier  observe  que  la  porte  d'entrée  est  ainsi  [dacée  à  Notre-Dame- 
d'Kspondeilhan,  à  Saint-Apbrodise  et  à  la  .Madeleine  de  Béziers, 
églises  que  cet  estimable  archéologue  considère  comme  carolin- 
giennes''^^  ainsi  que  nous  avons  eu  l'occasion  de  le  dire.  Cette  dis- 
position est-elle  vraiment  primitive  et  peut-elle  nous  fixer  sur  Tàge 
des  monuments  qui  la  présentent?  Assurément  non.  Olte  particu- 
larité n'est  caractéristique  d'aucune  époque.  Il  suffit,  pour  s'en 
convaincre,  d'observer  (ju'on  la  retrouve  non  seulement  sur  un 
grand  nombre  d'édifices  des  \i*  el  vii'=  siècles,  parmi  lesquels  nous 
citerons,  en  ne  puisant  nos  exemples  que  dans  le  département 
de  l'Hérault,  les  églises  de  Saint-Martin-de-Londres,  de  Montels,  de 
Castelnau,  de  Monllerrier,  d'Assas,  de  Murviel- lez- Montpellier, 
de  Saint-Svlvestre-de-Montcalmès,  ia  chapelle  de  Sainl-Nazaire,  près 
Houjan;  mais  encore  sur  des  monuments  de  la  période  gothique, 
comme  les  églises  de  Vias,  du  Vignogoul  et  de  Montagnac.  La  raison 
de  cette  disposition  de  la  porte  d  entrée  nous  paraît  tout  à  fait 
locale.  Elle  tient  certainement  à  ce  que  le  vent  le  plus  redoutable 
dans  la  région,  par  sa  fn'cjuence  et  son  impétuosité,  souille  du 
Nord-Ouest,  doù  une  tendance  naturelle  à  mettre  à  l'abri,  du  côté 
du  Midi,  les  ouvertures  de  l'édifice.  Nous  disons  les  ouvertures, 

<"  Bulletin  de  la  Société  archéolo^qup  de  liézters,  9.'  série,  vol.  VI,  p.  3o2. 

(*)  Voir  l'inventaire  des  litres  de  la  terre  et  seigneurie  dOlargues,  fait  en 
l'année  1780,  Has-e  9 ,  n°  1,  dans  les  Arcliives  du  duc  de  Lcvis-Mirepoix,  con- 
servées en  son  chùloau  de  Léran. 

(''   Op.  cit.,  p.  38a,  note  t. 

(*^  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  tiézier»,  a'  série,  vol.  \,  p.  a  a  3. 
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il  uut'  manière  g«''nërale,  car  on  pcul  reniaiciuer,  dans  beaucoup  de 
nos  monuments,  que  les  arcliilectes  ont  larélié  ou  même  supprimé 
complètement  les  lenètres  du  oùté  du  Nord  et  de  l'Ouest.  L'église 
Saint  Pierre  de  Hèdes  offre  un  intéressant  exemple  de  cette  parti- 
cularité. 

II  ressort  des  brèves  observations  que  nous  venons  de  présenter 
(jue  les  arcliéologues  (|ui  ont  altribiit'  à  la  période  carolingienne  un 
»i  grand  nombre  de  monuments  de  notre  région,  se  sont  mépris 
sur  les  caractères  de  rarcliitectnr»'  antérieure  an  xi'  siècle.  Kn  ollel , 
ce  (|ui  caractérise  cette  arcbiteclure  ce  n'est  point  1  imitation  de 
l'art  antique,  pas  plus  qu'un  type  particulier  de  plan  ou  de  déco- 
ration, c'est  la  dégénérescence  complète  des  traditions  latines  par 
l'appoit  d'un  élément  barbare  di\  à  1  invasion  des  Francs.  Cet  art 
barbare  se  manifeste  notamment  par  une  ornementation  géomé- 
tri(]ue  ou  fantasti(]ue,  qui  est  exécutée  toute  en  méplat  ou  en  simple 
gravure  au  trait,  comme  si  les  procédés  des  ouvriers  barbares, 
babiles  surtout  à  travailler  le  bois  et  le  métal,  avaient  été  appli- 
(piés  au  travail  de  la  pierre. 

Nous  possédons,  dans  le  déparlement  de  l'Hérault,  quebjues 
spécimens  de  cette  sculpture  arcbaïcjue.  Ils  sont  conservés  à  Saint- 
Guilliem-le-Désert,  dans  la  cliapelle  dite  des  Anticjuités,  et  pro- 
viennent vraisemblablement  du  primitif  édili;'e  élevé  par  le  célèbre 
duc  d  A(|uilaine  dans  ce  coin  peidu  des  gorges  de  I  Hérault,  auquel 
il  a  donné  son  nom. 

Mais  à  part  les  fragments  «juc  nous  venons  de  signaler,  à  part 
«juel(|ues  autres  débris  tels(|u'un  chapiteau  servant  de  bénitier  dans 
l'église  de  Sérignan,  les  substructions  de  la  crypte  de  la  cathédrale 
de  Lodève,  et  j)eul-étre  la  crypte  semi-circulaire  de  l'église  Saint- 
Aphrodise  de  Héziers,  fàcheusenKMit  déliguréc  par  plusieurs  res- 
taurations, nous  sommes  obligé  de  conclure  (|ue,  parmi  les  nom- 
breuses églises  romanesque  possède  le  département  de  l'Hérault, 
aucune  ne  nnuonle  à  l'époque  carolingienne. 

Kmile  Bonnkt. 


lUPTISTKRK    DE    VENASQI  E 

(VAUCLUSE), 

l'A»    M.    L.-M.    L\I!AM)K, 

r()rn'S|i<(ii(l;iril  du  (iomili',  ;"i    \vijjiioii. 


Le  villajfft  (le  Venasquo,  siliir  sur  une  éininencc  à  une  di/aiiic 
do  kilomèlrcs  au  Siid-Esl  do  (larjx'iilras,  j){)«.sodo  loiilo  uno  série  do 
inomiinonis  en  général  pou  connus  de  nos  jours  '  ,  malgré  l'inlérol 
(ju'ils  présentent.  Son  église  paroissiale  de  style  roman,  bàlie  dans 
le  proniier  (|uart  du  xiiT  siècle,  niodiliéo  et  agrandie  depuis,  son 
ancien  cliàloau,  les  restes  inijjosants  do  son  ancienne  onceinto  l'oili- 
llée,  et  surtout  son  baptistère,  méritent  de  retenir  longuomont 
rallonlioii.  C'est  sur  ce  dernier  édifice  que  va  porter  la  présente 
étude. 

Il  a  été  bâti  sur  rextrême  bord  du  rocher  (jui  à  l'Est  soutient  le 
village  et  à  quelques  mètres  seulement  du  mur  latéral  Nord  de 
l'église  paroissiale  placée  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Englobé 
aujourd'hui  au  milieu  de  constructions  d'âges  diflérents  (le  pres- 
bytère est  établi  juste  au-dessus),  il  est  assez  difficile  d'en  recon- 
naître maintenant  la  forme  extérieure  originelle. 

Cependant,  à  l'Est,  du  bas  du  rocher  on  dislingue  certains  dé- 
tails caractéristiques,  qui  font  admettre  avec  toute  espèce  de  vrai- 
semblance quo  primitivement,  dégagé  des  constructions  parasites, 
qui  de  très  bonne  h(>ure  se  sont  attachées  à  ses  lianes,  il  présentait 
l'aspect  d'une  croix  à  branches  inégales,  terminées  par  des  murs 
droits.  Les  anciennes  murailles  sont  assez  reconnaissablos  par  leurs 
matériaux  en  petit  apj»areil  irrégulier;  à  leur  base  pourtant,  on 
remarque  des  pierres  do  dimensions  beaucoup  plus  grandes.  Ce 

'•'  Ainsi,  par  exempte,  le  baplislère  n'est  pas  cité  dans  le  Manuel  d'archéolofrie 
J'rauçaite  de  M.  C.  Eniarl,  pourtant  si  rempli  de  précieux  renseigiiem»;nls. 
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{)l;iu  piiiiiilil  a  ('((>  (li'lijriii)''  |)|iis  hircl  |i.ii'  I  luljoiitlioii  d  un  lar^M' 
conlrefoil,  (|ui  a  poniiis  r<''(ablissiMiH'iil .  au  Nord-Est,  d'une  ter- 
rasse un  |)en  plus  his-c  (|u<'  le  sol  du  l)a|)lisl('re  et  d'un  bclvodiTC 
au-4l«'ssus;  un  aulre  ('x)ntrt'rorl  et  sans  doul<;  d'autres  murs  onl  été 
ajoutés  en  môme  Icrnps  au  .\nrd .  pendant  qu'ailleurs  on  suriMoNait 
I  es  anciennes  eonstruelions.  Toutes  les  additions  de  ce  ijonre  sont 
caractéiisées  par  une  couj)e  diiri'rente  de  leurs  matériaux,  beaucoup 
plus  beaux  et  plus  réjjuliers. 


5      4       S      6      7      8 


I  Coivstruction primitive .    ^  P.ostmiration  du  début  du ^M- Siècle. 
S  Oonsù'uctiotis  postérjeures. 


Baplislt-ro  do  \  i'iia8<|iie.  —  Pl.in. 

Depuis  r<;poque  d»;  celte  restauration,  (jue  je  crois  conlenipo- 
laine  de  la  reconstruction  de  1  église  paroissiale,  car  c'est  exacte- 
ment le  même  apj)areii  dans  l'un  et  l'autre^  édifice,  on  entre  à 
l'Ouest  dans  le  baptistère  par  un  couloir  qui  devait  le  mettre  en 
<omuiunication  avec  l'éjjlise  Notre-Dame *•'.  Ce  couloir,  ».'||alement 
en  moyen  ap[)areil  très  ré[fulier,  n'a  plus  de  voùle;  il  déboucbe  au 
milieu  d*.'  l'abside  méridionale  du  baptistère.  A  {jauclie  de  l'entrée 


'"  Il  faut  oliserver  qnn  ce  couloir  a  pu  exister  è  uno  époque  niioicnno  cl 
être  refait  au  début  du  xm'  sièclo.  Les  mur-)  primitifs  (|ui  couronnenl  la  crôlo 
du  roclipr  monlrcnl  que  le  l)apli'<tèn'  cl  t't'jjliso  ratlic^drale  ëlaicnt  rolios  par  un 
Làlimetil  i|np|fon<pif .  Il  on  a  été  di'  iiumih»  à  Frcjiis,  on  ces  di'ux  monu- 
ment*, bapti'^tèrc  el  calliédraie.  communiquaient  par  une  galerie;  de  môme  à 
Aufjers,  etc. 
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se  voyainnl  «'iicorc  naguère  wdftux  luyaux  (l(!  pifinc  p.ii  If^squols 
l\'aii  <|iti  v<Mi;iit  du  vf'.stibiile  coulnili  dans  rrdificc -à  cinq  pieds 
du  rc/.-dc-cliaiisstk'^  "'. 

L.'i  d(>s('i'i|)li()n  (juc  (IdliM'ciils  aiilciiis  ont  Liilc  d(;  I  inl(M'i<Mir  du 
moriiiiin'iil  n  csl  pas  ciilii'i'cinriil  cxaclc.  .losfpli  l'"f)rrn*fv  '"  v  a  vu 
"iiiic  ('s[)(;ce  de  croix  jfrt'cque  à  (jualrr  l)raiu;li»;s  ('ifulos'^,  leniiiuoe» 
par  (|iialre  absides  semi-circulairfts.  Pour  MiTiniée'^',  «rc est  une 
coupole  ])('u  c'if'voe  iiiscrilc  dans  un  carré,  sur  los  faces  du(piel  sont 
placf's  (jualrc  apsides  on  culs  de  four,  correspondaul  an\  poiuU 
cardinaux ''.  (iourlel  a  rej)roduit'''  cette  description  et  a  ajouté'^', 
(rajirès  Millin  ''',  (jne  ffc'était  une  véritable  croix  grecque  avec  une 
coujmie''. 

En  réalité,  le  plan  s'est  ressenti  de  la  barbaiie  et  de  la  mal- 
adresse des  ouvriers  qui  Tonl  exécuté.  Le  centre  est  non  pas  un 
carré  h  jjropretncnt  parler,  mais  plutôt  un  trapè/.e  dont  deux  côtés 
seulement  sont  égaux  (ceux  de  1  Ksf  et  du  Midi  (jui  on!  une  lon- 
jfucur  de  ^i  m.  80),  tandis  que  celui  du  Nord  a  U  m.  70  et  celui  de 
rOuest,  k  m.  96.  Sur  chacun  de  c(\s  côtés  s'ouvre  une  abside  semi- 
circulaire;  mais  au  Nord,  à  l'Ouest  et  au  Sud,  ces  absides  sont 
précédées  de  larges  piliers,  qui  n'ont  pas  pu  être  établis  à  l'Est, 
faute  de  place  sur  le  rocher*^'. 

A  rentrée  de  chacune  des  absides,  qui  sont  d'une  profondeur 


(')  J.  Fornéry,  Histoire  du  comté  Veiinisniii ,  cité  par  V.-D.-H.  <-ljamijaud,  Dr»- 
a-iplion  du  village  de  Venanque  et  de  ses  anliquilé*,  ms.  3^171  de  la  i{ibIioliiè(|iic 
d'Avignon,  p.  69,  ol  copié  par  Menant,  Mémoire  sur  quelques  auncnii  monuments 
du  comte  Venaitiiu ,  dans  les  Mémoires  de  l'Arndémie  de»  inscription»,  l.  XWII 
(17GS),  p.  760.  —  J.  Courtet,  dans  son  Dictionnaire  des  communes  du  départe- 
ment de  Vaucluse,  p.  383,  cite  encore  wà  deux  mètres  environ  du  sol,  ...  l'ou- 
verture de  deux  potits  tuyaux  en  pierre,  primilivemenl  destines  sans  doute 
il  alimenter  une  pisciiu-n.  Voir  encore  abbé  R[icardJ,  Vie  de  saint  Siffrdn, 
p.  1/18. 

'^)   Fornéry,  op.  cit.,  dans  Chambaud,  loc.  cit.,  p,  68. 

'•"   Mérimée,  Voyage  dans  le  Midi  de  la  France,  p.  ao.5. 

'*'  Courtet,  op.  rit.,  p.  389. 

<''  Ihid.,  p.  38^1. 

■•''  Millin,  Voyage  dans  les  départi'menls  du  Midt  de  la  France,  t.  IV, 
P-  «37. 

"'  M.  Eugène  Lofèvre-Ponlalis,  l(>  savant  direrteurde  la  Soiiété  français*^  d'ar- 
clieDlogie,  a  lamabiiilé  de  me  signaler  le  baptistère  de  lîiella,  en  Italie,  qui 
remonte  au  \x'  siècle  et  dont  le  plan  en  <|ualre  feuilles  peut  iHro  rapprorlié  de 
celui  de  \  euasqiie. 
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xiiriant  de  ti  m.  «So  à  ."5  m.  (io  ' ',  sdiiI  dcuv  -  [[lamlcs  colonnes  de 
marbit'  bl.iiic.  Celles-ci  supportent  un  arc  (loul)lcau  qui  tantôt  se 
iU)ir  ilan>  la  luaroiincric  de  la  voùlc,  taiilôl  l'estc  en  relief  (au 
Sud  et  un  peu  à  1  Ouest  ).  Kn  arrière,  supportant  la  voûte  en  cul- 
de-loiir  de  Tahside.  sont  ciii(|  petites  arcadi^s  d  un  tracé  extrême- 
ment dt'lectueux,  retoudtant  sur  six  colonnes  |)lus  petites '-^l 

La  partie  centrale  est  acluellenu'nt  couverte  (rune  voûte  d'arêtes 
surbaissée;  cette  voûte  est  composée  de  moellons  noyés  dans  le  mor- 
tier et  recouverts  de  cinuMil.  Il  n'en  a  pas  toujours  été  ainsi;  Josej)h 
Fornéry  a  écrit  en  elïet,  au  xviii"  siècle,  (pi'il  v  avait  là  jadis  ff  une 
espèce  de  dùnui  ouvert,  dont  les  anciens  habitants  de  Venas([ue  ont 
vil  (piclque  reste^'U.  Ménard  a  mentionné  éjfalemcnt'^)  les  «quatre 
arcs  doubleaux  qui  portaient  une  espèce  de  dôme,  de  forme  octo- 
gone, ouvert  par  le  liaut'^;  ce  dôme,  ajoute-t-il,  est  abattu. 
Ce  n'est  pas  tout  à  lait  la  coupole  dont  ont  parlé,  sans  doute  par 
conjecture  ^K  Mérimée  et  Courtet.  On  peut  croire  qu(^  j)rimitivetnent 
le  centre  du  baptistère  était  non  pas  voûté,  mais  sim|)lement  re- 
couvert d'une  charpente,  avec  fenêtres  éclairant  l'intérieur.  Au  début 
du  xiiT  siècle,  lors  de  la  restauration  de  ri-dificc.  restauration  dont 
témoijjne  l'appaieil  légulier  et  décoré  de  tailles  des  pilieis  précé- 
dant trois  (les  absides,  on  éleva  une  coupole  avec  lanternon  octo- 
gonal, dans  le  genre  de  celle  de  Sainte-Croix  de  Monlmajour.  (pii 
fut  construite  dans  je  mémo  temps'"  :  ce  sont  les  ruines  d(;  celte 

<"  Les  plus  profondes  sont  an  Nord  ol  nu  MiJi.  Aussi  la  louguour  totale  de 
l'f'diticf',  mesurée  à  l'inléiiiMir,  est-elle  de  i  (1  mètres  du  Nord  au  Sud;  tandis  <|uo 
sa  largeur,  de  l'Est  à  l'Ouest,  ii'esl  que  de  i  ;î  mètres.  —  Noir  l'abbé  Hicard, 
|i.  lia,  qui  a  dorme  une  description  assez  juste. 

'  Mt''rimee,  qui  d'Iiabilude  est  plus  exact,  n'a  vu  on  tout  que  cint]  do  ces 
grandes  colonnes,  et  il  ajoute  :  nOn  voit  qu'elles  devaient  être  autrefois  au  nombre 
de  douze,  trois  pour  chaque  angle  rentrant,  formé  par  Tinlersection  de  chacun 
des  demi-reirles  des  a[)sidcs  avec  les  faces  du  carré. n  (l'oi/rt/rp,  p.  -lo^i.)  Rien 
ii'ludi(|uc  ipiil  y  ail  jamais  eu  plus  de  huit  grandes  colonnes,  deux  seulement  à 
l'cMitice  du  chaque  abside, 

'*'  Le  sol  (le  l'abside  méridionale  est  relevi-  de  deux  niaplies  :  rappellons-lc, 
c'wt  par  le  tond  de  cette  abside  <pie  l'on  entre. 

<*'   Op.  cit.,  dans  Chamhaud,  loc.  cit.,  p.  6H. 

'*'   Mémoire  mr  fiiielfiui-*  ancietu  monument»  du  rninlé  Veiutissiii,  p.  •jtio. 

'•'  Puisque,  de  leur  temps,  cette  partie  centrale  était  couverte  d'une  char- 
pente. La  voûte  d'arèlr-s  actuelle  appartient  à  i.i  restauration  de  M.  Révoil. 

•'  Sainto-droix  |>résente  du  reste  à  peu  prè-;  le  même  plan,  mais  infmimenl 
plus  régulier  :  un  carré  sur  lequel  s'uu\reiil  direilenicnl  ipiutre  absides,  sans  len 
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(•(Mi|»(»lo  (|iit'  I  on  M'  SdiiNciiail  ;i\()ir  vues  .111  temps  de  l^'oiiiriy  cl 
<l(!  Mt'iiiird. 

Kii  (Icliois  (les  piliers  doiil  il  viciil  (relie  (|ii<'.s|i()ii .  les  iiiiii.s 
iiilerieiiis,  p.iildiil  où  il>  nOiil  p;is  M6  rocoiivcrls  fliiii  eiiduil,  de 
iiiortiiM-.  iiionlieiil  le  pclil  <'ip|i;ii'(>il ,  iiialadroileiiiciil  (M{uarri  an 
marlcaii  cl  jjrossièn'incnL  )(nnl<''.  Aux  arcliivollrs,  |(;s  pierres  sont 
plus  ('paissos  et  (rime  loniie  plus  alioiijM'e.  Les  voilles  en  eiil-de- 
lour  ne  sont  pas  niienx  appareillées  :  on  peut  dire  (jiTfdles  s(!  com- 
posent d«'  petits  moellons  cariés  disj)oses  par  assises  plus  ou  moins 
régulières  et  Jïoyées  dans  un  ('-pais  niorlierO.  H  y  a  une  dilïerence 
«'ssentielle  entre  celte  façon  de  construire  et  celle  (pji  lut  usitée  plus 
tard  pour  i'é<;lise  voisine  par  exemple,  où  tous  les  inalériaux  hien 
taillés  et  parfaitement  appareillés  sont  disposes  d'après  un  plan 
très  régulier. 

Il  existe  en  Vaucluse  au  moins  un  monument  qui  peut,  à  cet 
égard,  être  ra|)pi()clié  du  haplislère  de  Venas(jue  :  cestrahside  de 
la  cathédrale  de  \aison,  surtout  dans  sa  partie  basse,  car  la  voùle 
en  a  élé  relailc  au  commencomeni  du  xT  siècle  avec  des  chaînages 
de  moellons  un  peu  plus  allongés  et  plus  [)lals. 

Comme  à  Vaison,  les  absides  de  Venasque  s'ouvrent  par  des  arcs 
retonihanl  sur  des  colonnes  anli(|ues  el  sont  de'coi'ées  d'arcalures 
portées  par  des  colonnetles  également  romaines.  (PI.  XVU  et  XVlll.j 
Comme  à  Vaison,  ces  matériaux  en  marbre,  enlevés  à  des  édilices 
|)lus  anciens ,  ont  été  utilisés  maladroilemen  t ;  ici ,  à  Venasque ,  les  fûts 
des  colonnes  ne  cadrent  pas  souvent  avec  leurs  chapiteaux;  (juelques- 
uns  ont  été  même  dressés  la  tète  en  bas;  plusieurs  n'ont  pas  de 
base  et  semblent  avoir  été  enterrés  en  partie  dans  le  sol  ;  d'autres  sont 
trop  courts,  malgré  la  base  qui  les  surélève,  et  ont  du  être  rallongc's 
par  des  tambours  de  pierre  placés  sous  le  chapiteau.  Leur  diamètre 
est  très  variable  :  poui'  les  grandes  colonnes,  dont  la  hauteur  est 
de  3  jii.  •:>.')  environ,  les  fùls  ont  de  1  m.  1  •?  à  1  m.  33  de  circon- 
férence. Ouant  aux  petites,  celles  de  l'abside  septentrionale  ont  une 

piliers  carrés  qui  se  remnrqueni  au  baplislère  de  Venasque.  La  date  que  je  donne 
à  Sainte-Croix  do  Moiitmajour  surprendra  peut-ôlre;  la  suite  do  mes  études  sur 
les  monuments  romans  de  la  Provence  m'amènera  cependant  à  déclarer  que  des 
édifices  aussi  bien  construits  el  aussi  ricliomenl  et  parfailoment  décorés  ne  sont 
pas  antérieurs  à  l'extri-ino  tin  du  xii'  ou  au  déhul  du  tm'  siècle. 

'''  La  voùle  do  Tiibsidr  septentrional"'  seule  s'élè\e  au-dessus  d'une  petite  cor- 
nicbe  rudimentaire. 
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ciiconterenc»'  \aiiiiiil  do  (»  ui.  i)»»  à  i  m.  n>;  celles  de  l'abside  ocoi- 
denlale .  en  «feiierai  plus  iiiaijfres,  ont  de  oui.  Gi  à  t  m.  oiJ  de 
tour;  colles  des  absides  du  Midi  el  de  l'Est  seraient  peut-être  plus 
réj;ulières  et  varient  de  o  m.  80  à  o  m.  f)S  "  . 

l^s  bases,  sur  lesquelles  elles  s'appuiciil  (|UJiud  elles  ne  sont  pas 
trop  lonjjues,  ont  ('if.deinent  des  hauteurs  dilVéreutes^*;  taillées 
dans  des  jiierres  calcaires,  elles  se  c(un posent  {|t'neralemenl  de 
deux  tores  sépan'-s  par  une  {Jor|;e ,  le  tout  reposant  sur  le  sol  ou  bien 
sur  une  plinthe  plus  ou  moins  élex'e. 

Iv<'s  chapiteaux  (pii  les  couroniienl  (saul  pour  une  colonuelte  de 
l'abside  du  Nord,  qui  s'est  trouvée  trop  lonjfue)  leur  sont  très  rare- 
ment appropriés''"'.  Il  y  en  a  de  marbre  el  de  style  corinthien  (ceux 
des  grandes  colonnes,  j)ar  exemple,  le  sont  tous)('';  ils  présentent 
sur  un  double  ou  triple  rang  un  épanouissement  de  fenilles 
d'acanlhe,  généralement  bien  traitées.  (PI.  XfX.)  Sans  nul  doute, 
eux  ao8si  ont  été  empruntés  à  des  édifices  antiques  et  ils  onl  été 
utilisés  pour  le  baptistère,  sans  f|u'on  ait  pris  soin  toujoui-8  de 
les  adapter  convenablement  aux  colonnes  sur  lesquelles  ils  ont 
été  j)osés. 

Les  plus  intéressants,  à  notre  point  de  vue  (PI.  XX),  sont  ceux 
que  le  constructeur,  manquant  de  matériaux  tout  |)réparé8,  a  dû 
sculpter  liii-nièmc  dans  un  bloc  de  pierre  à  grain  lin  ou  faire  sculpter 
par  son  entourage'^'.  Ils  peuvent  être  ramenés  à  trois  types  diffé- 
rents'*' :  le  premier,  qui  est  une  imitation  lointaine,  ou  mieux  une 
déformation  du  chapiteau  corinthien,  présente  en  faible  relief  et 

(')  LU  c«rl*in  nombre  de  lùts  »onl  malilés.  Fornt>ry  avait  déjà  remarqué  su 
wiii"  siècii- «quelques  colonnes  à  dcmi-ralcinéosn  et  présimiail  ainsi  rrque  le  feu 
a\ail  été  mis  à  ce  leniplen. 

''"    Ptti-ienrs  ont  éli^  refaites  par  M.  lî<5\oif. 

'•^'  Voici  re  qu'a  efril  Mérim<'e  à  leur  sujet  :  f  Bien  que  lous  van(^<<,  leur»  <lia- 
piti>aux  indiquent  on  pcnéral  une  imitation  du  galbe  des  chapiteaux  ci)rinlliierr< 
des  grande>  colonnt-s;  les  uiuemens  d'arilkurs  sont  do  fantaisie;  aucun  ne.sl  bift- 
lorié,  et  leur  décoration  est  siirtonl  empruntée  au  rèjjno  véjjélal;  les  feuillages 
sont  1res  lourds  <'t  mal  exiculés;  (|ii('li|ii"s-uni's  des  corbeilles,  de  forme  conique, 
n'ont  pwif  tout  orf»em»'nt  qiw  des  canrK'Iur*^."  I  Vmjnfrr^  p.  ;ior).) 

*'   Qiiriques-uns   sont  très   mutilés.       -    l/alnide    dn    NonI    n'<^n    a   '|iii^   de  ce 

<•)  Il  §»•  montrant  à  TOu'st  d  au  Miili.  A  l'Ksl,  ils  pré-enliMil  cncorf  les 
mêmes  formfs,  mais  ils  ont  j^té  refaits  récemmenl  par  M.  Rf'voil. 

'•'  ,%aciiu  n'a  d'oHtragftk:  rrlle  monture  Ifinmine  d'aillenrs  le  iVit  de  toutes  les 
colonnes  employées  ici. 
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sur  une  douhle  ran|(ee  (\gh  ornements  dérivés  de  la  fcuilli'  d  ;i(-aii- 
llic;  les  volutes  tics  cm-oijjnurcH  supc^iicures  cl  la  rosucc  du  uiilit-u 
Houl  encore  couseivées,  mais  sans  jjiàce  aucune. 

Le  deuxième  type  n'a  de  parenté  avec  le  précédent  et  avec  Taii- 
ti(pii((''  <|ue  par  la  rosac(>  applicpic**  au  milieu  du  bandeau  (jui  cou- 
ronne son  summet  enlre  deux  paluiettes  {>lales.  il  eht  caractérisé 
surtout  par  les  canaux  fermés  et  inclinés  par  le  haut  qui  déçurent 
sa  corbeille. 

Le  troisièm»;,  où  Ton  retrouve  encore  la  rosace  et  un  vague  sou- 
venir des  anciennes  volutes,  prés«'ute  une  décoration  de  lacets 
tressés  assez  régulièreiiK'nt.  Cest  certainement,  à  mon  avis,  le  plus 
élé{(aut.  Il  est  d'ailleurs  moins  fnMjuent  que  les  deux  aulrcîs  cl  sur- 
tout que  le  premier  "'. 

L  abaque  superposée  à  ces  chapiteaux  anciens  ou  plus  modernes 
est  tout  sini[)lement  une  piene  calcaire  rabattue  par  un  cbarilrein 
ou  prolilée  par  le  bas  en  quart  de  nmd.  Ses  proportions  \ arien I 
aussi  selou  les  nécessites  de  la  maçonnerie  ^'^l 

Tel  est  le  baptistère  de  Venasque,  dont  la  cuve  centrale  a  dis- 
paru sous  le  pavé  ''.  J'ajouterai  pour  être  complet  que,  outre  la 
porte  qui  s'ouvre  au  milieu  de  l'abside  méridionale,  une  petite 
leuètre  avec  ébrasemenl  extérieur  a  été  percée,  probablement  dès 
la  construction  primitive,  sous  l'arcalure  médiane  de  l'abside  de 


"'  Le  premier  type  se  rencontre  2  fois  à  FOnest  (près  des  grandes  colonnes  : 
ces  3  chapileaax  sont  mutilés),  h  fois  an  Sud  et  't  fois  à  i'Kst  (3  de  ces  derniers 
oui  été  reraiti»  par  il.  Hévoil).  —  Le  deuxième  evisle  3  fois  à  l'Ouest,  1  fois  au 
Sud  ol  1  fois  à  l'Est  (ce  dernier  refait).  —  Le  troisième  est  i  fois  à  TOueft, 
I  fois  au  Sud  et  i   fois  à  l'Est  (refait). 

<"  Mérimée  raconte  (p.  ;>o6)  qu'il  a  dessiné  un  chapiteau  surmonté  trde  cpiatrc 
tailloirs ,  «  Ton  peut  donner  ce  nom  à  quatre  paraftéKpipèdes  plats  emp3é«  rtm 
sur  l'aHtre"'.  t^le  superposition  a  été  supprimée  quand  on  a  restauré  le  baptis- 
tère. 

'^'  On  en  a  fi[Turé  plus  on  moins  l'emplacement,  en  laissant  un  vide  dans  le 
pavé,  lors  de  la  dernière  restauration.  —  On  a  placé  aussi  récemment  sous  une 
des  arcatures  de  l'abside  du  Nord  un  auLel  iortsté  d'un  dé  de  granit  rouj,'e  mou- 
cheté de  blanc,  supporUmt  une  tablette  de  marbre  blanc  avec  rebord  saiilaai.  Le 
support  est  orné  à  sa  partie  supérieure  d'un  double  rang  de  feuilles  d'arantli<- 
sans  {jrand  relief.  Je  ne  sais  où  il  a  été  pris;  quant  à  la  tablette,  Fornéry  la  vue 
au  wui"^  siècle,  aseo  une  autn-  semblable  dans  léf^^lise  paroissiale  de  \ena'*^e. 
Avant  d'être  replacée  là  ou  elle  est  maioteuanl,  elle  avait  été,  au  ux'  .<Hécle,  enl«>ée 
de  ré(;lise  et  mise  au  dehors  près  du  porche.  Il  est  certain  qu'elle  rem«nle  à 
l'époque  carolingienne  pour  le  moins. 
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IKsI ,  et  (|iMin»'  stMitiidc  |KMt«'  a  ("lé  |)rali(|iu'('  sons  la  dcuxirnu' 
arraliiic  dioilc  de  Tahsido  s<'pJonlrionale  pour  donner  accès  à  u\w 
plafc-loiiiie  mt'naift'o,  lors  de  la  roslaiiration  du  mii*"  siècl*',  sur  le 
bord  du  rocher.  D'autres  ouvertures  ont  été  laites  à  l'Ouest  :  une 
fenêtre  se  trouvait  très  ancienneinent  sous  i'arcature  centrale;  elle  a 
été  aveujflée  et  Ton  eu  a  ouvert  après  conj»  une  seconde'"  à  droite, 
imint'diateinent  sous  l'arcature  voisine. 

Ku  l'ésuiné.  la  construction  téinoiipu'  de  deux  épo([ues  dillé- 
rentes'-).  A  la  plus  ancienne  appartiennent  les  absides  et  toute 
leur  décoration  de  colonnes  et  arcades;  à  la  plus  r<'rente  doivent 
être  attribués  les  piliers  (jui  su|)portaient  la  coupole  centrale  au- 
jourd'hui disparue,  le  couloir  <|ui  amène  au  baptistère  et  les 
reprises  de  murs  (|ue  Ton  aj)erçoit  de  TextiM-icur  à  lEst.  11  y  a  li«'u 
maintenant  de  déterminer  h  quelle  date  remontent  l'une  et  l'autre. 

Les  premiers  auteurs  qui  se  sont  intéressc'sà  Venasque,  trompés 
par  les  colonnes  de  marbre  et  les  chapiteaux  corinthiens  de  bon 
style,  ont  cru  se  trouver  en  présence  d'un  édifice  anti<pie.  Pour 
Fornéry,  c'est  wun  ancien  temple  qui,  suivant  la  tradition  du  pays, 
était  dédié  à  Diane;  mais  Thislorien  du  comté  Venaissin  observe 
que  les  chapiteaux  non  corinthiens  rrsonl  très  jjrossiers,  comme  on 
en  faisait  du  temps  de  (^harlemag^ne.  Il  y  apparence,  ajoufe-t-il, 
que  les  chn'liens  changi-reiil  dans  ce  siècle-là  le  temj)le  en  nue 
éjjdise'^U.  Son  contemporain  Méuard  croit  aussi  à  un  temple  an- 
tique; mais,  pour  lui,  la  divinité  qui  y  était  adorée  était  Vénus,  el 
c'est  de  là  que  serait  venu  le  nom  du  villa{}e  de  Venasque;  le  ff ves- 
tibule oblong  de  construction  moderne "  lui  a  fait  cependant  pen- 
ser crque  les  habitants  de  Venasque,  qui  les  premiers  embrassèrent 
le  christianisme,  le  changèrent  en  une  église f''^.  Millin  est  le  pre- 
mier qui  ait  refusé  d'y  voir  un  monument  de  l'antiquité  païenne  : 
r'Ce  prétendu  tem[)le  de  Diane  et  de  Vénus,  dit-il  '•'• ,  ne  [)araît  être 


*•*  A  moins  que  ro  n'ait  été  qu'une  porln  très  liasse  amenani  au  sommet  d'un 
escalier. 

(*'  C'est  peul-élre  la  première  foi'^  quo  cette  dislinrtion  est  fnile  :  ji'  iio  l'ni  viip 
signalée  niillo  part. 

^^'   Fornéry,  np.  ni.  —  (!f.  Cliaraliaiid,  l<>c.  cit.,  p.  (iH. 

'*'  Ménard,  Mémoire  sur  (jurlfincn  nnrirnu  moiiumcnls  du  coin Ir  Vritaissin ,  \oc. 
rit.,  p.  791 . 

("   Millin,  Voyaire,  (.  IV,  p.   i;{7. 
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(|ii  iiiir  ('<fli>('  (1rs  |(ir'iim;rs  Icmps  du  cliiisli.iiiisiiK!^.  (Tt'Uiil  l.i 
iviiclioii  (|iii  roiiiiiM'iir.iil  cotilro  ro|iiinon  jii.s<|n  alors  admise;  et- 
riiouvcMiiciil  de  r<'';icli(»ii  all.i  mriiic  si  loin  (|iu;  Mt'rinKM»  (''crivil 
en  \H'.\'.)  :  "Il  ne  me  |iariiîl  [>as  d()iil(Mi\  ([iic  le  juvlftidii  lonipln  no 
s(»il  une  chaiX'II.MdinllinnrM',  [xMil-ètre  un  l»a|ilislèi'e ,  [nohaldeinonl 
du  (•oiiiMiericeiiieiil  du  m'' siècle  '  ^.  l*ar  corilr*'.  le  inèiiie  Meriniéf* 
|)la(;ait  au  déiMil  du  xiTOu  à  la  lin  du  \i'  siècle  ré;r|ise  paroissiale 
voisine*"'^*,  (|ui  esl  iiomlanl  diin  shic  loiil  dilfi-ienl. 

M.  Jules  Conriel.  le  premier,  seinhie  sV'Ire  rapproché  le  plus  de 
la  V('rilé.  D'apri-s  lui,  les  livècpiesde  (iarpeulras,  r/duijiés  à  \enas(|U(! 
dès  le  \'  siècle,  (uil  hàti  -vers  le  niilien  du  vi*'  siècle^i  ce  -monu- 
meiil  reniaripiahie.  ('/('lail  alors,  dil-il.  I  niM(|ue  éjrlise  du  lieu  e| 
eu  même  leinps  le  haplisière,  si  Ton  veut,  le  baptistère  éfani 
esseuliellement  une  ê{>iise  dans  les  lemps  primitifs.  Ainsi  d(uic.  la 
chapelle  de  Veuas(|n(«  n\i  jamais  e'h'  un  lemple  élevé  par  les  llo- 
niains  (mi  riionneur  de  Diane  ou  de  Vénus,  ou  de  toute  autre  divi- 
nité. Ce  viHafje  n'existait  prohahlemeni  pas  dans  les  has  temps  de 
l'empire;  et  le  plan,  comme  la  décoration  archilectonique  de  ce 
haptisière,  révèlent  une  épo(pie  anh'rieure  à  celle  qui  vil  s'acclima- 
ler  parmi  nous  I  architecture  romano-byzantine,  laquelle  se  dé[)loie 
dans  l'e'glisc  paroissiale,  sa  voisine (^)«. 

Nous  avons  hien  là.  en  efTel.  un  baptislèro;  le  plan  est  caraclé- 
risti(pio.  Oi-.  si  un  baptistère  ne  suppose;  pas  nécessairemeni  le 
voisinages  d'une  cathédrale  '' ,  il  esl  cependant  à  présumer  que  si! 

'    Mt'rimée,  Voyiij(e,  p.  ■!(>('). 

^^'  Courlel,  Un  Temple  el  un  én-chr  apocriiphes ,  dans  la  lievue  nrihéohijririue, 
\°  année  (i8'iHl,  t.  I,  p.  790  et  yrifi.  CI".  Dirlionnnire  des  rommune»  de  SamUntp, 
|).  386  et  15X5.  —  Je  n'ai  pas  besoin  de  relever  lo«  erreurs  (pii  se  sont  glissées 
dans  le  récif  de  M.  Coiirlcl:  la  snile  <lo  ce  mémoire  l^s  rectifie.  —  M.  l'alib*^ 
Iiicard,  p.  1  18,  loiil  (;ii  .idinetlaiit,  avec  Courlel,  (jue  lédilice  esl  du  vT  siècli- . 
est  d'avis  qu'il  a  été  hàti  sur  rcmpiacemenl  et  avec  les  matériaux  d'un  temple 
antique. 

'*^  Par  une  inadverlance  dont  je  n'aurais  pas  dû  me  rendre  coupable,  avant 
en  main  le  Mnnuol  d'archéologie  de  VI.  Eidart  (voir  t.  I,  p.  198  et  suiv.  ).  «|ui 
cite  les  baptistères  de  Mazan  <>t  Mêlas  (  Vrdèche),  IJapleste  i  Lnl-el-Carunne  ), 
Saint-Léonard  (  Maiite-Monne).  j'avais  écrit  d'abord  ipie  le  baptistère  esl  ime 
indiiation  de  siè{»e  épiscopal.  Ce  <|ui  était  viai  pour  les  orif»iiios  (cf.  Enlart , 
ihid.,  p.  191  ),  ne  l'était  plus  pour  l'époque  carolinjyionne:  aussi  M.  de  Laslcvric, 
dans  son  rapport  au  t^omilé  des  travaux  historiques,  a  eu  parfaitement  raison 
de  le  relever. 

.\nciiKoi.()<iiK.  — •  N°  2.  ao 
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iMi  e\isU:  un  clans  lelle  localili",  où  a  l'U  lieu  à  un  nioinenl  iloiuif 
le  Iraiislert  d'un  siè}je  opiscopal,  la  daU^  de  sa  conslriiclioii  ne  doit 
pas  sV'loigner  de  rép()(]iio  où  les  é\è(|U('s,  \enanl  sirislaller  dans 
cet  endroit,  ont  eu  besoin  de  réoi'<|aniser  leur  ejjlise.  (i'est  le  cas 
pour  Venas(jue;  il  est,  j)ar  eonsé(|ueul,  vraiscinblahie  (|ue  lo  monu- 
ment dont  nous  nous  occupons  aura  été  conslruit  par  les  premiers 
d(;s  évètjues  qui  st>  sont  réfugiés  sur  ces  liauleurs.  La  date  de  sa 
foudaliou  se  lrou\erail  donc  iic-e  à  la  <jueslion  de  lévèelié  de  Ve- 
nasque,  qui,  aux  siècles  derniers,  a  lait  Tobjel  de  huit  de  contro- 
verses. 

Il  est  cependant  un  texte  précis  sur  la  construcliou  don!  il  s'agit. 
Ou  lit,  en  elîel,  dans  la  vie  de  saint  SillVein^',  (|u'élevé  sur  le 
siè^e  de  Venas(|ue  apri'S  sa  consi'craliou  par  lévè'iue  d  Arles,  saint 
Césaire,  il  bâtit  dans  sa  ville  épiscopalc  une  é{;lise  en  Tbonneur 
de  la  Vierge,  itemquc  basilicain  Sancti  Joamiis  Baptistite  paenirsons 
Doniini,  miro  studio,  (ypereque  non  modko,  plus  1  ëjflisc  de  Saint-An- 
toine à  Caipentras''^'.  Celte  ^««j/myj  Sandl  Joamiis  HaplisUir  ne  peut 
être  autre  cliose  que  notre  baptistère  '^•*).  11  est  ent;ore  question,  en 

f'^  Publiée  par  Vincent  Barrai,  Chvono}ojrin  minrloriDn.  .  .  saci-nr  ingulnr  Leri- 
neniit,  t.  Il,  p.  i3(;.  —  Coite  vie  est  suivie  diin  sermon  l'ail  par  un  moine  de 
Lérias  pour  le  jour  de  la  tète  de  sainl  SifFrein,  qui  n'est  qu'une  am|ililicalion  de 
date  postérioore ;  puis  du  refit  de  la  translation  du  corps  du  sainl,  de  Veuasque 
à  Ciarpenlras. 

'-'  Je  ne  parle  pas  de  l'éfylise  de  la  Trinité  à  Venasipic,  dont  on  attribue  aussi 
la  construction  au  niT-me  prélat.  Le  texte  sur  Icipiel  on  s'a|i|iuie  peut,  en  elVi-t, 
pnHer  à  discussion,  et  je  suis  persuadé  qu'il  y  a  eu  contusion  soil  de  la  pari  de 
l'ha/fiographc,  soil  de  la  part  des  copistes  de  son  œuvre. 

<''  Il  est  inutile  de  taire  remarquer  <jue  les  églises  connues  antérieures  au 
\i'  siècle,  portant  le  vocable  du  Précurseur,  étaient  des  baptistères,  surtout  quand 
elles  MMit  signalées,  couime  ici,  dans  une  ville  épiscopalc  à  côté  d'une  autre  église. 
L'église  Notre-Dame  de  Venas(|ue,  donl  il  est  (jueslion  dans  la  \'k  de  saint  Sillreiu, 
n'était  pa^,  romm»-  on  la  cru  ((iourtel,  Diclionnairc ,  p.  iJHG;  ablté  |{[icaid], 
Vt«de  natnt  Stjfrein ,  p.  35;  abbé  Paul  de  Terris,  StiiiU  Sijfrcin,  p.  aO,  n.  i  ;  Jules 
de  Terris,  Ijtn  «ftvVyi/M  dr  Cinjunlrns .  p.  d'y,  ii.  i),  au  bas  de  la  montagne  de 
Venasque,  près  de  la  Nesque,  là  où  s'éleva  plus  lard  Notre-Dame  de  \ic.  C'est 
bif'n  régliï.e  pnroissiale,  qui  continua  à  porter  ce  nom  de  Notre-Dame,  l'rimiiive- 
ment,  elle  éUiil  calbédrale,  et  l'auteur  de  la  vie  de  sainl  Sillreiu  dit  que  cet  évé(|uc 
s'était  fait  Iw'ilir  une  demeure  tout  ronlre.  L'e\aincn  des  plus  anciemies  conslruc- 
lions  é|tv»-t's  »  VV.-1  sur  la  crête  du  rwber  (b-  Vtnasque  UKUilre  bien  (pi'il  n'y 
avait  piis  «pie  !••  baptistère  «'dilié  en  n-l  endroit  et  que  les  parties  basses  des  murs 
de  l'église  paroissiale  et  de  i>es  dépendauces  sont  de  la  même  épo<|ue.  Un  a  signale 
aussi  à  rintérienr  de  l'église ,  sous  le  ni.u'tre  autel ,  une  <  i ypte,  aujourd'hui  comblée. 
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un  iIuIk!  |(;i>.s;i|;c  (!<•  la  iik-iik;  lii(t;|i'a|tliir ,  de  \oinl<niiiiii  Snncli 
Jwuiiiis  liaptuUu- ,  (JikhI  ipse  con.slru.nval,  où  rcv^Mjiio  SilVniin  vciiail 
prier.  D'ii|(r('.s  «•(!  (locuiiiont.  doiic  le  lta|ilisl»'i<'  scuail  une  loiida- 
lion  de  ce  piV-lat. 

\lais(|u(»lle  confiance  doil-oii  avoir  eu  ce  léindijjnajfc?  El  à  (juclle 
époque  exacte  vivait  saint  SilïVein,  évèrpie  de  Venasquc?  (ielle  dc-r- 
iiière  (|neslion  n'est  pas  Iri^s  larili;  à  résoudre.  Le  hiojfraplie  dit 
ccpendani  <|iie  son  héros  a  été  cousacré  à  Arles  par  saint  Césaire; 
ce  sérail,  par  conséquent,  entre  fxiîî  el  .V12.  Mais,  daulie  part, 
saint  Sillrein  n'a  paru  dans  aucun  des  conciles  dont  le  lexle  nous 
est  conservé  :  on  Irouve  à  sa  place,  de  .")  1 -y  à  -V-îr),  un  .Iulianus, 
évè(|ue  (le  (lariicnlras,  puis,  de  hk  1  à  .").")•:• ,  \\\\  (Jlenialius,  (;vè(|ne  de 
(iarpeniras  et  de  Venas([ue '''.  l'ar  consé<pient,  si  le  lait  lapporté 
par  le  narrateur  est  exact,  saint  Sillrein  aurait  été  évè(|ue  à 
\cnas(jne  de  .'loiL  |)ar  exemple,  à  ")i7,  ou  plutôt  de  .Vu)  à  .Vu  (■^i. 
Kn  tout  cas,  son  épiscopat,  loin  d'avoir  duré  de  loufjues  aimées, 
comme  on  le  laisse  entendre'**',  ikî  se  serait  }(uèrc  prolon{fé  au  delà 
d'une  dizaine  d'années.  Que  vaut  donc  le  t('nioi|jnage  de  riia/po- 
{(raphe,  puisqu'il  est  encore  le  seul  (pii  ail  conservé  le  souvenir  des 
l'ails  accoin|>lis  par  saint  Sillrein? 

Le  texte  publié  par  V.  Barrai  a  été  pris,  dit  cet  éditeur,  dans 
un  pervctustu.s  codex.  Je  sais  qu'on  ne  |)eut  jpière  se  fier  à  une  (elle 
deVIaralion,  mais  on  a  retrouvé  dans  des  livres  liturgiques  du 
xiii°  siècle  l'essentiel  de  la  biographie  du  saint''l  II  semble  pourlaut, 
d'apirs  les  expressions  eiu[)lovées  '  et  le  sl\le  de  lauteui',  (|u'on  ait 

(|iii  sorail  dv.  la  rtitMiio  date  i|ue  le  baptistère  (cf.  ablx'  Ricarii,  op.  rit.,  p.  ;{3  «.'l 
3/1).  Il  y  aurait  sans  doute  des  fouilles  1res  intéressant  s  à  laire  pour  la  retroiiv(?r. 
—  On  a  prétendu  aussi  à  tort  (jne  le  baptislôic  arlui'l  osl  lui  reste  do  l'ancienne 
hasili(|U';  de  Sainl-J'VTn-RaplisIe  :  c'était  la  basilicpie  ellc-nirmc,  ni  plus,  ni 
moins;  i'abbc  Ricard,  p.  .}().  l'a  bien  reconrui. 

'"   Abbé  Dncliosni',  ha-slos  i-piicopaïUT  de  Vatuivnne  (iaulc,  I.  I,  [).  at)5. 

'*^  La  (jallia  chrixdana  (t.  I,  col.  H96),  après  avoir  cité  quelques  détails  pris 
dans  sa  biof^raphie,  ajoute  :  «Huic  jam  ecclesiae  praeerat  amio  .530,  qnando 
Carpentoracte  Francorum  rejfibus  cessit,  si  Cointio  fides  adbiltenda  siti. 

^*J  Sacré  évèqiie  à  Tàj^e  de  .3<)  ans,  il  serait  |iarveini,  dit  son  biographe,  à  une 
vieillesse  assez  a\ancéo. 

'**  Abbé  Panl  de  Terris,  Snint  Sij^tdn .  p.  8.  —  M.  l'abbé  Uuchesne  a  trouvé 
celle  biographie  dans  un  loctionnairo  du  \iv'  sièilc  (/•'««/«  épmcupauj- ,  l.  1, 
p.  a (53,  n.  3). 

*•'*'  Il  serait,  |>ar  exemple,  surprenant  de  trouver  au  vi'  siècle  ou  plus  tard  les 
e.cnclori's  episcopi ,  signalés  dans  cotte  vie. 
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(lîiiis  ccllt'  vif  iiiio  œuvre  des  derniers  temps  carolinjpens.  D'autre 
|»arl .  riia{po{[raplio  ne  signale  pas  d'e'vèijue  à  Carpenlras  (^';  pour 
lui.  saint  Silfrein  a  son  siège  à  Venas(|ne  et  il  n'a  de  rapport  avec 
(]ar|»enlras  (pie  pour  la  londalion  de  Teglisc  de  Saint-Antoine.  Par 
conséquent,  il  est  à  conjecturer  (pie,  lorsqu'il  écrivait,  le  siège 
épiscopal  se  trouvait  encore  à  \'enas(pie  et  qu'il  n'était  pas  encore 
(|uestion  de  son  transfert  ailleurs.  C'était  donc  avant  <)8'!,  date 
de  la  londation  du  chapitre  à  Carpentras  par  l'évècpie  y\yrard*'-'.  Il 
n'est  guère  possible  de  pn'ciser  davantage.  Mais  si  la  vie  de  saint 
SilVreiu  a  été  e'crite  au  x"  siècle,  elle  ne  représent(»  guère  que  la 
liiidition  (pii  avait  cours  à  celle  épotjue  ^  ;  à  celle  date,  on  altri- 
huait  au  Itienlieureux  la  fondation  du  l»a|>lisl('re  et  de  Tt'glise 
voisine  de  Noli'e-Dauie.  et  saint  SillVein  ('tait  réjuih'  avoir  vécu 
dans  la    [)renii('re  moitié  du  vi'  siècle. 

I'!sl-ce  l)i(!n  à  cette  époque  reculée  qu'il  faut  placer  la  construc- 
tion du  baptistère?  Ouel(jue  sentiment  (pie  l'on  ail  sur  l'épiscopat 
de  saint  Siffrein,  on  est  forcé  dadmetlre  (pie  le  baptistère  a  él(; 
créé  par  b^s  évèques  de  Venasque,  lorsque  ceux-ci  se  sont  fixés  dans 
cette  localité'*'.  Or,  cet  événement  semble  bien  s'être  produit  au 
Vf  siècle.  Le  seul  évè(pie  autbenli(juemenl  connu  au  v",  Conslan- 
lianus,  signa  cpiscopus  rivitads  (larpentoratcnsis  dans  les  conciles 
oi'i  il  parut'"'*'.  Après  lui,  .Iulianus  soucrivil  de  la  même  façon  à 
Epaone  en   Im-j^^\  Sous  ré|)is(opal  de  ce  dernier.  Carpentras  fut 

'"   (Jui  est  tii.'sijfné  par  l'expri-ssion  :  (iarixtiilonilPiisu  ctislniiii. 

'"    (ùiltiit  clirmliaiia ,  I.  I,  iimlr. ,  |).  ii8. 

i-^'  De  \h  des  erreurs  <|iin  l'on  a  déjà  rcl(^v<'es  (ri.  abbô  Durliesiic,  I.  I,  p.  ?.Cù\, 
n.  3). 

'*'  Il  n'est  [>ns  hrsoin  do  revenir  sur  la  (iiieslion  do  la  coexistent  des  évèrlics 
de  C!»r|ientra8  et  de  Venasipn',  (li-lendiie  par  le  fameux  laussaire  Poiycarpe  de  la 
Hivièro,  J.  I'\iniérv  el  les  dernieis  lilslorii-iis  di-s  t''\i''(]ui's  de  Carpentras,  mais 
dénii'C  Iteatiroiip  plus  juslemenl  par  l'alilié  Fabre  do  Sainl-Vc'ian  cl  le  P.  Justin 
au  wim'  sièrie,  par  Jules  Courtet  el  iM.  l'altlié  Ducliesno  au  xix'.  Il  est,  en  etTet, 
une  remarque  (|ui  cl(H  le  débat:  dans  aucun  roncile,  dans  aucune  réunion  épis- 
ropale  aullu  iilii|Ui' ,  on  ne  Irmive  simullanénient  des  évè([ues  de  Car[)cntra8  et  de 
VeiiasipH-, 

'"'   Alilié  Durhesnc,  (.  I ,  p.  q().'<. 

'•'  Maassen,  Cunnlin  (wvi  Moi'ritvinjtiri ,  p.  .3o.  -  Le  mi-nie  cvt'(|ue  est  cité, 
mais  sans  rindira(ir)n  do  son  sièfjo,  ;i  Lyon,  fin  ."nC-ôaS  (p.  3/i);  à  Arles,  en  'mU 
(p.  'M  cl  .t<)):  à  Carpentras,  en  r)^7  (p.  6t  à  li'.\)  et  à  Orange,  en  .^)99  (p.  TjS 
et  :.  'i  ). 
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lUi'iue  le  s'ùiQC  d'un  concile,  qui  se  liiil  le  (>  novrnihre  .V^'y  (''.  Mais 
bicnlôl  les  (''V(*(|U('s  iiioiilrt'it'iil  (|ii(;l(|ii(!  Nclli'-itr  à  ahandoiiner  icui* 
aiicii'iiiK;  \ill('  l'-piscoitalc,  pour  aliiM' ciiciclicr  un  jx'u  plus  de  siit  u- 
l'ili'  sur  l(^  pialcan  (l<>  Venasque,  jadis  habité  tr<\s  iirobahicriiiiil  pai- 
dcs  p(»pulali()iis  jfaidoiscs  (pii  y  asaicnl  (•(•iislruil  un  opjjtdiint'^'.  Si, 
sous  lEinpii'c  roiiiuin,  les  liabilaiils  avaiiMil  ni  iim;  leiidunct^  à 
abandonner  ce  roc  (^scarpr  |)Our  s'cUablir  dans  la  vallée'*,  ils  y 
dluienl  retournés  aussilùl  (]U('  i<;s  invasions  leur  uvaienl  permis 
d'appn'cicr  les  avanfajfcs  d'une  re'sidence  où  ils  n'avaient  plus  à 
craindic  les  alla(juc's  d»;  leurs  ennemis.  Carpenlras,  situé  dans  la 
plaine,  était,  an  contraire,  exposé  à  tous  les  coups  de  main  el  aux 
d<''prédalions  des  (;nvahisseurs. 

Quoi  <|u'il  (Ml  soit,  c'est  ri'vèqiu'  Clematius,  signataire  du  concile 
d'Orléans  en  56  i,  qui  paraît  le  premier  avoir  cherclié  un  ri.'fujje 
à  Venasque;  mais  il  n'avait  {)as  abandonné  (larpentras  sans  esprit 
de  r<'lour.  Si,  en  .j'ii,  il  souscrivit  cnwwwc  cijiscopus  ciritalis  (Àirpculo- 
ratentium  el  V{ndascensium^''\  en  56(),  il  nélait  plus  i\uppiscopus 
i'cclesiae  Carpentoratensis  ^-'K   Ses  premiers  successeurs   connus  ajfi- 

(''   Maassen,  p.  /io  et  suiv. 

^*J  Le  nom  miMnc  do  V<'iias<|ue  est  caraclôristi((ii<'  de  son  origine  prérumainc. 

'•^'  Dans  le  voisinage  de  Nolrc-Dame  de  Vie,  sur  le  boid  de  la  Ncsque  el 
l'emplacement  du  vicu»  gallo-romain,  on  a  trouvé  de  nombreux  vesligos  de  la 
civilisation  aiili(|UO  :  des  inscriptions  (Corpus  iiiKcriptioimm  latinarum ,  I.  \ll, 
n"'  1179,  110"''  ''9^)'  des  bronzes  antiques,  des  marbres,  etc.  M.  rablié  Sau- 
tel,  curé  de  Venastjue,  qui  y  a  cnlrejiris  dos  lonilles,  v  a  mt-me  reli-M!  dos  vestiges 
de  ce  qu'il  croit  Hro  une  villa.  Ces  fouilles  doivent  être  reprises  et  étendues;  il 
est  certain  qu'elles  produiront  des  résultats  intéressants.  —  Uuf  rliapelle  de 
Saiiil-Babylas,  aujourd'hui  détruite,  existait  anciennement  dans  le  fond  de  rettc 
vallée,  tout  près  de  Notre-Dame  de  Vie;  un  peu  plus  haut  fut  édifiée  celle  de 
Saint-SilVrein.  Cela  ne  signifie  pas  que  ces  monuments  remontent  à  une  période 
aussi  reculée,  mais  ce  sont  dos  indices  préciouv  do  l'ovistonce  dancionnes  habita- 
tions dans  les  environs.  —  L'omplacemoni  du  village  même  de  Venasque  conlinua 
à  être  peuplé  pondant  la  période  romaine  :  dos  incriptious  latines  y  ont  été  aussi 
trouvées  (Cot-pns,  t.  XII,  n"  1176,  1  181,  1188).  Chambaud  {op.  cil.,  ms.  '?.ti']i, 
p.  itJ7)  a  vu,  près  de  l'église,  «un  bas-roliof  tenant  à  un  tombeau  de  marbre 
blanc?) ,  sépulture  gallo-romaine.  11  est  donc  à  tout  le  moins  hasardeux  de  dire 
avec  Courtot,  Dirtionnatre,  p.  878,  qu'il  ne  faut  pas  songer  à  trouver  sur  le 
sommet  du  plateau  de  \enasque  les  traces  dune  ville  ancienne,  car  on  n'y  aurait 
découvert,  selon  lui,  aucun  fragment  d'anli(|uiti's  romaines. 

'"'  Maassen,  p.  97. 

'^'  Concile  d'Orléans  en  fj^i}  :  MaasKcn,  p.  1  10.  —  Clematius  signe  encore  le 
concile  de  Paris  {Idrm,  p,  1 17),  mais  sani»  indiquer  le  nom  do  <oti  cvé'lié. 
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r«'nl  coiiiiiu-  lui.  Teiradiiis  se  Hil  évrqut' de  ViMiasiiiio  au  coiicilt*  de 
Pnris  d«»  fj-yi^C*;  mais  Boolhius  reprit  ou  ^8.')  1p  titre  d 'évoque  de 
Carpculias'"^'.  Pourtaut.  il  fui  cutorro  à  Vonasquo  :  la  piorre  qui 
rocouviit  sa  sépulture  et  sur  la(|ui'lie  l'ut  giavéc  sou  ('pitaplie,  est 
encoie  aujourd'hui  conservée  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Vir,  au  bas  de  la  moulai^ne  de  Venascjue  '^'.  Il  seuiMe  doue  (ju'il 
n'avait  |)as  encore  eu  besoin  de  se  retirer  sur  le  sommet  de  la  colline 
et  (pie  la  valh-e  de  la  Nesque  lui  avait  olVerl  un  refu{je  sullisammenl 
tranquille.  La  mort  de  Hoethius  eut  lieu  le  9.'.]  mai  6o^4**';  après 
lui,  ses  successeurs  abandonnèrent  complètement  (larpentras  et  se 
lixèrent  à  Venasfpie  dont  ils  j>rirent  nni(juemenl  le  iu)m.  (le  fut 
d'abord  révê(]ue  Ambroise  en  61 4  *"**,  puis  Licerius  vers  (ifinC''.  Après 
cela,  l'obscurité'  se  fait  complète  dans  les  annales  de  l'évèché''': 
les  calamités  de  toiife  sorte,  (jui  j)eiidant  plusieurs  siècles  désolè- 
rent la  ré{pon,  n'ont  laissé  subsister  aucun  souvenir  certain  de  cette 
é]>0(jue  reculée? 

La  tradition  (]ui  attribue  à  sain!  Siifrein,  c'est-à-dire  h  un 
j)rélat  du  milieu  du  vi"  siècle,  la  fondation  du  baptistère  de  Ve- 
nasque,  semble  donc  reposer  sur  une  base  assez  solide.  C'est  bien 
à  ce  moment .  uiai"tpid  par  la  conipièlo  de  la  Provence  par  les 
l' rancs  sur  les  (îollis,  <[ue  les  évèipies  de  (larpeufr.is  cliercbèieut  un 
refuge  à  Veuasque;  c'est  un  peu  plus  tard,  lors  des  invasions  d(»s 
Loiiil)ards  (jui  firent  lanl  de  mal  eu  Provence,  (ju'ils  y  établirent 
définilivenienl  leur  sièjje.  Pai-  i.onseqm'nl,  même  si  l'on  lefusait  ù 

<'^  Maassen,  p.  169. 

<*'  Conciji's  de  Valence  l't  de  Mùcon  :  M;iassen,  p.  i()3  <t  178. 

'■''  Elle  a  o[é  putîliée  par  .1.  do  Terris,  Les  cvèqncf  de  darin-iilrns.  p.  7(1: 
E.  Le  Bl.int,  Lex  sarcopliajj^r*  rlin-iipint  ih  lu  Gaule,  p.  \^\) ,  n"  if);).  fl  pi-  K^l, 
n°  a,  etc. 

W  Ablié  Diirhf'sne,  Faste»,  I.  l,  p.  •îCi'i. 

(*'  Et  civitalfi  Vtndc-cn .  Ambrosinx  ppiscopiis  :  coiitilo  de  l'ari-i,  lo  iicloltrt'  (ïi'i 
(Maassen,  p.  t9'.î  ). 

''■'  l'jpincnpiiê  grricsi'ir  \'{iiil<iuxrciisis ,  -.yw  rorniio  de  ('lialon-siir-.'^aôno  (Maassen, 
p.  îîi3). 

'"  Il  tant  aliiT  jnscpi'iiii  couinicncemonl  du  \'  siècle  pour  nlrouvcr  d'tine 
faron  OTlaine  un  nom  dT-vérpin  de  Vfnasquc.  On  a  bien  rilé  Amaliis,  évr^ipie  de 
(larpenlras,  qui  aurait  souscrit  \o  concile  de  Narbonne  en  788,  mais  on  sait  que 
li's  nclos  de  ce  concile  sont  fnux  (Aldx^  Ducliosnc,  t.  1,  p.  aCi.'»);  —  puis  un  Jean, 
i'vè<|uo  df  \'cnas(pii^,  (pii  niiiMit  (ililnnu  t'ii  SdH  de  (Charles,  roi  do  i'rovc?)co, 
poiir  le  luminaire  de  sa  calliédrali'  Noln'-nnme  de  Vfnastpie  l't  la  nmirrilnrede  .ses 
cliTc-,  la  foncossîon  df  l'éjjlixr  .S;iiiil-  Antoim-  doCarppiili.i';  d  d'iml  c^  biens  ( (InUid 
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siiiiil  Sillrcin  les  coiislriictions  (|in'  uippocle  un  biographe,  au(|U('l 
011  ne  poiil  avoir  Irnp  j|ran(lc  eoiiliaiico,  il  l'aurlrait  placer  à  la  lin 
(In  m''  sicrh',  ou  dans  In  premier  (piarl  dn  mi"  an  pins  lard  '',  lu 
loiidalion  dn  haptisière,  nécfissiléo  par  Ir;  Iranslerl  iln  8i«'||0  épisco- 
pal  à  Venascpie. 

Ijaillenrs,  tonles  les  parties  anciennes  de  cr-  inonnnienl.  le  pelit 
npparoil  irn'fjniier  qnr  lOn  a  observé  dans  ses  innrs.  la  maladresse 
conslal('e  dans  rexj'cnlion  de  son  plan,  son  ornenienlalion  avec  les 
(b'pouilles  (rédilice>  anli(|ues  -),  Idinoijfneiil  bien  d'uni;  éporjue  an- 
f:iennl^  Plus  baul,  j'ai  rapprocln'^  dn  baplislère  l'abside  prificipaje  de 
la  cathédrale  de  Vaison;  or,  cest  à  rep(n|ue  ?nérovin{{ienne  que  les 

chriitiana ,  t.  1,  )ti>ilr.,  p.  1/17;  llisliniens  de  France,  t.  VIII,  p.  '|0i);  mais  ce 
(llplùnic  est  taux  el  no  parail  pas  iciiiunter  plii^  iiaul  que  lu  lin  du  x"  !>i<-clc  ou  If 
(léliut  (lu  \i  .  Oïl  sijjnale  011  «jiO  un  epixcopus   EitJ«n% ,  noxlpv  fidelin ,  hahiltiu* 

Narlionnm ,  dans  un  diplôme  de  Chirlcs  lo  Simple  on  lavour  de  ri7{Iîs»;  Sainl- 
(}nintin  do  Narhonno  (Hi$toirr  générale  de  Lniiguedoc ,  a*  édit.,  f.  V,  col.  i33); 
il  est  onroro  lémoin,  le  17  décombre  92Û,  à  uni  donation  du  vicomte  de  Nar- 
bonnc  à  lalibaye  de  Monlolieu  {Ibidem,  col.  i.")o);  d'après  la  Mnrva  hitpanica, 
p.  8 '10,  ce  serait  un  cvô(|u<"  df  \cnas(iuo,  (pii  aurait  égalemetit  assislt-  on  917  à 
la  dôdicncc  do  réjjiiso  caliiôdiale  Saiute-Eulalie  d'KIno  (Il/idem,  t.  III.  p.  8'i). 
Si  c'(  si  liien  rôcllomeiit  un  i''vi^(|ue  de  Vcnascpic,  le  fait  qu'il  est  retiré  à  Nar- 
bonne  donne  une  preuve  formelle  ilo  l'f'fat  de  di-solation  et  de  ruine  où  se 
trouvait  alors  son  diocèse.  —  H  faut  arri\er  à  Ayrard  (soptombre  968)  pour 
retn  uver  ia  suite  de  nos  évéques;  car  on  doit  encore  supprimer  le  faux  Gri- 
niaudus,  évéque  de  Carpenlras,  introduit,  d'après  une  charte  fabriquée  par 
Polvoarpe  de  la  Rivière,  dans  ia  série  de  ces  pri'lals,  à  la  date  du  1"  juillet  g'M\ 
(cf.  les  notes  de  Massilinn  .  Bibl.  d'Avifjnon,  ms.  238.'),  fol.  iG).  —  M.  l'abbo 
Ducliesne  (t.  I.  p.  26."})  a  cité  d'aprt'S  la  (Inllia  tln-igtinna,  pour  la  période  môro- 
vinpienne  ou  carolingionne.  un  évèipie  Aaufridiis,  dont  il  a  rapporté  l'ôpitaphe, 
d'assez  bon  slvle,  dit-il,  pour  être  du  vi"  siècle.  Or,  cette  épitaphe,  reproduite  en 
fac-similé  par  Andreoii  et  Lambert,  Monographie  de  l'église  cathédrale  de  Saint- 
Siffrein,  en  regard  do  la  pape  Ù8,  est  en  caractères  gothiques  et  concerne  l'évéque 
(iooflroy  de  Garosso,  mort  en  laii  ou  iq90  (Ibidem,  p.  .")i  et  ûa).  —  Ou  \oit 
par  ces  exemples  combien  l'histoire  des  évèchés  provençaux,  encombrée  de  fables 
et  de  faux,  est  dilTicile  à  connaître. 

'  Le  fait  que  hoollilus,  mort  en  fioA ,  a  ôlé  enterré  au  bas  de  Venasque,  me 
ferait  plutôt  croire  que  les  fondations  de  la  cathédrale  et  du  baplislère  sur  le 
sommet  du  rocher  sont  l'œuvre  de  ses  successeurs  et  datent,  par  conséquent,  du 
premier  quart  du  vn°  siècle. 

*)  On  a  supposé,  non  sans  apparence  de  raison,  quo  c'est  à  Carpenlras  que 
les  constructours  du  bnplistèro  se  sont  approvisionnés  des  plus  beaux  do  leurs 
matériaux.  Carponiras,  colonie  romaine,  possédait  en  oflel  de  magnifiques  monu- 
ments, dont  l'an-  de  triomphe  de  cette  ville  ost  resté  comme  un  intéressant 
spécimen. 
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arcliéol«)^ue.s  les  j)lus  luilorises^'' ra|i|Ktilt'iil  sa  ((tuslriirlion.  Il  n Csl 
pus  jusquà  la  iaclurc  dos  trois  types  de  oliapitraux  non  coriiilhicns 
de  ^('nas(^lle,  (|ui  ne  soit  un  aijfnnicnl  pouf  loni-  classcnuMit  à  une 
(lato  ancionne  :  ils  sont  l'iicorc  iflaliNcnicnt  bien  traités,  Icnr 
dt'coralion .  (pioicpie  maladroite,  est  assez  réjjulière;  plus  taril,  à 
répo(|ue  rarolin«[ienne,  les  ouvriers  ne  se  resscnlinnit  nuMUc  |)lus 
de  I  influence  antique  qui  eut  encore  ici  tpielque  action,  et  leurs 
sculptures  décoratives  seront  d'une  {frossii'reté  plus  notoire  el  |)lus 
accentuée  - . 

(}uant  à  la  [uétenlion  de  Mérimée  (jue  le  haplistère  est  une 
construction  du  \i"  siècle,  ou  même  du  \',  il  n'y  a  |>as  à  s'y  arrêter. 
El  tout  daltoid.  le  sl\  le  des  cha|)ileaii\  sculptés  spécialement  j)our 
cet  é'difice  est  entii-remcnt  dilFérent  de  ceux  (|ue  l'on  rencontre  à  la 
période  romane.  D'autic  [)arf.  si  l'on  considte  l'Iiistoire  du  pays, 
on  constate  que  la  lin  du  x*"  siècle  mar(pie  le  commencement  do 
l'abandon  de  \onas(pie  pour  (iarpeniras.  Le  premicM'  évêcjuo  de  ce 
siècle  (pn>  Ton  ait  cité,  en  admettant  (piii  appaitienne  bien  à  ce 
sièjje.  parait  être  un  prélat  errant  •".  (pu  ne  trouvait  même  plus  à 
Venasquo  la  s(''curilé  ou  les  ressources  à  lui  nécessaires.  Le  second 
que  l'on  connaisse,  Ayrard,  l'réquentait  davantage  Arles  que  son 
diocè.se(''h  le  soin  de  son  ovocbé  l'y  relenail  si  [)eu.  on  |)liil(d  il  y 

'''  (il.  B.  «le  l.;i<lo\  lii',  Sdifil-fjiniiiii  ri  la  callimlralc  de  \  aisoii ,  dniis  les  Mé- 
mnire»  de  la  Snciélé  nalionale  de»  antiquaires  de  France,  1888,  p.  fja. 

•*'  J'ajouterai  qu'au  point  de  vue  exclusivement  liisloritpic,  il  esl  iinprobatile 
<|u"un  J)aplistère  ail  cliî  foiKlô  à  Venascpie  pciidanl  les  premiers  siècles  de  la 
dynastie  carolinjjicnne.  A(in  vm"  ft  i\'  siiulos,  ié/rlise  d<'  Votias(|ue  a  été  tellement 
luinée,  ell''  sid)it  une  telle  crise  (|u'il  n'est  pas  subsisté  un  seul  acte  (|ui  la  con- 
cerne: on  atTnnierail  mémi'  (|ue  les  it'ije  est  resté  inoccupé  penilar)!  tout  ce  temps, 
<pie  je  ne  vois  pas  rpicllf  objection  on  pourrait  opposer.  (M  é-lal  de  di-solalion  ne 
lui  était  pas  d'ailleurs  particulier,  et  ce  n'est  j;uère  (|ue  dans  les  |»rands  centres 
comme  Arles  (lu'on  peut  citer  pour  cette  épo(|ue  une  sérii>  d'évèipies.  La  rive 
droite  du  I{b(')ne  parait  avoir  beaucoup  moins  soullerl  et  j'ai  pu  relever  des  textes 
concirnant  di's  londatious  d  «'|[lis«>s  et  mémi;  des  vesti|je.s  de  monuments  du 
i\*  siècle  dans  l'aïuii'n  diocèse  d't'/.ès  (voir  mon  t.  1"  des  lùudc»  d'hitlairc  cl 
d^arrbi'(di)jrie  rotiinnr,  Proreiicc  ri  liax-Liinj'ni'doc).  -  Si  le  baptistère  de  \  enasipie 
n'a  pu  être  construit  dans  ces  li'inps  de  détresse  absolue,  laul-il  en  placer  la  Icui- 
dalion  au  x'  si(-c|(>,  alors  (pie  le  seul  évècpie  aiitbenti({uemcnl  connu,  Ayrard, 
n'eut  qu'une  ambition  :  Iranst'érer  de  nouveau  son  siè/je  à  (larpenlrasV  —  Ainsi 
donc,  de  quelque  côté  que  l'on  (Mivisafje  la  (pteslion,  on  ne  peut  éloiffuer  la  date  de 
ce  monument  di-  la  période  com[)rise  entre  .")H.j  et  (Ijâ  environ. 

'^     \  oir  ci-dessus,  p.  3oo ,  n.  7. 

**'   C'est  dans   le»   cbarles   arlosiennes    (|u"oii   le    rencontre    surtout  1  en  8ep- 
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(■liiil  rt'diiil  II  iiiir  Iclh'  iiiiscic.  (|n  il  dut  occiiih-i'  |)Ciid;iiil  plusieurs 
.iiiiircs  la  cliiiijfc  de  |>iV'V(U  d(î  r(''|jlis(!  dWrh's  ''.  Il  se  (h'-cida  cnliii 
à  revenir  dans  son  dincc-se,  <•( ,  avec  TafriV-nient  de  rarclievè(jii(! 
«irlcsien  Ilhier,  il  insliliia  un  clia|iilrr.  non  plus  à  Notre-Dame  de 
Venas(|in', mais  en  ré{|lise  Sainl-l'ierre  de  Cnr(H'nlras,  où  il  avait 
Iransléré  son  sii-jjtî  épiscopal  (i"'  mars  ()8'>)'''.  Sansdonle,  il  y  eut 
liien  enron;  de  ses  successeurs  qui ,  par  tradition,  continuèrent  à 
porter  le  litre  de  Venasque'-*';  sans  doute,  an  moins  [xmdanl 
(juel(f<ie  temps,  il  y  eut  des  chanoines  en  Tc-ifliscî  .Nolrc-Daine  de 
VenasqueC*';  niais,  dès  le  dernier  quart  du  \'  siècle,  la  ville 
de  (laipentras  était  lenlrée  en  possession  de  sa  dignité  d'autrefois  t'i 
était  redevenue  le  sièjfo  des  évè(|ues.  Ksl-il  admissible,  dans  ces 
conditions,  (|ue  ces  derniers  aient  alors  son|jé  à  édilier  un  baptis- 
tère dans  un  |)a\s  cpTils  abandonnaient? 

Il  a  été  dit  |)ins  haut  (jue  le  l)a|»listère  avait  été  réparé  et  mo- 
difié en  quel(|u<'S-unes  de  ses  parties  à  répo(jue  où  Ion  reconstrui- 
sit Notre-Dame  de  Venastpie.  Ln  auteur  vauclusien  a  cité  une 
charte  du  i  7  juin  1  -î-jH  r  pour  la  reconstruction  15  de  ce  monument  •''. 

lomlirp  ()'i8,avpc  Ip  lilro  d'év^«|iiP  ito  \pnas(|iio  (AittaiiPS  pI  Chpvalipr,  fiallin 
christiana  novissiina,  Arle»,  n"  200);  on  novembre  yGi  [Idem,  n°  2G0),  en  977 
(Idem,  D°  a8o),  etc.  —  Voir  la  note  suivante. 

'"  Cf.  les  cliarles  des  2G  avril  972  (?)  (/(/e/«  ,  n"  276  et  aôoi)  et  1  y  juillet  97.") 
{Idem,  n"  277  et  ar)02). 

("  GulUii  rlirimiana,  l.  1,  iii*ti:,  p.  i'i8:  Andreoli  et  T-auihert,  op.  cit.,  p.  29. 
—  Le  traustert  du  sièjjp  épiscopal  à  Garpenlras  j)ar  Avrard  ne  tait  aucun  doute. 
En  9^i8,  il  porte  le  lllre  d'cvèipic  de  Venasque;  dans  la  chnrle  de  9H2,  il  s'inti- 
tule ;  Aeyrardus,  itedis  Carpe iilratis  . ,  .  ephcoyus;  il  parle  de  ïecclesia  tancli  Pelri 
aposloU,  sedis  Cnrpentovatensium  gire  Vendascensium ,  et  l'acte  est  passé  apiid  sedem 
Catpendalensi'iii. 

•'  Notamment  l'éviMjue  EiipiiiiP,  surcpsseur  d'Avrard  [Gallia  clinstiaitii  ikhis- 
simii ,  Arles,  n"  298)  et  1'cvp(]up  Franco,  qui  assista  eu  io.")()  au  cimcile  de  Sainl- 
(iilles(J.  de  Terris,  Les  érèqiies  de  Carpeiilras,  p.  97). 

*'  (if.  la  bulle  de  (iatixte  il,  conlirmant  les  privitè(;ps  de  réjjlise  de  (iaipinlras, 
déjà  reconnus  par  Pascal  11  :  Slaluil  jPaschalis  pnpa /  ut  nulli  alicujus  dtfnulatix 
nul  ordinis  pergonç  facullas  sit  domtim  tuam  [episcopalem]  vel  canoniairum  malririt 
l'Cclesie  et  ranonicoruin  santé  Marie  injustn  hnspicioruin  consuetudiite  aggravare . . .  n 
(1)1.  Robert,  llullaire  du  pape  Calirle  II,  t.  1,  p.  8,  n"  8  ).  Il  y  a  là  bien  claire- 
ment di'sijju'S  les  chanoines  de  Cirpontras  et  ceux  de  Venasque.  Jamais  aucun 
anieur  n'avait  reconnu  ces  derniprs. 

'  J.  (iourti't.  Di'tionnnire ,  p.  ;38.'),  n.  i.  —  Son  priPur  a  cti.'  icpriso  par 
l'abbé  Ricard,  Vie  de  saint  Siffrein,  p.  dit. 


—  30a  — 

Vérilicalioii  liiit»'  tic  rorijjiuul  "  ,  ce  docminuil  ne  CKUcciue  pus 
iVgiise  Notre-Dame'-*,  mais  celle  de  Saint-Maurice  sur  le  même 
leriiloiie.  A  dclauL  de  texte  preiis,  on  peut  cependant  allirmer  que 
1  ejjiisc  |)an>issi;de  ucluell»'  de  Venas<|ue  a|)|)ailienl  dans  ses  pal- 
lies anriennes  au  premier  quart  du  xiii"  siècle;  son  |)lan,  sa  cou- 
pole en  a\ant  de  l'abside,  décorée  de  nervures  compliquées  el  imitée 
de  la  coupole  de  la  vieille  cathédrale  de  Saiul-Sitliein  de  Carpen- 
tras'-*J,  la  décuratiun  de  sa  ])orte  |)rincipale,  les  matériaux  si  par- 
railement  appareillés  employés  pour  sa  construction,  tout  dénoie 
un  arl  1res  dévelo|t|)é,  tel  (|u'ou  l'observe  dans  les  édilices  pro\en- 
çaux  de  cette  époque. 

Donc,  pour  concluir,  le  l)a|)tistère  de  Venascjue  a  été  construit 
lorsipie  les  évècjues  de  (larpeutras  ont  établi  leur-  résidence  sur  ces 
hauteurs  fortifiées,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  vi'  siècle,  mais  plutôt 
dans  le  premier  (|uarl  du  vu*".  Il  a  été*  réparé  au  commencement 
du  xiii",  alors  (|ue  les  ressources  [)lus  abondantes  des  évê(|ues 
carpontrassiens  leur  permettaient  de  réédifier  Saint- Siffrein  el 
Notre-Dame  de  Venasque. 

Depuis  ces  temps  anciens,  il  a  soufl'ert  bien  des  vicissitudes;  les 
siècles  derniers  l'ont  vu  transformé  en  cellier  ou  en  bûcher.  Heu- 
reusement, ratlention  des  arcbéolojpies  s'est  |)ortée  assez  vite  sur 
lui;  la  dernière  restauration  dont  il  a  bénéficié,  sans  lui  rendre 
complètement  son  aspect  d'anti'efois,  a  cependant  consolidé  ses 
innrs;  renlevant  à  un  emploi  (|ni  le  (léshonorail ,  elle  a  linalenuMit 
assun''  sa  conservation. 

L.-H.  Larandk, 

Correspondant  du  Comiié. 

''•'  M.  (If  Manteyer  n  l)ien  voulu  nie  faire  colle  vérilicalion.  L'original  osl  à  la 
l>ibliolliè(|un  do  Carpentras,  t.  II  du  cartuiain;  de  l'évt^ché  (nis.  n"  ôtii),  n"  199. 

"  C»'  \o<abio  lui  élait  rosté  an  xm"  siècle  cl  elle  l'a  jfardé  jus(|u'à  nos  joure. 
(liions  la  (ionalion  do  liions  (|ui  lui  fut  taili>  eu  auùl  1198  (  Hilil.  do  (iarpontras, 
ms.  r»<39,  n"  39A),  rii()iiuu.i|jo  roçu  par  l'cviMpie  de  (larpoulras  dos  cosoijjnours 
do  Vonasf|uo  en  l'ogliso  dudil  iiiii  lo  iC»  uoxorubre  ladii  (  (jallia  rhrisliiimi ,  l.  1, 
iiutr.,  p.  1  '19  ),  etc. 

'■*'  Los  anleurs  de  la  Monojn-afihw  de  l'église  ralliédrali'  Suint-Siffrcin  de  l.ar- 
pfiiliat  plusieurs  fois  citéo  ici  onl  lait  preuve  d'une  rare  porspicacilé  en  allriliunul 
a  rcM''<|nc  (iooffniy  do  (iarosse  (mort  en  1  9  t  1  ou  laao)  la  rcconslruclion  de  I.1 
\ioilli'  cnlliidrolo  (p.  (in  ot  Buiv.).  I^es  ôliides  (pjo  je  prôpnre  sur  los  monuiuonls 
minniis  do  lu  n-j'ion  no  foroiil  quo  roidlrmor  lexaclitudo  do  leur  opinion. 


\iAiu:nKs  i)i:  co\sti\iictio\ 
D'il  m:  k(;lisi<:  inri\i.K  i:t  din  pom^ 

K^    GKVAUDAN 
Al     MV    KT    U    XV'  Sli-ICLK. 


Commniiiralion  de  ^f.  Cliarlfis  Porkk,  rorri"<poii(laiil  du  (!nmili'',  à   \iitf*rrp. 


I 

l/<''}[list' tl«^  Rilx'nnes''',  dont  nous  donnons  ci-dossoiis  If»  marché 
do  conslriiclion,  a  été  démolie  dans  la  second»'  moitié  du  xix"  siècle 
et  nous  ne  possédons  aucune  description  de  cet  édifice  disparu. 
I/ahbé  IM-onzet,  dans  les  noies  manuscrites,  aujourd'hui  conservées 
aux  Arciiives  de  la  Lozère,  quil  rédigeait,  aux  environs  de  iM46, 
sur  riiisloire  des  localités  de  Tancien  Gévaudan,  se  borne  à  dire,  à 
rurlicle  nibetiucs,  que  rf l'église  est  fort  ancienne^.  Le  marché  lui- 
même,  inséré  dans  un  registre  du  notaire  Jean  de  Salvanhac.  que 
ihuniidité  a  détérioré  en  partie,  ne  nous  est  j)arvenu  (jue  inutih'. 
En  dépit  de  ses  lacunes  et  de  la  disparition  du  monument  qu'il  con- 
cerne, il  présente  néanmoins,  nous  semhle-t-il,  (juelque  in- 
térêt ,  ne  serait-ce  (|ue  celui  d  enrichir  de  quelques  termes  nouveaux 
le  glossaire  archéologique. 

Au  commencement  du  xi\'^  siècle,  l'église  de  Rihennes  comprenait 
une  nef,  basse  et  étroite,  et  un  chœur  voûté,  plus  élevé  et  j)lus 
large.  La  nef  étant  devenue  trop  petite,  les  paroissiens  (h'cidèrent 
de  l'agrandir.  Ils  désignèrent  deux  des  leurs,  Jean  \alentin  et  Mi- 
chel damier,  pour  mener  à  bien  l'entreprise.  Jean  Valentin  s'abou- 
ch;iit,  le  28  février  i3o3,  avec  un  tailleur  de  pierres  de  Mendc 

^''   Ribcniies,  c""  do  Saiiil-Ainans,  arr.  df  Mciido,  Loi't»». 


—  liOG  — 

Ua\inontl  (ianiii'i-.  cl  passait  avec  lui  un  niaiclic  doiil  voici  les 
clauses  : 

RaMiiond  Gacnicr  dcvail  creuser  les  loudations  [las  pesasos) 
de  l'éditice  jusiju'au  roc,  démolir  iV'jflise  aucienue  à  l'exception  du 
cluTMir.  reconstruire  une  nouvelle  ne!,  la  voûter  de  manière  que  sa 
voûte  atlei|fnît  le  niveau  de  celle  du  clneur,  et  la  couvrir.  La  tran- 
chée des  jondations  serait  proloujjée  au  delà  du  mur  du  pignon  de 
lancicnne  église  [aufrincntaïc  in  lotiifittidineni  usquc  ad  lociim  taxatum) 
et  creusée  en  dehors  de  ses  murs  latéraux  (/ritare  fuiidamenta  crtra 
parieli'sj,  de  manière  à  dminer  au  futur  édilice  une  largeur,  dans 
œuvre  (>«/»•"  paririvs),  de  trois  cannes.  On  remarquera  qu'en  élargis- 
sant ainsi  la  nef,  on  n'utilisait  p(tinl  les  fondations  de  l'un  des  an- 
ciens nmrs.  Celte  économie  eût  sans  doute  été  prati(|uée  si  l'église 
avait  été  refaite  en  entier;  mais  le  chœur  restait  dehout  et  il  fallait 
(|ue  Taxe  de  la  nef  se  confondit  avec  le  sien. 

Les  murs  devaient  être  construits  en  pierres  de  taille  [talhalas  a 
leirla  et  esquaire)  et  d'un  appareil  particulièrement  soigné  dans  les 
parties  de  l'édilice  visibles  du  dehors,  c'est-à-dire,  comme  nous 
rétablirons  plus  loin,  au  mur  méridional  et  au  pignon.  L'entn^pre- 
n«'ur  devait,  sur  ce  point,  prendre  modèle  sur  la  chapelle  Saint- 
Vincent  de  Serverelte^'',  village  voisin  de  Ribennes.  Le  mur  septen- 
trional, donnant  sur  la  cour  de  la  maison  |)resl)vtérale,  serait  d'un 
appared  moins  régulier  (non  ita  subtiliter),  de  même  (|u<'  les  parois 
intérieures  de  la  nef  destinées  à  disparaître  sous  un  enduit. 

Nous  avons  identifié  hi  paries  anierior  de  l'éjflisc;  avec  le  mur  latéral 
méridional,  et  non  avec  celui  du  pijfnon  occidental.  Heaucoup 
d  églises  de  la  Lozère  ont  leur  entrée  ainsi  tournée  vers  le  Sud  :  cc^lle 
disposition,  fré<|uente  en  Provence C^',  et  qui  se  rencontre  en 
(Jévaudan  dans  un  grand  nombre  d'églises  rurales,  notamment  à 
Halsièges  '  ,  Saiiit-Hau/.ile  '  ,  le    Boni'''',    la  Uouvière ''',  Allier''', 

"'  Sorvorcllo,  ('"  di' .S;iiiil-Allj;in,  arr  de  Maivojols,  à  iMiviroii  -jo  kijoiiiiilrt's 
(Ir  Ilibonncs. 

**'  l-ol»aiulf*,  Eliifles  d'Iiistinrr  et  il'airhi'olofrir  ruinrinc  Sainl-Siiinplioni'ii  ilf  Cau- 
tnoitt.i).  17.  (Kxirail  dt's  Méinouc»  de  l'Acddcinic  di-  \tiiicliisi',  au.  ii)oo.) 

W   lîiil>it'/j<'s,  c°"  do  Moiido. 

(♦)   Suiul-IJauziie,  c°"  il.-  M.'ii(tc. 

W   Born  (Le),  c""  do  MoikIc. 

^^  Roiiviôro  (La),  hnmoau  do  la  rominmio  do  IV-louso,  €""(10  Moudo,  aulrefois 
cliof-liou  dp  la  paroisse. 

'    Allior,  c""  de  Vilipfort,  arr.  do  Monde. 


—  'MH   — 

(iliasseradès"',  Sainl-Frezal-d'Allxijjos'"^',  «-le,  est  duc  à  des  londi- 
lions  climjiloloipfpics.  l/(''|;lis('  s'.ihiilc  ainsi  d(!s  veiils  du  nord  cl 
s'ouvre  au  midi  vers  le  sol(^il  cl  la  clialcur.  —  Un  autre  pass;i}fe  du 
niairlic  coulirnie  ,du  reste,  celte  liypotlièso.  Il  y  est  dit  que  les  haies 
desliiu'cs  à  éclairer  la  nef  seront  ouvertes,  deux  dans  ie  f  rnur  an- 
te'rieur^,  et  uni'  dans  le  mur  (Ici  rlmiiil.  Le.  mur  anh'rieur,  ainsi 
pcrc(5  de  deux  haies,  est  le  unir-  méridional;  celui  (hl  rh/ipil ,  avec  sa 
fenêtre  uiii(pic,  est  incontcstahlemeut  le  iiiur  du  pij{ii(»ii.  On  ne 
peut  voir,  en  eircl.  dans  le  mur  ilrl  rhaiiil,  ni  celui  «lu  clievet. 
|)uis<|ue  le  marché  ne  porte  (|ue  sur  la  consliiiclion  de  la  net.  ni 
le  mur  septentrional;  car  si,  contrairemeni  à  rusajje,  Téglise  avait 
été  «•ciairée  de  ce  côlé,  c'esl  deux  (ou  trois)  haies,  el  non  uiu'  scidc, 
(|ui  y  eussent  été  percées.  —  Knlin,  si  cette  raison  ne  parait  |)as 
assez  convaincante,  nous  ferons  remarquer  qu'il  est  ([uestion  plus 
loin  (Tune  paries posterior  dans  laquelle  devait  être  percée  une  pelile 
porte,  près  du  pilier  de  lenlrée  du  cho'ur  {juxla  pilare  intioitu.s  rli<ni). 
(le  dernier  détail  ohlijje  à  conclure  que  les  murs  antérieur  et  pos- 
térieur sont  bien  les  murs  latéraux  de  rédifice;  la  paries  anterior,  à 
Topposile  de  la  paries  pnsterinr.  est,  sans  conteste,  le  mur  latéral 
méridional. 

Reste  à  déterminer  \o,  sens  de  rlmpil.  Doit-on  entendre  par  o; 
mot  le  ff chaperon 7?  (en  vieux  français  rluippe.  rappa)  que  M.  Knlart 
définit  rune  sorte  d'e'troite  toiture  de  pierre  à  rehords  saillants  (jiii 
protèjfe  la  crête  d'un  mur  ou  d'un  pi{jnon'**r5?  C'est  improbal)le.  Le 
mol  cliapil  vient  évidemment  de  capellum,  en  français  fchapcl.  cha- 
peau i,  (pii  évocjuc  étymolofjiquement  Tidée  d'éminence  [capiit)  et, 
dans  un  sens  dérivé,  celle  d'ahri.  Nous  y  voyons  ie  pan  de  mur,  élevé 
au-dessus  du  pijjnon  et  percé  d'une  ouverture,  le  clocher-arcade  qui 
domine  l'édilice  et  qui,  si  Ton  veut,  af)rile  la  cloche.  Par  extension, 
le  mot  cluipll  sert  à  désif|ner  l'ensemhle  du  nmr  où  est  placé  le  clo- 
cher-arcade, cest-à-dire  le  pignon.  i..a  plupart  des  petites  églises 
rurales  du  Gévaudan  ont  ainsi  un  clocher-aicade!'*,  placé  tantôt 
au-dessus  de  l'arcade  du  chœur,  tantôt  sur  le  pignon. 

"'  Chasseradès,  c°"  du  Bleymard,  air.  di'  Meiidi'. 

'*i   Saint-Frozal-d'Albujjos,  c""  du  Bleymard,  arr.  de  Mendo. 

'•')   Enlart.  Mnmipl  irtirchéoloipejranrnise.l.  I,  p.  17. 

(*'  Ndlaininoiit  cclli's  d'Alli'iic,  Arcomie.  IJalsiogos,  Chadenot,  Cubiéreltes, 
Foiitans,  Lanuéjols,  Maltwuzon,  l^révendières,  la  Houvière,  SaiiU-Alhan,  Sainl- 
Frezai-d'Albuges,  Saint-Juiien-dii-TourncI,  Sainl-Gervais  de  Mendo,  elc. 


—  308  — 

La  iiel  lU'Niul  ètri'  louvcrlc  de  voûtos  réguiiôromcnl  appaiTillocs. 
Pour  «épauler  les  voiites,  Raymond  (iarnier  s'cnjjageait  à  élever  trois 
fdiiln'furUs  carrés  {auras),  d'un»'  diMiii-cannc  de  côté.  Au  droit  de 
(•li;u|ue  coulreforl  serait  adossée  une  colonne  ronde  sur  la<|uelle  re- 
loniUeraieut  les  arcs  des  croisées  d'ogives  et  l'arc  douhicau  («eiifrlay^) 
séparant  rha(|ue  voi\te. 

Lentrée  do  l'e^flise  était  placée  au  Sud,  très  prohaMenient  dans 
la  travée  la  plus  >oisine  du  chu'ur.  Klle  coinprcnail  une  archivolle 
loruiée  de  ]>lusieurs  voussures  à  rexlérieur  et  à  l'inlérieur  (ro/ivro 
a  ptivte  interiuvi  cl  anteriori),  encadrant  sans  doute  un  Ivtnpan.  L(' 
mol  han'eria  doit,  en  elVct.  désijfner  rensendde  du  linteau  Junizoutal 
et  des  montants  verticaux.  Ces  montants  ou  pieds-dntits  étaient  mu- 
nis de  {[onds  (g'tflos)  et  d'une  leuillmc  (fnrlhn)  ou  ressaut,  dans 
lequel  de\ait  s'encastrer  le  baltanl  de  la  |)orlo.  Une  ouverture  plus 
petite,  pareillement  cintrée,  faisant  coinuiuni(juer  l'éfrlise  avec  la 
inaist)n  presb\ térale,  devait  être  percée  dans  le  mur  septentrional, 
près  du  pilier  de  lentrée  du  clxnur.  Dans  la  clause  du  marché  rela- 
tive à  la  construction  de  la  porte  piincipale  se  trouvent  les  mots 
ffotieifras  rotundas.  dont  nous  ne  nous  p\pli(juon8  point  la  présence 
à  ce!  endroit. 

Les  travées  où  n  étaient  point  percées  les  portes,  c'est-à-dire 
les  deux  travées  de  TOuest,  étaient  éclairées  chacune  par  une  baie, 
du  côlé  du  midi  seulement,  (les  ouvertures,  oi'i  Raymond  (Jarnier 
devait  ména^M'i-  une  jéuillure  {/lU'Ilia),  suite  de  rainure  nécessaire  à 
la  pose  du  vitrail,  mesuraient  une  demi-canne  de  hauteur  sur  un 
pan  de  larjfeur.  A  la  veille  de  la  Rcvoluticm,  la  canne  de  Montpellier, 
i)ui  était  usitée  à  Mende.  comprenait  8  pans '^l  Ce  rapport  entre  la 
canne  (rt  le  pan  paraît  pouvoir  être  admis  dans  le  cas  pressent.  Ln 
jiassage  du  marché  dit  que  la  liauU'ur  des  lenèlres  sera  d'une  demi- 
lanne  ou  de  cincj  \UM\f>(lniii>iludims  medir  ranne  vel  (jimiqur  palnionim  ); 
lela  ne  signilie  pas  (jue  cinq  pans  (''(|ui\alent  à  une  demi- 
canne,  mais  (pie  la  dimension   \erticale  des  haies  sera  soit    d  nnn 


"'   Seul,  le  jjlossaiif  de  Lanimc  (\"  ■<««/,'/<?)  elle  ce   mol  ilaiis  un  «'iis  vni^iii 
(11-  iiliii  (|iril  a  ici  : 

I^m  ilpsronftrn  rtii  riel  la  san;jle 
(.)up  vous  apcloT:  an*  en  ciel. 

•*'    Porét»,  Notre  r(  ditrmnfnls  giir  loi  anrirnnp»  infxure»  df  ^'rniiiM  du  (iframhin, 
Hniis  !«•  Mttfen  AfTf .  nti.  ti>i>i  ,  p.  81  ,  ti.  3. 
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(Iciiii-i'aiiiK',  soii    (riiiu^  liiiuliMir  ;i   pcti   près  é(|iiivnlenl(>  de  (-iii(| 
p.iiis. 

Nous  iivions  dahord  priiHi-  (|ii('  Ir  mol  nijxiundn  H'a|>[)li«|ii.'iil  à 
l'éhrasemciil.  des  IcmUrcs.  Mais  si  Ton  considère  (|iu',  largi'S  diiii 
[)an  à  rnidroif  (In  vitrail,  h'ur  lar|M'iif  cill  drpassi'i  la  caiirn!  (///«s 
niitim  prr  spaciiim  iiniiis  canne)  à  I  mirricur,  c"esl-à-dirc  <mU  «'•l*'  au 
moins  huit  fois  plus  {jraiide,  on  doit  rcjcier  cette  hyj)olhè8<î  ot  con- 
clure (ju'il  s'a|[il  de  rcspacenicnt  cnlre  les  l'eiirlres.  On  pounail 
d<'S  lors  dtahlir,  d'aprcs  crilc  hasi',  la  lon{{ueur  delà  nid".  Kn  admet 
tant,  selon  toute  vraisemblance,  (jue  ia  largeur  intérieur»'  des  l)ai<;s, 
très  largement  ébrasées.  lut  quatre  lois  plus  grande  qu'à  l'endroit 
de  la  leuiliure,  c'est-à-dire  de  U  pans,  (|U(î  la  dislance  entre  cbacjue 
baie  iVit  intérieurement  de  lo  pans  {plus  quam  per  spacium  unius 
tanne),  chaque  Iravëe  eût  mesuré  :  5  -|-  ^i  -|-  5  pans  =  i4  pans  ou 
jine  canne  trois  quarts,  et  la  nef  entière,  formée  de  3  travées, 
\U  pans  X  3  ==  U^i  |>ans  ou  5  cannes  un  quart,  l^e  pan  (palmm) 
osl  la  longueur  comprise  entre  le  pouce  et  l'extiémité  du  petit 
doijfl,  la  main  étant  grandement  ouverte;  à  Montpellier  (et  à 
Mende),  il  équivalait  à  'j/ig  millimètres (''.  Si  l'on  admet  celle 
réduction,  très  probablement  exacte^^^,  les  dimensions  de  la  nef  de 
Ribennes  eussent  été  les  suivantes  : 

En  longueur  :  o,'),6<)  X  ^9  =  lo"'  /i58  ; 
Kn  largeur:  0,2^9  X  2/1  =  5'"  976, 

soit  à  |)eu  près  10  mètres  et  demi  de  long  sur  G  de  large,  (ie  sont 
là  les  dimensions  dune  église  très  niodeste. 

A  Textérieur  de  rédifice,  au-dessous  de  la  toiture,  le  marché 
prévoit ,  pour  la  décoration  des  murs,  rétablissement  d'une  ciMiiiclie 
send)lable  à  celle  déjà  existante  à  l'abside,  ornée  de  place  en  place  de 
bouquets  de  feuillage  d'un  faible  relief,  plaqués  dans  une  gorge 
de  la  moulure,  ('/est  du  moins  ainsi  que  nous  interprétons  l'expres- 
sion uniim  basai  cum  capileliis  aeu  hoquet z plan.  Ces  sortes  de  coiniches 
étaient  fréquentes  au  xiv''  siècle'^',  et  notre  interprétation    nous 

("  Porée,  op.  cit.,  ibid. 

(')  La-liauteur  des  assises  des  piliers  de  ia  caUiédraie  de  Meude,  œiislruiles 
au  \i\'  siècle,  élail  on  ;;énéral  d'un  pan,  ce  qui  conllrmerail  roxarlitudt'  de  noire 
rétinclion.  (  Voir  noire  iSatice  xiir  In  con*trurlu>H  tie  la  cathédrale  île  Mettde  tians  ii' 
Bull,  arckéol.  an.  1903,  p.  77,  107-10^.) 

•''    Kniart,  Slamipl  d' nrchéolugie  fraoraite .  I.  p.  579  et  fig.  807. 
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>t'mltlo  prélV'rable  à  celle  «ini  veirail  dans  les  hoifiirt:  jilas  dos  mo- 
dillons  jxnlaiil  la  corniche;  les  iiiodilloiis  son!  siiiloul  eiii|»loyi''s 
à  rc'poqut'  loinane  et  ils  sont  raronienl  sculptés  eu  l'orme  di' 
icudlujfe. 

On  remarquera  que  Hayuiond  (laruier  sVnjfajfeail  à  couvrir  la 
nef  et  qu'il  n\»sl  pas  lait  mi'utionde  marclu'  particulier  de  charpen- 
li'rie.  L'é|jlise  devait  donc  être  couverte  avec  des  pierres  plates 
[teffitUs)  ou  dalles,  très  répandues  dans  la  ré{pon,  posant  directe- 
ment sur  l'extrados  des  voûtes,  (le  système  de  couverture  était  lié- 
(|uemmeiit  eMq)loyé  dans  le  midi  de  la  France  ''. 

L'entrepreneur  devait  tirer  les  pierres  nécessaires  à  la  conshMc- 
lion  soit  des  rochers  (|ui  dominaient  alors  le  chàleau  de  Hrl»(Mrries, 
s(»it  duru'  monlajjne  située  non  h»in  du  \illa||e,  dans  la  direction 
du  Uouchet '-'.  H  devait  les  dégrossir  (c«r/rt//rt?c^-'>),  selon  Tusaffe, 
avarri  de  les  amener  à  pied  d'œuvre.  On  lui  l'ouinissail  la  rhairx. 
le  sahie,  les  hois  nécessaires  aux  éclral'auda}f«'S  et  les  vivres  pour-  sa 
sirhsislance.  Ils  consistaient  en  un  setier  comble  de  seigle  (soit  un 
peir  plus  d'un  hectolitre),  un  por-c  salé,  à  livrer  au  fur  et  à  mesirre 
de  ses  besoins,  et  un  quintal  de  fromage.  Outre  ce  salaire  en  nature. 
Haymond  (iarnier  devait  loucher  Oo  livres,  payables  lo  livi-es  arr 
début  des  travaux  et  5  livres  chaque  mois  jusqu'à  l'achèvemerrl  de 
r(euvr-e  (jui  était  fixé  à  la  Saint-Michel,  époque  à  laquelle  le  reste 
du  prix  convenu  lui  serait  soldé.  On  lui  accor-dail  cepeirdant,  porrr 
la  couverture,  un  délai  d'un  mois,  jusqu'à  la  Toussaint.  Haymond 
Garnier  avait  donc  sept  mois  pour  renrplir  les  conditions  de  son 
marché.  Si  l'on  songe  (|ue  la  irrodicité  de  .son  salair-e  lui  pernrettait 
à  peine  l'entretien  d'urr  compagncm,  (ju'il  n'avait  aucun  secours  à 
attendre  des  paroissiens  pour  les  grosses  besognes  et  les  charrois 

(itd  (1110(1  op(rnrn et  parrorhinui  non  lenemiiiir  sihi  in  alujuo  in 

mdtiohris  vpI  (tliis),  les  dinrerrsions  extrèmerrrent  modestes  qire  noirs 
a\orr8  frxées  plus  hiuil  à  la  irel  paraissent  devoir- èlre  acceptées. 

Vm  r-ésumé,  avec  sa  petite  nef  vor'rtée  de  trois  croisées  d'ogives, 
éclair-ée  par  une  baie  au  pigrron  et  par  deux  haies  air  midi,  avec 
son  clocher-arcade  au-dessus  du  pignon  el  son  cIkpmi-  1res  |)r-oba- 

''    Knlnrl,  o/).  ni.,  I,  |i.  574-575. 

'"   lloiirlict  (Lo),  Immeaii,  c"*  do  Itilicmios. 

'•■*'  «rMiincipiifl  magislri  Johannis  pro  una  die  (|ua  iicinni  .slclcrinU  iu  lapiciJaria 
pro  eêclapamio  ci-rlos  lapides,  v  fjr.n  (Coinpips  de  la  fal»rique  de  la  callicdralo  do 
Mpiidf»  ).   \itIi.  Lou'to,  <!  1  ihC>,  fol.  (iç). 
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hlfiiK'nl  |»<'iil.i;;(iii.il  cxIrriciirciiH'iil .  l'/'j/lisc  (l(!  KilM'imfîB  n'.ilih.-iil 
II-  l\|»('  !<•  |»liis  simple  cl  |(>  plus  frd<|UfMil  des  ('jflisi's  rurales  en 
(ic\aiulaii. 


E{{liso  dc[|Ribcnni's  (Lozèro).  Plan  rcsliluc  de  la  nof. 

II 

Le  pont  construit  en  i/im  sur  le  Lot,  à  environ  3  kilomètres 
eu  aval  de  Mende,  à  l'endroit  où  le  llcuve  se  heurte  contre  le  causse 
de  Cliangelèfj'e,  tourne  bruscjuemcnt  au  Sud  et  longe  la  paroi  oc- 
cidentale du  causse  de  Mende,  avait  au  moyen  âge  la  même  impor- 
tance que  le  pont  qui  Ta  remplacé,  sur  lequel  passe  la  route  de 
Mende  à  Toulouse'".  Ce  pont  était  donc  une  œuvre  d'un  intérêt 
général,  et  il  est  naturel  que  nous  voyions  figurer  dans  le  marché 


'•'  Aujourd'lmi,  la  roule  d<'  Mende  à  Montpellier,  qui  se  driaclie  à  Balslèges  de 
ci'lli- de  Moiulf  à  Toulouse,  passe  également  sur  ce  pont.  Au  mo\en  à;;*',  elle  es- 
raladail  dircrtfinont  le  cansse  à  ia  sortie  de  Mende.  On  voit  encore  aujourd'hui,  à 
londroit  où  Tancienne  roule  atteint  le  sommet  du  causse,  une  vieille  croix  avec, 
sur  deux  laces  du  socle,  les  inscriptions  suivantes  :  Houtb  de  pLontc  pour  Mo>- 

PgLLIER.    I^OUTE  DE    \  ILLEFORT  PODR   LE   ViTARÈS. 

Archéologie.    —  N"  2.  ai 
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de  couslruclion  les  lepréseutanls  de  loules  les  aulorilés  inléressées  : 
levèque,  If  chapilr»',  rassociation  du  cler|f(!  de  Mcnde  et  la  ville 
elli'-mèiiu\  Il  est  à  riMiiarqucr  qui'  les  i'^lats  particuliers  du  Gévau- 
dan,  à  qui  devait  iiicomUei-  plus  lard  le  soin  des  travaux  publics 
dans  la  province,  n'ont  point  de  déléjfuéï»,  ce  qui  donne  à  penser 
qu'au  d«''but  du  w*  siècle  cette  asseinbN'e  ne  (ouclionnail  pa;*  encore 
réjfu  lie  renient. 

Pendant  la  période  des  travaux,  Tentrepreneur  du  |ioiil,  un  tail- 
leur de  pierres  de  Monde,  Jean  Aoustel,  et  ses  conipa^jnons  de- 
vaient recevoir  le  bb;  de  leur  nourriture  alternativement  de  trois 
confréries  de  la  \ille;  ils  jouissaient  en  outre  de  Texenqjtion  des 
soqitets.  impôt  établi  sur  les  marcbandises  entrant  dans  la  ville,  et 
des  tailles  uiunicipales;  ils  dev;iient  néanmoins  l'inipùt  au  l'oi  ainsi 
que  le  service  de  {farde  sur  les  murs  de  la  ville.  En  attendant 
l'acbèvemeut  du  pont,  que  Jean  Aoustet  devait  mener  le  plus  vile 
possible  sans  pouvoir  accepter  d'autres  travaux  ailleurs,  une  passe- 
relle provisoire  en  planclies  devait  être  jetée  sur  le  fleuve  j)onr 
assurer  le  passage  en  toute  sécurité  des  piétons  et  des  voitures.  La 
communauté  des  hal)ilants  de  .Mende  s'engageait  à  fournir  une 
somme  de  '.>oo  livres  pour  la  consliuclion  de  cette  passerelle. 

Les  ressources  pour  la  construction  consislaieul  principalement 
dans  le  produit  des  quêtes  que  des  lettres  épiscopales  devaient  au- 
toriser dans  font  le  territoire  du  diocèse  pour  une  période  de  div 
années.  La  construction  des  ponts  était  i-onsidérée,  au  moyen  âge, 
on  le  sait,  comme  une  œuvre  pie'*^  —  opiis piiim.  porte  l'acte  lui- 
même,  —  etclia(-un  tenait  à  y  participer;  outre  les  sommes  d'argent, 
le  marché  prévoit  des  dons  en  nature  qui  serviraient  à  la  subsis- 
tance des  constructeurs.  Deux  operarii.  l'un  eccb'siastique,  l'autre 
laïc,  nommé  par  la  comnninauté  des  babitants  de  Mende,  devaient 
faire  pux-niémes  les  quêtes  h  l'intérieur  de  la  ville  et  centraliser  le 
produit  de  celles  faites  dans  le  reste  du  pays.  Ils  étaient  cbarjfés 
d"«''fablir  les  comptes  (\os  rerelles  et  des  d('penses,  de  recherclier  les 
mafc'riaux,  de  négocier  les  affaires  contentieuses  qui  pouiTni«*ul 
surjfir.  Ainsi  se  liouverail  couliruiée,  s'il  eu  était  besoin,  la  signi- 
fication du  mot  opmirii ;  les  frouvriors^  (comme  aujourd'hui  les 
fabriciens)  ne  travaillent  pas  de  leurs  mains  à  rédilicatioii  de 
l'ojuvre,  ils  en  ont  la  surveillance  et  la  gestion.  Leurs  fonctions. 

(''    Kninil,  11], .  ni.,  t.  Il ,  |i.  yliS. 


dans  Ir  (ils  |ir('s('nl.  poiiviticiil  dcvr-nii-  si  .ilisorh.'inN's.  (|uVm  les 
aiiloiisîiil  à  proli-vci'  poiii-  Icnis  {f.'iîjcs  une  |i;irli<'  du  |iio(liiil  des 
(jii<^h;s.  IjC  iri.'UTlii''  n'en  livc  pdirit  !i'  monl.nil,  f|iii  (l<'\;iil,  .liiisi 
«}ii(!  le  saliiir(!  on  ariJciiL  du  iiiaîlic  (rd'iivrcs,  rlio  unvU'  sans  doule 
ultt^riciircnicnl. 


I 

M,\IU;ilK    AVEC    IIAVMOM)    (JAUNIKU    l'OUH    LA   nilCONS  riUKmO.V    l»K  ]A   NKF 

DK   I/K(;r.lSK   I)H  iUHKlSNKS  EN   (;éVAIII>A>. 

(îj«  ff^vrior  i3o3<').) 

Aiuio  Dorniiii  niillcsiim»  lre(;ciil<!sirn()  spcnndu.  domiiir»  l'Iiilippo  royo. 
Fraiicuiuni  n'jjuanlc  ol  domino  (îiiillolmo  Minialcnsi  episco|)<i  <'>i»lciil(;. 
videliccl  die  Jovis  post  vetiis  Carnispriviuin ,  iuter  Johaiinem  Valenlini.  par- 
nu-liianuni  ecclesie  de  IliLena  ol  opcraiiiini  dicte  eccleflio  ac  pificiualoifni 
seii  sindicuni,  ul  dicil.  jjariocliiaiKuum  dicte  crclosie  ([uanluni  ad  opuH 
dicte  ecclesie ,  nomine  suo  cl  Michaelis  Garnerii,  cohopernrii,  conprocura- 
loris  et  consindici  silo  nomino  dicloinrn  parrochianoriim ,  ot  ut  enrurn  ne- 
gociorurn  {jeslnr,  a  (|uibus  promisit  inliasnipUi  rata  liaberi,  fx  paile  una , 
et  Haynunuhun  Garnei'ii  do  Miniafa,  noniinc  suo,  o\  parle  ailora,  funnuit 
fada  et  facte  pacta  el  convenlionos  inferius  annolala  : 

Proiuisit  aulcm  dictas  Raymundus  Garnerii  diclo  Johanui  Valantini 
presonli,  noininihus  quibus  sujua  slijiulanli  sollciiipuitor  ol  rocipienli.  ad 
expensas  ipsius  flaymundi  pmpiias,  ila  fjiiod  dicii  oporarii  procura lores sou 
negociorum  geslores  et  parrocbiani  non  Icnoanlur  sibi  iu  ;di(pio  in  manu- 
bris  vcl  aliis,  curaro  las  prsams  diclo  ecclesie  por  oum  odilic^nde  usquo  ad 
raucuni  firmum,  et  vetorem  occlesiam  cboro  oxcepto  demolire,  ot  lunda- 
monta  in  lirmo  rauco  ponoro  sou  gitaro,  el  citra  chorum  tolam  ecclesiam  lola- 
litor  edilicare  et  volvere  de  crola  de  lapidibus  diclo  pari'ochie,  prout  inferius 
conliuoliu",  et  desupor  de  lo{[ulis  cobopoiire,  el  gilarc  sou  ponoro  funda- 
meul  I  diclo  ecclesie  odilicande  extra  pariolon  aniitpios  diclo  ecclesie  ol 
augmontare  in  longiludiiiem  nsque  ad  locum  laxatum,  el  ipsani  orclosiam 
et  lotam  crotam  elevare  Umtum  quantum  elevala  est  crota  cbori  i|>siHs 
ecclesie,  ila  (pmd  a  parte  inferiori  dicta  croUi  sit  adoo  olovala  (pn>d  ad 
roctani  iincani  \enial  equalilor  ad  crolam  didi  cliori:  ol  débet  inlra  paiioU-s 
habere  très  cannas  latitudinis. 

Ilom  proinisit  omnos  lapides  et  tegulaui  ad  e\pp,iisas  su.is,  ut  dicluin  est, 

'    L'année  comnwnrail .  eu  Gévanddn,  le  25  maffi.  (Voîf  Pnréc,  Le  Cnnsutal  ri 
l'admim»tralion  municipale  de  Mendf .  p.   lo.  note.) 


—  :U-^  — 

iiliiii  Kiivmuiuliis  Irahere  el  esclapaiv  aiiti'nuaiii  apporlonlui'  ad  l'cclcsiani , 
fl  di'lifl  (liclas  lapides  exU'aliere  iafra  caslruni  «lo  Hihcna  vcl  in  nioiilo  son 
|K)(li<)  stijira  erclt'siain  versus  lo  Hosclirt ,  o[  ijiianliim  poloril  vcl  iii  (jiiaii- 
tiiin  plus  t'I  coinod»'  |i(»U'iit  piopt'  crolt'siam. 

Pi'oniisil  eliain  diclus  Uayiiuiiiiliis  lapides  lociiis  aiitcrioris  pariolis  el  lo- 
cius  pariolis  dcl  chapil  a  terra  usque  ad  siiinniuiu  edilicare  el  lalliare«  jt^j-A; 
cl  csquaire  el  tolain  croUni,  hene  et  suhlililer.  prout  est  lalliata  et  e<lil'irala 
a  parte  cxteriori  capella  Saiicli  \inceniii  de  Servaircla,  proiil  dccehil:  pa- 
rieleiu  vero  dicte  eociesie  versus  enrteni  hospirii  et  jiarietes  (jui  eruiit  inira 
ecclcsiam  prouiisil  lalliarc  a  ir/iln  ri  csi/iKiire,  srl  non  ita  subtililer  ul  d<' 
parle  exteriori  est  dictuni. 

l'riiinisil  ctiaiii  in  ipndilx'l  lalcre  l'areie  Ires  ancas.  vel  duas  si  duc  suHi- 
ciant,  (piaudihet  aniplitudinis  et  laliludinis  medie  canne  vel  plus  vel  luinus 
j)rout  dec«>l)il .  lallialas  afi  rcjjulain  cl  r.vjuai/re ,  proul  de  parietihus  exle- 
riorihus  est  supradicluiii;  el  in  (pialihet  anca  a  paite  interiori  unum  pihir 
mlunduin  et  unani  seii<fl(i  in  qnihiis  llrnietur  dicta  ci'ota ,  ado  tainen 
(juod  si  super  tidlialione  pi'inia  vel  {j-rossa  oi'iretnr  conlcntio  quod  slelur 
arbitrio  et  voluntati  venerahilis  viri  domini  Raynunuli  Piscis,  canouiri 
Mi  m  al  en  sis. 

hem  promisil  Uaymundus  Garnerii  circiun(juaque  a  parte  inferiori  inlus 
eccl<»siam basatum 

Iti'ui  a  parte  interiori  unum  ostium  cum  ffoJo>i  prope  |)arietem 

vohere  a  |)arle  interiori  et  anteriori.  non 

Jiictlia  bona  ex  utraque  parle  et 

su[)er  voltim  extra    jj-otieyras  rotundas  desuj)er  anipliludinis  proul 

esl  liostensuni in  ecclesia  anfitpia,  el  faceie  bonani 

Itarreriani  in  jtai'iete  ad  opus  dicti  boslii. 

Item  promisil  iacere  circumquaque  ecclcsiam  supra  suhtus  le^ulas  unuiu 
basât  cum  capitellis  seu  hoquet:  pins,  proul  esl  in  clioro  ipsius  ecclesie  a 
paiie  exteriori  vei-sus  hospicium  seu  furnellnm  ipsius  ecclesie. 

Item  pi'oniisit  facere  umun  parMun  lioslium  in  |)ariele  posteriori  cum 
Jiirlhn ,  et  barreria  \olvei'e  proul  decel  ;  el  ipsiuu  faciel  jnxia  pilare  inlioilus 
rJKiri. 

Ilem  piomisil  lacère  in  dicta  ecclesie  1res  veirins  vwm  fuellta ,  videlicet 
duas  in  parielc  anteriori  el  unam  cl  chapil,  anipliludinis  cujusiil»»!  unius 
palm  de  cnivin  et  lon|ptudinis  nu'die  canne  vel  ([uin({ue  palmorum;  el 
(pielibel  débet  esse  rspanailn  plus  (piam  per  s|>acinm  uuius  canne,  a  parle 
interiori. 

(Jue  onuiia  prijunsil  diclus  ISa\  iiiimkIus  se  comjde\isse  iiinc  ad  lest u m 
dedicalionis  lieati  Michaelis  proxiiim  inslans,  actoquod,  si  ecclcsiam  non 
cohoperuerit  linw  lemporis  di'  leirnla.  (juod  jiajieiet  exiunc  spaciuni  us(pie 
ad  setpieiis  [  festiun  |  Omnium  Sauciorinn  ad  «lielam  cdlioperitionem  ;  el  \o- 
luit  r|  niiicessit  ipiod  .  si  i|)se  Ila\iiiundns  dimilleiet  (i|)iis  non  complelum 


—  :nr)  — 

siiic.  jiista  (%'iiiK!i .  (|ii<)(l  .-kI  f\|)i-tis,-iH  ipHiiis  |)()SKOiil  (ipenirii  ilii  |))>ii(;n;  inagis- 
Iros  |)rn  lihilo  voliiiil.ilis. 

Kl  vice  versa  pniiiiisil  dicliis  .loliatiix-s  Viilaiiliiii ,  iiodiinibiis  ({uilxis 
8U|>ra,  ciiiii  concilio,  nHscnKii  el  vnliinUile  dieti  (lornini  rcrtorJH,  dirto  it.-iv- 
niuiido  (îiiriHM'ii  prcsoiiti ,  Klipidaiili  sollcrnpiiitorct  reripieiili  pro  prndictis, 
dare  cl  8(>lv(>r<M>i(l<>iii  ISayiniindo  scxajpnla  Ijhras  liirdiiciisiiiin  sr>ii  nioticN» 
ciii'n'iilis  cl  coiiioliiiii  scslai'iiiiii  sili|j'iMisad  iiicnsiii-ani  loci,  iiiiiiiri  ipiiiitallc 
cascoi'uin  in  iiicnsc  Aii[jusli  aiit  [)i'C('iiiiii  ([iiod  liiiic  valcrcl,  cl  iiiiiiiu  liani- 
luim;  |)ci-  |(iii|)()ra  iiiriascripta  :  vidclicel  docem  libias  (piaiido  accodcl  ad 
lociiiii  pro  opeic  iiM'ipicndo,  cl  posi ,  (puilihcl  mciisc ,  cciiliim  solidds  dicte 
inoiictc  iis(pic  ad  (li(*liiiii  rcsliiin  Mcali  Micliaclis  cl ,  opcrc  r(iiii|)lcl(i .  rcsi- 
duuni -.  cl  hIadiMii  cl  Ijardimni  diiiii  npns  Met  et  caseos  mensc  prcdicio  \e| 
preciiirii. 

Prornisil  eliaiii  dicliis  Juliannes  Valciiliiii,  riniiiiiiilHis  jiicdiclis,  diclo 
Raymmido  qiiod  ij»se  iioiiiiiiihus  (piibiis  supra  hal)(?bit  calceni .  arenani  cl 
fustes  qui  et  (pic  necessarii  oruut  ad  dicluni  odilicium,  et  quod  eideiu 
faciel  oniuem  niaderiam  aportari  ad  pedeni  operis  vel  sallem  (vel  saltem)  a 
furno  usque  ad  graniam  in  eo  Inro  (pio  coinrxlius  polcrit  ad  ulililatem  par- 
cium. 

Aclum  Miiiialc  in  doniibiis  dicli  doniini  recloi'is 

[Arch.  départ,  de  la  Lozi'ie,  G  i3ôi.] 


II 

MAHCIIK    AVEC   JEAN   AOUSTET 
l'OllR    1,\    HECONSTRUCTION     DU     PO.NT    NEUF,    PIlÈS   ME.NDi;. 

(  3  décembre  i  /i  a  i .  ) 

Pro  clvilniif  et  hahitantibus  civiUtlis  Mimateusis ,  lain  ecclestasHch-  'funut 
seciilarihus ,  et  pro  Johannc  Aosteti  hipicida. 

Anno  incarnalionis  Doinini  nostri  Jcsu  Ghrisli  niiilesinin  rpiadringcnle- 
simo  vicesinio  piimo  el  die  lercia  mensis  dcccmbris,  illuslrissinm  piinri|)c 
domino  Kaiolo,  Deigralia  rcjjc  Francoiiun  régnante,  el  reverendo  in  Cbristo 
jiatre  et  domino  domino  Johanne,  peniiissione  divina  Mimalensi  episcopo  et 
comité  Gaballilani  existente.  Noveriat  universi  et  singuli  présentes  parilcnpie 
fuliu'i  (piod,  cxisicnlibiifi  cl  personalilcr  conslilulis  in  prescncia  cl  audicn- 
cia  nici  iiolarii  el  Icsliuni  intVascriplorum,  \idelicet  venerabilibus  et  rirrnm- 
speclis  viris  dominis  Hcniardo  Hobini,  licenciato  in  decretis,  canonico  ec- 
clesic  callieihalis  Minuilensis.  jiriore  de  Chaldavraco.  ul  vicarin  generali  in 
spirilualibus  cl  Icniporalilms  supranoniinali  domini  nosiri  Minialcnsis  cpis- 
copi,  neciion  Berirando  Atgerii.  decretorum  dortore,  sacrisla.  et  Siepbano 
de  Miromonle.   ranoniro  dicte  ecdesie  ralberlralis.   ul  bajidis  venerabilis 


—  ;5i()  — 

C4i)it4iii  Mi'ua'en^^i»*,  JLi'M»  eciam  Vitale  Cwlwd ,  I».ijiiIm  \('iiWHl»ili»i  univor- 
silatis  |)resl>il»M'oriiiii  ft  cltMintrmn  coii  ccclosic  c.illit'dr.ili»  Miiii.iloiisis, 
(uini  c«>n*ilio  t.uiUMi  t^  coijwhisu  (loniiiionini  Joliamiis  Conlnl(î  et  l'ctri  Ma- 
leli,  coi)ailiuri«»iuin  dkln  univmiiiLilib  il»ùlfMii  projeiiliiiiu  et  \()lenliimi  jkI 
iuliawriitUi  jiioreili'ii',  i(«>iii  fciaiii  iiiii{|islni  l'clio  MiÉdici.  liconciato,  cl 
Jdhuniio  DiinjDli,  biuialiui»»  iij  tlwroliK,  ni  siiidicis  \\\U:  Miiii.ilcnsis,  ciini 
(uiiiiiilii)  Uimen  el  cuiib6i)i>u  lU'oviiJoriMU  Niroiuin  l'olii  do  Orlliaco,  iiiajjiK- 
(i-oriim  Poiu'ii  \'al(liJiii  el  Japolti  (".u|)idi,  ('()iisiliaii<iniiii  vdle  et  rivilalis  Mi- 
inali'iisis  iltidi'iii  |»rt'>«'iiliuni  ûi  (•(mwjiiciciilimK  tul  iMliabci'i|»la,  ociatti  pio- 
oiiileiUi|)iu  ex  una  parte,  et  Joliamio  Aoslcli,  lapicida.  civo  Mimaleiisi,  ev 
parle  alb'ia ,  ipso  iiujuam  p«rl/»s,  (jiiilms  supin  rioiiiiiiildis,  IowimiuI  inU'r 
il'  pacla  i!l  c<»iivt'iilioiM's  N*<|ii(>|ili's  i\t>  pouls  mro  a|»p('llafc()  reliciondo. 
laciiMidd  et  riiin|)liii(|o  pcr  dirliiiii  Joliaiiiiein  Aosleli. 

Kl  priiju)  quud  ilicUib  domimis  iioKlej-  MiiualLMibis  episcupub,  «eu  ejiis  in 
>piriliiali|iii8  el  U^niporalibiib  vioaiiua,  concédai  lilteras  qiieslfi  in  Iota  palriii 
(iaballllfiiii,  ad  et  \m'  spaciiim  decein  aniioiimi,  ad  opiis  faltricfl  prndicti 
poillis  liiivi  et,  ilio  (uiiliplelit,  alleiiub  opeiib  pii;  (pie  (piideiii  «piosla  pei- 
lilieal  oideni  fabrice  i*eu  operi  ia  solidum  ol  sine  dirniiiulione  «juacnmque. 

Item  quod  iii  dieto  nj)ere  (lendo  deppiileiihir  diio  oporarii ,  nmis  do  er- 
elesia  el  aller  secidaris  de  dicta  civitale,  ipd  j;id»eriieiil  dieluiii  opii»  et  dent 
sibi  cuslodiani  de  ipso  ()|)ere:  qui  (piidem  operarii  sint  présentes  in  (piesia 
fienda  pro  dicte  opère  iidVa  viilam  Minialensem;  et  quecumque  ievanda  lani 
iiifra  qiiam  extra  villani  Minialensem  pro  dicte  opère  recipianliir  per  dictos 
operarios,  exceptis  hiadis  iccipieiidis  tant  de  confratriis  infrascriptis  (piam 
de  pagesiis  el  aliis  (juildisciiinque  que  ipse  Jolianncs  Aosleti  recipere  possil 
sine  ipsis  opcrariis,  ciiin  lioc  quod  ipsa  Idada  recipienda  dicere  et  revelare 
eisdiMu  operariis  teneatiir. 

Item  quod  vadia  ipsonim  operariorum .  si  liabere  voluerinl,  solvanlur 
de  emolu  mentis  dicte  queste. 

Item  (piod  i|)si  operai'ii  adminislienl  eidem  .Iitliaiini  Aosleli  expciidenda 
<'t  iiecessaria  jiro  diolo  opère  ponlis  predicti. 

llem  ipiOfl  villa  Mimatensis  seu  liabitantos  ejiisdeiu  loiieanlur  el  deheanl 
sidvcn;,  Iradiii'o  (;l  delilnn°are  dicio  Jidiaiini  Aosleli,  jini  liu-icndo  pasRiit|>-iiim 
in  dieto  (lunle,  vidolicel  pro  oniendo  liiHles  el  ad  hoc  necessaria,  duceiilns 
liliiiib  liironeiisiuiii ,  sol\e..das  videlicet  incoiilincnli  eeuluin  lihras  liironen- 
hiiiiu  (;l  aliau  ceiitiiiii  libras  Inroncnsiiiin  in  -ipposilione  dicte  plancliie  iiendc 
in  dieto  o|»oie. 

Ilrni  ipind  operarii  ipî'i  leneanlur  et  delieanl  recipere  el  pacilicare  cpie- 
rela»  el  sali^faci'i'e  danq)na  et  talas  ipie  lient  pro  lapiridiniis  (pieicndis  el 
liendib  ad  opun  dinli  operis  dicti  ponlis,  et  lior  ^ninpliUus  et  expensis dicte 
queste. 

Item  (pind ,  durante  lom|>ore  predicto  dccem  annornin ,  ant  minori  si  infra 
illud  lac liim  el  perfeclum  fueril,  ipHe  Johaimes  sit  el  esse  debeal  (piilus  el 


iiiiiiiiiiiis  a  qiic)ciiiii<|iiG  subHidio  so(|iifl(ii-iiiii  iiii|)()iiriHl<ii'iiiii  et  iii(lic<jii(lii- 
nim  in  (lict;i  vill.i  Mimafoiisi  pro  se,  Liinilia  ^iia,  inanohris  cl  alii.s  ((hkIiic- 
ticiis  cmii  diclo  .lolianiic  coinfilciilibiirt  et  Iiil»rnliltiis  «-l  in  diitr»  opcn;  dirti 
[lonlis  vaccanliltiis  et  opcraiilihii.s,  l,illiiii(nni|n<' cl  alionini  (|iiornm«'nniqiifî 
onininni  in  villu  MimaU'iini  itnponcndoniiri ,  et  de  hada  ri  |X)rla,  cxccpliH 
lalliis  et  snlmidiis  rcfriig  in  (|iiiliiH  dicliiH  .Inhanncs  ronlndiiiorp  Ir-ncltilnr; 
cl  cciam  toin-liilin-  facorc  cxcidiias  iioclin-iias  in  iinno  civilalis  Miinalcnsis. 

Ilcni  (jiiod,  diiranto  tnnipr)rc  diclnruiii  dccom  annnnim,  (pidliln-l  anno 
idem  Jolianncs  Af)sl(!li  liai)cro  dcl)eal  hindnni  nniiiK  confralriarnm  scriuon- 
linni  porordinoni.  virldicot  confralrianim  (]oi[)<niH  (ihrisli  i-l  IJc.iii  Johannis 
Knvan};<'lislc,  ilcin  cl  Hcali  Pri\ali. 

Kl  cnni  prciiiissis  cl  (pioiihcl  prcniissonnn  sihi  diclo  Johanni  salvis  oxis- 
lenlibus  el  reinanentihns  cl  illesis,  idem  .lohannes  Aosleli,  nnn  dereplu-^, 
non  cohaclns  nec  al)  aliqiio  ni  asseruit  circnnjvenliis,  scd  gralis  el  iilM'ia- 
lilof  ad  Imc  moins,  pcr  se  snos([nc  Iiorodes  et  .snccessoros  (iiKtsrnmfiuc, 
pionn'sit  el  convcnil  siipranoininalis  dominis  vicario,  hajnlis  do  capilulo  et 
universitale  presbilcionim  cl  clericonim  cori  ecclesie  calliedralis  Mimaten- 
»i»  el  sindiris,  (piilms  snpra  nominihns  slipnlanlihns  sollempnifer  et  ron- 
pienlii)Ms  |>io  (A  noniine  cl  ad  opns  dicii  opcHs  dicli  pontis,  miehiqnc 
notario  infrascrij)lo,  reficere  reficienda,  focere  facienda  et  coniplere  rom- 
plenda  in  diclo  ponte  in  niodum  inceplnm  el  jam  existenlem,  bene.  anffi- 
cienler  et  competenler,  cl  (juod  ipsnm  opus  ut  bievius  polerit  incipiot 
facere  et  illud  conlinuare  donec  fueril  snllicienlci'  j)er(initmn,  suis  suuipti- 
bus  el  expensis,  absqne  eo  quod  aliud  opus  recipial  sou  recipeie  debeal 
donec  dictus  pons  fueril  bene  et  suiTicicnlei'  completus. 

Proniisil  oliam  diclus  Jobaniios  facere  iinam  planchiani  bonam  et  bulTi- 
cienlem.per  qnam  baberi  possil  bber  el  tutus  transilns  genlinin  el  anima- 
lium  in  diclo  opère,  et  boc  liinc  ad  instans  festum  Nalivilalis  Domini  vcl 
qiiani  citins  polei-il 

Acta  fiiernnl  iiec  Mimali .  in  doinoCapilnbim  ap[)ellala,  te«*tibns  prescn- 
libns  provi(Hs  viris  dominis  l'clio  Beloie.  Pelio  Farsali.  presbileris  in  ecoJe- 
aia  calbedrab  MimateuHi  J)eno(icialis,  mafi-islro  .lohanne  Jnliani,  notario. 
Jolianne  Bardonis,  bedcllo,  el  me  Guilli.'rmo  .lordani,  notario  publiée»  uucUi- 
ritate  episcopali  in  civitale  el  diocesi  Mimateiisibus,  qui  de  premissis  requi- 
silus  nolani  recepi  et  scripsi. 

[Arch.  départ,  de  In  Lozère.  G  i3>'y,  fol.  Sg.J 


l.MAILLK 

SUR    AGATE    NICOLO 

AU  MISÉK  ML.MCIPVL   IH-    lU'MIKKMONT, 
P\R    M.    BKRNAIU)    PlITOiN. 


Le  IVajfmcnt  de  iiiédailloii  dont  nous  donnons  uno  reprodiiclion 
pholo[jra{>hique  (IM.  X\f,  lig.  i)  a  été  Iroiivé  à  Reniii-enionl,  <mi 
iSû'i,  en  relevant  Tancion  cimetière  du  (Ihapitre;  il  est  actuelle- 
ment conservé  à  Tbotel  de  ville  de  Remircmonl,  installé  dans 
Taucien  palais  abbatial. 

Taillé  en  ovale  dans  une  grande  agate  nicolo,  de  provenance 
indéterminée,  le  médaillon  a  exactement  6ti  millimètres  de  hau- 
teur et  devait  avoir,  loisqu'il  était  entier,  Uo  millimètres  de  lar- 
geur; son  épaisseur  est  de  18  millimètres,  avec  un  amincissement 
au  pourtour  de  la  face  supérieure  ;  le  poids  du  fragment  (deux  tiers 
environ  de  l'objet  complet)  est  de  3i  gr.  'djli. 

La  couleur  de  la  pierre  est  unie,  brun-vert  1res  foncé;  une  couche 
régulière  de  teinte  gris-bleu  laiteux,  ayant  1  millimètre  d'épais- 
seur, s'étend  dans  l'ajjate  à  1  millimèlrr  de  la  surface  supérieure 
et  forme  autour  du  médaillon  un  nimbe  (jui  lui  sert  d  encadre- 
ment. 

Tontes  les  surlaces  de  la  pierre  sont  j)olies;  la  face  suj)érieure 
présente,  gravé  en  creux,  un  sujet  assez  com|)liqué,  (jue  nous  nous 
proposons  d'expliquer  dans  la  présente  notice.  On  remarquera  tout 
de  suite  (jue  la  gravure  a  ("lé  cx('cutée  sans  alteindro,  avec  l'instru- 
ment, la  couche  opaline  :  c'est  là,  peut-èlre,  le  mérite  le  plus 
remanjuable  du  travail  du  grav<'ur,  car  l'arliste  a  exécuté  le  sujet 
représenté  dune  main  |»eii  habile  el  en  laissant  des  liaNures  (pie  le 
polissage  final  n'a  pu  faire  dis|):ira!lre  complètement. 

Dès  sa  (hîcouverle,  celle  iiitaille  allira  raiicntion  d'une  manière 
louli-  j)articulière,  et  la  (icIfiiniiialKm  du  su|el  a  doniU'  lieu  à  di' 
nombreuses  discussions. 


—  'M9  — 

I);ms  lin  |»iciiii('c  .'iili<li',  |»iililii''  d.iiis  l;i  Hmir  i>i(tnnri(di'^^\ 
M.  Fiiry,  concspoiidiiiil  du  MiiiisliTc  de  riiislriiclioii  |)iil)li(|ii(',  a 
di'cril  (Ml  CCS  loniics  le  siijcl  du  iiK-daillon  :  '-|);ins  l.i  [(.iilic  sii[)(*- 
riciii'c,  iiii  |)('rs()iiii.iijv,  \(Mii  (riiin'  roltr  cl  d  un  iii;iiil";iii  (•clcmi  sur 
I  ('pcUilc  dioilc,  csl  assis  sui'  un  siriri-  loiijf  cl  sans  dossier.  Il  hiid 
la  iiiaiii  vci'.s  iiii  individu  dcboiil,  s'inclinaiil  vers  lui  cl  (|iii  iiarait 
lui  prcs(Mi(cr  nu  ohjcl  peu  voluniiiicux,  (|iii  soniMc  ('lie  une  urne 
fiinciaii'c;  la  loho  cl  le  manteau  rlu  pcisonnajjc  assis  rcnvelopiicnl 
jiis([irau  col.  Ce  dernier  et  le  bras  sont  nus;  la  tête  parait  ooillée 
d'un  cas(jiie  ou  peut-être  d'une  couronne;  ses  pieds  sont  d»*f|af'és 
de  la  robe  et  s'appuicnl ,  d'une  manière  naturelle  et  en  suivant  bien 
le  mouvement  i\n  coi'ps,  sur  le  bas  du  sièjje  ou  csiradc;  son  inter- 
loculcur  [laraîl  tenir  une  lance,  la  pointe  renversée. 

«rDessous  ces  deux  personnajjes,  le  chanip  de  la  pierre  est  tra- 
verse par  deux  bandes  parallèles  (|ui  servent  d'encadrement  aux 
lettres  suivantes  : 

NBOLDVS 

ff  Au-dessous  de  cette  légende,  le  {fiavcur  a  i-eprcscnfé  un  navire 
à  la  poupe  et  à  la  proue  recourbe'es;  un  personnajjc,  dont  on  ne 
voit  que  la  tête,  repose  sous  un  étendard  lixé  à  la  proue;  cet 
insijjne  n'est  pas  dressé  verticalement  sur  le  navire,  sa  position  est 
horizontale,  la  pointe  de  la  lance  tourne'e  vers  l'intérieur;  deux 
autres  individus  paraissent  ramer  ou  guider  l'embarcation  à  Taific 
de  rames  ou  plutôt  d'avirons  fci-re's,  comme  ceux  dont  on  se  sert 
sur  la  Seine,  à  Paris,  et  je  crois  aussi  sur  la  Marne. 

trDessous  le  navire,  qui  n'a  ni  mâts,  ni  cordages,  oïi  remarcjuc 
deux  oiseaux  aquatiques  et  deux  poissons  nageant  dans  des  sens 
opposés.  1) 

Voici  maintenant  l'explication  donnée  par  M.  Frirv,  du  sujet  i\i' 
l'inlaille  :  «-Le  nom  gravé  entre  les  deux  lignes  parallèles  serait 
celui  de  Zucndcboldus  (fils  bâtard  de  l'empereur  Arnoud,  qui  reçut 
en  partage  le  royaume  de  Lorraine  et  perdit  la  vie  dans  une  ren- 
contre qui  eut  lieu  sur  les  bords  de  la  Meuse),  ortliogiapliié  par  x\n 
graveur  d'en  deçà  du  llliin,  qui  aurait  d'abord,  suivant  un  usage 
constant,  latinisé  un  nom  barbare  et  ensuite,  d'après  le  même  prin- 

'"   N"  du  \:\  juin  iS/)'i. 
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cipe,  K«  st'iiiil  iicriiiis  une  clisioii  (l.iiis  li'  corps  du  mol.  Lu  gtijol 
jfravé  dons  la  |)nilit?  sii|»('rioiirn  rcprt^siMilcrait  donc  ia  li'iiimo  ou  la 
lille  d»!  Zui'iuiebuldiis,  it'<-i'\ant  des  mains  (Tuii  s«!rviloui'  lidMo  lo8 
(■('iidres  de  sou  père  uu  de  sou  mari.  J^a  {fravuro  inférieure  rappelle- 
rail  la  mort  de  ce  roi  sur  les  rives  de  la  Meuse;  l'étendard  po8<^ 
liorizonlalomenf  sijjnilierait  le  deuil  et  la  défaite;  la  tète  <jui  (\M 
au-dessous  re|)rés('ul('rail  Zuendeholdns  mort  sous  son  ensei[fne. 
Les  avirons,  le  manque  de  màlurc  ot  de  voile  ainsi  que  les  oiseaux 
et  poissons  nageant  en  sens  opposé  iudi(|neraient  la  navi{falion 
lluviale  exislani  sur  les  grands  eours  d  eau  dAusIrasie  et  notam- 
ment, dès  celte  époque,  soit  sur  la  Meuse,  soit  sur  la  Moselle  d 
j'iirore  sur  le  Hliin;  la  forme  des  lellies  de  riiiscriplion  pciut  se 
rapporter  à  Técriture  teutoniijue  du  iV  ou  du  x'  siècle. 

«r L'objection  qu'on  pourrait  tirer  des  vêtements  à  la  Kunaine 
n'aurait  rien  de  sérieux,  car  liouis  le  Débonnaire  portiiit  lui-même 
des  babils  semblables  à  ceux  représentés.'! 

dette  explication  était  à  peine  publiée  que,  dans  un  numéro 
suivant  de  la  Berne  provinciale,  Tauteur  d'un  article  signé  15.  II. 
repoussait  l'attribution,  faite  par  M.  Frii'y  à  Zui'iideboldus, 
de  l'iulaille  trouvée  à  Hemiremonl.  Le  nom  de  ce  roi,  fai- 
sail-on  l'emarijuer,  aurait    peine   à   s'agencer  avec    les   caiactères 

NBOLDVS;  jamais  d'ailleurs,  que  Ton  sacln;,  h\  nojw  de  ce 

monan|Me  n'avait  été  écrit  de  manière  absolument  identique  avec 
les  caractères  demtîurés  encore  sur  le  niédailjon  :  /ucnlipoldug. 
/iientdjiihhus,  Zucntcholclius ,  Zuentipolchus ,  /uinlepolclmn  et  Znriide- 
boldus  sont  les  formes  variées,  consignées  dans  les  chartes,  du  nom 
de  ce  roi  de  ia  Lorraine  qui,  lui-même,  n'écrivait  son  nom  d.'aucune 
des  façons  indiquées,  mais  se  désignait,  comme  une  di;  ses  mon- 
naies nous  l'apprend,  sous  le  nom  de  ZYINDEBAD. 

M.  Friry,  à  (jui  s'adressait  plus  spéciabunenl  laiili  ur  de  la  note 
si;;né(!  IJ.  IL,  dut  convenir  lui-même  de  la  \aleiir  de  la  remarquer 
laite  par  son  correspondant,  car,  dans  une  notice  manuscrit(;  ({ui 
nous  a  été  communiquée,  il  ne  reproduit  plus  l'explication  donnée 
|)ar  lui  auparavant. 

il  faut  convenir  qu(;  le  ra|)j>rocli(;iuent  (|u'on  ne  tai'da  pas  à  faire 
de  celte  intéressante  intaille  avec  un  passage  de  la  Notice  de  la 
Lorraine  (b;  Dom  Calmet  rendit  absolument  impossible  l'atlribiilioii 
faite  à  Zueruleboldus. 


Doiii  (laliiK;!  rcrivuil.  en  17.^/1*'  :  «  Dnim  K'^^Whv  (capiliilain;  de. 
Wi'wùvi'uuml),  on  \o\l  nur  uin'  «jfule,  allaclire  à  la  porUi  du  talxM- 
iiiiclr,  lin  s(M;;nuur  (|iii  doiiiio  un  rcril  à  une  ahbcssc  (|iii  est  à 
{[('iKttix,  l'I  au-(jr.sh(»ijs  ou  lil  n-  mol  : 

REGIMBOLDVS 

que  j<'  crois  lUn»  un  coinle  de  TouU. 

Il  n'csl  pas  possihir  d«'  doulci'  ipio  cctlc  (lo.s<  ri|»li<>n  iw.  hc  ra|>- 
j)orlcà  I  iiil.iilli;  rdinuNre  ))i'is(;fi,  en  iH/i/i  ;  un  témoin  o<-iilaii'e  av.iil 
donc  vu,  nioinh  (Tuii  sii'cle  auparavant,  ie  médaillon  complot, 
avait  (iistiii^jué  le  pcrhonnajfc  (l(!  dioite  qui  lui  avait  paru  rf'|)r(''s(Miler 
nau  abbesse  et  avait  lu,  gravé  d  iiitc  maiiiiie  tii'S  ap|)arente,  au 
milieu  du  medailhm  le  nom  :  lie/fiinboldiDi ;  il  indi(piait  cri  ouli'e  la 
destination  remarquable  donnée  à  Finlaillc  dans  Téglisf  capitulairc. 

Si  donc  l'on  peu!  encore  discuter  l'identil»'  des  personna(jcs  cl  la 
si^jnilication  des  sujets  gravés,  il  reste  ac<|uis  déhormais  que  le  jioiii 
niis  en  évidence  au  milit'u  de  rinluille  est  : 

REGINBOLDVS 

car  on  ne  doit  attribuer  aucune  importance  à  reireur,  purenieni 
matérielle,  commise  par  Dom  Calmel,  lorsqu'il  a  l'emplacé,  au 
milieu  du  mot,  IW  existant  sur  Tintaille  par  une  M;  c'est  là  une  des 
moindres  erreurs  commises  par  le  célèbre  bénédictin. 

Mais  quel  était  ce  Beginboldus  dont  le  nom  se  trouvait  ainsi 
conservé  ? 

Une  nouvelle  explication  a  été  donnée  par  M.  Friiy  dans  une 
étude  restée  manuscrite.  Ajoutant  confiance  au  témoignage  de 
(ieorges  Aubry.  auteur  de  la  Vio  de  saint  Slffinheil,  roi  d'AiisIrasie-K 
qui  dit  avoir  vu  pendants  à  la  charte  de  la  fondation  faite  en 
Tan  620,  de  l'abbaye  de  Uemiremoat,  neuf  sceaux  au  nombre  des- 
quels se  trouvait  celui  de  Uaimbaud,  deuxième  du  nom,  comte 
de  Salm,  cet  archéologue  a  rapporté  à  ce  personnage  l'origine  de 
fintaillo.  Or,  Raimbaud  qui  fut  enterré  à  l'église  Saint-Arnoud 
de  Metz  étant,  suivant  le  même  Aubry,  réputé  saint,  il  était  naturel 
d'orner  la  porte  du  tabernacle  de  Remiremont  d'une  pierre  à  laquelle 
on  pouvait  attacher  uu  souvenir  religieux,  peut-être  une  idée  de 

'''   Notice  de  la  Lorraine,  v"  ReiniriMiiont. 
(-'   Publiée  à  Nancy  en  i(m6. 
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n'iique.  A  l'i'tjliso  Sniiil-Vinoud  de  Mclz .  on  coiisirvait  la  hajjuc  de 
Saint-Ariioiul  ornée  d'un  clialon  {pavé;  on  pouvail  de  même  désirer 
conserver  à  Ileniiremonl  une  pierre  (jni,  suivant  l'o[)inion  exprimée 
])ar  M.  Friry,  avait  pu  servir  de  sceau  à  saint  Haimbaud! 

Cette  opinion,  qui  repose  sur  une  erreur,  semble  devoir  être 
rejetée  immédiatement.  Il  est,  en  elTet,  démontré  aujourd'hui  que  le 
titre  de  fondation  de  l'abbaye  de  Kemiremont,  en  D'^o,  es!  i'ceuvre 
d'un  faussaire,  ce  (|ui  rnléve  toute  base  sérieuse  à  l'argumentation. 

Une  antre  explication  du  sujet  de  l'inlaille  a  été  donnée  dans 
des  circonstances  méritant  d'être  rappeb'-es  :  lintaille  avait  été 
portée  à  Nancy  et  placée  sous  les  yeux  de  l'Académie  de  Stanislas, 
qui  avait  cbar|;é  l'un  de  ses  membres,  M.  G.  Holin,  d'en  faire  un 
dessin  et  une  description  pour  insérer  l'un  et  l'autre  dans  les 
Mémoires  de  i8/i6('). 

M.  G.  Holin  a  cru  distinguer  sur  l'intaille  le  personnage  assis 
présentant  une  urne  funéraire  de  forme  grecque,  à  une  personne 
dont  il  ne  reste  (pie  la  tète,  les  mains  et  une  draperie  ou  voile 
suspendu  à  son  poignet.  Au  tableau  inférieur,  il  lui  a  j»aru  (jue  le 
navire  (>tait  conduit  par  deux  rameurs,  l'un  place'  à  la  j)roue  sous 
un  pavillon,  I  autre  lui  faisant  face,  ayant  le  haut  du  corps  couvert 
d'un  manteau  plissé  à  la  romaine  et  la  tête  couverte  d'une  sorte 
de  béret.  Au-dessous  du  navire,  deux  canards  nageant  en  sens 
inverse  l'un  de  l'autre  lui  ont  paru  l'emblème  d'un  double  voyage, 
aller  et  retour. 

r^e  sujet  représenté  .s'expliquerait  ainsi  : 

lîeginboldus,  comte  de  Morlagne  (Vosges),  ([ue  le  titre  de  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Vergaville.  établie  par  le  comte  Sigeric, 
l'an  96  2  '^'  mentionne ,  et  qui  signe  «  Hcpnholdi  comitis n ,  serait  le  per- 
sonnage assis  sur  une  estrade  et  l'intaille  représonlerail  la  donation 
faite  par  ce  comte  de  Mortagne,  seigneur  licllV'  de  Lorraine,  d'une 
urne  rapporli'e  de  (irèce  et  destinée  à  recueillir  les  restes  de  (juel- 
(|u  lin  des  saints  vénérés  dans  l'abbaye,  vers  960,  et  le  but  de 
l'agato,  autrefois  appendue  à  la  porte  du  tabernacle  de  l'église  capi- 
lulaire,  aurait  été  de  remi-morer  la  donation  de  l'urne  qui  pouvait 
être  d'une  uialière  pri'cieuse. 

i"  Stird<iiii/.r  iittaillr  appnvti'nant  h  Ucrnivemanl  (  Vosges),  par  M.  <î.  lîoliii,  dniis 
Méiiioirt:i  (If  l'Aradriiiie  ilr  Slniiisln.i ,  nninv'  iX'i<),  ]i.  iH.")  l'i  ^()t.  iiM'c  |ilanflii' 
lilliojjiapliiéc. 

f''    \nir  Doin  Cilmi-t,  llisloin'  ili-  Liivvaiiii' ,  aux  l'rciives. 
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T('ll(!.s  soûl  les  ('\|)lio;iti()ii.s  (lumn'c.s  jii^(|ii'à  ce  jour  dos  sujcls 
jfiavt'S  sur  l'iiiluillc  do  Ueniirciuoiit.  Sans  adiuollro  les  liyjjollii'sos 
pivscnléos,  il  ('titil  indispensable  do  h's  rajipelor,  car  elles  consli- 
liii'iil  (les  ollorts  de  raisonneniont  Iros  procioux  j)Our  faire  aboutir 
l;i  Sdliilion  du  j)robl('rno  quo  nous  clnM-clions  aujourd'liui  onrorc  à 
résoudre  à  laido  des  docuuienls  mis  à  nolro  disposition  par  Ibis- 
loire  locale. 

Une  o\collonl(!  plioloijrapbic  a  permis  do  dislin|{uer,  mieux  (ju'on 
ne  pouvail  b;  lairo  sur  Tobjel  lui-même,  les  détails  de  la  {jravure 
(  l'I.  X\lj.  Au  premier  rejj;ish(^  du  médaillon,  le  poisonnagc  assis 
sur  un  liôue  osl  l'evolu  (Tnuo  loiijjue  robe  drapée  à  la  romaine  e( 
Hitonue  sur  l'épaule  droite  par  un  noîud;  uiu,'  couronne  étroite  |)iirait 
ceindre  son  front,  et  c'est  lui,  comme  Ta  reconnu  M.  Rolin,  ((ui 
remet  à  un  autre  perï>onna{je  léjfèrement  incliné  devant  lui  un  objet 
alloHjfo  paraissant  être,  plutôt  ([u'une  urne  funéraire,  un  rouleau 
de  parcbemin.  Ce  second  peisonnage,  dans  lequel  Dom  Calmct, 
au  \u  de  Tintaille  entière,  a  reconnu  une  abbesse,  ne  saurait,  en 
ellel ,  représenter  qu'une  abbesse  de  Uerniremont  dont  la  tète  revêtue 
dun  voile  apparaît  seule,  mais  qui  porto  au  bras  la  longue  au- 
musse,  attribut  très  spécial  de  sa  dignité,  que  M.  Rolin  a  remar([ué 
comme  étant  une  draperie  ou  voile  suspendu  à  son  |)f)ignet. 

Le  sujet  grave  au  registre  inférieur  de  lagate  est  plus  facile 
à  distinguer  :  il  repre'senle  un  bateau  à  poupe  et  à  proue  recour- 
bées, sans  voile  ni  mâture,  du  genre  do  ceux  qui  étaient  employés 
pour  la  navigation  fluviale;  deux  personnages,  peut-être  trois,  diri- 
gent cette  embarcation,  mais,  détail  remarquable,  rament  en  sens 
opposés;  un  pavillon,  que  le  peu  d'espace  existant  sur  l'intaiile  ne 
|>ermetlait  certainement  pas  de  dresser,  se  trouve  déployé  dans  la 
direction  des  rameurs;  sous  le  bateau,  deux  oiseaux  aquatiques  et 
doux  poissons  nagent  également  dans  des  sens  opposés. 

Du  rapprocbement  de  ces  détails,  il  faut  conclure  <)ue  l'intaiile  a 
été  gravée  pour  conserver  le  souvenir  dune  donation  importante 
faite  à  l'abbaye  par  un  personnage  couronné  et  assez  haut  place 
pour  que  Tabbesse  de  Hemiremont  se  soit  inclinée  devant  lui  alors 
qu'il  restait  assis,  llegiuboldus  joua  naturellement  à  l'occasion  de 
cet  événement  un  rôle  assez  important  pour  que  l'on  jugeât  à 
propos  de  conserver  son  nom  de  la  manière  la  plus  apparente. 

Au  point  de  vue  artistique,  le  dessin  du  sujet  paraît  être  de 
style  byzantin,  la  pose  et  le  costume  des  personnages  ne  laissent 
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aucun  tloulo  sur  la  unlurc  de  rinlluoncc  (jui  (lui  sexorocr  sui' 
l'arlisfp,  mais  le  travail  ^\c  Ifl  gravure  peu  assuré  cl  [mmi  perlcclionné 
indi»|tu'  nue  (''[)<)(|U(' à  la((y('lle  Pari  du  f^ravcnr  s\''laif  peidu  prps(|ne 
roiupK'Ieinenl ,  re  (|ni  non';  amène  î^  rerunnaltre  dans  l'inlaille  un 
Iraxail  d'un  arlisfe  orcidentai  du  m(t\('n  Ajfc,  ëlève  des  Byzantins. 
D'nn  anlre  rôle,  les  rararlères  d('  la  léjjonde,  Irarés  en  ra[»ilal(' 
romaine  assez  pure,  iudi(pieraient.  d'après  les  rapj)rochemenls  (pu- 
nous  avons  pu  faire,  le  x'  ou  le  xi'  siècle. 

dette  conriusion  se  trouve  oonfiruiée  par  la  compaiaison  que  \\m 
doit  faire  entre  Tintaille  deHemiremonI  et  les  nombreuses  intailles 
de  répo(iue  carolin{penne  (jue  M.  K.  Habclon  a  éludiées  et  repro- 
duites dans  son  ouvrage  iiilihdé  :  Histoire  dr  la  irvarure  xur  fromincs 
eu  Franco^^y 

Les  copieuses  archives  de  Tabbaye  de  He/niremonl  permeltronl- 
l'Iles  de  découvrir  le  l'ait  historique  que  l'inlaille  a  |K)ur  Iml  de 
rappeler?  On  s;tit,  par  la  puhlicalion  du  Lihn  ntac  i\r  la  biblio- 
lliè(pie  Angidica''^'  et  par  les  obituaires  qui  nous  sont  parvenus,  en 
orifpnaux  ou  en  copies,  que  les  moindres  donations  et  les  événe- 
ments de  (fuehpie  imporlance  étaient  consignés  sur  les  registres  du 
monastère  pour  conserver,  dans  une  intention  religieuse,  le  souve- 
nir des  bienfaiteurs.  Or.  une  mintilieuse  rc.ision  des  archives  nous 
a  permis  de  relever  les  mentions  suivantes  : 

Au  temps  de  Tabbesse  Adelsinde.  cpii  gouverna  Tabbave  de  Rémi 
remont  au  x"  siècle,  un  acte  d'inféodation ,  inséré  an  Libnintardr  la 
bibliothèque  Angelica,  a  conservé  le  nom  d'un  comte  llpftimholdm 
inscrit   ?»   la   suite   de   celui  de   l'abbé   du    Saint-Mont    Oddricus  : 
".V.  /Ifffjmholdi  romifis-  et  avant  celui  de  lUmyigcruH  (tdv(>faUis^\ 

M.  Pabbé  Didier-Laurent,  éditeur  du  Liber  vi(ap,na  pas  manqué 
de  ra|)j)rf)cher  le  nom  du  comte  liefriiuholdus  du  nom  semblahle'^\  lu 
par  Dom  (lalmet  sur  rinlaille  de  IbMuirrmont.  Il  a  l'ait   remarquer 

'•'  l*»rii,  i<)'»9,  fçr.  in-H".  Voyrz  If  clia|iihc  ii  inlihii):  hi  lUiiainaniici-  ramlin- 
jrifiine  l'I  lis  pl;iiiclips  11 ,  lit  fl  IV.  -  -  Sur  la  jiliiiitlit!  i|iii  .■icctimpajjiii;  luilri-  iNolir.o, 
nous  ri'priidnisons,  traprès  l'oinr.iiji'  d»'  M.  I'!.  Baliolnii,  à  lilrc  de  sjM»rlin(»iis  roiii- 
paraliTs,  deux  autn-s  iiitaiHi'S  canilinffii'nncs,  sur  rri>lal  de  roctn^  :  l'uup  (fi/f.  a) 
i'8(  une  Cnirifuion  du  rflfimpf  dfs  Mt^dnilles,  rnntn-  (%.  3)  psI  nu  BupK^nio  du 
Ctitisl,  du  Mn«<'<>  (Ib  MoMon. 

■'     Ij'abbnyif  dé'  lipinirriininl ,  par  l'aiilië  A.  Didicr-I^aurcul;  Nancy,  iS()8. 

<"   Id. ,  p.  111. 

^'  I>«  Ri'uli'  diiïcnMirf;  conHisli»  dans  l'N  pl.icii  nu  uiilii-u  du  nom  au  lien  de  IM, 
w  qui  r-si  -janH  importance. 
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cMsiiilc  (|Uf;  He^imhohliiM  «'l.'iif  non  un  corr)!*'  de  Toiil,  lU.'iis  un  coinh' 
(I  une  ii'jpon  (l(!  ce  dioccsi' ,  J»  jKifnrlnn  TiiUnisi.  |<»  lilrc  (If  loild.'ilion 
de  r.-d;biiyf'  rio  Vcrif.ivill*'  en  \'.\\\  f)0<)  itidi(|ii;inf ,  r'ii  rHi'l .  le  rnnif»''  A^' 
Mortixsa  (M<»rtn{pi(j)  "  \ihi  finfrut  llfffiinb()Uti8r<. 

\jV  nom  qiroti  lit  sur  riiiliiillc  îiussi  j)icn  qiK-  l«'  slvl»'  fl'"  l-'i  grn- 
vure  compan'C  iiiix  autros  int.iilles  cindiiijficnnps  publi«''('s  par 
M.  IJahcloii  donncnf  h  re  rap}M()rh«'iiifMit  les  cftrart^res  dn  l«  [dus 
gr.uuin  vraiscinidancc.  Iltivisageons  ponrf.inl  cnrori'  (raiitres  liypo- 
tli^sos. 

Plus  lard,  an  \m'  sirclc,  !<■  codex  d(!  TAnijelicft  liviera  \c  itom 
d'un  Rnnbaldits,  villicm  HomariceMis ,  comme  ny«int  él«;  lémoin  d'une 
donation  [)eii  imjtorfafile;  le  nom  fie  ce  llfiiibiildus  élaiiL  inscrit  à  la 
suite  do  ('vu\  de  I  ahhesse  Judith  »')  et,  de  FrrdvruuH ,  villiciis  Moloidi- 
norum(^\  le  personnage  deyail  être  de  condition  assez  modeste. 

I^nfin  ?e  trouve  cité,  dans  des  circonstances  dignes  d'être  expli- 
(|uées  plus  longuement,  le  nom  du  grand  chancelier  liaimhaud,  au 
temps  de  rabhesso  de  Remircmont,  Gisèle  II. 

(fisèle  n  avait  .succédé  à  Tabbesse  Ode,  au  moment  même  où  le 
duc  de  Lorraine  (i('rard  succombait  en  pleine  lutte  contre  les  s<'i- 
gneurs  impatients  de  secouer  sa  domination;  les  attaches  de  l'abbaye 
de  Remiremont  avec  la  maison  régnante  ayant  paru  insulïisantes  à 
l'abbesse  pour  garantir  l'indépendance  de  son  monastère  vis-à-vis 
des  seigneurs,  elle  avait  résolu  de  le  placer  sous  la  piotection  immé- 
diate de  l'empereur.  (Jisèle  entreprit  alors  le  voyage  d'Italie  et 
obtint  à  Mantoue.  le  U  des  calendes  d'octobre  (n8  s<'ptembre)  1070. 
un  diplôme  par  lequel  Tempereur  Henri  iV  reconnaissait  et  con- 
firmait, tous  ses  droits'-''. 

L'obtention  de  ce  diplôme  fut  pour  l'abbaye  un  événement  con- 
sidérable, non  seulement  parce  f[u"unc  f»rotection  exceptionnelle 
lui  avait  été  accordée,  mais  encore  parce  que  le  titre  même  avait 
constaté  de  prétendus  droits  immémoriaux  bien  dignes  de  llatler  la 
vanité  de  l'abbesse  :  celle-ci  |»ouvail  désormais  se  dire  iQd('[»end;m(e 
vis-à-vis  du  duc  de  Lorraine  et  de  lévèquo  de  Toul,  puisipie  I  enip<'- 
reur  avait  reconnu  que  l'abbaye  de  lieniiremont  avait  été  dotée  de 


(')  Juditti  de  VaiKlcmoiit,  abbesse  de  Remiremout  (iia4-ii58). 
<*'  Maire  du  ban  de  Moulin. 

C'  M.  A.  Guinol,  Ehuie  historique  mir  l'ahhnyï'  <U>  ltpmirt>Tnnnl  (Paris ,  fS.jg), 
p.  9.3. 
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la  liherlé  romaine  et  placée  sous  la  proteolion  royale  au  moment 
mêm«'  de  la  fondaliou  par  i{(tmaric. 

Le  rôle  que  jouèrent,  à  roecasiou  de  l'oblenlion  de  ce  dipiùuie, 
les  chanceliers  de  Tabbaye,  Widric  et  Hainibaud,  a  été  souligné  en 
ces  termes  par  M.  l'abbé  Didier-Laurent  :  ff  Avons-nous  besoin,  dil- 
il,  de  signaler  avec  quelle  candeur  la  vérité  liisloricjue  est  conjec- 
turée par  I exposé  qui  ju'écède,  dans  ce  docuinenl,  les  clauses  d'in- 
térêt réciproque?  Les  traditions  du  passé  ne  tiraieni  pas  trop  à 
consé(juence.  pourvu  (jue  raccord  se  lit  diins  le  présent.  La  chan- 
cellerie impériale  accepta  sans  sourciller  le  mémoire  (ju'on  lui 
remil;  elle  en  inséra  au  moins  une  jiarlie  dans  le  diplôme.  Etait-ce 
bien  tout  ce  qu'avaient  rédigé  les  chanceliers  Widric  et  Haind);nid 
(jui  accompagnaient  i'abbesse?  Cela  importait  peu  à  Teiupereur; 
mais  notre  curiosité  serait  charmée  de  le  savoir.  Ces  créateurs  ne 
seraient-ils  poui-  rien  dans  les  amplilications  hagio<,napliiques  de 
l'anonyme  du  xi"  siècle?  Ne  pourrai l-on  faire  remonter  de  Hosières 
à  eux  le  {"aux  diplôme  de  620???''^. 

L'érudit  commentateur  du  manuscrit  de  VAn^relica  a  donc  attri- 
bué aux  chanceliers  Widric  et  Raiinbaud  un  rôle  diplomatie] ue 
im[)ortant  et  couronné  d'un  succès  |)récieux  pour  I'abbesse  qu'ils 
avaient  accompagnée  à  Manloue.  Si  ceux-ci  avaient  mis  dans  leurs 
mémoires  plus  d'imagination  que  d'exactitude,  s'ils  avaient  participé 
à  la  rédaction  du  Taux  titre  de  fondation  de  I  abbaye  de  llemirc- 
mont  dans  leijuel  on  retrouve  si  singulièrement  le  nom  de  Raim- 
baud.  deuxième  du  nom,  comte  de  Salin,  que  pouvail-il  importer? 
La  vanité  de  I'abbesse  se  trouvait  néanmoins  satisfaite,  la  lin  justi- 
fiait les  moyens  et  la  reconnaissance  de  l'abbaye  ne  devait  pas  en 
être  diminuée,  au  contraire,  car  Ton  sait  quels  efforts  elle  faisait 
alors  pour  illustrer  ses  origines  sans  grand  souci  de  la  vérité*-). 

Dans  le  diplôme  de  Mantoue,  le  nom  de  llaimbaud  se  trouve 
porte  le  second  parmi  les  témoins  intervenus  au  lutni  de  labbaye 
d(>  itcmiremoni  : 

" De  eccicsia  Ihmariam  (îi/idricus  rt  lldimlxililiis  ciinccUarii-'. 

Une  seconde  mention  du  nom  de  ce  personnage  se  Irouvi;  au 
verso  du  folio  y6  du  manuscrit  de  T  Vngclic.i  :  ILiiinband  axait  servi 


'''   Kh\Â  Didinr-Laiirenl,  L'abbaye  dr  lliwiretnont ,  y.  i^fi. 
Cf.  i'iIiIm'  DidiiT-lviuiri'iil .  Sninl-llomurij  ;  Sjilnl-I)i(',    iijoi. 
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(rinlennôdiairt-  puiir  iiim;  lil)ériilil('-  (|iie  l.i  diicliessc  Haduydis  a\;iil 
faite  à  l'abbayo  de  IlciiiiiciiKtnl  "jx-r  mnnum  ranrellfirii  lirihabli 
Grossi  ri '^^i. 

Sera-t-il  possiljlc,  à  Wùilc.  de  ces  diverses  indications,  d'expli- 
(]iier  les  sujc^ts  rcint'sciiii's  sur  riiilaillc  de  neniircnionl? 

Nous  avons  dit  les  raisons  (|ui  nous  |)araissent  militer  en  ia\(nr 
^\\l  rapjjroclienicnl  du  comte  l{(!j{indK)ldus  avec  le  signataire  de 
Tintaille.  On  ne  justifierait  pas  aussi  bien  l'atlribution  de  celte 
|)réci»!use  gemme  au  licmbaldus  du  xii"  siècle  :  la  gravure  de  Fin- 
taille  ne  saurait  descendre  à  ime  éj)oque  aussi  busse,  sans  com|iler 
que  Rnnbaldiis  n'est  pas  Reffitiholdus. 

En  serait- il  aussi  de  même  [)our  Raiudiaud  (|ui  se  rendit  à 
Manlouc  avec  Tabbesse,  afin  d'obtenir  de  l'empereur  Henri  l\  je 
diplôme  de  1070?  Sans  doute,  le  nom  de  Hcgimboldus,  gravé  sur 
l'intaille,  ne  correspond  pas  absolument  au  nom  de  llaimbaud, 
grand  cbancelier  de  l'abbaye  de  liemiremonl,  (|ue  nous  trouvons 
écrit  une  lois  lîninibaldn.s  et  une  autre  fois  Udbaldus;  mais  faul-il 
admettre  que  ce  défaut  d<'  concordance  doive  lain;  écarter  néces- 
sainîinent  dès  l'abord  l'attribution  de  l'intaille  à  ce  personnage, 
alors  que  Tbistoire  pourrait  expli(|uer  les  sujets  gravés  et  alors  sur- 
tout que  Ton  connaît  les  multiples  variations  données  aux  noms 
propres  par  les  artistes  ou  les  e'crivains  de  cette  ép0(|ue.  Nous  a\()ii.-; 
remarqué  au  commencement  de  cette  notice  que  le  nom  de  Zucu- 
deboldus  se  trouvait  écrit  de  sept  manières  différentes  sur  les  litres 
et  monnaies  de  ce  monar(|ue,  et  nous  avons  trouvé  le  nom  de  l»aiiii- 
baud  écrit  de  façons  très  différentes  dans  les  deux  mentions  con- 
cernant ce  chancelier  de  Remiremont. 

Si  l'on  admet  que  le  nf)m  gravé  au  milieu  de  l'agate  puisse 
désigner  le  cbancelier  Raimbaud,  ce  qui  n'est  certainement  pas 
impossible -',  le  médaillon  aurait  été  giavé  pour  rappeler  à  la  fois 
le  voyage  de  iMantoue,  l'obtention  du  diplôme  et  le  service  signalé 
qu'avait,  en  cette  circonstance,  rendu  ce  dignitaire  de  l'abbave'^'. 
C'est  ainsi  que  nous  verrions  alors  dans  la  partie  supérieure  l'ab- 
besse  Gisèle  11  s'incliner  profondément  devant  l'empereur  Charles  IV 

"1   Abbé  Didier-Lauionl,  Vabbnyc  di-  Remiremont ,  p.  i36. 

-'  Nous  avons  dit  que,  sans  tUre  gêné  par  l'orlliograplie  «lu  nom  de  Ri'jjini- 
baldns,  M.  Friry  avait  cru  pouvoir  rapport^T  le  nom  jjravé  ur  l'intaille  à  Raim- 
baud, comte  de  Salm,  qui  porte  le  même  nom  que  le  cbancelier  Raimbaud. 

'^'   Un  autre  médaillon  peut  avoir  été  gravé  en  l'honneur  du  cbancelier  Widrir. 

AncDÉOLor.iF.  —  ^°  2.  -ja 
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et  recevoir-  de  lui  le  diplôme  d'indépendance,  et  à  la  partie  \n(é- 
rieure  un  baloan  rappelant  le  voyage  (]ue  lirent  l'abbesse  et  le 
cli.iiict'IitM'  sons  la  prolcclion  du  pavillon  impi-rial.  voyage  (|ui  dut 
s'ellectuer  en  {jrandc  parlie  par  voies  d'eau. 

('('Ile  explication,  (|ui  lerail  dcsc;  iidrc  la  date  de  linlaille  5i 
l'annre  loyo,  ne  sérail  pt'utnMro  pas  ri'jouicusenieni  coniredile 
par  l'élude  arlislitpie  et  paléofjraplii(]ue  à  hujuelle  nous  avons  eu 
précédemment  recours,  puisque  nous  avons  cru  reconnaître,  après 
examen  des  caractères  et  des  sujets  {jravés,  l'tr'uvre  d'un  arlisie  de 
recelé  rhénane  du  \"  ou  du  xf  siècle. 

On  s'expliquerait  dès  lors  pounjuoi  l'abbaye  de  Reiniremont  avait 
précieusement  enchâssé  dans  la  porte  du  tabernacle  de  son  église 
un  monument  qui  symbolisait  son  indépendance  politique.  Ne 
voulait-elle  j»as  rappeler  ainsi  (juelle  plâtrait  sous  la  j)rolection 
divine  des  droits  «|u'ell(^  était  impuissanle  à  défendre  par  les 
ai'mes? 

Sur  la  [iorle  seplenli-ioualc  de  l'église  capitulaire  de  Heiiiire- 
uiont  on  voyait  i'abbesse  Clémence  d'Oiselet  recevant  d "une  uiaiu 
la  bulle  du  ])ape  et  de  l'autre,  des  mains  de  l'euipiTeur,  le  diplôme 
de  la  régale;  l'abbaye  croyait  ainsi  athrmer,  vis-à-vis  de  tous,  ses 
droits  souverains.  On  pourrait  croire  (|ue  la  même  préoccupation 
l'amena  à  placer  sur  l'autel  même  cet  anli<]ue  symbole  de  son  indé- 
pendance, cette  intaille  qui,  mieux  qu'un  diplôme,  annonçait  la 
])rotection  impériale  accordée  par  Henri  IV. 

Toutefois,  quelque  séduisante  que  paraisse  celte  hypothèse,  nous 
croyons  qu'il  est  préférable  de  i-approdier  plus  étroitement  notre 
intaille  des  (ei.vres  de  la  glypliqi'f'  carolingnenne,  en  raison  des 
considérations  que  nous  avons  exposées  plus  haut,  et  tout  le  month; 
s'accordera  à  reconnaître  l'intérêt  historique  et  artistique  de  l'iu- 
taillc  de  Kemireuiont,  l'un  de^  rares  spé-imens  ([ui  nous  .soient 
re.slé8  de  la  glyptique  si  llorissante  en  Lorraine  et  sur  les  deux 
rives  du  liliin  an  déhnl  du  moyen  âge. 

liei  iiard  PuTON. 


TKESOn     \)K    L'K(iLISE    D'VPT 

(VAUCLUSE), 

l'\H    M.    I/AHHK    AIlNAUr)    D'AflM]!.. 


liC  trésor  de  l'rjjlise  Sainte- Anne,  ancienne  cathédrale  des 
évè(|ues  d'Api,  rciireiinc  (|u<'l(|nes  pièces  (|ai  méritent  d'élre  pu- 
bliées :  ce  soni  deux  i-eliquaires  du  xiii'  siècle,  un  rollVel  d ivoire 
du  xv"  siècle,  un  prétendu  voile  de  sainte  Anne  qui  n'est  au(r(; 
qu'un  étendard  arabe  pris  à  la  j)remièr(î  croisade,  une  buire  en  veiri' 
de  Venise  de  la  lin  du  xv"  siècle  et  quelques  objets  d  importance 
secondaire. 

La  plus  remarquable  de  loutes  ces  pièces  est  un  reliquaire  qui 
a  fiffuié  à  TExposilion  rétrospective  de  1900. 

MM.  Moiinier  et  Marcou^'^  l'ont  cité  et  ont  donné  une  repro- 
duction de  la  face  principale,  qui  n'est  ni  la  plus  gracieuse  de 
lignes  ni  la  mieux  soignée  de  travail. 

Le  reliquaire,  de  forme  allongée,  repose  sur  quatre  pieds  carrés, 
pris  dans  des  feuilles  de  métal  ;  il  a  o  m.  26  de  longueur  sur  o  m.  1 1 
de  largeur  et  o  m,  1 5  de  hauteur. 

(l'est  un  coffre  de  cuivre  émaillé  dont  le  couvercle  en  l'orme  de 
toit  est  à  deux  remj)ants. 

La  face  principale  (pi.  XXII)  est  ornée,  sur  le  devant  de  la  caisse, 
de  trois  personnages  à  mi-corps,  vus  de  face  et  nimbés;  ils  sont 
placés  dans  le  champ  d'arcades  trilobées  soutenues  par  de  riches 
colonnes  décorées  de  losanges  ou  de  zigzags  opposés.  Sous  l'arcade 
du  milieu  se  voit  saint  Pierre,  reconnaissable  à  la  grosse  clef  qu'il 
tient  appuyée  contre  sa  poitrine.  Sous  les  arcades  de  côté,  deux 
saintes  tiennent  un  livre  fermé,  de  la  main  droite,  tandis  qu'ils  ont 


(1) 
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la  gauche  (Mt'vée;  run  l'a  ouvtM'U',  la  pauiiic  (ouniéo  en  dehors, 
raulir  l'a  tournée  vers  lui  avec  l'index  droit. 

\jO  loil  du  relie] uairt'  présente  un  décor  semblable  par  sa  dispo- 
sition à  celui  de  la  cais><e.  Le  ('.lii'isl  (|U(>  di'^tinfjue  son  niud)e  cru- 
ciforme en  occupe  le  centre;  vu  de  \\\co .  il  se  lieiil  dans  l'attitude 
du  docteur,  il  est  accosté  de  saints  portant  un  livre  des  deux  mains. 
Dans  ces  derniers  personnages  et  dans  ceux  (|ui  sont  placés  à 
droite  et  à  gauche  de  saint  Pierre,  on  doit  voir  les  quatre  évangé- 
listes,  sujet  si  souvent  reproduit  par  les  artistes  du  moyen  âge. 

La  face  opposée  à  celle  tjue  je  viens  de  décrire  est  ornée  de 
motifs  végétaux  des  plus  élégants  (pi.  XXIII).  Au  bas,  sur  la  caisse, 
trois  grandes  lleurs  sont  portées  sur  de  longues  tiges  qui  sVnlre- 
croisent  et  décrivent  des  enroulements  d'un  très  gracieux  elVet.  Les 
liges  ont  à  leurs  points  d'attaches  des  pyramides  de  petites 
feuilles  imbri(|uées  et  portent  des  llenrettes  et  des  cornes  d'abon- 
dance. 

Le  toit  ilu  reliquaire  olfre  un  dcMor  sensiblement  |>areil  à  celui 
(h;  la  caisse.  Les  grandes  lleurs  au  nombre  de  (juatre,  toujours  de 
même  style,  sont  de  formes  un  |)eu  dillerenles. 

La  teclini(iue  de  ce  décor  lui  donne  beaucoup  de  relief  et  d'éclat. 
Les  fleurs,  ainsi  qu'on  peut  s'en  rendre  compte  par  la  planche, 
sont  en  partie  émail lées  de  tons  vifs  bleu,  vert,  rouge  et  en  partie 
à  fond  d'or  réservé,  coupé  de  fines  hachures. 

Les  motifs  du  reli(iuaire  aptésien  ra[)pellenl  certains  ornemenis 
\e'gélaux,  tels  que  les  guirlandes  de  feuillages  qui  ornent  les  mou- 
lures des  monuments  de  l'ère  romane  secondaire. 

Le  principal  inic'rèt  de  cet  objet  d'art  consiste  dans  la  techniijue 
toute  particulière  de  son  ornementation.  La  planche  cjui  reproduit 
la  face  antérieure  en  donne  une  idée:  le  (IhrisI  couronné  d'épines, 
tenant  dans  ses  mains  le  livre  des  évangiles,  est  entièrement  émaillé 
en  couleurs  vives,  à  Texception  delà  tête  finement  traitée  au  burin, 
tête  d'une  physionomie  expressive  qui  se  détache  sur  un  fond 
doré,  orné  d'étoiles,  de  tours  romanes,  de  rinceaux  et  d'entrelacs 
d'un  bel  elVel. 

p.  r  sa  iecliiiiqiie,  ainsi  cpie  lObservent  MM.  Moliuier  et  Marcou, 
le  reli<juaire  dAjtt  se  raujje  dans  un  petit  groupe  de  j)ièces  d'orfè- 
vrerie auquel  aj)j)artiennent  la  châsse  de  Sainl-l'.lienne  à  (iimel 
((^orrèze);  celles  des  cathédrales  de  Mmitiers-en-Tarenlai^e  «ît 
(r\ii\erie:   le  conVe  du   luuséo  du    Pii\    e(    i;i    plaijue  de  ndiui'e  de 
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Nevors,  ainsi  t\uo  la   pelile  chasse  <1(;  Saint- Vlartial.  Le  reliquaire 
d'Api  <îst  un  travail  de  [jinioijes  du  xiii'   si^cleO. 

La  planrhe  XXIV  donne  la  serrure  de  la  jjrdcicuse  chasse  de 
réjfli.so  Sainte- /\nn(^  Un  cadfîiias  de  enivre,  de  forme  rectan- 
{julaire;  la  ierrnc;,  il  a  o  ni.  060  de  lon^jiieur  sur  o  ni.  o^T)  de  lar- 
geur, (ietle  curieuse  pièce,  fixde  au-dessous  de  la  caiss(î  ()ar  deux 
pitons,  a  sa  serrure  on  forme  de  tète  humaine  en  lrois-<|uarls  de 
ronde-bosse;  l'ouverture  nn-nagée  pour  rintrodiiclion  de  la  chd"  se 
trouve  à  la  place  de  rorcillc  droite.  La  partie  pleine  du  cadenas 
est  ajourée  de  fenêtres  rectangulaires  et  d\i'ils-de-ba'uf.  (^et  inté- 
ressant objet  paraît  appartenir  au  \iv'  siècle;  il  mérite  d'être  signalé 
tant  à  cause  de  son  parfait  état  de  conservation  (|u'à  cause  de  la 
rareté  des  cadenas  de  cette  époque. 

Un  inte'ressant  pelit  meuble  est  un  reliquaire  porlatif  du  xiii*  siècle. 
Il  mesure  o  m.  i3  de  hauteur  sur  o  m.  06  de  largeur  et  o  m.  1  /i 
de  longueur;  sa  carcasse  est  de  bois  de  chêne  massif,  recouverte  de 
plaques  de  cuivre  émaillées,  rhamplevées  et  dorées.  Le  décor  du 
côté  principal  consiste  en  un  fond  dore',  semé  de  quatre  feuilles  et 
coupé  de  quatre  rangs  de  cabochons  en  verres  colorie's.  Sur  ce  fond 
se  détachent  en  relief  six  petites  statuettes  identi([ues  de  o  m.  06 
de  hauteur,  dont  l'une  manque  aujourd'hui  ;  elles  sont  formr'es  d'une 
tête  d'homme  non  émaillée  en  forme  de  poire  et  d'une  sorte  de  robe 
ou  tunique  émaillée  bleu  turquoise  et  à  raies  dorées,  perpendicu- 
laires à  la  base  du  vêtement.  Ces  grossières  statuettes  n'ont  ni  bras 
ni  jambe. 

Le  revers  du  coffre  offre  à  sa  partie  supérieure  trois  rosaces  de 
o  m.  o3  de  diamètre  sur  un  fond  de  guillochisdoré,  chacune  de  ces 
figures  a  huit  rayons  dont  quatre  en  émail  blanc  et  quatre  en  émail 
rouge,  les  deux  couleurs  alternent.  Ces  motifs  se  retrouvent  sui-  la 
partie  inférieure,  mais  la  serrure  dun  mécanisme  barbare  occupe 
le  champ  de  la  rosace  du  milieu  (pi.  XXV). 

D'après  une  telle  description,  on  est  en  droit  de  se  croire  en 
présence  d'un  de  ces  nombreux  articles  de  pacotilles  fabriqués  à  la 
hâte  dans   les  atelieis  limousins,  pendant  le  xin'  siècle,  qui  fut 

"'  La  collection  Spilzer  offre  un  oxompjaire  anato^e  .  t.  I,  Orfèvrerie  reli- 
gieute,  pi.  X. 
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une  époque  de  suiproduclion  pour  I  éuiaiHerio  religieuse.  Les  pou- 
pées informes  décrites  plus  haut  sont ,  en  etïel,  caractéristiques  de  ce 
tfenre  d'ol>jets  de  dé\olion.  Aussi  n'esl-cc  j)as  sans  surprise  i|ue  l'on 
observe  sur  deux  des  côtés  du  reliquaire  d"Aj)t  un  travail  soigné  de 
même  lechnicpio  que  celui  de  la  châsse  précédente.  Sur  un  fontl 
richement  décoré  est  gravée  une  sainte  en  |)ieds,  nimbée,  de  o  m.  (>i 
de  hauteur;  ce  pei-sonuage  ne  porte  aucun  attribut  et  tient  la  nuiin 
droite  à  la  hauteui-  de  l'épaule  avec  1  index  levé. 

Malgré  sa  pliysiunomie  archaï(|uo,  le  pelil  reli(^uaire  aplésien  ne 
iciiionle  pas  au  (h'Ià  du  \iu'  siècle. 

l  ne  pièce  (jui  mérile  d'être  signalée  est  une  boîte  d'ivoire  rec- 
t«ingulaire  de  om.  i3  de  longueur  sur  o  ni.  ot^  de  larg'cur  et 
o  m.  oTi  de  hauteur.  L'ornementation  d'un  des  cotés ( pi.  WVI)  c«»u- 
siste  en  caractères  arabes  cl  en  deux  cercles  avec  des  arabesques  à 
l'intérieur,  placés  à  droite  et  à  gauche  de  l'ardillon  de  cuivre  doré. 
Sui'  la  iace  opposée  (pi.  \\\ll)  un  cervidé  est  inscrit  dans  le  champ 
d'un  double  cercle  concentrique;  deux  oiseaux,  peut-être  des 
colombes  mal  dessinées,  tiennent  une  branche  de  llours  dans  leur 
bec  et  des  caractères  arabes  courent  sur  la  partie  visible  du  cou- 
vercle. Celui-ci,  malheureusement  taché,  offre  une  décoration  stMu- 
blable,  cercle  avec  arabesques,  colombes;  on  y  voit  deux  paons, 
l'oiseau  très  on  faveur  au  moyen  âge. 

Knfin,  un  des  revers  du  coffret  ollVe  au  sommet  des  stries  paral- 
lèles et  au-dessous  un  paon. 

Tous  ces  dessins  au  trait  sont  noirs,  ou  de  teintes  douces,  vert 
et  jaune  clairs,  des  traces  de  dorures  sont  encore  visibles.  Ce 
coffret  est  une  («uvre  arabe  du  \v'  siècle. 

Le  nuisée  de  (ïluny  possède  un  coffiet  analogue. 

Ces  boites  de  métal,  de  bois  ou  d ivoire  étaient  très  à  la  mode 
au  moyen  âge;  les  Iraliquauls  en  importaient  d'Orient  en  France; 
C(jnstantinople  <'lail  le  centre  |)rinci|)al  de  leur  fabrication.  Offerts 
dabord  en  cadeaux  de  mariage,  ou  dcîslinésà  des  usag'es  profanes, 
ces  coffrets  plus  ou  moins  précieux  finissaient  souvent  en  legs  pieux. 
Des  chartes  do  l'église  d'Apt  du  xiii"  au  xvn*  siècle  mentionnent  ce 
genre  de  présents  laits  à  Sainte-Anne  par  de  nobles  seigneurs  et 
dames  de  l'iovence. 

l  11    mot   sur  f|iu'lq(ies  autres  cniiosilés  du    tr-('sor  aplésien.    Ll 
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loiild.ibord  ,  iiiir  sliiln(;ll(î  (l<!  bois  (loi-i;  cL  . sculpté.  C'est  un  Sauto- 
H.uiibiiio  ilalit'ii  du  xiv"  siècle;,  domir  |)iir  lii  n'iric.  Sanclie  di;  Sicile; 
à  l)cl|)him!  de  Siffiio,  à  loccasion  do  sou  iiiariajfi;  a\t;c  lilz(!ar  de 
Sidnaii  :  les  deux  saillis  provençaux  \\>ul  It-nu  en  {fiaiidc;  vénéra- 
lion.  (]etl(!  stahie  a  l'Ii'  rolijel  d'un  nillc  pnlilic  de|)iii^  lr  w' sircle 
jnscju'à  la  Hévolulion  dans  Té^fiise  des  Cordeliers  d'Api  où  existait 
une  conlVérie  du  Saint-Knlant-Jésus.  L«;  Santo-Bauibiuo  a  o  ni.  Uii 
de  hauteur;  sa  poitrine  est  nue,  de  ses  mains  il  ramène  sur  son 
corps  les  lanjfes  ([iii  renvelop|)enl. 

Un  cas  typi(iue  de  la  lacililé  merveilleuse  avec  laquelle  la  piélé 
populaire  du  moyen  à{;e  a  liansformé  en  reliques  les  objets  rap- 
portés des  croisades,  est  le  soi-disant  voile,  ou  suaire  de  sainte 
Anne,  qui  n'est  pas  autre  chose  qu'un  étendard  arabe  du  xf  siècle 
(pi.  XWIII).  (le  };raml  \oile,d'uu  tissu  très  fin  de  coton  blanc,  est 
une  pièce  de  2  m.  90  de  largeur  sur  1  ni.  lii>  de  haut(,'Ui'.  Les  extré- 
mités du  voile  sont  enrichies  de  deux  bandes  qui  courent  dans 
le  sens  de  la  hauteur  et  qui  sont  ornées  de  (juadrupèdes  inscrits 
dans  des  cercles  et  alternant  avec  des  lleurs,  ainsi  que  de  divers 
motifs  ornementaux  tels  que  triangles  opposés  par  la  base.  Tous 
ces  sujets  sont  traités  en  or  et  en  couleurs  vives,  bleu,  rouge, 
vert  et  jaune. 

La  partie  du  décor  la  plus  intéressante  est  celle  qui  divise  le  voile 
dans  le  milieu  de  sa  largeur.  Elle  consiste  en  une  bande  plus  étroite 
(juc  celles  des  e\trémit('S,  cou[»ée  de  trois  cartouches  légèrement 
ovales  portant  sur  leur  pourtour  des  caractères  arabes  et  dont  le 
champ  est  occupé  par  deux  monstres  adossés  à  figure  humaine  et 
à  corps  de  lion;  ces  monstres  portent  sur  la  tête  une  couronne. 

M.  Lehir  et  M.  Qualrenière,  professeur  d'arabe  au  Collège  de 
France,  à  qui  fut  envoyée  une  reproduction  faite  à  la  main  des 
caractères  arabes  du  soi-disant  voile  de  sainte  Anne,  les  ont 
déchilVrés  en  partie.  Voici  ce  qu'écrit  à  ce  sujet  M.  Lehir  :  «Sur  le 
côté  gauche  du  voile,  il  semble  qu'on  lit  :  tr Ali  Dieu  le  protège. 
Liman.D  Plus  loin  on  y  lit  plus  distinctement  :  rLiman,  Aboul, 
Casscm,  Mostali,  Billah,  prince  des  croyants,  la  bénédiction  de 
Dieu  soit  sur  lui  et  sur  ses  enfants.  .  .  v. 

Cet  Aboul  Cassem  ou  Casem  Mostali  est  le  sixième  calife  fatimite 
qui  défendit  Jérusaleiii  contre  Godefroi  de  Bouillon. 

Sans  doute,  quelque   seigneur  du   pays  d'Apt,  (juillaume  de 
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Sahraii.  Itaiiiibaud  tl«*  Simiaiic  on  (jii('l(|ue  autre,  raj)|iorla  de  la 
cixiisade  letendard  arabe  et  l'oIVrit  à  Dieu  sans  se  douter  (|ue  la 
superstition  des  fidèles  ne  tarderait  pas  à  v  \oir  le  voile  de  sainte 
Anne.  Le  décor  du  précieux  étendard  est  de  style  persan. 

l/é|jli>;e  d'Apt  possède  dans  son  tri'sor  une  huire  de  verre  de 
\enise.  de  la  lin  du  w''  siècle,  haute  de  o  m.  38  sur  o  ui. 'U 
de  largeur  et  o  uj.  07  d'épaisseur  entre  les  parois  (pi.  XXIX). 

(Test  une  bouteille  de  verre  incolore,  à  panse  sphérique  aplatie, 
munie  sur  les  côtés  de  petits  anneauv  destinés  à  recevoir  des  corde- 
lières; elle  repose  sur  un  pied  circulaire  et  porte  un  col  droit, 
légètciiicnl  évas('  à  Torilice.  (Ibacunedes  faces  de  la  j)anseest  ornée 
d'une  j;raiide  rosace  peinte  en  or,  rehaussée  de»  points  ou  de  perles 
éniailb's,  bleu,  blanc.  rou{je  et  vert.  Les  {jrandes  rosaces  sont  can- 
tonnées de  huit  rosettes  à  points  émaillës. 

Le  pied  du  vase  est  orné  de  quatre  ranjjs  de  perles  en  émail  et 
d'un  quadrilh'  de  couleurs  vives;  ce  dernier  motif  est  reproduit 
à  l'orifjine  du  col. 

A  mi-hauteur  de  la  panse  et  de  l'orifice,  des  bâtonnets  verticaux 
sont  peints  sur  un  tor  saillant  (|ue  limitent  des  li{jnes  circulaires 
éfjalement  peintes. 

Le  haut  du  col  est  décoré  de  sinuosités  gracieuses. 

Ce  travail  vénitien,  de  la  fin  du  xv"  siècle,  se  rapproche  beau- 
coup, par  son  décor,  d'un  exemplaire  de  la  collection  Spitzer  ''. 

Citons  encore  parmi  les  richesses  de  Sainte-Anne  d'Apt  :  1"  une 
étole  du  xiv"  siècle  de  1  m.  20  de  longueur  sur  o  m.  i3  de  largeur, 
dont  la  broderie  est  d'une  finesse  admirable.  Ce  sont  de  petits  carrés 
unis  bout  à  bout.  L'ornement  consiste  en  médaillons  à  quatre  lobes 
dans  lesquels  sont  inscrits  des  bustes  de  saints,  des  évèques  mitres, 
des  moines  et  des  vierges;  les  mêmes  figures  sont  j)li'8ieurs  fois 
reproduites.  Les  médaillons  sont  séparés  par  des  fleurons  accostés 
de  feuillages  ou  d'oiseaux  (pi.  XXX). 

•)"  l'n  chapelet  de  terre  cuit<*,  tri'S  curieux;  primitivement  cm 
(levait  être  le  collier  de  quehjue  dame  de  Provence.  Chaque  grain 
est  une  boule  de  la  grosseur  d'une  bille  à  jouer,  (hmt  la  surface 
est  émaillée  en  bleu;  sur  ce  fond  tunpioi^e  se  détachent  un  cercle 

(')    Cnllrrlinn  Sjnf.vr.  f.   lit.   p.  .)8,    11"  Çf?,. 
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fit  des  larmes  en  dniail  blanc,  (ieltc  pic-rc;  p.ir.'iîl  dnlcr  de  la  lin  du 
XVI"  sicM-le. 

De  vieilles  laïeuccs  (rAvi|fiioij  porlcul  sur  leur  émail  hniii  Nvs 
inènics  ornenienis  en  t^mail  blanc. 

Un  objet  assez  intéressant  j>our  être  sijjiialé  est  la  clM;raiselle  de 
saint  Elzéar  de  Sabran,  très  dlroile,  en  forme  de  ciliée  et  d'un 
tissu  de  lin  (pi.  XXXI).  Il  ne  reste  plus  de  ce  vôtement  que  la  partie 
supérieure,  haute  de  o  m.  .^f),  (jui est  ornée  dans  le  dos  d'une ipande 
croix  i'I  sur  le  devant  d'un  décor  plus  cbarjjé  qui  consiste  en  cincj 
petites  croix,  en  six  tiges  fleuries  et  en  deux  arbres  à  trois  brandies 
{frêles  et  fleuries  reposani  sur  un  sol  en  verdure.  Ces  divers  motifs 
sont  brodés  en  soie  de  couleur.  L'attribution  de  cette  cliernise  à 
saint  Elzéar  ne  fait  aucun  doute.  Cette  relique  figure  sur  tous  les 
inventaires  dressés  depuis  la  lin  du  xiv'  siècle  jusciu'au  xviii'  siècle, 
par  les  Cordeliers  d'Apt  qui  en  étaient  possesseurs;  en  1790,  elle 
fut  transportée  avec  toutes  les  châsses  du  couvent  dans  la  cathé- 
drale en  présence  de  la  municipalité  et  de  la  population. 

Le  trésor  de  l'église  Sainte-Anne  d'Apt,  sans  avoir  l'importance 
des  merveilleux  trésors  de  Conques,  de  Clairvaux  et  de  Sens, 
méritait  cependant  d'être  décrit. 

Abbé  Arnaud  d'Agnfx. 


N  0  T  E 

SUR 

U>   CHAPITKVU  D'OKDKK  C0MIM)SÏÏK 

TROLVÉ  DAIS  S  \A   PHOPUIKTÉ  DE  M.   LKSlKUll 

À  STOUA, 

PVr.    M.    II.    SALADIN. 
MtMiiliri-  (l<>  la  (ioiniiii^siiiii  (l<>  l'Arri(|iii;  du  Noid. 


Ce  cliapileau  ((i|f.    i)  pioscutu   li's   particularités  suivantes.  Sa 
(iiiic  tiiii  dt'ri\i'  éviderainent  du  cliapiteau  composite,  dont  le  type 


l'"i|j.    1.    —  (.liii|iili';ui  li-diiM-  à  Storo. 

clu.^sique  (■>!  If  rliapilcaii  do  loidic  de  l'arc  de  Tilus  à  lioiiic, 
dilîfere  de  ce  prolotjpe  par  les  caractères  des  proportions  et  des 
détails. 

\a's  proportions  classicpies   sont  allérées    (;n    ce    (pie    la    pailie 
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supérieure  (|ui,  ori}jinain;rnoiit,  est  un  vérilnble  clinpiteau  ioiii- 
(lue"*,  est  Iri  l)caiirou|»  j)lu.s  aplatie;  (i'un  antre  côté,  I(î,s  leuilles 
ont  unti  iriiporlaiice  beaucoup  plus  ifraride,  et  les  voIuUîs,  au  lieu 
d'ctre  (lélachées  des  feuilles  d'aiifjlr,  y  sont  raltaclic'es  pac  un*; 
massr  «pii  l'ornic  un  seul  lout  de  la  voiulc  et  de  la  ("eiiille. 


Fifr. 


(iliapiloau  de  Sainl-Vilnl,  à  Havonno. 


Les  détails  aussi  sont  changés;  car  Téchine  ou  lore  décoté  d'oves 
est  très  peu  saillant,  et  les  oves  afTeclent  la  forme  d'une  grosse 
perle  aplatie.  Les  volutes  ne  sont  plus  de  véritables  volutes  à  spires, 
mais  bien  des  sortes  de  médaillons  décoiés  de  cercles  concentriques. 
Enfin,  la  parlic  supérieure  du  clia[)itean  ne  possède  pas  les  pal- 
niettes  qui  raccorilcnl  ordinairement  les  volutes  avec  lécliine;  b' 
canal,  formé  par  le  prolongement  de  celui  des  volutes  et  dont  Tin- 
llexion  si  gracieuse  caracléi-ise  les  ordres  ioniques  grecs,  n'existe 
plus;  les  volutes  ne  sont  plus  distinrt<'s  du  tailloir  auquel  elles  sem- 
blent appartenir,  tandis  que,  dans  les  cbapileaux  composites, 
le  tailloir  ou  abacjue  est  absolument  distinct  des  volutes.  Enfin 
les  feuilles  du  cbapiteau,  loin  d'avoir  la  proportion  des  feuilbs 
classiques    qui    sont    allongées ,   sont    courtes ,    et ,    au    lieu    de 


"'   Cf.  la  partie  siipérioure  du  chapiteau  du   temple  C  à  Sbeilla.  dans  mon 
Premier  rapport  de  mismon  eu  Tunitie ,  lig.  i  a6. 
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reproduirt'  le  tciiiHage  de  l'olivier,  elles  reproduisent  la  feuille 
d'aeantlie. 

Si  l'on  compare  rensenible  de  ce  chapiteau  au\  chapiteaux 
bv7.aiilins  de  marhre  blanc  de  la  mos(|uée  de  Sidi-Okba  à  Kairouan 
((pii  1res  probablement  proviennent  des  édifices  byzantins  de  Car- 
lh;i{[e),  pai-  exemple  à  ceux  que  j'ai  pubiii's  dans  la  luouojfrapbie 
<jue  j'ai  donnée  de  cette  mosquée^')  ou  encore  à  celui  de  Saint-Vital 
de  Uavenne  (li}j.  a),  on  verra  que  la  silhouette  générale  de  notre 
chapiteau  de  Pbili|)peville,  (luoicpie  plus  lourde,  l'ait  déjà,  pour 
ainsi  dire,  pressentir  la  forme  du  chapiteau  byzantin  du  vi"  siècle; 
mais  le  faire  de  ce  chapiteau  n'a  pas  le  caractère  de  sécheresse 
|)res(iue  métallique  des  chapiteaux  byzantins.  11  a  encore  gardé 
(|uel([ue  chose  de  latin,  c'est-à-dire  de  local,  dans  le  tracé  des 
oves  et  des  feuillages.  Je  pense  donc  qu'il  ne  serait  pas  erroné  de 
l'attribuer  à  un  (nlifice  de  la  lin  du  v*  siècle. 

H.  Saladin, 

Moniltir  (le  la  (/omrnission 
(le  l'Afrique  du  Noril. 


'"  Miutumciils  histurtiiiifn  ili'  la  Tuninic ,  W  partie,  Lvs  nioniimi'iiU  aralic».  — 
Momi'Tnphie  de  la  inosqiiéi'  ilc  SùU-OUia ,  par  II.  Saladin,  Paris,  iHgç),  fijj.  3a 
(col.  L  i  ^)  et  lig.  V\. 


NOTE 


SUR 


UN    VASE    l)K    VEiniE    BLEU 

TllOlIVK   À   COiNSTWTIM;. 


Iîn|>|>nrl  tli"  M.  II.  Sai,adi>,  lucinliir  di!  la  (loimiiission  de  rAIVirjiio  du   Nord, 
sur  une  roiniiiiiiilcniiun  de  M.  Dkciiklkttk. 


M.  Dj'clieletle ,  nnn'spondant  du  Minislorc  à  Hoaimc,  ;i  liiiii>iiiis 
au  Coniilélcs  dessins  d'un  vase  de  verre  bleu  Irouviî  à  Conslanlinc, 
(|iii  lui  a  été  conîmuni<iuc  par  le  conimandant  Karges. 

Ce  vase  a  été  trouvé  récemment  dans  les  fondations  d'une  con- 
struction à  Conslantine,  à  une  certaine  profondeur,  et  sa  surface  est 
couverte  en  partie  de  dépols  calcaires,  ce  qui  est  une  preuve  de  son 
;iuli(|uité.  Il  renfermait,  à  ce  (|ue  rapportent  les  témoins  oculaires 
de  la  découverte,  des  dents  humaines. 

Ce  vase  est  de  verre  bleu  foncé,  opaque,  d'une  excellente  con- 
servation. Il  ne  me  paraît  pas  devoir  être  attribué  à  fart  oriental 
ou  vénitien,  comme  le  suppose  M.  Déchelette,  car  il  n'offre  aucune 
analogie  avec  les  verreries  orientales  ou  vénitiennes.  C'est  un  vase 
de  fabrication  antique.  L'animal  qui  occupe  la  face  extérieure 
est  un  de  ces  monstres  marins  analogues  à  ceux  dont  les  représen- 
tations sont  si  nombreuses  dans  les  peintures,  les  mosaïques  et  les 
vases  peints  de  l'antiquité  gréco-romaine. 

11  ne  forme  qu'un  très  léger  relief  sur  la  surface  cylindrique  du 
vase;  aussi  doit-on,  à  mon  avis,  le  considérer  comme  ayant  été  exé- 
cuté par  un  procédé  assez  particulier  que  je  vais  indi(juer  ici: 

11  a  dû  être  peint  sur  le  vase  au  moyen  d'un  émail  bleu,  de  même 
tonalité  que  le  verre  dont  est  constitué  le  vase  lui-même;  on  a  passé 
ensuite  lObjel  dans  un  four  où  il  a  été  soumis  à  une  cuisson  éner- 
gique ()ui   a  fait  adbérer  l'émail   au  verre.  Les  contours  plutôt  un 
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|)t'u  mous  des  reliefs  me  font  adopter  celtf  opinion,  car  si  l'artiste 
avait  re'servé  en  saillie  son  dessin,  en  abaissant  les  fonds  à  l'aide 
des  outils  du  {rpaYour  on  pienes  fines,  les  (races  de  son  travail  se 
retrouveraient  sur  la  partie  CYlin(lii(|ue  du  vase,  et  les  contours  de 
l'animal  {quelque  altérés  qu'ils  aient  pu  être  par  le  séjour  dans  la 
teirc  humide)  oITriraient  un<.*  netteté  et  une  sécheresse  qu'ils  sont 
loin  de  présenter.  IVun  autre  côté,  ce  vase  n'a  pu  être  exécuté  par 
moulage,  sans  (juoi  les  traces  des  joints  des  deux  parties  du  moule 
seraient  apj>arentes  sur  h'  moulajje  '  et  sur  le  dessin. 


Vase  de  >oiTe  bleu  trouvé  à  Constantin^. 

Ouanf  à  l'époque  exacte  à  lacjuello  il  faut  rap])orter  la  fahrication 
de  cet  objet,  je'^ne  pense  pas  qu'on  jiuisse  le  faire  remontera  une 
date  antérieure  au  deuxième  siècle  de  notre  ère. 

H.  Saladin, 

Membre  (le  la  Commission 
de  l'Afrique  du  Nord. 


'"   J'ai  on  oniro  les  niaiiu  un  mouln/je  sur  plàtrc  de  ce  vase. 
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Rapport  do  M.  M.  Saudin,  membre  de  la  Commission  de  l'Afrique  du  Nord, 
sur  une  communicalion  de  M.  (JiiAimiEn. 


Los  rrnjjiiicnls  ic|»rocluil8  aux  planches  \X\II  cl  XXXflI  (inl  ('it- 
<)I)li{jeamm('nl  sijrtiali's  à  la  Commission  de  l'Afrique  par  M.  (Iharricr, 
d'Alger,  et  ofl'cris  par  lui  au  Aîusée  du  Louvre.  Ils  sont  analogues 
à  ceux  qui  onl  eti'  trouves  près  du  tombeau  du  Bar-(lhichet,  dans 
l'ancien  cimelii're  Israélite  à  Hab-el-Oued,  et  (jui  sont  décrits  sous 
les  numéros  219,  220  et  226,  série  C,  dans  le  (jiUdngup  illustré  du 
Musée nafiotuil des  Anùquilcs  (dijénennes^^^  Les  auteurs  de  ce  catalogue 
attribuent  les  fragments  du  Musée  soit  à  la  fabrique  de  Palma,  à 
Majorque,  soit  à  un  atelier  andalou  ou  magrebin  non  déterminé. 
Comme  M.  Charrier  a  cru  reconnaître  au  milieu  des  débris  que 
les  fouilles  ont  fait  découvrir  récemment,  près  de  Bab-el-Oued,  les 
décombres  d'un  four  de  potier,  les  fragments  qui  sont  soumis 
aujourd'hui  à  mon  examen  seraient  de  fabrication  locale.  Ce  qui 
me  paraîtrait  devoir  donner  le  plus  de  probabilité  à  cette  hypo- 
thèse, c'est  que  ces  fragments  dont  la  technique  indique,  à  n'en 
point  douter,  qu'ils  étaient  destinés  à  être  émaillés  à  l'aide  d'uno 
couverte  fusible  et  transparente '2',  ne  sont  pas  émaillés  du  tout. 
Ce  seraient  donc  des  fragments  de  vases  brisés  avant  d'avoir  été' 
émaillés,  donc  des  déchets  de  fabrication;  un  atelier  de  potier 
aurait,  par  suite,  existé  à  cet  emplacement. 


'•'  Alger,  18911. 

'*'  Commo  Ip  ffrand  vase  émaillé  n"  320  du  CatahgHeàu  Musée  des  antiquités 
alsérieimes. 
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Le  oaraclôiv  de  leur  ornementation  se  rapporte  très  exactement, 
à  mon  avis,  à  la  fin  du  xii''  el  au  conimenrenuMil  du  xiii"  siècle 
tic  lî-re  chrétienne,  si  j'en  juge  par  le  iVajjment  n"  i,  dont  les 
aroalures  ont  une  fermeté  de  dessin  absolument  comparable  à 
celles  qui  ligurent  sur  les  tours  de  la  porte  de  l'enceinte  fortifiée 
de  Chellat'  el  sur  le  minaret  de  la  mosquée  de  Rabat  (tour  de 
Hassan)^  [pi.  XXXII,  n"  i  ]. 

Les  vases  dont  nous  avons  les  fra{jnienls  sous  les  yeux  étaient 
des  jarres  analo{jues  aux  jarres  d'Andalousie  et  aux  jarres  de 
marbre  (z/r)  qui  sont  conservées  au  Musée  d'art  arabe,  au  Caire (''; 
peut-être  servaient-elles  parfois  comme  ces  dernières  aux  ablutions 
des  fidèles. 

L'ornementation  est  obtenue,  d'une  manière  générale,  au  moyen 
de  l'estampage.  De  petits  moules  creux,  en  bois  (les  veines  du  bois 
sont  visibles  sur  le  fragment  n"  3,  pi.  XXXIII),  étaient  appliipiés 
sur  la  terre  encon;  fraîche  et  les  empreintes  juxtaposées  avec  soin, 
(l'est,  en  somme,  le  même  procédé  <]ui  avait  été  aj)pliqué  par  les 
potiers  étrusques  (jarres  de  terre  rouge;  Musée  d^i  Louvre,  salle  C  : 
n"' 691,  608,  TjQo,  6/10,  3*27,  3o8,  '^99,  par  exemple),  les  potiers 
de  la  grande  Grèce  et  de  Sicile  et,  plus  tard,  les  [tôliers  romains.  Les 
musées  sont  pleins  de  leurs  œuvres,  mais  c'est  en  Sicile  que  j'en 
ai  vu  les  sp(5cimens  les  plus  intéressants  :  des  jarres,  des  plateaux 
cl  jusqu'à  des  margelles  de  citernes.  Cette  tradition  avait  persisté 
après  l'invasion  arabe,  et  les  margelles  arabes  en  terre  cuite  estam- 
pée ne  sont  pas  rares  dans  les  musées  d'EspagneC'l  Les  Arabes 
avaient  ajouté  au  relief  estampé  le  charme  de  la  couleur;  une  cou- 
verte transparente,  ou  bleu  verdàtre,  ou  verte,  ou  jaune,  que  la 
fusion  avait  rendue  plus  épaisse  dans  les  fonds  et  plus  claire  sur 
les  reliefs,  donnait  à  ces  œuvres  un  aspect  de  solidité  et  de  richesse 
que  la  sécheresse  de  la  terre  cuite  brute  était  loin  de  posséder'^'. 
La  terre  de  nos  fragments  est  fine  el  légère;  si,  en  en  grattant  la 


"'  Glielln  (Maroc),  sur  la  rAte  df  t'oréan  Atlanll(|MC. 

'"   Moniimcnls  dus  ;i  AI)ou-Yousf>l'-Yar(inb-o|-Mansour  (1  i6.'{-i  i8/i). 

'•*'  Cf.  (Àitalofrur  du  Musée  dr  l'inl  iiriibc  au  (!iiiiT,  par  HiTZ-bey,  n"'  3'4,  35, 
laf»,   iqG,   137,  I'jH,  etc.  Cf.  Prisse  d'Avonnes,  L'Ail  arabe,  Icxlo,  p.  îîoo. 

'*^  On  peut  voir  une  petite  niar|;ille  <li>  puits  provcnaut  deflordouc,  au  Musée 
de  Cluny  (elle  est  en  terre  cuite  ('•mailiéi-). 

'*'  Cf.,  au  Mn84^e  Guimet,  des  frafriiicnls  de  terre  cuil<'  éinailiée  proveMJinl  du 
Turkfslaii ,  ;neo  rrlicfs  ronsidérid)lfs. 
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Irancho,  l.i  Ifiic  par.iît  léjfi'n'rneiit  ros«^(',  l.i  surface  «'xposée  à 
l'jiliiiospliri'c  (les  loui'.s  inipairaihMiK'iil.  l'(M'nH''.s  (Cl  cpii  élail ,  par 
(•oiis('(pn'nl ,  iiiuf  aliiiosplièn;  oxydatile)  a  cuil.  cri  hiaiic.  (icilc 
(•(niclir  Manche  se  colorait  bien  plus  a|fréal)lennMil  par  la  Iranspa- 
n'Mc*'  i\v.  la  couverlc  vllriru'-c  (juc  n<!  Taiirail  fait  iitic  couclw  (h* 
couleur  roujfc.  (Tesl  par  !(•  uhmikî  procédé  (pic  les  poteries  {jrossicrcs 
(le  Tunis  sont  érnaillées  a(;tuelletnent ;  cli(!s  ne  reçoivent  ni  en|{[(»bn 
hianc,  ni  émail  slannifèrc  blanc;  elles  ont  une  simple  couvcrle 
plombcuse  oblenucî  à  l'aide  de  lilliarjje  en  |)oudrc,  sous  larpicllc 
transparait  le  ton  blanc  d)^  la  surl'ace  du  vase. 

Je  dois  cetle  renianpie  à  M.  Vojft,  (lirecl(!ui'  des  travaux  tech- 
niques de  la  Manulaclure  nationale  de  Sèvres,  a\ec  lequel  j'exa- 
minais ces  poleries  tunisiennes  et  (pii  inc  laisail  voir  (pic  dans  les 
|»oteries  communes  non  émaillées  (pie  Ton  em|)ile  les  unes  dans 
les  aiilres  avant  d(^  les  cuire,  on  remar<jue  une  coloration  roujje 
l)ri(pic  dans  les  parties  intérieures,  soustraites,  par  conséquent,  à 
ralmospli('re  oxydante  du  four,  et,  au  contraire,  une  coloration 
blanche  dans  tontes  les  autres  parties  qui  y  sont  exposf^es. 

Cette  tradition  qui  consiste  à  estamper  en  creux  certaines  par- 
ties se  retrouve  encore  de  nos  jours  en  Tunisie,  à  Nabeul,  |)ar 
exemple,  où  Ton  utilise,  à  côté  de  la  décoration  gravée  ou  décou- 
})ée  à  la  main  au  moyen  d'un  roseau  finement  taillé,  celle  ([ui  est 
obtenue  à  l'aide  de  moules  en  bois  grave's  figurant  des  cercles 
étoiles. 

Les  moules  qui  ont  servi  aux  potiers  de  Bab-el-Oued  étaient  pro- 
bablement sculptés  dans  du  bois  dur,  comme  ceux  qui  ont  loii;;- 
temps  servi  aux  fabricants  de  ch(M-hias,  à  Tunis,  pour  timbrei-  leur 
tabàa  ou  sceau,  ou  marque  de  l"abri(|ue;  j'en  donne  ici  une  repré- 
sentation d'après  une  de  ces  manpies  que  je  possède  (pi.  XX\IV, 

(les  moules  devaient  se  transmettre  de  jx-re  ou  fils;  aussi  n'(>st  il 
pas  dillicile  de  comprendre  que,  dans  nos  fragments  ([ui  doi\ent 
tous  être  contemj)orains  les  uns  des  autres,  on  pourrait  peut-être 
rechercher  (|uels  sont  ceux  dont  le  mod(''le  paraît  être  le  jilus  an- 
cien; mais  cela  ne  [)résente  pas.  à  mon  avis,  grand  intérêt  :  la 
([uestion  est  un  peu  trop  délicate  à  trancher  actuellement. 

Le  n"  1  de  la  planche  WXIl,  comme  le  montre  la  phoiograpliie, 
n'a  eu  (jue  les  arcatures  laites  au  moule;  les  colonncttes  et  la  ligne 
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(le  la  lniM'  atiinbleiil  ;i\uir  élô  liacées'^  à  Taide  d'un  oiiLil  lailltMui 
lormc  (le  {;uiij;o,  ublcMiu  en  coupant  tn\  bisoau  un  poli!  roseau 
préalahleun'iil  iendu  en  deux  auv  t>a  lou<;ueui'. 

La  IrMle  qui  forme  rarcalui'e  se  reliouve,  duue  façon  géaé- 
rnle,  dans  les  nionumeuls  niagiehius  d'l']s|>atjne  ou  d'Afrique  au 
xin'  siècle  de  uolro  ère,  nolaïuiuenl  dans  les  ciaires-voies  défoacéei! 
ou  treillis  aveu|;les  »|ui  décorent  les  laces  plates  des  minaret?  de 
Cliclla,  de  llabal,  etc. 

Le  n"  2  di!  la  planche  W.VII  a  <l(!s  leliels  plu>s  Irancs;  le  molil 
déloiles  à  liuil  braiiilies  a\ec  rosettes  à  buil  pélales  se  reirouve,  lî 
peu  de  clian{{emeuts  près,  dans  les  décorations  les  plus  anciennes  de 
1  \lliaud)ia  dr  (irenade,  où  il  forme  des  cncadremeiits  de  panneaux 
ou  des  Irises.  Le  laccord  des  deux  mollis  juxla|)Osés  est  habilement 
dissimulé,  (iellc  bande  est  eucadréo  haut  et  bas  pai*  une  p);tile 
Irise  comprise  eutre  des  moulûtes  assez  saillantes  «U  faite  lie  lu- 
sanj>es  juxtaposés  avec  pointes  de  diamant,  mais  le  moule  rectilijjue 
qui  compjenait  quatre  losanjjes  eu  loiqjueui'  n'était  pas  fait  pour 
épouser  une  forme  courbe  eu  plan,  ce  (jui  se  remarque  facilement 
à  la  gaucherie  des  raccords.  Le  reste  de  la  décoration  est  assez, 
dillicile  à  détei'miner,  car  il  non  sub.-iste  qu'un  trop  pelil 
morceau. 

Le  u'  H  de  la  plaïu'he  XWllI  [)ossède  un  caracuiie  ma};rui)in  ICi:. 
acceulué  i^t  semble  avoii  appaitenu  à  la  partie  infe'i'ieure  d'un 
vase^^l  L'ornement  du  motif  supérieur  n'est  plus  «(uère  recounais- 
sable,  (pioicjii'unc  sorte  de  lleur  de  lis  (pii  seud)lo  en  avoir  caractérisé 
le  lleuron  inférieur  soit  nettement  visible. 

Au-dessous,  uue  frise  e'iroite  se  compose  d'éléments  eu  forme  de 
créneaux  renversés  sur  lesquels  vienuent  se  greiïer  des  ergots  élar-» 
jj'is  analojfues  aux  tiuininaisous  des  rinceaux  de  Tlemcen  (cf.  li^.  lij 
des  Monuments  arabes  dr  Tlcmrvu.  de  M.  Marçais);  des  branches  lermi- 
ne'cs  |)ar  un  llcmon  ii'lifiil  ces  éléments  entre  eux.  Au-dessous  el 
séparée  par  uue  bande  élroilc  et  unie  se  déroule  une  frise  niéplaîe 
composc'e  d'éléments  assez  confus,  au  milieu  desvjuids  est  tracé  uu 
croissant.  Ces  éléiuents  affectent  la  forme   de  caractères   arabes 

'''   L«îs  inuiilures  et  lignes  liorizonlalcs  oui   toujours  été  tracées  api'&>  que  les 
cltToralioiis  par  eslanip;ifje  jnalinl  <'l<'  iiioulnes,  car  <os  li|jin's  liorizonlalcs  vien- 
ni-nl  souvent  couper  l)ruUilem('nl  le  dessin  des  parli"<  "-hini"i'"<,  fi^^  ■>  'I  (ijf  ^ 
pi.  XXXIIi,  par  exemple. 

'''   D'après  la  puiiilvon  des  croiswmls  de  lu  fjrandi'  Iri-^e. 
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défijfiin's  cl  l'ntoiitV's  d»;  rinci'aiu  (lis[)os(;s  dans  un  ordre  athi- 
Iraifc, 

L(!  Il"  •).  d(;  la  plaiiclic  XWIII  chI  le  seul  riajfiiiciil  sur  l('(|ucl 
3oi(înl  tracés  dos  (viiactères.  AI.  lloudan  y  a  lu  l(!s  mots  '*iii\aiils  : 
c^lii)  ^1  )i\  ffll  n'y  a  dn  vniii(|U(!ur  (|iic  Diciir  ''. 

Au-dessous,  d«s  côlcs  très  iiiéplalos  sont  lracé(s  (roniiin'  je  1  iii 
dit  plus  liauL  à  [U'opos  du  ii"  i.  pi.  \XXII)n  Taidc  diiridriiii- 
roscaii  cl  Hcparccs  des  iiiotils  piccédenls  jiar  une  bande  liori/oiil.ilc 
inlcnoinpuc  jiar  ces  eûtes.  Au-dessus  di's  cartouclics  à  ingcriptioiis 
se  trouve  une  frisf  composée  d'éléments  triangulaires  séparés  |»ar  des 
lleiirons  entoures  de  sept  perles  licniispli('ri(|iics.  (ie  molif  semble 
moulé  sur  un  molil"  d'orlèvreric!. 

l'iulin,  le  IVajjment  reproduit  à  la  [)lanche  XXXII,  fig.  3,  et  à  la 
planche  XXXdl,  fi^j.  i,  très  fleuri  comme  aspect,  sembl<'  avoir  ap- 
pailenu  au  lor|[i'  {goulot  d'une  de  ces  {jrosses  jarres -'.  La  |)anse  était 
ornée  d'un  semis  du  Irèlles  juxtaposés  sertissant  des  marguerites 
et  des  palmetles  de  très  faible  relief  (  fig.  i.  pi.  XXXIIi);  deux 
moulures,  grossièrement  dentelées  à  la  main  et  dont  les  creux  por- 
tent une  ligne  sinueuse  tracée  à  la  pointe  et  en  creux,  séparent  la 
panse  du  goulot,  (lelui-ci  était  décore'  d'une  suite  de  palmetles 
doubles,  du  plus  [tur  caractère  magrebin  (fig.  3,  pi.  XXXII j;  l'op- 
position entre  la  délicatesse  des  ornements  de  la  panse  et  du 
goulot,  et  la  rudesse  des  moulures  qui  les  séparent,  devait  prendre 
plus  de  valeur  encore,  par  suite  de  l'e'maillage  de  la  pièce. 

L'étude  de  ces  fragments,  malheureusement  incomplets,  mon- 
trera, je  pense,  de  quel  intérêt  peut  être  la  recherche  de  fragments 
analogues  à  ceux-ci  pour  l'histoire  de  l'art  arabe  dans  le  Magreb. 
Leur  analyse  permet,  en  elfet.  d'établir  une  fois  de  plus  combien 
fut  grande  sur  tout  le  Magreb  l'inlluence  de  l'art  arabe  d'Andalousie, 
dont,  au  dire  des  historiens,  les  artistes,  déjà  au  xiif  siècle  de 
notre  ère,  allaient  jusqu'à  Tunis  [)ort<'r  les  modèles  et  les  tracées. 
Est-ce  ici  le  lieu  de  noter,  d'abord,  ce  singulier  mouvement  de  re- 
flux d'Occident  en  Orient,  contraire  à  la  loi  générale  d'expansion 
artistique  au  moyen  âge  qui  amena  jusqu  eu  Tunisie  les  traditions 
arlisti(|ues  qui  avaient  eu  leur  origine  à  Cordoue^^,  et,  ensuite,  de 

<'J  Devise  de  l'Ailiambra. 

'^^  Cf.  io  /joulot  de  ta  jarre  du  inusco  d'Alger   donl  nous  avons  donne  ici  la 
reproJurlioii,  |ii.  WXIV,  lijj.  i. 

^''  Le  jtieinier  exode  des  Maures  dAuilaiousie  au  Maroc  eul  lieu  au  cooimen- 

23. 
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rciii;iii|ui  r  (|uo  cet  art  iiiusulmau,  qui  s'étcut  si  lenlemont  dévc- 
Io|i|»t'  (liiiif  iiiiinièie  j)liil()t  liy/anliiic  on  Tunisio  el  (Misuile  avec  un 
esprit  l)erbèrt'  en  Al|;érie  ot  au  Maior  (au  conlact  des  traditions 
heibères  en  Maj;rtl»  cl  l)\zautines  en  liVikia).  prit  un  essor  extra- 
ordinaire au  conlact  des  [jopulalions  espagnoles  si  rapidement  con- 
(juises  par  llslani  et  amenées  par  la  conquête  musulnuine  à  une 
prospérité  intellectuelle  et  matérielle  inconleslableiuent  supérieure 
à  celle  cpie  présentaient  alors  l'Alriciue  musulmane  et  l'Europe 
chrétienne? 

H.  Saladin, 

Membre  de  h  (ioiiiiuissioii 
do  1"  \fri(|iii'  du  Nord. 

ri'ini'nl  du  i\'  sirrle  de  noire  <'Te.  A  la  suite  d'une  rëM'll»',  le  lidile  Kl-Hakrui  les 
expulsa  et  Idris  les  reoueiilit  à  Fez,  où  ils  foruièrent  une  partie  du  nojaii  do  la 
populntion  de  sa  nouvelle  capitale  (  l.a  Marliniètc,  Nolire  sur  le  Maroc,  dans 
la  Giaiule  Encyclopédie);  l'on  peut  lixer  le  dernier  à  l'année  1610,  date  de  l'ex- 
pulsion déliiiiti\e  des  Maures  d'Kspague. 


UEMAIUJIJES  SLCCINCTES 

suit 

LKS    TOMBKAUX    DITS    'B\SI\A'' 

COMPRIS   KNTRK   MÉTLAOl  I, 

LK   IJKUDA,    I/OIIBATA    KT   LK  SKIIIIJ, 
PAU    M.    LK    CAIMTMNE   V.FAL. 


Je  ne  sais  si  le  petit  nombre  (quairo)  des  basina  fouilb'S  par 
nous  nous  permet  de  répondre  à  quelques-unes  des  questions 
laissées  en  suspens  dans  les  Instructions  concernant  la  recherche  des 
antiquités  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  (^e  qui  est  certain,  c'est  que 
l'heureux  hasard  qui  a  présidi'  à  nos  touilles  nous  a  livré  un  faisceau 
de  ténioigna{jes  intéressants. 

Fort  nombreux,  les  hasina  (jue  nous  avons  rencontrés  se  pré- 
sentent :  tantôt  en  groupe  compact,  se  touchant  presque,  comme 
les  vingt  à  vingt-cinq  élevés  un  peu  au  Sud  du  coniluent  de  TOued- 
cs-SétiJi  avec  rOued-Baïech  ;  tantôt  alignés,  comme  ceux  bâtis  sur 
le  liane  JXord  du  Djebel-Médella;  tantôt  isole's,  et,  dans  ce  cas,  de 
préférence  sur  les  sommets  des  mamelons  ou  sur  des  avancées  à 
lianes  rapides. 

Beaucoup  ont  la  l'orme  dune  calotte  sphe'rique  ;  quelques-uns 
sont  des  parallélépipèdes  à  base  carre'e  ou  rectangulaire,  et,  dans 
ces  deux  cas,  sont  très  vastes  (3  à  6  mètres  de  côté).  On  a  tou- 
jours employé  comme  matériaux  apparents  ceux  avoisinant  le 
point  oii  ils  s'élèvent  :  sur  un  plateau  calcaire,  de  gros  blocs  cal- 
caires formeront  la  |)ériphérie  qui  sert  de  support  aux  roches  moins 
volumineuses  de  même  nature,  ou  plutôt  à  la  rocaille,  (pii  constitue 
leur  couverture  extérieure. 

Au-dessous  de  cette  couverture  (toujours  rocheuse  (piand.  {\w  fait 
de  la  nature  ou  de  celui  de  l'homme,  elle  n'a  pas  (-ti'  détériorée) 
se  trouve  la  terre  rapportée,  généralement  sablonneuse,  laquelle 


rocoiivr»'  la  voirie  solido  abi'ilaiit  la  chaiiibn'  rniK'rniro.  (Ici le  dcr- 
nièro  os\  toujours  creusi'c  dans  \o  sol  sup|)oil  du  Itasiua.  de  pré- 
férence inalièrp  denisrt.  calcaire.  arf[ile  compacte,  iiianie  feuil- 
Icfec.  etc. 

La  voi'ite  mtetnr  V(uif  avec  les  vpnqvos  (k  construction .  —  Dans  un 
hasina  situé  sui-  le  Djebel-.M('dclla ,  le  picmiei"  fouilb'.  la  voùle 
interne  se  coni|)osait  de  ^{rosses  pierres  errntitjues  de  f'oiine 
allon{fée,  doni  les  bases  s'ap|)uyaienl  sur  les  lèvres  de  la  rliambre 
funéraire  el  dont  les  sommets  s'areolaient  l'un  à  faulre;  des 
pierres  de  moindre  {grosseur  fermaient  les  iuleislices  ih'  celle  voûte 
imparfaite.  Le  caveau  comblé  d'tme  poussière  très  fine,  donnant  au 
toucher  rimjiression  du  laïc  réduit  eu  poudre,  «'tait  lou<f  de  i  ni.  25, 
lar|fe  de  o  m.  Oo  et  profond  de  o  m.  5o.  Il  contenait  un  stpielette 
déchaîné  dont  les  jointures  étaient  restées  parfaitenient  lé-unies; 
couché,  les  jambes  et  les  bras  très  plovés,  comme  si,  étant  à 
{j^enoux,  aiïaissé  et  les  mains  jointes,  il  était  tombé  sur  le  côtci  droit. 
Aucun  mobilier  funéraire.  A  sijjnaler  un  léj^er  renflement  du  sol, 
laissé  à  dessein  î\  l'endroit  où  reposait  le  crâne.  Ce  dernier,  beau- 
coup plus  long  (|ue  Inr^je,  présentait  une  conformation  dolicho- 
céphale; malhcureii-ement,  iu;\l<n-é  tous  les  soins  pris,  dans  b^s 
voyages  fre'(juent9  (jiTexifje  le  niétiej-  de  topographe,  le  crâne  s'est 
complètement  brisé. 

Dans  luu  des  trois  basina  fouillés  au  conlluenf  de  l'Oued-es- 
Sétili  avec  l'Oued-Baïei'h,  la  voûte  interne,  très  ingénieuse,  était 
construite  en  grosses  briques  de  ciment  viilgaire  (o  m.  Bo  X  o  m.  Bo 
X  o  m.  oM),  résultat  de  la  trituration  de  menus  morceaux  de  char- 
bon de  bois  avec  le  gypse  rubéfié,  qui  forme  la  couverte  roclieuse  de 
la  ])laine  traversée  par  TOued-es-Sétili,  jilncées  en  escalier  de  façon 
à  se  soutenir  l'une  et  l'autre.  D'autres  adobes  plac/'es  de  champ  ser- 
vaient de  contrepoids  sur  les  deux  grands  cnjés  du  caveau;  quant 
à  cidles  des  petits  cotés,  elles  ('laienl  également  de  cbanij).  Tonte 
cette  construction  é'Iait  novi'e  fie  cinieni  claii'  que  fou  avait  coub' 
dans  les  divers  interstices. 

Une  des  grandes  surfaces  de  ces  bricpies,  peu  solide,  est  semi- 
polie,  l'autre  est  bosseb-e,  trou('e,  ca\  (pii  indique  (pTelles  ont  él('' 
posée.H  sur  le  sol  el  durcies  au  soleil;  l(*s  quatre  autres  fac»'s  soni 
n'gidièrement  sectionnées  et  leurs  angle.-* dé'bordants  scnibleni  im.'i- 
qner  fi^mploi  crnn  fiionle  sans  fori'l.  Sur  l'une  dc<  briipies.  i!  n  é'é 


i'"|('\'''  \\i\i\  iii.'ii'(|u''  (>l  SIM*  mil'  ■,\n\v<'  nue  (Mti|ii'i'iii(i'  di'  iii.iiii  iiclli-- 
iiM'iil  iiii|>i'iiiii''n. 

1.0  (•.'ivciiii  (Siid-Nordj,  ([iii  sili'<'iiii'iil.  ;i\ail  (''!<'  occii|)i'  |)lii-.iouis 
Ibis,  ronlni.'iil  un  s([iieit'lfo  iV-minin  (?)  (^ffalemcnt  rl/'clmmi',  coii- 
cIh' sur  lo  rt)\(''  droil,  hrns  ol  jiurdiPfl  plnyi's  rofriîTK'  priVôdcinmiMil. 
Il  rnposait  piir  iiiic  cdiicIkmIc  '}.  à  3  roiiliinMios  do  [)f>uBsi(!r(!  roiiffc, 
livs  diMiso.  I);ius  lo  saMe  qui  rocotivrail  lo  sqnolollo.  of  yrhn  (\o  ce 
(loiiiior,  il  a  <''!i'  Irouvi''  : 

Vtw  dizaine  de  hracolols  de  Ici*  {jrossioi.s,  (•()iii|iii|i-iiiiMil  délf-- 
rion''s  (r()|>i'i;iloiir  en  possodcî  (pndcjncs  morroaux); 

Onalro  !)a{]^uos  do  hronzo  on  rnivrc,  de  loiinr'  rndiinorilaiic 
(cnlro  It's  mains  do  TopcM-afonr)  ; 

Onoi(jnos  porios  Irôs  fpo.ssic'fi'S.  dunl  (piohpios-nnos  de  l)i(in/,o 
on  onivro,  do  Ibrmo  idonli(pio  aux  jjrains  do  cniMe  li()in<''s  d.ms 
los  mn'ivd'i  do  rAm«^ri(|no  du  Nord,  ot  los  aulrcs  prohahlomoiit  on 
verre;  ell(\s  faisaionl  |)arlio  d'un  collier  encore  plac*'  au  cou  du 
sqne'elte  ot  dont  lo  pendonfif  élail  conslituo  par  un  cylindre  percé 
(i5  millimètres  do  longueur  sur  0  miilim<''1rofl  de  diamètre),  en 
matière  probabicmont  irisée  par  l'actiou  chimique  du  sol,  et  exte'- 
rieurement  inci-usté  d'un  molil"  palme''  on  matière  d'un  rouge  très 
\\î.  Je  Tai  recueilli.  Cet  objet  étudié  [)ar  un  archéologue  doit  sûre- 
ment permettre  de  fixer  une  origine. 

Lo  squelette,  l'ortemoul  ondoriunagé,  iTa  j)as  permis  de  faire 
des  remarques  concernant  Tanthropolojjie. 

Dans  lo  deuxième  basina  fouillé  à  rOued-Sétili.  los  mémos 
li!i(jues  étaient  emplovées.  mais  soulomonl  comme  cotiverclo  de  la 
cbambre  funéraire. 

dette  dernièi'o  (^o^d-Sud)  contenait,  un  sijuelette  décharné, 
couché  sur  le  côté  gauche,  jambes  et  bras  très  ployés,  presque 
complètement  silicilié,  et  remarquablement  bien  conservé.  Ses  tibias 
légèrement  aplatis  oflraient  los  caractères  de  platycnémie  adéquats 
aux  spécimens  néolithiques.  Quelques  rares  morceaux  de  poterie 
non  vernissée,  très  grossière,  formaient  le  mobilier  funéraire. 

Le  dernier  basina  fouillé  avait  été  remanié,  sur  Tancionne 
cbam])re  funéraire  (comme  caveau  ot  comme  voulo.  archilocliiro 
semblable  à  celle  du  n"  i);  on  avait  jeté  péle-mélo  des  débris  do 
briques;  puis  une  assise  régulière  de  briques  entières  provenant  du 
tombeau  inférieur  avait  constitué  lo  sol  du  nouveau  caveau,  dont 
los  côtés  étaient  formés  par  (juatre  grosses  pierres  semi-taillées. 
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et  dont  le  ttunercle  clail  une  t'noiiiit'  |>it'rii'  de   i  ni.^îo  X  diil^o 
X  <>  111.  'lo. 

l>e  caM'au  lUail  icinpli  i\i'  salilc;  il  (•(iiilciiail ,  en  \i'ac,  iiuo  IVac- 
lion  ilii  cràiu'  «riin  squelelte  d'enfant,  quelques  lares  morceaux  du 
inènie  st)uelelle.  deux  ou  trois  os  de  {jalliuacé,  un  liracelol  de  lei- 
Itdlcineul  oxydé  (juau  preniiei'  contacl  il  sesl  l'éduit  en  poussière, 
(|uel(jues  {jrains  d'un  collier  en  inalière  rose  s'ellVilanl  sous  le 
(loi|jt  (peul-ètie  du  corail),  des  cendres  et  des  menus  morceaux  de 
charbon.  Les  traces  d'usiion  remanjuées  sur  (|U('l(|ues  os  pi-ouveiil 
une  créinalion  injiiarlaite. 

Dapi'ès  les  lustiuctious  roniTiuanl  les  rirhcirlics  des  antuixàtés  de 
l'Afrique  dit  Moid.  il  faudrait  déterminer  en  particulier  : 

1°  Si,  dans  un  mènu'  ensemble  de  dolmens,  il  n'y  a  [tas  lieu  de 
distinjiuer  différents  types  de  construction,  pouvant  remonter  à  des 
époijues  différentes  ofi  la  même  tradition  se  serait  continue'e  en  se 
transformant; 

■i"  Si  le  mobilier  fune'raire  des  dolmens  n(»n  remaniés  et  non 
encore  louillés  ne  permet  pas  d'établir  certains  critériums  clirono- 
logicjues  applicables  aussi  à  leur  construction  extérieure  et  inté- 
rieure ; 

3"  S'il  existe  une  relation  qucicoiujue  entre  les  groupes  de  dol- 
mens et  la  trace  des  voies  romaines,  des  aqueducs,  etc.,  que  l'on 
[)eut  découvrir  dans  les  mêmes  régions; 

li°  Si,  dans  les  régions  où  abondent  les  dolmens,  le  type  pby- 
sique  des  individus  et  leurs  usages  funéraires  |)résentent  des  par- 
ticularités qui  peuvent  être  considérées  comme  dos  survivances. 

Ces  questions  ne  concernent  que  les  dolmens  ,  et  cela  jtarce  (juc 
leur  auteur,  M.  Reinach,  place  l'origine  des  basina  à  une  époque 
postérieure  à  celle  des  dolmens,  ce  (jui  diminue  beaucouj)  l'intérêt 
(|ui  s'attacbe  à  l'étude  des  basina. 

Malgré  l'autorité  de  M.  Reinach,  nous  croyons  pouvoir  avancer 
(jue  les  basina  louillés  pai'  nous  et  la  plus  grande  partie  des  deux 
cents  contenus  dans  nolie  travail  sont  contemporains  des  autres 
inéjfalilhes  de  l'Africpie  du  Noid  (dolnicns,  cromlechs,  etc.)  attri- 
bués à  la  périod<'  piéliistori(pie.  l">n  ellet,  nos  fouilles,  malbeureu- 
senient  limitées  jtar  nos  travaux  topogra[)hi(pies,  ont  mis  à  jour 
des  mobiliers  funéraires  préhistoriques,  et  même  (mais  cela  sous 
toutes  réserves)  des  caractères  anlliropolo<ji(pies  d'une  race  ant('- 
rieure  à  celle  de  léjtocpic  dite  iiriiHilniiiic. 


Il  est  îiiJ>si  une  .iiilrt'  i'i'iiiiir(|iic  ijiii  iiiijfiiiciih'  ciiidr»'  iKtIrc  cKivaiicft 
en  l.i  ('(iiil('ni|M>i'.iiH'iir'  (les  (IoIiih'iis  cl  «les  |i.isiii;i,  ct-.HÏ  (jnr  sur  l<'s 
lianes  rucliciix,  où  les  pioncs  .ibonilrnl,,  hi  (■.()iiv('rliir  <•  cxIcriH!  csL 
souvent  dodiiiu'c  par  de  {frosscs  pierres  asse»i»bl('M'.s  en  lornie  de 
dolmen;  dans  la  plaine  de  r()ned-l{aïecli ,  éloijjnée  des  roches  dures, 
celle-ci  est  lorniéc;  de  pLupies  épaisses  de  jfvpse  iiiltélié,  doni  le 
sommet  est  ipiehinelois  surmonte  d(!  trois  on  (|ualre  amoncelle- 
menls  de  ces  piatpies  (|ni ,  à  l'orijfine ,  élaienl  prohalileun-nl  des- 
tin('es  il  sup|iorter  la  table  dn  dolmen  sniinonlant  le  Iniunlns. 

D'ailleurs,  plus  on  s'enfonce  \ers  la  plaine  saliaiieniu;,  c'est-à- 
dire  plus  on  s'éloijjne  des  cliaînes  rocheuses,  plus  les  hasina  (nous 
l'avons  constaté  dans  un  vo\a|fe  l'ait  à  ïo/.eiir)  sera  petisst^nt,  et 
plus  les  matériaux  rocheux  de  la  couverture  externe  sont  petits; 
il  faut  voir  là  une  question  de  transport,  et  en  conclure  qu'avec 
les  lieux  occupés,  les  matériaux  (Miiplovés  et  rarcliilectuie  admise 
dilléraieut. 

Cette  assertion  doit  être  facile  à  contrôler;  pour  cela,  il  sullil 
de  |>oser  la  question  suivante,  à  laquelle  n'importe  quel  touriste 
peut  répondre  :  ^Lorsque,  dans  une  n('cropole  anlicjue.  on  trouve 
de  nombreux  mégalithes,  trouve-l-on  à  la  fois  dolmens  et  basina??! 

Pour  notre  compte,  dans  la  région  au  sud  de  Galsa  nous  n'avons 
vu  que  des  basina,  dont  (|uel(jues-uns,  il  est  vrai,  (Haient  sur- 
monte's  d'un  dolmen  en  miniature. 

Avant  de  conclure,  fai>()us  lapidemeiil  ressortir  les  traits  carac- 
te'risti(|ues  de  chacun  des  basina  touillés. 

Dans  le  basina  du  Alédella  :  Mégalithe  non  remanié,  voùle  rudi- 
menlaire,  pas  de  mobilier,  le  squelette  décharné',  son  crâne  doli- 
chocéphale (?),  sont  autant  de  points  (jui  militent  en  faveur  d'une 
haute  antiquité;    âge  de  pierre  probablement. 

Dans  le  basina  n°  2  de  lOued-es-Sétili  :  Remanié,  mais,  malgré 
la  présence  des  adobes,  sûrement  à  une  épo(jue  très  éloignée;  la 
silicilication  du  squelette,  sa  position,  la  chair  |»réalablemenl 
enlevi'-e,  la  platyciK-mie,  la  |)oterie  rudimenlaire,  l'absence  de  tout 
autre  mobilier,  le  classent  encore  à  l'i-poque  de  |)ierre. 

Dans  le  basina  n"  1  de  r()ued-es-S(''lili  :  Son  architecture,  son 
mobilier  en  bronze,  en  fer  primitif  et  verroterie  pnuivent  une 
époque  plus  rapprochée  de  nous;  n'oublions  pas,  d'ailleurs,  (jue 
le  caveau  pré-senlait  des  traces  de  remaniements,  et  que,  contraire- 
ment à  la  loi  des   basina  vierges,  son  axe  n'était  pas  situé  dans 
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rnx(»  tin  tiimiiltis  \(^  nTouvi-iHit.  I.n  iMnirho  do  lV»r  oiijyistP  «léytosc'e  au 
lonil  Hii  raNonii.  Hont.  nirieuso  coïncidence,  M.  Rivière  a  signalé 
!m  présence  anloiir  des  S(|iieleltes  de  Menton,  la  nature  du  fer 
em|do\é  et  la  forme  rudimenlaire  des  Mjoux  prouvent  que  nous 
sonunea  à  l'âge  de  fer,  niais  Ires  prohnliliunenl  au  d(M)Ul  de  cette 
période. 

na<5ina  n"  3  de  TOued-rs-Srlili  :  ici,  reniarqualde  preuve  en 
faveur  de  la  théorie  des  iuliumalio'is  successives  et  de  la  conti- 
nuation, d'âge  en  jlge,  au\  nif^mes  lieux,  souvent  dans  les  mêmes 
!'>mbeau\,  de  rites  funéraires,  se  modiliauf  insensiblement  "\(m- 
1:1  marche  lenle,  mais  progressive  de  riiumanité. 

Kn  elfet,  le  basina  n"  H  était  conijiosé  de  doux  étages;  après 
remaniement,  l'étage  inférieur  piésentait  l'asp.-'Ct  de  la  voûte  du 
basina  n"  i.  sur  iatjuelle,  après  détérioration  rudimenlaire,  on 
avait  bàli  un  cisl  en  pierre,  contenant  des  nianpies  <riii('inérat!ou 
qui  nous  permet Icn!  de  fixer  Torijjine  du  risi  à  une  épcxpie  relati- 
vement rapprochée  de  nous,  probaldement  à  la  période  berbère. 

Apr?'s  les  Berbères,  et  môme  à  l'époque  chrétienne,  faut -il 
admettre,  comme  certains  auteurs  le  p. retendent,  rutilisation  des 
mégalithes  comme  sépultures?  Nos  fouilles,  malhcureusnmeut  limi- 
tées, nous  le  répétons,  ne  nous  permettent  pas  de  conclure,  mais 
en  revanche  nous  pouvons  assurer  que  si  les  mégalithes  nont  pas 
été  employés  pour  les  inliumations  de  IVpoque  chrétienne,  ils  sont 
restés  très  longtemps  et  jusqu'à  une  époque  voisine  de  la  nôtre 
l'objcl  dune  vénération  que  prouvent  surabondamment  les  milliers 
de  débris  de  poterie  qui  avoisinent  la  majeure  partie  des  groupes 
de  basina,  vnire  même  les  basina  isolés. 

L'élude  de  ces  débris,  tellement  nombreux  qu'en  oerliiins  en- 
droits ils  arrivent  à  fortner  de  véritables  couches,  permet  de  con- 
stater toute  la  série  des  diverses  poteries,  depuis  le  vase  cuit  au 
soleil  jusques  et  y  compris  la  poterie  (lue  et  vernissée  des  Uomains. 
Signalons  également  autour  des  basina  les  traces  de  nombreux 
foyers  indiquant  des  stationnenu'uts  humains,  et  preirves  presque 
certaines  fie  repas  fum'-raires  ou  de  cérémonies  rituelles  si  \'i'ô~ 
«piemment  constatés  aux  environs  des  juonumftnts  mégalithi((ues. 

Il  résulte  de  nos  fouilles  et  de  nos  observations  personnelles 
^obsiM vations  qui  peuvent  facilement  élr.»  vériliéiîs  en  raison  du 
nondnc  incalcul.'dde  des  Imsina  qui  restent  encore  à  fouiller)  que 
le<ï  basina  sont  des  sépidlures  dinil  l'oiigine  e«*|  ><Arement  préliislo- 
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liijiic.  (loiil  ^ll^;l;H',  |)iiiir  i;i  rM'jjioii  i|iii  iimis  o<tii|»i' .  sV'sl  |)('i'|t('lm' 
;iu  moins  jiis(|ii"an\  Hcihi'i'cs,  (H  dont  r(;in|il(>i,  comiiKî  iiioycii  de 
fiillc,  s>s( coiiliiiiK'!  jiis(|iift.s  «'t.  |MMi(innt  la  rlorninalioii  romaiiio. 

CV'sl  ce  {fiand  la|).s  do  temps  (jui  explique  la  variélé  des  cliainhrcs 
liiiirraires,  les  ohjels  disparates  (|ui   les   ineiihlfMil   el   1rs  leiiiaiiie 
iiii'iils  si  souvent  conslalcîs. 

Dans  noire  splièic  de  travail,  il  n'a  jamais  él»'  reinnrrjué  de 
procédés  fnnf'ruires  ayant  le  caractcnî  de  Hurvivauces;  les  indi;fène.s 
reardeni  les  hasina  i(»rnme  des  mines  romaines  el  les  fonillenl 
sonvent  pour  leur  compt(î  personnel. 

Les  emplacements  des  basina  en  (pieslion  n  olIVenl  aiimne  ror- 
rélalion  a\ec  les  voies  romninc!^  (jni  traversaient  1(!  pa\>,  ni  a\er  les 
|)ninls  d'eau  (jui  subsistent  encore  aujourd  iiui. 

(',.  '/a.u.. 


NOTK 

SI  n 
LA  VOÏK   DE  TURRJS   TWI  iLLlilM  À  CAPSA 

ET  SUR  QlKLOrES  lUil.NES  IlOMAliNES 

SITUÉES    DANS    LE    BLEI)-SE(iLll, 

l>VH   M.    LE  CAPITAINE   DONAU. 


En  continiKUil,  celle  annéo,  mes  rooherrlics  sur  le  terrain  dans 
le  Sud  lunisien,  j'ai  lait  quelques  remarques  nouvelles  qu<'  je 
réunis  ici. 

1.   AoiK  i)K  Trnisis  T\m\u.e\i  a  Càpsà. 

Le  loujj;  (le  celle  roule,  j'ai  rencontré  plusieurs  restes  anti(|ues  : 

Ksar-Bechri  ou  Ksar-el-Asker,  ruine  déjà  signalée  pre'cédeni- 
nicnl  ''  et  (|ui  figure  sur  la  carte  au  900,000".  —  L'entrée  en  a 
été  d(''l>lay('(!  somiuaireuient;  on  a  n'trou\é  |>lusieurs  voussoirs  de 
la  |)()rl<';  l'un  d'eux  porte  une  lettre  L  ou  E;  sur  plusieurs  autres 
blocs  épars  aux  environs,  on  lit  la  letlre  M  grossièrement  gravée. 

Rdet-bou-Renima ,  dans  le  défilé  du  Djebel  Asker.  —  Cette  ruine , 
où  a  élé  trouvée  en  190Q  linscription  étudiée  par  M.  Toufain  dans 
le  Biillclln  '•\  a  été  de  nouveau  explon'e  en  if)oi5.  On  y  a  (b'cou- 
\ril.  .ipri's  (jiiel(|ues  lieutes  de  travail,  un  nouveau  fragnu'nl  (pii 
peiil   èli'e  le  (•oiiiiiicnceim'iil  du  le\le  (li'|à  |)iil)lié  : 

P  R  O    S  A  L' 


<•'    /.'(///.  nrrlirol.  du  C.inuiU' ,  l  ()().'{,  |t.  .'tl<() 
'"   Ihid. ,  |>.  'toa-yoy. 


Borne  milliaire.  A  ciixiron  0  kiloiiic'lrcs  du  (Ic-lih''  du  Djclxd 

Askcr,  dans  la  dit('('Lioii  du  Nord-Oin'sl,  on  voit  cncoii!  Ir^  n'^lrs 
(ruii  {[i-()ii|)r  de  honics  iiiilli.-iirt's.  Parmi  les  inonx'uux  (]ui  joiicliciil 
l«;  sol  se  Iromi!  lo  riajfmciil  de  Icxlc    siiivanl  : 

LEG  •   AV/; 
oVlTAS  -CAP.sr/i.s 
i  II  M    ■    M  I  L  •   P  rt  X 


XXII 
.  .  Acfj{(it6)  Au\g.pr.  jir.  c\iriliis  <'(ip\^sriisiii\tn;  mil(^ti(i)  }>\'issuni)  un. 

La  larjn'iir  du  IVajfiuoiil  est  de  o  m.  •'.■».  La  liaulciir  des  Idlres 
Naric  de  o  m.  o^  à  o  m.  08. 

l/cndioil  où  cclli' hoi'iM' a  l'It' dccoiivci'lf  fsl  t'xactciiiciil  à  .')•)  kilo- 
luètiTs  ou  •>•>  milles  de  Gafsa. 

A  6  kilomèlres  vers  TOuesl  se  Iniinenl  hois  ruines  en  j;raud 
a|)pareil.  (|ue  la  carie  indique  sous  le  nom  d«'  Ksar-Zilouna ,  e|  ipii 
ont  été  déjà  brièvement  signalées  par  I\l.  le  capitaine  l'rivé  '  . 

(lelle  de  THsl  est  un  carré  de  9  m.  5 o  de  côté,  dont  Tentiée  esl 
bien  visible,  sur  la  face  Nord;  elle  a  <^lé  en  partie  déjjajfée;  um- 
pieiro,  (|ui  paraît  être  la  clef  de  voûte,  a  été  retrouvée  dans  \o> 
déblais. 


I)E^'  Ded 


[F]idc[s]  Deo? 

\iA  lecture  en  esl  tout  à  ("ail  incertaine. 

A  5oo  mètres  au  Nord  de  cette  pn^nièie  ruine,  on  voit.  alUeuranl 
le  sol  actuel,  les  ruines  d'une  citerne  avec  bassin  circulaire  de 
décantation. 

'')   Bull,  mchéiil.  du  (ivmlé,   1  Sç)5,  j>.   loy. 
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Le  second  bàtiineiiL  analogue  au  prtMiiicr,  dont  il  est  dislanl 
de  yoo  à  i^oo  iii('hvs  vers  l'Oupst,  e^l  bcaurctup  pins  oinioiimiajfé; 
ou  V  rofonnait  plusicuis  augos. 

Enliu  !•'  IroisK'Uie,  situé  à  i.-.îOo  mètres  pins  loin,  prôsciilr 
encore  à  son  auj^lc  Xoid-Ouest  six  assises;  il  est  utilisé  (•(•niine 
signal  m'odésique;  ses  dinieiisions  étaifii!  uu  peu  sujjérieurcs  à  celles 
des  premiers. 

Kn  rësumé ,  si  l'étude  de  la  voie  directe  de  Tiaisa  au  iNel'zaoua 
par  le  Djebel-Asker  n'a  pas  encore  douniK*  de  textes  com[)lets,  les 
frignienls  épigiaphi([ues  recueillis  le  long  de  cette  roule,  en  parti- 
culier l'iuscriplion  deRdet-bou-Ueninia  et  la  boiue  du  X\II' mille, 
préseiileut  iiu  intéièt  sérieux. 

II.    \(>u;  TiiANsvKiisvi.i:  Tit.wKRSANT  i.i:  Hi.f.d-Skciji. 

Ksai-Zilouua  cL  la  Ixtriic  du  Wll'  mille  soûl  i ult; cessa uL.-^  »'Ui:ore 
à  un  autre  point  de  \ue  :  ils  se  trouvent  à  proiimité  d'une  noîc 
transversale  qui  n  est  mentionnée  ni  par  l'Itinéraire  ni  par  la  Table, 
mais  qui,  lorsque  la  colonisation  romaine  se  développa,  dut  ré- 
uuir  plusieurs  centres  agricoles  écbelonués  au  Nord  du  Ch'rb, 
et  dont  les  ruines  se  retrouvent  pres(ju'en  ligne  droite  depuis 
kzar-Zitouna  jus«|u'au  lledir-EI-Voussige,  sur  la  voie  de  Tacape  à 
(ùipsd. 

Parcourue  celte  année.  uui(|uefiieul  entre  ksar/iloiiria  et  Redii- 
Kl-Aoussige  (Go  kilomètres  environ),  elie  u"a  iourni  aucune  borne 
milliaire.  Mais,  parmi  les  ruines  très  nombreuses  rencontrées  dans 
le  couloir,  que  la  carte  provisoire  nomme  à  tort  Bled  des  llam- 
miaiics,  (|uelques-unes  méritent  une  mention  rapide. 

Henchir-Bir-Zitouna ,  à  Goo  OU  700  mètres  au  Sud-Kst  d  un 
puits  romain  comblé,  dans  lequel  a  poussé  un  très  bel  olivier, 
aciuellement  uni(|ue  représentant  de  Tesjjèce  dans  la  liante  \allée 
lin  llled-Segui,  une  ruine  importante  en  grand  appareil  présente 
l'iipp-irence  d  un  fortin  de  •> '1  mi'tres  sur  'y.n  mètres  de  colé.  L'entrée 
était  :iu  Sud;  une  guirlande  ornait  scm  cintre.  Parmi  les  pierres 
ëparses,  quebjues-unes  portent  trace  dt;  scid|>tures  communes  : 
rosaces,  dessins  jje'onuHricpies;  sur  tmil  le  p/'rinièlre,  i\ou\  ou  trois 
assi.ses  des  murs  .sont  restées  en  |)lace.  Des  barrages  anticjues  .sont 
encore  visibles  dans  un  oued  (pii  c«jule  à  l'Ksl. 
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Henchir-Soltan,  di'sijfiK'  par  les  iii{Ji|{i'iicsbuu.s  le  iuiui  d'llt;iic.liir- 
Ali-biui -Siilliiii  ou  (rilt;ucl)ii-li(!c:liri,  luinpiciid  plii^iiMUr.  ruines 
(iislincU's,  noij  {froufx'cs,  qui  s'rclielonnciil  sur  cnsiion  a  kiloiii<lr(;s 
(lu  Stid-Ouesl  au  Nord-l']s(;  elles  re|u*é.s(;nlenldes  hàlinurils  .l'riicoles 
el  dos  mausolées  {/c'néral(Mi)enl  rouversés. 

Lu  ruine  que  les  ii)ili||ciie8  iiouiukmiI  plus  |).ii  liculiiicnieul 
Honohir-Ali-ben-Sultan ,  ou  Henchir-Bechri  (lleucliii-Solliiu  de 
la  caile)  coui|»reu(l  plusieuis  hàtinieiils,  des  restes  de  cilerne.-.,  el 
deux  uiiuisoliios  seiul)lai»les,  ([ui  pai'aissoiiL  èlre  d<'b  re.produclious 
de  iHenchii-Somâa  (voir  plus  bas).  L'un  d'eux,  qui  l'ail  lace  au 
Nord,  a  rouservé  iiilacl  son  souhasseuMMit  (i  m.  'So  de  liaul 
sur  1  m.  83  de  côl<'')  conjprenant  cin(|  assises,  dont  la  hecondc 
présente  uue  ouvcrluie  de  o  lu.  5o  sur  o  m.  Go;  celle  ou\erlure 
était  lermée  par  uue  dalle  mince  s encaslianl  dans  des  lainuros  de 
o  m.  o/i  réserxées  dans  les  tranches  des  pienes  voisines,  de  telle 
sorte  quelle  ne  pouvait  être  mise  en  place  quau  cours  de  la  con- 
slruclioa  du  mausolée. 

Cette  dalle,  qui  portait  |)eul-ètre  uu  texte,  u  a  pas  laissé  deliace.s. 
Les  débris  de  coiJiiciics  et  de  jiilaslres  (jui  gisent  à  proximité 
rappellent  exactement  les  motils  de  rHenchir-Somàa.  A  côté  de  ce 
mausolée,  un  gros  socle  carré  soutenait  un  lon<j  bloc  parallélipipé- 
(li([ue,  acluolleuieiit  renversé  et  ou  partie  oiilerré,  qui  porte  une 
inscription  peu  lisible. 

i^e  cadre  intérieur  mesure  o  m.  aç)  sur  o  m.  36  :  assez  bonne 
écriture,  lettres  de  o  m.  06 5.  Le  cadre  est  ellacé  à  gau<lie. 


) 

mmmm  R,  a  v  a  n  ^ 
w^:mmmmmm}i  e  r.  e  d 

\ES  Et'uS-PROC  ■  Va[ 

/l  e  mm^  s  E  •  L I  B  •  E  o|! 
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1 

i 

\l).\  M.  s.  .  .y      .lir\rcdes  e\ju]s  i>roc\uraiilc)  Vnlc.  .  .se  lib(eiiu)  coriim. 


Le  second  ma^^olée,  semblable  au  pr»  luiei-,  dont  il  est  dj-laiil 
de  17  mètres  environ,  sans  être  sur  le  même  alignement,  iuil  aussi 
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l'ace  au  Nord:  il  o.sl  presque  entièrement  dôlruil;  sii  dalle  de 
rcruiolure  a  disparu.  Lu  hloo  voisin  porte  aussi  un  cadre  à  insciip- 
liou.  mais  aucune  trace  de  lettre  n'y  a  ("té  dislinjjuée. 

Henchir-Bou-el-Arouah,  appelé  aussi  Hencliir-Remàde  (ruine 
des  (lendres),  à  prctximilt'  (  "oo  à  Soo  mi'lres)duu  point  d'eau 
li'iiiporaire  dit  "Uedir-Hou-el- Aiouali -^ .  montre  les  restes  d'une 
(piin/.aine  de  bàlimenls  vraiscmidalilement  iijp'icoles,  avec  ipudipies 
belles  pierres  à  la  surface,  montauls  du  portes,  seuils,  sans  parti- 
cularité notable. 

Henchir-Somâa.  —  i)ien  (pie  ce  mausub'e  ait  été  souvent  décrit 
et  reproduit  '  .  il  n'est  pas  inutile  d'en  dire  quelques  mots,  puis- 
(pi  il  a  souvent  él('  confondu  avec  d'autres  ruines,  et  nuune  avec  le 
<jrou|)e  de  bornes  milliaiics  (jue  Tissol  avait  apj)ele'  Ilencbir-Sejiui. 
Or,  d  llencbir-Souiàa  à  riIeucliir-Segui ,  il  y  a  -2']  kilomèhes;  s(m 
emplacement  exact  est  donné  j)arla  carte  provisoire  au  200,000'". 

Hencbii--S()màa  est  un  mausolée  isolé  dans  la  j)laine;  les  ruiiu\s 
le<  plus  voisines  sont,  à  l'Ouest  (2  kilomèties),  rHcncbir-Bou-el- 
Arouali  précité,  et,  à  2  kilom.  5oo  vers  ie  Nord-Est,  rHencbir- 
Sidi-Almied,  ruine  de  ferme,  voisine  de  la  piste  actuelle  Kébilli- 
(iafsa. 

En  continuant  à  s'avancer  dans  la  diieclion  suivie  depuis  Ksar- 
Zitouna,  on  rencontre  rHencbir-Sidi-Abmed,  puis  le  point  d'eau 
temporaire  dit  Redir-Hojfuer  (ou  Bejjrah),  à  proximité  duquel  se 
trouvent  cpndijues  ruiuesetdes  Iracesde  citernes,  et  enlin  on  atteint 
ia  voie  de  Tacape  à  Capsa.  Cette  même  direction,  prolongée,  conduit 
à  Mébamia  .  ruines  considérables  depuis  longtemps  sijfuale'es , 
dont  joutes  les  pierres  de  surface  ont  été  transfornu'es  en  moellons 
par  des  eutrejtreneurs.  Leur  étendue  et  des  débris  de  uiosa'iques, 
de  vastes  compartiuM'uts  de  citernes,  donnent  à  |»enser  cpie  des 
fouilles  y  seraient  fructueuses,  mais  elles  sont  (^n  deliors  de  la  zone 
étudiée  ici. 

Les  recberclies  ellectuées  au  printemps  de  ii)o3  ont  donc  fourni 
ipiebjues  données  iutéressanliîs  sur  la  route  direclc  qui  conduisait 

("  Tissol,  (n'-oirvapliir  rinnparéc  dp  la  province  ronutiun  d'Afrique,  II,  p.  (i.^7  ; 
Piivi-,  Hull.  archéol.  du  Lomilé,  |K().^),  p.  ()<). 


—  .'^59  — 

de  (Japsa  à  Tiirris  Taitudleni;  ^'\\GH  uni  ,  i>ii  oiiln-.  riionliV-  l\;xi.s(ciin', 
dans  lotilc  la  plaine  du  Scjfui,  nuMiic  dans  ses  parties  aujoiinriiui 
8t(iriles,  de  nombreux  hàfitnenls  agricoles  atteslanl  uno  lerlililé 
due  aux  travaux  hydrauli(jues;  rénornit;  (juanlilé  d'eau  (jui,  an 
cours  des  liivers  pluvieux,  se  p(M-d  dans  la  (iaraa  de  Sidi-Mansour, 
était  retenue  vX  uliliso'c.  A  la  cullun;  des  céréales  s'ajonlail  c(dle 
de  l'olivier. 

Ca|)itnino  Donau. 


AnoiiKOLoGiK. —  N°  2.  a4 


NOTK 

SI  II 

LE    FOUTIT    DE    KSAR- M  AKO  UDA, 

PUÈS   I)'II\I).IK1Î-K1.-\Ï01'ÎV, 

l'A»    M.    niKHl-, 

Mcinliro   ili-   lii    (loniinission   di-   rAlViqui'   du    Nord. 


Le  foiiin  do  Kasr-.M;ik(iiida ,  si'fiialc;  j)ar  M.  lo  lieulcnant  Jacijncs. 
soMibli',  par  sa  position  cl  par  les  ruines  qui  on  subsistent,  être  un 
ouvrago  militaire  d'une  certaine  importance.  Situé  à  3,5oo  mètres 
au  Sud-KsI  du  |)osto  (riladjol)-ol-Aïoun,  vers  les  derniers  rontre- 
lorts  d'une  collino  dominant  lo  confluent  de  rOued-Zourzour  et  de 
rOuod-Zeroud ,  il  était  établi  do  manière  à  surveiller  la  route  (jui, 
par  Aquac  Brfr'uie  et  Masclianae,  allait  d'Hadrumète  à  Sufrtitla ,  ot  il 
commandail  on  mémo  Ioim|)S  le  point  d'oau  assez  imj)orlant  (pii  se 
IrouNo  près  de  Tactuol  Hadjob-el-Aïoun.  Il  n'en  subsiste  plus  (pic 
(b'uv  louis  :  luno,  fort  délabrée,  sur  le  front  Ouest ,  Taiitro  (fijf.).  (pii 
mesure  t  :>.  niolios  ^\^'  lonjj  sur  i3  m.  5o  di'  lai||(',  ff  bordant,  dil 
M.  le  lieutenant  Jacques,  la  fac(!  Nord-Ouest^'.  Ces  dimonsions 
assez  considérables  semblent  indiquer  (jue  le  Kasr-Makouda  était 
un  ouvrajfo  militaire  juopremont  dit.  ot  mm  un  simple  poste  for- 
tifié, coninio  il  y  en  a  tant  dans  cette  région.  Il  importerait  pour 
s'en  assurer  do  rlétorminor  les  dimensions  totales  de  l'ouvrajfo,  de 
rechercher  si  l'on  retrouve  sur  le  terrain  les  traces  d'autres  tours, 
d'examiner  commcmt  les  deux  tours  signalées  se  rattachent  au  plan 
du  fortin,  et  en  |)arliculi('i-  si  la  tour  j)riiicipalt'  ^,■lppuio  au  mur 
d'enceinte  ou  foriiic  it-duil  isolé. 

Du  moins  il  v  a  lieu  do  croire,  d'apiés  les  indications  fournies 
sur  lo  mode  de  conslructioii  do  colto  tour.  —  murs  en  blocage  avec 
revéteuM'iil  oxiéiieur  et  iiileiioiii-  en  piene  de  huile.  —  que  la  coii- 
stiuclioii  (laie  d  une  ('po(pio  assez  basse.  Peut-être  iik-iiio  pouiiail- 


—  361  — 

on  rallrilMU'r  ù  r<>|)(H|iic  byxunliiu*.  (.)ii  sail,  en  cllcl,  n\(n:  quelle 
alleiiliua  on  s()(M:upu  à  ce  muiinsiil  dausurer  la  prulHclion  de  ces 
roules  i  lit*' ri  (Mires  df  \a  Bvz.'ieèn*'.  Dans  le  hvhI»;iii<'  df-leribil  (|ui 
couvrait  alors  les  aj»|trocli«,'.s  du  massif  (UîmIi  al  luuisitM,  eell»;  lorle- 
resse  prend  rail  place  heureusement  entre  la  citadelle  de  Sheilla  el 
la  redoute  (rileocliir-OjrJialt  an  Nord  de  r()iied-iMer|{uellil .  el  pro- 
legerait  ainsi  le  pays  cmi  a\aul  de  la  lorte  place  de  Mainnni,  nu  Nord 
de  rOued-Zeroud^'. 

t. 


b  5 

"orliii  (le  Ksar-Makouda. 


,0M 
Plan  de  la  tour. 


Quoi  (ju'il  en  soit,  la  tour  principale  du  Ksar-.Makouda  présente 
un  type  assez  intéressant  pour  la  dispositi(ni  des  ritadelles  africaines. 
Ouverte  sur  sa  face  Sud-Est  par  une  porte  de  i  m.  70  de  lar^'e, 
elle  est  partajjée  à  l'intérieur  en  chanibrettes  de  -i  à  3   mètres  de 


0)    Cf.   Di.'hl.  Afriqur  Iniiandnr .  p.   aSl. 


<ifl 
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côlé,  dont  lune  iTiiriMnu'  un  canal  de  tlccliargo  ahoiitissant  à  la 
l'an'  Nonl-Oiiest.  Les  murs  ont  i  ni.  t\o  dépaisseur;  Te'tage  inlé- 
rieiir  seul  subsiste  jusqu'à  une  hauteur  de  3  m.  5o.  On  trouve 
dans  d'autres  ciladelles  d'.Vrri(|ue  des  tours  de  cette  date  servant  de 
donjon,  comme  à  Héja,  où  la  construction  mesure  18  mètres  sur 
i(>,  ou  dobservaloire,  comme  à  Loihcus,  où  les  dimensions  sont 
de  .')  mètres  sur  '1  m,  <)o  ''.  H  serait  donc  intéressant,  semHe-t-il. 
d'étudier  de  plus  près  fouvrajje  fortilié  de  kasr-.Makouda. 

Ch.    DiEHL. 

'"  cil.  mon  Hnppotl  $iir  deur  luissioiis  tlaiis  l'Aji-ique  du  l\()rd,  \>.   \',iî)  ul  suiv. 


NOTE 

SlIH 

Li:s  STATU i:tti:s  dk  tkiipiK  cuitk 

thouvéks 
DANS    LES  TOMBEAUX  D'ENFANTS, 

l>All   M.   LE   LIKUTENANT  TAILLADE. 


M.  le  général  Gœtschy,  dans  un  rapport  qu'a  publié  le  Bulletin 
archéologique  du  Comùet^',  a  alHrmé  que  toutes  les  statuettes  recueil- 
lies par  lui  (laus  la  nécropole  romaine  de  Sousse  ont  été  trouvées 
dans  des  tombes  d'enfants.  11  en  est  de  même  des  statuettes  que  j'ai 
découvertes  dans  la  même  nécropole. 

Les  statuettes  se  rencontrent  dans  les  tombes  isolées  ou  en 
groupes.  Chaque  groupe  en  contient  un  nombre  variable,  de  quatre 
à  six  en  général,  quelquefois  davantage,  en  plus  ou  moins  bon 
état. 

J'ai  trouvé  trois  statuettes  isolées,  toutes  les  trois  dans  des  tombes 
denfants. 

J'ai  découvert  dix-sept  groupes  de  statuettes.  Ces  groupes  se 
trouvaient  : 

i"  Soit,  sans  aucun  doute  possible,  dans  des  tombes  d'en- 
fants; 

9"  Soit  simplement  posées  sur  le  tuf  et  recouvertes  de  toute 
l'épaisseur  de  la  couche  de  terre  végétale. 

Les  sépultures  d'enfants,  à  Sousse,  pendant  la  période  romaine, 
sont  identiques,  comme  forme  générale,  aux  sépultures  des 
grandes  personnes.  Suivant  les  époques,  les  enfants  morts  étaient 
incinérés  ou  inhumés. 

")  liull.  arclléol.  du  Comité,  1908,  p.  1  56  et  suiv. 
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Inhumation.  —  Lorsqu'ils  étaient  inhumés ,  les  cadavres  des 
enfants  étaient  placés  : 

i"  Soit  dans  une  petite  fosse,  sorte  de  sarropliagc  taillé  dans 
le  tuf; 

9°  Soit  directement  sur  le  tuf  sans  que  celui-(i  fùl  creusé; 

3"  Soit  dans  ou  sous  des  fragments  de  grandes  urnes  posées  sur 
le  tuf; 

li"  Soit  dans  des  sortes  de  grands  plats  simples  ou  doubles. 

,"  cas.  —  La  tombe  présentait  en  général  les  éléments  suivants  : 
une  petite  fosse  creusée  dans  le  tuf  destinée  à  recevoir  le  corps 
nové  dans  de  la  chaux;  une  couche  de  tuiles  isolatrices  posées  à 
plat;  un  bloc  de  maçonnerie  en  forme  de  caisson.  Souvent  la 
maçonnerie  n'existe  pas;  quelquefois  les  tuiles  sont  absentes  ou 
remplacées  par  de  minces  phupies  de  marbre  ou  par  des  fragments 
de  grandes  urnes. 

Les  ossements  étaient,  en  général,  réduits  en  poussière  et  imper- 
ceptibles. Assez  souvent,  cependant,  quand  il  n>  avait  pas  de 
chaux,  j'ai  remarqué,  à  remplacement  de  ia  tête,  la  forme  arrondie 
de  l'occipital.  Le  contour  était  marqué  par  une  lamelle  blanche 
qui  cédait  à  la  pression  des  doigts. 

a'  cas.  —  Souvent  les  Uoinains,  pour  ensevelir  un  enfant, 
creusaient  la  terre,  atteignaient  le  tuf,  peu  profond,  y  déposaient 
le  cadavre,  puis  le  recouvraient  d'une  légère  couche  de  chaux  et 
remettaient  par-dessus  la  terre  extraite. 

L(Mnpl;icnnont  de  ces  tombes,  (juc  rien  ne  signale  à  un  œil 
inexpérimenté,  m'était  indiqué,  pendant  mes  fouilles,  pai'  nu's 
hommes  dont  le  (lair  s'était  affiné,  tr La  terre  change^,  me  disaient- 
iis,  et  nous  savions  ce  que  cela  voulait  dire.  Dans  cette  terre 
(T  changée^,  dont  le  grain  et  ia  couleur  étaient  caractéristiques,  des 
soupirons  d'os,  parfois  une  toute  petite  dent  dont  l'émail  avait 
échappé  h  la  décomposition  générale,  m'indiquaient  sûrement  la 
])lace  d'une  tombe  déniant. 

3'  cas.  —  J'ai  Irom»'  des  restes  d'enfants  inhunu's  dans  el  sous 
des  lioncons  de  graiules   urnes.    Les  urnes  don!   ils    provenaient 
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av.iit'iil  ('h'  briscM's  hiiilôl  (l;ins  [r.  sens  Iransversal ,  taiilôl  dans  le 
sens  lonjpliidiiial. 

Dans  le  |ii'('ini('r  cas,  l(!  cadavre  clail  cnlilé  da[l^  le  riajjnienl 
d'urne  ((ni  le  r-i^roiivrail  coniplôlernetit;  dans  le  sec(tn(J.  les  c()i|)s 
élaieiil  dé[nisé.s  sur  le  tuf,  et  le  IVafftnent  d'urne  les  abrilait  sou.s 
sa  partie  concave,  qui  formait  au-dessus  d'eux  comme  une  \uule. 

Le  tul' était  presque  toujouis  lH[>;èrement  entailli'. 

4'  cas.  —  J'ai  Irouvé  très  fréqu(!ninient  des  Na.ses  eu  foniie 
de  terrines,  conlenant,  mêlé  à  de  la  terre,  le  squelelle  complè- 
tement décomposé  d'un  très  jeune  enfant.  Ces  vases  étaient  simples 
ou  (loul)les.  Quand  ds  étaient  simples,  ils  étaient  renversés,  l'orlGce 
couh'  lerre,  cl  isolaient  le  squelette  plac(3  sur  le  tuf.  Quand  ils 
ëlaient  «louhles,  le  vase  inférieur  formait  récipient,  contenait  le 
cadavre,  et  le  vase  supérieur,  exactement  superposf^  au  premier, 
formait  couvercle. 

Je  suppose  qu'ea  raison  de  leurs  dimensions  exiguës,  ces  vases 
ne  recevaient  que  des  entants  morts  en  naissant  ou  décédés  très: 
jeunes.  Je  n'ai  jamais  rencontré  de  statuettes  à  coté  d'eux» 

■  ■      .   .  .>,;  ..|-|    -,  ,  :   ■  !'     ; 

Incinération.  —  Quand  les  cadavres  des  enfants  étaient  incinérés, 
ils  relaient  soil  dans  la  nécropole,  à  l'endroit  même  où  devaient 
reposer  leurs  cendres,  soil  dans  l'ustrinum.  Dans  ce  dernier  cas, 
les  cendres  étaient  recueillies  dans  des  récipients  particulièrement 
choisis  et  portés  dans  la  nécroj>ole  à  remplacement  déterminé. 

Dans  le  premier  cas,  il  me  païait  bien  diflicile  de  dislinguer  le 
point  précis  où  se  trouvent  les  restes  d'un  enfant.  Personnellement . 
je  n'ai  jamais  songé  à  déterminer  dans  une  couche  de  cendres  et 
d'ossements  calcinés  la  place  d'une  tombe  d'enfant. 

La  tâche  est  plus  facile  lorsque,  sous  un  bloc  de  maçonnerie,  à 
l'extrémité  d'un  luyau  à  libations,  on  trouve  un  très  petit  vase 
à  ossements.  Si  on  vide  ce  vase  et  que  dans  le  petit  tas  de  cendres 
éparpillées  on  ne  constate  que  la  présence  de  lamelles  osseuses 
sans  consistance,  on  peut  conclure  sans  erreur,  je  crois,  qu'on 
se  trouve  en  présence  des  restes  d'un  enfant  incinéré  après  sa 
mort. 

Voici  maintenant  dans  quelles  conditions  j'ai  trouvé  les  sta- 
tuettes recueillies  pendant  mes  fouilles;  je  suis  l'ordre  adopté  pour 
la  classiûcalion  des  sépultures. 
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(AS    D'INHUMATION. 


a.  Dans  un  tombeau  de  la  loiine  indi(|ué»'  sous  le  u"  i,  j'ai  trouvé 
une  statuette  et  une  lampe'*'. 

b.  Dans  un  tombeau  de  même  forme,  mais  sans  bloc  de  maçon- 
nerie, j'ai  trouve'  une  statuette  isolée. 

A  remarquer  que  ces  deux  cas  sont  les  seuls  où  j'aie  recueilli  des 
statuettes  isolées  dans  des  tombes  d'enfants  inhumés.  Les  sujets 
représentés  sont  de  même  nature  :  jjladiateur  et  lionne,  jjiadiateur 
et  sanglier. 

Les  autres  statuettes  trouvées  dans  ce  genre  de  sépulture  étaient 
toutes  groupées. 

t;.  J'ai  rencontré  un  groupe  dans  trois  tombeaux  de  la  forme  i  ; 
les  statuettes  étaient  dans  la  terre  de  la  fosse. 

d.  J'ai  trouvé  un  groupe  dans  deux  tombeaux  de  la  forme  n"  a; 
les  statuettes  étaient  dans  la  fosse ,  protégées  par  des  tuiles  po- 
sées à  plat. 

Un  groupe  a  été  trouvé  dans  l'hypojfée  n"  i  du  Rapport  du  gé- 
néral (iretsrhy,  dans  un  tombeau  de  même  forme  (jue  les  précédents, 
creusé  dans  le  sol  de  l'hypogée  (tombeau  ii"  i/j  du  plan).  Les  sta- 
tuettes, n'ayant  pas  eu  à  subir  l'effort  de  la  poussée  des  terres, 
étaient  en  très  bon  état. 

e.  J'ai  trouvé  un  autre  groupe  dans  un  tombeau  comprenant 
deux  sépultures  accolées  :  celle  d'une  grande  personne  et  celle  d'un 
enfant.  Les  statuettes  ont  été  recueillies  dans  la  tombe  de  l'enfant. 
Aux  pieds  du  sijuelette  de  la  grande  personne  se  trouvait  un  flacon 
de  terre  blanche  grossière,  dont  la  forme  rap[»eiait  celle  dun  cham- 
|)ignon. 

/.  J'ai  encore  trouvé  un  groupe  considérable  (de  lo  à  i5)  de 
statuettes  dans  un  autre  tombeau  caractéristique.  11  se  compo>ait 
de  deux  tombes  accolées.  Les  statuettes  étaient  dans  le  centre  de  la 
maçonnerie,  faisant  corps  avec  elle.  Elles  ont    été  toutes  cassées, 


"  Lampe  du  m'  sièclo  <!•'  iiolio  t'îro,  ornéi'  (l'une  fjiiirlondr  sur  le  piiurlour; 
sur  le  (lis<{ue,  on  voit  un  bnslc  do  forrinK'  ronininc  tcMiant  diins  nm*  ninin  un 
miroir,  <'l  dnnfl  l'aulri'   |i«Mil-i'lro  un  lifUon  il<'  lard. 
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et  c'est  vraiinoiit  (louuiiajje,  (;ar  elles  représentaient  des  scènes 
intéressantes  :  luttciS  contre  des  laiives,  pitres,  animaux,  etc.  La 
peinture,  tenue  à  Tahri  de  Tair  et  (h;  l'humidité  j)ai-  la  inaroii- 
nerie,  avait  conservé  sa  fraîcheur  primitive. 

il  y  avait  aussi  une  lampe  de  petit  module,  en  terre  rouge,  avec 
une  anse  aplatie  à  la  l'acon  des  lampes  de  la  période  chrétienne  ;  sur 
le  dis(|ue,  on  voit  tin  saiijjliei-  très  ellacé. 

J'ai  constaté  deux  fois  seulement  la  présence  d'une  lampe  avec  les 
slatuetles.  Les  tombes  d'enfants  n'en  contiennent  généralement  pas. 

/'•.  J'ai  trouvé  cintj  groupes  de  statiietUîs  dans  des  tombes  de  la  caté- 
jforie  indi(iuée  sous  le  n"  3.  J'ai  déjà  fait  connaître  les  indices  (jui 
m'indi(juaient  la  présence  d'une  tombe  d'enfant,  malgré  l'absence 
de  signes  extérieurs.  Dans  certains  cas,  j'ai  eu,  pour  asseoir  ma  con- 
viclion,  plus  que  des  indices  probables.  Le  dernier  groupe  ren- 
contré dans  les  sépultures  de  ce  genre,  uniquement  composé  de 
Vénus  dans  des  attitudes  diverses,  était  aux  pieds  des  restes  d'une 
petite  lille. 

Je  dis  ff petite  fille «,  parce  <iu'à  l'emplacement  delà  tête,  tombée 
en  poussière,  j'ai  vu,  de  part  et  d'autre,  deux  boucles  d'oreille  en 
métal.  Ces  boucles  se  sont  écrasées  sous  mes  doigts  quand  j'ai  voulu 
les  retirer. 

Il  y  avait  aussi  à  la  place  du  cou  un  collier  de  petites  perles  de 
verre  et  une  intaille  (pierre  violette  transparente,  —  vache  paissant, 
la  queue  fouettant  la  cuisse  gauche). 

h.  Enfin ,  j'ai  trouvé  un  groupe  de  statuettes  dans  une  portion 
d'aniphore,  et  deux  groupes  à  coté  de  fragments  d'urnes  dans  l'angle 
formé  par  le  tuf  et  la  courbure  de  ces  fragments. 

CAS  DINCINBKATION. 

J'ai  fouillé  plusieurs  tombes  d'enfants  incinérés;  toutes  ne  con- 
tenaient [)as  de  statuettes,  mais  toutes  m'intéressaient  parce  que  le 
récipient  renfermant  les  ossements  était  souvent  curieux  et  riche, 
{jiiehjuefois  de  poterie  rouge  tn-s  fine  avec  des  sujets  en  relief. 

Deux  tombes  seulement  parmi  celles  que  j'ai  explorées  m'ont 
donné  des  statuettes. 

La  première  était  constituée  par  un  bloc  de  maçonnerie  percé 
d'un  tuvau  à  libations  aboutissant  à  une  petite  écuelle   de  terre 
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roii|fe  ;  une  statuette  isolée  (femme  poi-t;ml  uu  (.'niant  en  ari'ii're 
sur  l'ëpaule  droite)  <^tail  encastrée  n  la  partie  inférieure  de  la 
maçonnerie.  Le  deuxième  tombeau  avait  à  peu  près  la  tnèiue  forme 
(|ue  le  j)ré(é(lenl.  Les  cendres  étaient  dans  un  llucon  (|ui  repré- 
sentait une  tête  humaine.  A  cMè  de  ce  vase  se  trouvaient  doux 
biberons  dont  l'un,  fi|furant  un  chien  à  ion{{s  poils,  était  d'exécu- 
tiou  parfaite. 

(iomme  je  n'ai  jamais  trouvé  de  statuettes  dans  des  tombeaux 
de  grandes  personnes,  je  conclus  que  ces  statuettes  étaient  placées 
e.\clusi\emenl  dans  des  tombes  d'enfants  des  deux  sexes  morts  très 
jeunes. 

P.  Taillade. 


\A\   CASTKLLUM 

\)K  nAS-oui:i)-KL-(;oiu)Ai{ 

PIIÈS    DE    GIIOLMIUSSEIN, 

l'AK  M.  LK   LIEUTENANT  MOHEAU. 


(jliai'{f('',  an  mois  (Tavi'il  kjo.'J,  de  |iair.()urii-  la  partie  septentrio- 
nale du  territoire  do  l'Annexe  de  Tatolionine,  ])Oni'  y  relever  les 
einplaconients  des  mines  romaines  qui  n'avHieiit  pas  encore  «'((' 
rouilli'cs  et  pour  dési^jnei-  cell<;s  ([iTil  serait  iiitt-ressant  (rc'liidicr, 
nous  avons  d'abord  visité  Henchir-el-Fesajjui  (à  lo  kiioin('tres  au 
Nord  de  Sidi-Mosbah)  et  Kl-Kibihou  (à  i  kilomètres  de  Hir-Km- 
harek,  vers  TOuest).  (ies  ruines  sont  en  trop  mauvais  état  pour 
fournir  des  indications  précises. 

Il  n'en  est  |)as  de  même  d(;s  i-eslcs  antiques  situés  au  lieu  dit 
Ilas-Oued-el-Gordai),  et  mentionnés  dans  les  Notes  sur  des  rerheixhcs 
archéologiques  aux  environs  de  Talohnuine  de  M.  le  capitaine  Trihalet  "l 
Notre  attention  fut  attirée  en  ce  point  par  divers  débris,  entre  autres 
par  quatre  fûts  de  colonnes  et  par  un  arc  en  plein  cintre  poitani 
d«'s  sculptures  grossières.  Les  fouilles  que  nous  avons  entieprises 
sur  cet  emplacement,  et  qui  ont  duré  un  mois  environ,  nous  ont 
|)ermis  de  reconnaître  le  tracé  général  des  murs  d'enceinte  el 
celui  des  parois  qui  séparaient  les  diverses  chambres  inté- 
rieures. 

Il  reste  encore,  sous  les  décombres,  des  fondations  dont  l'étude 
détaillée  permettrait,  sans  doute,  de  déterminer  avec  précision  la 
destination  des  diverses  parties  de  la  ruine. 

L'ensemble  des  ruines  peut  être  divisé  en  cin(f  groupes,  que 
nous  allons  examiner  successivenwnt. 

C'    riiill.  iirrhn>l.  ilii  Comité,   K.K"-  p.  ''^T.  H.  i. 
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Groupe  I. 


Le  groupe  I  est  un  petit  nistrllitm  bien  distinct  dont  le  mur 
d'enceinte  a  pu  être  déga{[é  sur  toutes  les  faces,  excepl»'  au  Sud 
(pi.  XXXV). 

On  y  pi'nélrait  du  Sud-Est  [)ar  une  porte  d'entrée  de  t  m.  80 
de  large;  les  montants  sont  en  pierres  de  taille  et  les  amorces  de 
la  voûte  primitive  sont  encore  visibles;  un  couloir  «  de  3  mètres 
de  largeur  aboutit  à  une  seconde  porte  b.  ([ui  mesure  1  mètre 
seulement  d'ouveiture.  Les  montants  de  celle-ci  sont  en  belle  pierre 
taillée;  sur  eux  repose  un  seul  bloc;  des  vestiges  de  sculptures 
y  sont  apparents  :  ce  sont,  semble- 1- il,  des  eniblèmes  phal- 
liques. 

Au  delà  de  la  porte  b,  le  couloir  d'entrée  a  une  longueur  de 
U  mètres;  en  son  milieu  se  trouvent  les  montants  d'une  troisième 
porte  de  1  m.  20  d'ouverture. 

A  droite  s'ouvre,  dans  le  couloir  b.  une  porte  qui  donne  accès 
dans  deux  pièces  d  et  p,  adossées  au  mur  d'enceinte. 

Dans  la  partie  Sud  de  la  chambre  e,  nous  avons  déblayé  une  cavité 
en  forme  de  réservoir  cimenté/,  destinée  sans  doute  à  contenir 
la  réserve  de  giains. 

Trois  chambres  fr,  k.  I  donnent  directement  sur  une  cour  in- 
térieure h.  Une  autre  cbambre  i  donne  en  j,  qui  était  soit  une 
chambre,  soit  un  prolongement  de  la  cour  h. 

En  m,  il  a  été  ini|)ossible  de  déterminer  la  direction  des  murs; 
en  n,  p,  un  escalier  conduisait  du  rez-de-chaussée  à  l'étage  supé- 
rieur, s'il  en  existait  un ,  ou  aux  terrasses. 

Bien  qu'aucun  débris  de  mortier  ni  aucune  empreinte  dans  les 
murs  n'ait  permis  de  découvrir  quel  était  le  mode  de  toiture,  nous 
inclinons  à  croire  que  les  pièces  étaient  couvertes  eu  teirnsses.  car 
aucune  n'a  plus  de  U  mètres  de  largi-;  |)ar  suite,  des  madriers  pou- 
vaient s'appuyer,  d'une  part,  sur  le  mur  (renceiritc  et,  d'autre 
part,  sur  le  mur  de  la  cour  intérieure. 

AiKUiic  ouverture  n'existe  dans  les  murs  du  couloir  (th.  de  la 
première  à  la  troisième  porte;  peut-être  était-ce  pour  rendre 
la  résistance  plus  lacile. 

Enfin,  aucune  trace  de  fenêtre  n'a  cl»!  relevétî  m  dans  les  murs 
des  différentes  pièces,  ni  dans  le  mur  (renceinte. 
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(illOUI'K   II. 


Le  deiixicriic  }fi()U|i«'  de  constructions  est  si  lue  au  Sud  du  préci;- 
dciil.  Il  coiiiprend  deux  pièces  de  dimensions  idenli(|ues  (5  mètres 
(II!  liirjMî  sur  <S  métros  de  loiijf),  dont  le  sol  est  à  .'{  rnèlres  au-des- 
sous de  celui  du  {fr(»u|M'  I. 

Dans  la  j)ièce  3  ,  il  y  avait,  pour  supporter  le  toit ,  (juatre  colonnes 
de  G  m.  ^10  de  diamètre.  Leurs  bases  ont  ("l»'  retrouvées;  deux  chapi- 
teaux ont  été  découverts  sous  les  décombres  et  transportés  à  Tata- 
houine;  ils  sont  ornés  de  feuilles  d'acanthe. 

Cette  pièce  était  limitée  à  l'Est  et  au  Sud  par  le  mur  d'enceinte 
dans  lequel  des  embrasures  de  fenêtres  sont  encore  visibles.  Une 
porte  de  i  m.  20  la  fait  communi(juer  avec  un  vestibule  2,  dans 
le<|uel  ouvre  une  porte  1 . 

Cette  porte,  avec  montants  en  pierre  régulièrement  taillée, 
donne  à  l'extérieur  sur  une  pente  très  abrupte  de  la  colline. 

Entre  les  pièces  3  et  6  existe  une  cloison  formée  d'un  mur  de 
o  m.  5o  d'épaisseur;  en  son  milieu  est  [)ercée  une  porte  de  1  m.  -20. 

Dans  la  pièce  ^i ,  une  couche  éj)aisse  de  cendres,  qui  se  retrouve 
d'ailleurs  en  divers  points  des  ruines,  semble  indiquer  que  la  con- 
struction a  été  détruite  par  le  feu.  Dans  cette  chambre,  nous  avons 
mis  à  jour  une  pierre  [)ercée  de  deux  ouvertures  identiques  et  paral- 
lèles; c'était  peut-être  une  lucarne. 

Il  y  avait,  en  5,  une  troisième  chambre,  pièce  analogue  aux 
chambres  3  et  6 ;  seuls,  les  murs  Sud-Ouest  et  Ouest  sont  encore 
debout. 

Qu'était  ce  deuxième  groupe  de  constructions?  peut-être  un  lo- 
gement séparé  que  devait  habiter  le  chef;  les  dimensions  des  pièces, 
les  embrasures  des  fenêtres  montrent  que  cette  habitation  offrait 
un  certain  confort. 

Le  mode  de  toiture  ;i  été  impossible  à  déterminer.  Il  est  vrai- 
semblable que  la  chambre  3  était  un  atrium  à  ciel  ouvert. 

Groupe  III. 

Le  groupe  III  est  un  rectangle  de  10  mètres  de  largeur  sur 
'2k  mètres  de  longueur;  le  mur  d'enceinte,  de  0  m. 76  d'épaisseur, 
est  en  bon  état,  excepté  au  Sud-Est;  là  peut-être  se  trouvait  une 
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|Mtit(';  une  aulie  (loimail  dans  la  chambre  8;  ce  sont  les  deux  seules 
ouvertures  par  lesquelles  ce  bâtiment  communi(|uail  avec  Texté- 
rieur. 

La  disfiositiuu  iuUirieure  est  lu  suivante  :  en  G.  une  cour,  puis 
une  8«rie  de  pièces  reliées  entre  elles  deux  à  deux.  7  el  10.8  et<), 
11  et  1  >j. 

Reinar(|unus  (pic  les  dfu\  pièces  tS  el  ^  forment  un  logement 
séparé  et  donnent  direclemenl  sur  Textérieur;  dans  la  chambre  7, 
un  pan  de  maçonnerie,  qui  se  trouve  à  1  mëlre  de  la  face  Kst, 
supportait  peul-èire  une  voûte. 

Entre  les  jjroupes  I  el  111  ne  s'élevait  aucune  construction,  car 
la  roche,  à  lleur  de  terre,  n'est  lecouverte  d'aucun  débris;  il  est  à 
présumer  qu'il  existait  une  communication  directe  d'un  {froupe 
à  Tautre,  et  qu'une  poterne  devait  s'ouviir  dans  la  région  //(  p;  le 
mauvais  état  des  murs  n'a  pas  permis  de  le  constater. 

H  est  vraise\nblabie  aussi  (|ue  la  pièce  ô  du  groupe  H  communi- 
([uaii  avec  I  espace  vide  compris  entre  les  groupes  l  el  lU. 

(Jroupk  IV. 

Exactement  au  Sud  du  groupe  III,  on  rencontre  vers  le  Sud- 
Uuest  un  inui  d'enceinte  d'excellente  n»a(;K)nnerie,  de  1  mèlre  d'é- 
paisseur; ce  mur  n'est  (in  bon  étal  (jim>  sur  une  longueur  de  q  mèlre^; 
à  rOiiesl,  il  se  perd  dans  un  amas  de  décombres;  à  l'Est,  il  l'ail  un 
i\\\^\i:  droit  a\e«-  un  mur  moins  épais  (|ui  moule  ^ci^  le  Nord  en 
suivant  le  h'rrain.  En  Ire  ce  mur  el  le  inui-  Sud-Ouest  du  groupe  11, 
il  n"y  a  aucun»;  conslniclion. 

En  avant  du  mur  gisait  sur  le  sol  l'arc  en  plein  cintre  signalé 
par  M.  le  capitaine  ïribalel.  La  porle  (pi'il  surmontait  éliut  large 
de  1  m.  20,  et  les  montants  en  belle  pierre  8ont  encore  en  place. 

An  delà  de  la  jiorte  A  à  droite,  nous  a\ons  |)u  déblayer  un  esca- 
lier haut  de  U  mètres  et  composé  de  douze  marches  en  pierres  bien 
ladlées. 

(ici  escalier,  large  de  (»  ni.  7.') ,  lornie  (rois  coudes  à  angle  droit  ;  il 
lonriie  d'abord  à  droite,  puis  deux  fois  à  gauche.  Les  deux  marches 
Miperienres  n'oni  rpie  0  ni.  ^1.^)  de  largeur,  par  siiile  de  radjoiielion 
d'un  mur  du  côté  gauche. 

Dans  la  cage  de  TescalitM,  une  lut  ann;  (),  percée  dans  le  mur 
d'unceinle,  donnait  sur  l'extérieur.  Lni;  niche  de  1  m.  t)o  dclongiieui 
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sur  ()  III.  lut  (k;  iai'jfcur,  adossé»;  uu  mur  d'enceinle  ciitn;  l;t  [lorlf 
cl  cclh;  luf.'iiiic,  (levait  servir  di'  po.slc  dOliM-ivaliuii  à  une  scali- 
ncllo. 

L'csculior  conduisiiil-il  à  un  proiiiicf  (''lOf;*.'/  iioub  ne  lo  croNous 
pus;  ridus  penserions  plutôt  qu'il  pemicllail  l'accès  des  terrasses 
roi'iii.'Mil  la  (oiliirc  des  pi^^('S  adossées  au  mur  IV  du  côli' 
gauche. 

Outre  cet  escalier,  le  jfroupi!  IV  compnwjd  uûe  cnceinU;  en  loruie 
de  trapèze  iiié}{uli(;r  el  uu  j[ro.s  mur  épais  de  i  mètiticl  lonjj  de  8, 
qui  parait  diviser  en  deux  partitîs  la  ^fraude  cour  qu'entoure  l'en- 
ceinte. 

A  j^auclie  de  ce  jjrand  mur  est  aduss«;(î  au  mur  extérieur  une 
banquette  de  h  mètres  de  loug  sur  i  mètre  de  large;  en  (3  un  trouve 
un(!  j)elile  pièce;  en  S,  des  pans  de  mur  sont  peut-être  les  ruines 
d'une  écurie. 

Une  voie  d'accès  de  U  mètres  de  lar};e  montait  à  liane  de  colcau,  de 
la  vallée  au  caslelluiii ,  et  aboutissait  à  la  porte  A;  ce  chemin,  [larlai- 
tement  visible  à  l'heure  actuelle,  a  été  signalé  par  M.  le  capitaine 
Trihalet.  Sa  pente  est  très  douce;  il  a  sans  doute  élé  aménagé  poul- 
ie transport  des  matériaux  au  moment  de  la  (onstruction;  a  cer- 
tains endroits,  la  roche  a  été  taillée  pour  lui  donner  passage. 

Groupe  V. 

Ce  groupe,  à  l'Ouest  du  précédent,  était  très  enfoui  sous  les 
décombres,  excepté  dans  sa  partie  Nord-Ouest;  ce  n'est  qu'eu  sui- 
vant la  direction  des  murs  et  en  dégageant  leurs  fondations  que 
nous  avons  pu  établir  la  forme  générale  du  bâtiment. 

Ce  bâtiment  est  un  rectangle  de  a.)  mètres  sur  a/i;  le  mur  d'en- 
ceinte, de  o  m.  80  d'épaisseur,  est  bien  conservé  jusqu  à  1  mètre 
au-dessus  du  sol. 

Une  seule  porte  donne  accès  à  Tintérieur;  elle  est  sur  la  lace 
Sud,  en  A;  le  seuil  et  les  montants  sont  eu  bon  état;  après  quel- 
ques recherches,  nous  avons  retrouvé  en  avant  du  seuil  trois  vous- 
soirs  de  porte  ornés  de  sculptures  grossières  d'une  obscénité  fort 
caractéristique;  ces  pierres  troj)  lourdes  pour  être  transportées  a 
Tatahouine  ont  été  laissées  sur  plac»;. 

Le  bâtiment  est  construit  à  llaiic  de  coteau;  les  murs  d enceinte 
Kst  et  Ouest  vont  en  montant  du  Sud  au  Nord;  un  escalier  A  B  e>i 
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nécessîUiv  \Hmv  attcindro  la  cour  iiitt'riourc^  (i.  Cet  escalier  esl  con- 
struit dans  une  salle  R  qui  est  le  vestibule. 

Les  pièces  D,F,  (J.H  el  0  donnent  dans  la  cour  centrale  et  sont 
adossées  au  mur  d'enceinte.  Nous  n'avons  pas  pu  savoir  si  la 
chambre  K  comniuniqnail  avec  l'extérieur  din^ctement  ou  par  les 
pièces  I)  ou  F. 

Les  chambres  G  et  H  étaient,  semble-t-il,  disposées  en  forme 
de  réduit;  à  en  juger  par  les  amas  de  décombres,  le  njur  d'enceinte 
devait  être  là  plus  élevé  que  dans  ses  autres  parties. 

Entre  les  pièces  .1  el  M,  (pii  sont  adossëes  à  la  face  Nord,  se 
trouvent  deux  |)etites  chambres  de  i  m.  8o  de  largeur  sur  3  mè- 
tres de  longueur.  Elles  ne  communiquent  entre  elles  que  par  deux 
])etites  lucarnes;  nous  n'avons  pas  ])u  de'couvrir  quelle  e'tail  la  des- 
tination de  ces  pièces. 

Au  centre  de  la  pièce  0,  beaucoup  plus  vaste  que  les  autres,  on 
remarque  la  base  d'un  pilier  en  maçonnerie;  cette  chambre  com- 
mande d'abord  la  pièce  P,  |)uis  la  ])ièce  Q. 

Très  vraisemblablement,  ce  bâtiment  était  couvert  en  terrasses 
étagées  d'avant  en  arrièi-e.  Aucun  débris  de  bois  n'a  été  trouvé 
dans  les  ruines;  par  contre,  une  couche  de  cendres  a  été  remar- 
(juée  à  o  m.  5o  au-dessus  du  niveau  du  sol. 

Cette  construction  esl  bien  régulière  et  bien  assise;  les  faces  en 
sont  perpendiculaires  les  unes  au\  autres  et  les  angles  légèrement 
arrondis;  l'ensemble  offre  une  {jrande  ressemblance  avec  le  cas- 
tellum  d'El-Hagueuf,  dont  les  dimensions  sont  cependant  plus  con- 
sidérables. 

Les  différents  groupes  de  constructions  que  nous  venons  d«^ 
décrire  ne  datent  pas  tous  de  la  même  époque;  le  groupe  V,  le 
plus  enfoui  sotis  les  décombres,  serait  le  plus  ancien; devenu  insuf- 
fisant, il  aurait  été  doublé  du  groupe  1;  devenus  insullisants  à  leur 
tour,  les  deux  groupes  auraient  été  complétés,  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins,  j)ar  les  groupes  11,  111  et  IV. 

Ces  hypothèses  iw.  pourront  être  vérifiées  qu'cm  continuant  les 
fouilles,  qu'en  déblayant  l'intérieur  du  castellum  et  en  com])arant 
entre  eux  les  différents  modes  de  construction;  nous  estimons  (jue, 
pour  mener  a  bien  ce  travail,  une  somnw  relativement  faible  serait 
nécessaire. 

Le  rasielliiiu  (!<•  l{as-()u('d-el-(îordal)  est  situé  à   i  li  kilomètres 
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;iii  NonI  (le  Tal.iliouiiic ,  .sur  mHM'()||iiic  ussiv.  »''I('\('m;  à  la  soiiicc  de? 
r()ii('(l-(i(»i(lal),  allliKîiil  (le  l'Oiicd-Toii.l/.i ,  Sf^nsihlcniciil  sur  la  lij|ii(' 
(le  ciV'lo  (|ui  s('[)ani  Ifîhassiii  de  ccl  oued  de  celui  de  rOucd-^ilioiiin- 
lasscn  (|)l.  WXVI). 

Sa  position  au  jxtiul  dt>  \uc  mililaiit'  csl  n'ili(|ual)l(' ;  il  iii;  do- 
mine (jue  los  parties  sup/'ricures  des  oueds  Touazi  et  Gordab  et  n'a 
nncune  vue  siii' FOued -(Ihouuirassen .  dont  il  n'est  distant  que  de 
y  kilomètres. 

Nous  avons  constaté  que  cette  situation  làcluMise  était  corri^jéc 
par  l'existence  d'un  fortin  sur  la  cnHe  Noid  du  bassin  de  TOiu-d- 
(Jliouujiassen,  à  t  kilomètres  environ  au  Sud-Fvst  (\u  ipand  cas- 
lellum. 

Il  ne  reste  de  cet  oiivrajje  (|ue  des  veslines  très  peu  importants, 
mais  ils  sutlisent  pour  établir  incontestablement  sa  position. 

Le  camp  de  Ras-Oued-el-Gordab  est  éloigné  de  12  kilomètres 
à  vol  d'oiseau  du  camp  de  Uas-el-Aïn  (ïlalet).  Il  en  dillêre  sensible- 
ment :  tandis  que  le  premier  se  comj)Ose  de  plusieurs  bâtiments  bien 
distincts  les  uns  des  autres,  le  second  ne  comprend  que  des  })ièces 
situées  toutes  à  l'intérieur  d'une  enceinte  carrée  de  80  mètres 
de  côté. 

Entre  les  deux,  à  3  kilomètres  au  Sud  du  casteilum  de  Ras-Oued- 
el-Gordab,  s'élèvent  les  ruines  de  Merabtine,  où  M.  le  lieutenant 
Lecov  de  la  Marche,  a  vu  les  luines  de  travaux  hydrauliques  et 
M.  le  ca|)itaine  Tribalet  celles  d'une  installation  agricole. 

C'est  un  carré  de  20  mètres  de  côté  construit  en  pierres  de  taille 
de  o  m.  82  sur  o  m.  5o  et  o  m.  h'j  juscju'à  2  m.  20  au-dessus  des 
fondations.  On  y  voit  encore  une  porte  d  entrée,  des  chauibres,  des 
caniveaux,  des  bassins  en  pierre  de  taille  et  des  voûtes  sur  les- 
quelles reposait  un  étage. 

Il  est  à  supposer  que  la  deuxième  hypothèse  est  la  plus  vraisem- 
blable; ce  bâtiment  était  sans  doute  une  ferme  capable  de  devenir 
un  réduit  défensif  en  cas  d'insurrection,  PeutnMre  même  un  poste 
détaché  du  Uas-Oued-el-Gordab  ou  du  TIalel  résidait-il  dune 
manière  permanente  dans  cette  b^rme,  et  cette  installation  était-elle 
à  la  fois  militaire  et  agricole. 

La  route  qui  reliait,  au  temps  de  l'occupation  romaine,  la  région  de 
Médenine  à  celle  de  Talahouine  devait,  il  nous  semble,  lai'^^er  à 
l'Est  le  tracé  de  la  route  actuelle;  coupant  le  massif  montagneux  du 
Djebel-ïouazi,  comme  !<•  fait  aujoui-d'lmi  la  pi>le(le  Hir-el-\hmeur 
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à  (ihoiiniiasscn,  elle  venait  passer  au  |)ied  du  castellum  de  Kas- 
Oued-el-Gordab,  gagnait  Merabtine  ol,  do  ià,  se  bifurquait  sur  le 
TIalet  et  sur  Talahouine  01*1  des  vestiges  do  travaux  hydrauliques 
alleslonl  la  pri'scnco  des  Uoiiiains. 

Au  pied  de  la  colline  sur  laijiielle  sélève  le  castelluiii  de  llas- 
()ued-el-(Tordal)  se  trouve  un  bloc  de  pierre  taille^  en  forme  cylin- 
drique et  porl.inl  à  sa  partie  supérieure  nn  évidenuMit  circulaire. 
(Iode  pièce,  de  1  riièlre  de  liaul  et  de  1  m.  fx)  de  diamètre,  devait 
servir  à  écraser  les  olives  pour  la  |)réparati()n  de  Tliuile. 

A  I  kilomètre  au  Nord  du  castellum.  à  100  mètres  d'une  exca- 
vation dénommée  trTrou  aux  Pigeons^,  .se  trouvait  un  tombeau  en 
belles  pierres  de  taille  dont  il  ne  reste  absolument  i\ue  des  ruines 
éparses. 

Ileaucoup  d(^  pierres  gossièrement  sculptées  représentent  soit  des 
motifs  d'ornementation,  soit  des  tètes  d'animaux.  Ce  tombeau  a  été 
violé  par  les  indigènes.  Le  caveau  intérieur  que  nous  avons  dégagé 
a  2  mèties  de  longueur  sur  1  m.  lo  de  largeur;  sa  profondeur  devait 
être  environ  d(!  1  mèlre;  trois  niches  asymétriques  étaient  aména- 
gées dans  les  deux  grandes  faces  et  dans  la  petite  face  du  côté  Est; 
elles  ont  comme  jjrofondenr  o  m.  95  el  comme  autres  dimensions 
o  m.  '10;  quelques  ossements  y  ont  été  trouvés. 

A  700  mètres  à  l'Est  de  ce  tombeau,  sur  le  liane  d'une  colline,  la 
carrière  d'oii  a  été  extraite  la  pierre  pour  sa  construction  et  ])our 
celle  du  castellum  est  actuellement  visible.  La  pii>rre  est  d'excellente 
qualité. 

Enfin,  à  600  mètres  environ  au  Nord-Est  du  camp  romain, 
quelques  vestiges  de  ruines  révèlent  la  piésence  d'un  travail  hydrau- 
litpie. 

11  y  avait  là  une  surface  de  réception  d'une  certaine  étendue,  car 
nous  avons  retrouvé  sur  le  sol  les  débris  du  revêtement  cimenté 
d'un  léservoir. 

\n  conis  des  travaux,  une  certaint!  quantité  de  monnaies  de 
bi'onze  ont  été  recueillies,  soit  dans  les  déblais,  soit  dans  les  lianes 
de  la  colline.  Klles  sont  en  très  mauvais  état  el  il  est  pres(jue  impos- 
sible de  les  décbillrer;  cepcîudant  deux  semblent  dater  l'une  de 
Constance  (?),  l'anti*'  de  Constantin. 

Lieutenant  Morkau. 


UNE 
IIAHITATION    IU)\I\I\K 

DlUlOlIVKKTK    A    DAH-ZMKLA 
PAR   M.  CIIEVV. 


I.  Noie  de  M.  Gouvet,  ronservaleiir  ilii  Miisëe  de  Sousse. 


M.  (ihovy  s'est  donné  pour  tâche  (renricliir  par  de  nond)r('ux 
dons  le  Musée  municipal  d(^  Sousse.  Apr^s  avoir  découNcrt  les 
ruines  de  Knissia,  qui  ont  donne  Toccasion  à  MM.  le  docteur  (Carton 
et  le  capitaine  Ordioni  de  mettre  à  jour,  en  les  déblayant,  quelrjues 
monuments  intéressants,  il  s'est  mis  à  explorer'  les  environs  de 
cette  localité  dans  un  rayon  de  plusieurs  kilonrètres;  il  v  a  lail 
de  nombreux  sondages. 

A  tr'ois  kilomètres  environ  au  Sud-Kst  de  Knissia.  sur  un  mon- 
ticule planté  doliviers,  il  a  découvert  une  belle  mosaïque  de  pave 
ment. 

L'baliitation  était  bâtie  sirr  le  ver'sani  Nord-Est  duri  nroriticule 
et  en  bordure  d'rrne  |)etite  piste  conduisant  de  knissia  à  Men/.el- 
Kemel. 

Cette  piste,  d'après  les  quelques  vestiges  que  Ton  r-encontre  sur- 
son  parcours,  emprunte  sans  aucun  doute  l'ancienne  voie  romaine 
de  knissia  à  ISarsiira. 

De  la  maison  (pi.  XXXVll)  il  ne  subsiste  plus  que  trois  pave- 
ments, admirabb'ment  conservés,  disposés  conimf  dans  toutes  les 
villas  de  la  même  épocpie  <[ue  Ton  rerrcontrc  dans  la  rrgiorr.  l'ne 
pièce  au  centime  mesure  6  m.  Ho  sur  6  m.  Ho,  avec  une  porte  d'ac- 
cès percée  dans  l'angle  Nor-d-Kst.  A  TOuest.  rrne  [>ièce  longue  rrre- 
sur*e  li  rrrètr-es  sur-  -i  m.  <)<i;  elle  prend  accès  sirr-  l'atriirm  par  une 
étroite  porte  de  o  m.  60  de  largeur  ménagée  dans  le  mur  de  sépa- 
ration en  moellons  de  o  m.  70  d'épaisseur;  de  Tangle  Nord-Est  de  celte 
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|)i(>ct'  part  lin  |n'lit  couloir  de  o  m.  7.")  de  larjjour  sur  1  m.  lio  de 
loiifjueur,  aboulissaiil  à  une  piscine  démolie,  dont  les  parois  sont 
ciriieiilécs  et  le  radier  situé  à  un  niveau  inférieur;  dans  la  paroi 
Ouest  et  vers  le  Nord,  il  a  été  pratiqué  une  ouverture  rectanjjulaire 
se  dirigeant  vers  TOuest;  c'est  probablement  la  canalisation  de 
la  piscine  qui  se  perd  à  environ  o  m.  ^w.  La  pièce  se  termine,  à 
rUuest,  par  un  bassin  denii-circidaire  de  !{  mètres  de  diamètre 
à  rintérieur. 

Au  Sud,  une  seconde  pièce  longue  de  6  mètres  sur  2  mètres 
de  largeur  communique  avec  la  cbambro  centrale  par  une  large 
bail"  (le  ù  m.  20  douverture;  les  deux  jùcds-droits  de  'jo  centimètres 
d'épaisseur  lorment,  à  TintéritHir.  deux  angles  rentrante.  Cette 
pii'ce  est  surélevée,  par  lapporl  au  paxement  de  la  iiiècc  voisine, 
de  o  m.  20.  Elle  se  termine  également  au  Sud  par  un  bassin  demi- 
circulaire  avant  un  diamètre  de  6  m.  26  et  une  épaisseur  de  parois 
de   1   mètre. 

A  riîsl  du  monument  se  trouvent  deux  réduits  de  2  m.  '00 
sur  1  m.  70,  enduits  au  mortier  de  chaux  grasse  et  tuileaux  dont  les 
londs  sont  à  environ  o  m,  80  au-dessus  du  niveau  des  pièces 
voisines.  Ce  sont  probablement  de  petits  réservoirs. 

D'autres  pans  de  murs  isolés  sont  placés  soit  parallèlement, 
soit  perpendiculairement  à  l'habitation.  Le  tout  était  clôturé  par  un 
mur  d'enceinte. 

Les  indigènes  désignent  l'emplacement  de  cette  ruine  sous  le 
nom  de  Dar-Zmvla,  locution  locale  signifiant  la  r  maison  du 
chef^. 

Le  pavement  de  l'atrium  se  compose  d'un  médaillon  central  de 
o  m.  90  de  diamètre,  dans  lequel  est  figurée  une  tête  de  Méduse, 
les  ailes  sur  le  sommet  de  la  tète,  les  cheveux  ondes  entourant 
la  figure;  elle  a  les  yeux  ouverts,  le  regard  fixe  et  inij»érieux.  la 
bouche  close.  De  sa  chevelure  s'i'chappent  huit  serpents,  et  deux 
queues  sont  nouées  sous  le  menton. 

Autour  de  ce  médaillon  partent  68  rayons  formés  di-cailles  im- 
bri(|u<''('s  ;ill.-int  sers  l.i  bordure  en  s  ajfrandissant.  Chaque  é-caille 
est  (li\isi''c  cil  deux  pjirlies;  celle  de  jfauche  (;st  formée  de  cubes 
blancs  (!t  celle  de  droite  de  cubes  noirs,  bleus,  verts  ou  rouges. 

L'appareil  »'st  disposi?  de  telle  manière  «jue  la  rame  d  éc.-iilles 
(lune  même  nuance  (b'cril  une  jfiacieuse  courbe  en  sinllécbissant 
sr\>  la  gauclic.    I*()ui'  obtenir  ce    résultat  .   Tjirtiste   .1   disposé  ces 
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écailles  (le  la  iiiaiiifrf  sm\aiili'  :  la  |iit'iiiH'r('  i-caillc  accdlf'-c 
au  nH''daiHoii  est  Manrlic  cl  loiijjc;  la  seconde .  iiiil)ri<|in''c  iiiiiiH'- 
(lialciiicnl  à  jfaiiclic,  a  reçu  la  iiiciiic  coiiledr  hl.iiic  et  r(iii|fe;  l.i 
Iroisicinc  a  (''h'-  prise  iminédialeriieni  à  jjaiiclie  de  la  seconde  el 
a    r(M;.ii  de  iniMiie  les  couleurs  Idatic  et  ronjje,  et  ainsi   de  suite. 

La  division  des  rayons  par  un  nomhre  pair  a  donni-  lieu  à  une 
erreur  de  coulenr  que  l'ouvrier  a  c(irri|f('e  en  plaçant  un  noir,  un 
rouge,  un  vert  bleu  el  du  roujfc  poui  rati râper  le  noir  suivant,  au 
lieu  (le  continuer  Tordre  dans  IcMpiel  il  avait  commencé  le  dessin, 
soit  noir,  verl-bleu  et  rouge,  (lelte  faute  n'attire  pas  le  re|fard  de 
rohservaleur  ;  il  faut  ('tndier  la  inosaïcpie  en  détail  poui-  s'apercevoir 
de  l'erreur  commise  et  adroitement  dissinmli'e.  l/ensernble  du  des- 
sin avec  ses  couleurs  variées  forme  un  papillolaije  des  pins  curieux 
(piand  on  re{fardc  la  mosaïque  de  biais. 

CiO  pavement  est  encadré  d'une  bordure  composée  d'une  tor- 
sade à  (piatre  brins,  en  couleurs  variées.  L!n  remplissage  en  cubes 
noirs  complète  l'encadrement  jusqu'à  la  plinlbe  en  marbre  blanc 
([ui  subsiste  sur  certains  points  du  pe'rimètre  de  l'atrium. 

Celt<'  mosaïque  avec  son  médaillon  central  est  traitée  avec  beau- 
coup de  soin  et  de  goiU;  les  cubes  blancs  et  noirs  sont  en  marbre, 
les  cubes  rouges,  bleus  et  verts  sont  en  calcaire. 

Le  pavement  de  la  pièce  située  à  l'Ouest  se  compose  de  circon- 
férences do  même  diamètre  en  cubes  noirs-vert  et  verts,  se  cou- 
pant de  telle  sorte  que  l'on  obtiendrait,  si  on  réunissait  par  des 
lignes  droites  leurs  points  d'intersection,  des  carrés  parfaits.  Vax 
d'autres  termes,  l'ensemble  forme  un  damier  dont  chaque  carn- 
serait  circonscrit  par  un   cercle. 

Chaque  point  d'intersection  est  le  centre  d'une  rosace  à  quatre 
branches. 

Toutes  les  circonférences  d'une  même  rangée  sont  traversées 
par  deux  ceps  de  vigne  avec  feuilles  jaunes  ou  rouges,  parlant  du 
milieu  de  la  boucle  formée  par  les  deux  cercles  qui  se  coupent 
en  haut  de  la  mosaïque,  s'écartant  du  centre  pour  aller  se  nouer 
dans  les  boucles  latérales,  puis  pour  se  rejoindre  à  la  boucle 
inférieure,  et  ainsi  de  suite,  formant  ainsi  des  médaillons. 
Chaque  point  de  contact  est  formé  par  une  demi-couronne  à  trois 
fleurons. 

Dans  ces  médaillons  figurent  it?  animaux,  tels  (jue  perroquets, 
ihis.  canards,  poissons  et  perdrix. 
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Ia' ilfs.siii  csl  ('iicadic  (I  une  torsade  à  trois  brins  f(  rinlciNallc 
cxistanl  jiis(|u"à  la  plinllic  on  marhro  blanc  est.  comme  dans 
l'atriiini,  Iburni  pai*  un  reni|ilissag(' en  cubes  noirs. 

Le  fond  de  la  niosaï(|ue  est  en  marbre  blanc;  les  ornenienis  et 
les  animaux  s(»nt  en  calcaire  coloré  on  en  smalts. 

L'ensemble  est  d'une  jiarl'aite  exécution  et  les  animaux  sont  traites 
a\ec  des  coloris  très  vifs,  d'une  finesse  remarquable. 

Ledessindu  pavement  de  la  troisième  pièce  se  compose  de  vases 
orr  canfbares  sans  anses  (Iis|)0sé8  en  quinconces  sur  six  li{}nes;  les 
rnntliares  de  cbaque  lijrne.  espacés  réfpdièrement .  sont  réunis  entre 
eux  par  des  arceaux  iiches  sur-  les  bords. 

Au  milieu  de  cha(pie  vase  est  plantée  une  plirme  de  paon. 

IjC  dessin  est  encadi'é  dirne  bordure  formée  d Une  tor-sade  à 
(b'ux  brins.  é[)()iisant  le  piM'imètre  de  la  pièce. 

Les  cubes  du  fond  sont  en  marbre  blanc,  ceux  des  vases  sont  en 
calcaire  jaune  pour  les  parties  claires  et  en  brun  p{»ur  les  ombi-es; 
les  arceaux  sont  en  calcaire  jaune,  brun,  vert,  noir-,  et  les  plumes 
de  paon  en  mai'bre  rose  el  en  smalts. 

(îes  mosaupres  ont  et*;  transportées  au  Musée  de  Soiisse. 


II.    \..lo  .i(!(lili()i)Mcll(;  (le  AI.  G.u  UvI.kii, 
Mcmliri'  (II'  la  roiiiiiiission  do  l'Afriiiuo  du  Noi'd. 

Les  trois  pièces  d(^couverles  appartienneril,  ;iinsr  (|ue  je  l'ai  iridi- 
qiré  à  la  (lomrrrission  de  l'Afritpie  du  Noi'd ,  à  un  établisseriieul 
thermal  privé  (séance  du  i  .^  mars),  (lelle  du  centre  est  sans  dorrie 
un  topidariuDi ,  celle  de  l'Ouest  repre'serde  le  lacotiicuiii ,  celle  du  Sud 
le  J'nfTidtirium. 

Le  motif  ornemental  de  la  salle  |)iinri|(ale  (  si  de  beaucouj»  le 
plus  im[)ortant.  On  y  voit  Tcîjjide  avec,  an  centre,  le  Goriroiiciou 
(pi.  XXXVIII). 

Le  visajje  de  Méduse  a  les  traits  iN'jprIiers  el  durs  d'irn  beau  tj|»e 
ciassiqire.  les  vcrrx  énormes,  air  lejjar'd  li\e  el  rrra|fnéti(|ire.  Le 
IVonl,  sirrmonlé  de  deux  ailerons,  est  entoure'  d'une  anri'ole  de 
clre\eux  lu'rissi's ,  d'où  s"ecbap|ierrt  Irrril  ser'pents  (pri  darderrt  à 
flioile  et  ii  frarrche  leur  lanjpie  lorrri  Irrre.  FiCs  (preuivs  de  deux  d'eniri' 
eux  sont   r-éirrries  el    rroriées  en  cdlliei   au-dessoirs  du  riierriori. 
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Du  médaillon  ccnlial  |>(iii('iil  soixanlc-lmil  rayons,  Hcrvanl  d'axes 
à  des  ranf|(!es  d'dcaillcis  ;  celles-ci  clieviinclicul  I  iiik;  sur  laulrc 
cl  vont  en  s'élarjfissanL  à  mesure  (|u'elles  diY(!rjfe,nl,  de  iriani«r<!  à 
(;ouvrir  exactement  loul  le  cliam[)  de  la  ru()saï(|ii('.  (Jliar  une  dédies 
se  divise  sui\ant  I  axe  en  deux  parties,  I Une  Idauclie,  Taulre  aller- 
nativemeul  roujje,  uoir^i  ou  verte,  [es  couleurs  s(?  surr«'!danl  tou- 
jours dans  le  luiMue  ordre,  sous  la  même  raine  ou  sur  lu  menu; 
zone  concentri<|ue.  l'ar  contre,  d'une  rame  el  (rune,  zone  à  laud'e, 
lorsque  Ton  s'éioijfue  du  centre  en  allant  de  dioile  à  jfauclie,  les 
denii-écailles  d'uiu;  même  couleur  se  touchenl  toutes  par  un  jjoint. 
Kilos  donnent  eiinsi  naissance  à  un  nouveau  système  de  rayons 
courbes,  en  hélice,  (fui  contrarie  le  premier  système  lectiliffne,  (h; 
telle  sorte  que  les  diverses  couleurs,  allernativem(?nt  opposées  et 
iap(u"ocliées,  papillollent  devant  les  y(!ux  et  font,  pour  ainsi  dire, 
miroiter  les  écailles. 

(leile  combinaison  géométrique,  extrêmement  injfénieuse,  pro- 
duit un  ellel  saisissant.  Mais  pour  <ju'(dlc  soit  possible  et  qu  elle 
ariive  à  se  l'ermer  exactement  autour  du  médaillon  central,  il  faut 
(|ue  le  nombre  des  rayons  soit  à  la  fois  multiple  de  deux  et  de 
trois  :  car  chaque  zone  concentri(jue  doit  contenir  un  nombre  égal 
d'écaillés  vertes,  rouges  et  noires,  et,  d'autre  part,  chaque  zone  ne 
contient  que  la  moitié  du  nombre  total  d'écaillés  écjuidistantes  du 
centre,  l'autre  moitié  servant  à  lornier  la  zone  imbriquée  adjacente. 
Or,  ici,  le  nombre  des  rayons  est  de  68,  alors  qu'il  en  faudrait, 
pour  la  symétrie  de  l'ensemble,  ou  66  ou  79.  Le  mosaiste  s'est 
tiré  d'embarras  en  trichant  un  peu.  Dans  la  succession  régulière 
des  couleurs,  il  a  sauté  une  fois  le  vert.  Mais  cette  petite  irréijularité 
se  perd  dans  l'importance  de  la  composition.  L'œil  est  incaj)able 
de  la  saisir.  Il  faut,  pour  s'en  apercevoir,  essayer  de  reconstruire  le 
dessin  complet  sur  le  [)apier. 

La  tête  de  Méduse  apparaît  IVécjiiennnent  sur  les  pavements 
anti(pips.  C'était  l'un  des  motifs  fa\oris  des  mosaïstes  gréco-romains. 
En  le  reproduisant,  ils  étaient  surs  de  plaire  à  leur  clientèle,  le 
Gorgoneion  étant  considéré  comme  l'un  des  plus  puissants  préser- 
vatifs du  Mauvais  ()Kil  qu'il  écarle  de  la  maison  où  il  est  figuré'''. 


"'  (Vcsl  siirloiil  à  la  prés»mce  de  I  é(i[ide  (|iii  recouvre  sa  poitrine  (|ue  la  ci<^essp 
iMinorve  doit  d'ètro  parfois  (ifjurôe  en  buste  sur  les  mosaïques  antiques  :  par 
t'Xt'mpie.  sur  \o  pavement  de  Tusculum,  conser\é  au  Musée  du  Vatican  (Helbig, 
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D'aulir  [lait,  la  loinio  svm«'lri(|ii('  et  arrondii'  du  visa{j;t'  de  iMéduso, 
corné  df  son  auréole  de  boucles  et  de  serpents,  le  destinait  tout 
naturellement  à  remplir  les  médaillons  circulaires,  à  meubler  le 
centre  des  vastes  compositions  décoratives  à  base  géométrique, 
(|ui  développaient  autour  dClle,  sur  toute  l'étendue  d'un  pave- 
ment, leurs  multiples  compailimcnls.  Parmi  les  mosaï(|ues  antiques 
à  tète  de  Nféduse  actuellement  connues,  celle  (|ni  se  rapproche 
le  plus  de  la  nôtre  fut  découM-rle  au  win'  siècle,  à  Uome,  sur  le 
mont  (iaelius.  près  de  l'église  de  Sainl-Ktienne-le-Rond.  Détruite 
pres(|ue  aussitôt  après  avoir  ('lé  dégag('e.  elle  ne  nous  est  connue 
(pie  par  un  assez  mauvais  dessin  de  l'ietro  San  Bartoli'''.  L'artiste 
ne  senible  pas  avoir  bien  compris  et,  eti  tout  cas,  n'a  pas  réussi 
à  rendre  exactement  l'habile  disposition  des  écailles  tournoyant 
autour  du  médaillon  central. 

Les  auti'es  pavements  se  bornent  en  général  à  lignrer  le  Gorgo- 
neion  sans  la  carapace  d'écaillés  environnante,  soit  au  centre  d'une 
grande  com|iosilion  décorative  comme  sujel  principal,  soit  dans  un 
simjde  médaillon  accessoire  comnn'  molilde  remjdissage. 

I„a  liste  de  ces  mosaïques  n'ayant  jamais  été  dresse'e  encore,  je 
crois  devoir  énnniérer  ici  celles  cpii  sont  paiveniies  à  ma  connais- 
sance : 

1.  Ale.randrie  dLgvpte  "^l  —  Médaillon  central  (ruiic  c()m[)o- 
siiion  géoniétri(jue. 

2.  Bignor  (Angleterre)'^*.  —  Médaillon  central  d'une  compo- 
sition géométrique. 

.S.  Brramdean,  près  d'AIresford'*'.  —  M(»daillon  central  entouré 
des  jours  di'  la  semaine. 


Ifiid.  Toulain,  Muxcfs  ilr  lUimr ,  I,  j).  a3i  ,  n"  ."i-u),  avec  la  l»il)lio(jraj»iiit'),  ou  sur 
celui  de  la  maison  des  Ltibrrii  à  Oudnn  (Gaurkler,  Miniiiiiirtiis  Piut ,  1897,  lit, 
p.  199  el  lifjuro  6). 

'"    Kartoli    lU'Ihiii,    Pirlunif    fiiiliquav   rryptnnnn    niiniinnruin ,   on.    I7r)(i,    I.    I, 

|.l.  \XII. 

Hpv.  nrrh.,  |II ,    iH'if).  [).   iX()  <■(  rro(|uis. 
'■•■    Mor|;an,  Itiiiiiininhiiliitli    mnnnu-  junu'iiiviil» .   [>.    •>(i(),    cl    |il,iiulii'    Imrs   Icvlc, 
avpf  la  l>il)li(ifjra|iliic. 

\i  chmolo/ria  ,  XXII.  [).  fia:    M"r|{au,  Inc.  ril..  p.  .(q3. 
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/l.  Monaslèro  iVILi/pos  CjonsUtnlnios,  \n\"n  de  Dapimus  cii  Locride  ''*. 
—  Médaillon  ciiloiiré  de  (laii|/liiiis. 

T).  Halirarnasse  ^'-K  —  Médaillon  enloiuV'  (Knii  inotil"  {M'onir- 
(i'i(|ii('. 

().  Lecluintiii ,  près  de  (^oiintlic  '-'''.  —  Médaillon  central  dune 
salle  de  thermes. 

7.  Metifrni ^''"l  (aujoindlmi  au  Musée  de  Slull||art).  —  Médaillon 
central. 

8.  Mnrlon'^K  près  de  Hradin;f  (lit;  de  Wijjjilj.  —  Médaillon 
central,  enlonié  de  quatre  jjroupes  niylliolo{[i(jues. 

9.  Nmes^^\  —  Médaillon  central. 

10.  Orbe^"^^  (Suisse).  —  L'un  des  vingt-huit  nie'daillons  oclo- 
gonanx  (Tune  vaste  composition  décorative  à  sujets  mythologiques. 

11.  Ostie'^K  —  Médaillon  central  d'une  mosaïque  de  cubiculum. 
dans  une  maison  privée. 

12.  Pirée  (Grèce)  ^^K  —  Motif  central  d'un  pavement  décoratif. 

13.  Pompn'^^\  —  Motif  central  (rune  clianil)re.  En  avant,  veis 
le  seuil,  paysage  marin  avec  tour,  navire  et  barque;  en  arrière,  au 
fond  de  ia  pièce,  mur  à  merlons,  arbre  et  tour. 

Mx.  Pompéi^^^\  —  Médaillon  entoure'  de  quatre  demi-médaillons, 
lenfermant  chaque  fois  une  chèvre  ou  un  fleuron. 

(0  p.  Paris,  Fouilles  à  Délos,  dans  le  Bull,  de  coi-r.  hellén.,  i884,  p.  ^78,  noie. 

^''  Morgan,  loc.  cit.,  p.  268,  Catalogue  du  Brilish  Muséum,  n°  93. 

'•^'  American  Journal,  189.3,  p.  388  et  suiv.  et  pi.  XIII,  cilé  par  S.  Reinacli , 
Chronique  d'Orient,  a'  série,  p.  3  16. 

<*'   Jahrhurh  des  arch.  Inttiluls ,  XII,  1897,  P*  '*'• 

<*'  Morgan,  loc.  cit.,  p.  37,  aSo  et  suiv.  et  planche  coloriée  hors  texte. 

■*'   Bazin,  Simes  fralto-i-omain. 

■'  Braun,  Bulleilino,  i848,  p.  Sa.  Litiiograpliie  de  Bonstellcn  conservée  an\ 
Archives  du  Service  dos  MonumenLs  liistoriques  du  ciuiton  de  Vaud. 

"'   L.  Borsari,  Scari  di  O.ilia ,  dans  les  MittheiUin^en  des  arrli.  Inxtxlntx ,  188G, 

P-  »9^- 

'^'  Kphemenn  arch.,  189'!,  pi.  IV;  Adieneettin,  189;!,  I,  p.  6(iX;  S.  Roinacli, 
Chronique  d'Orient,  a' série,  p.  101. 

""    liulletlino,   1881.  p.  176. 

"'  Roux  et  Barre,  Ilerculanum  et  Pompéi,  6*  série,  l.  V,  pi.  I;  Nicolini,  II. 
pl.  \\X;  D.  Monaco,  Guide  général  du  Musée  de  Saples ,  p.  3i  ,  n"'  1  12,  a8i. 
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I.').    Ihnte'^. —  Mo^,rn|uo  du   (iar'liiis,  (tili'v  piii^  haut, 

l(i.  I'khiic"'  .  --  Mi'daillon  octogonal  fiiilourô  de  \'m;fl-huil  coin- 
parfiiiM'iils  figurant  des  srJ'nos  do  ihi-àtro. 

17.   liume^^K  —  Tèle  de  Mrduse  accostt'o  df  deux  Génies. 

IcS.  Saint -Cpsaitr''\  sur  la  voie  Ardoalino.  —  Motif  rouirai 
(H|)proxiinali\onient  dal»^  de  ia3  aprôs  J.-C). 

1!).  Saint-lioiitnin-cii-dal,  prôs  de  Vioniio  '.  —  (Juairo  int'dail- 
lons  pnreiis,  nujourd'liui  détruits,  l'nisnnt  parlio  de  la  mosaïque  des 
(li\ors  Iravaiix  t\i'  l'anoéo. 

'20.    Tiisculuni^^\   -     Motif  (ciihal  d'une  chambre. 

"21.  Vienne^'.  —  Médaillon  carr.;  flanqué  de  quatre  autres  de 
tiiénios  dimensions  lijfurant  les  ((iiatro  saisons  et  placé  au-dessous 
du  tableau  dVAchiUe  chez  Lyeoniède-i  qui  fut  découvert  en  1773  et 
détruit  peu  après;  seul,  le  médaillon  de  Méduse  put  être  sauvé. 
Il  lut  offert,  eu  1782,  à  rarchevécjue  de  Toulouse.  J'ignore  ce  qu'il 
a  pu  devenir  ensuite. 

22.  W/?y7;c  (Klrurie)  **'.  —  Médaillon  enlouié  de  paons. 

A  cette  liste  doi\ent  être  ajoutées  deux  mosaïques  africaines,  qui 
n'ont,  à  vrai  dire,  guère  d'autre  intérêt  que  d'avoir  été  découvertes 
dans  la  même  région  que  celle  de  Knissia  et  d'avoir  pu  être  exécu- 
tées par  le  mémo  atelier. 

23.  SouHsc  "^ .  —  La  première  a  été  trouvée  à  Sousse ,  dans 
une  maison  romaine  de  la  propriété  Monge;  elle  es!   aujourd'hui 

'0   B.irloli-|{.-llori,  Inr.  ni.,  ihid. 

'*'  LobrtrHf,  Motnifiiii'  rl'llnlirn,  p.  87;  Arl'i'ul,  llinlnirp  nWi-f^ép  dp  la  pi'iiitnre 
PII  mnnaïqup,  p.  :>.  1 . 

'^'   Hutlpllirui,  tH-jCt,  |).  aoi  ;  Arrli.  »U>r.  nrrh.,  i,  p.  •:>.'jh. 

'*'   BiilteUiiw,  iH'it?,  p.  1  cl  miiv. 

'*'  G.  Lafayo,  Im  mnnnïqup  dp  Sninl-Romain-pn-Ciil ,  oxlinit  i!*-  I.t  lirviir 
airhéolninqiif ,   iHy.«,  p.  .'<  (1(1  lira({(i  ;i  piirl. 

'•'   Fiiriflli,  Dp  niHMtrig. 

'"    \rl;in(l,  Inr.  rit.,  p.  78  cl  pi.  Wlll,    \l\. 

■•'    FiiricUi,  Dp  muttvtii,  p.  ui    cl  ')'». 

'•'  GaiirkliT  (»t  Goiiv*»!,  Catalnifup  du  Mmôp  mtiinripnl  '/<•  S'-u/iuo',  y.  3(1, 
n'    19. 
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conservée  au   Miisf'c   irmnicipal.    Kllc  occupait   l'uu  «les  coinitai  li- 
ineals  d'un  paveuKuit  décoratif  à  riiotil'H  vari(;8. 

24.  ^/o/f«iJne(Knviron8de)'''.  —  l/aulieesl  inédile  :  <'||e  ma  ('If- 
sij;fiai(''('  par  M.  Doiiiiiiicjm!  \ovak,  comme  faisaiil  partifi  d'une; 
{paiidc  romposilion  (h'Corativc  à  médaillons  divers,  dans  la  villa 
romaine  où  Ton  découvrit  la  mosaïque  de  seuil  figurant  le  Mau- 
\ais  OKil  alta(|ué  par  un  phallus  et  des  serpents,  el  qui  est  aujour- 
d'hui ail  Mus(M'  de  Soiisse'-^ 

Celte  liste  est  évidemment  loin  d'être  complète'-'''.  Elle  est  cepen- 
dant déjà  sufTisamment  lonfpie  pour  prouver  la  fa\eiir  dont  le  (îor- 
(ro)icw)>  jouissait  dans  la  décoration  anli(|ue  eu  mosaïque. 

lies  auli-es  pavements  historiés  des  thermes  de  Kiiissia  ont  moins 
d'inli'rèt  que  le  premier.  Celui  du  caldarxum ,  mesuiaiit  'i  mètres  (h; 
hauteur  sur  î»  m.  (jo  de  largeur  et  bordé  d'une  tresse  à  trois  brins, 
llgun;  une  sorte  de  treillage,  assemblage  de  cerceaux  de  même 
diamètre,  réunis  quatre  par  quatre  à  intervalles  réguliers.  Cha(jue 
point  de  contact  est  le  centre  d'une  rosace  étoilée.  Les  cerceaux 
sont  traversés  déliant  en  bas  par  des  rinceaux  de  vigne  aux  teintes 
automnales,  jaunes  et  ronges,  qui  se  rapprochent  et  s'écartent 
alternalivemenl  les  uns  dis  autres,  formant  une  série  de  festons 
sinueux  ayant  tous  le  même  rayon  et  tangents  deux  à  deux  en  leur 
sommet.  Enfin,  au  milieu  de  chaque  cerceau  est  figuré  un  oiseau 
ou  un  poisson;  ces  bêles  se  succèdent  avec  une  s\métrie  habile- 
ment variée,  de  la  façon  suivante  : 

i"*  rangée  à  partir  du  haut  :  canard  tourné  à  droite,  perroqur'l 
à  gauche,  canard  à  gauche;  2*  rangée  :  grue  à  droite,  rouget  et 
poisson  rouge  à  gauche  et  à  droite,  faisan  huppé  à  droite;  3"  ran- 
gée :  poisson  attaché  à  gauche  par  une  ficelle,  perdrix  à  gauche, 

'■'  Lettres  du  17  et  du  «'1  juin  lyo!,  conBorvées  aux  arcluM's  de  la  Direction 
dos  antiquités  de  Tunisie,  avoc  ciwjuis  juint.  —  l^e  nez  de  Méduse  a  été  enlevé 
piu"  un  coup  de  pioche. 

l*i  Gauckler  et  Gouvet,  loc,  cil.,  p.  3<),  n°  i5,  et  pi.  IX,  n°  5. 

'*'  Nous  nous  sommes  jjardé  d'y  faire  tijjurer  la  mosai(|ue  qui  orne  le  sol 
de  la  rotonde  du  Musée  du  Vatican.  La  tête  de  Méduse  qui  occupe  le  centre  de 
cello  grande  composition ,  faite  de  pièces  et  de  inorce.iux  de  provi-nances  diverses, 
est  entièrement  moderne.  Cf.  Helbig,   traduct.  Toutain,  Muiéet  dn  Home,  t.  I, 

p.     30(). 
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poisson  iil  lac  lu*  à  gauche  de  la  inênie  laron  ;  V  rauge'e  :  canard  à 
{jauche,  deux  poissons  suspendus  >eiticalenienl  à  une  licelle,  canard 
à  jfauclic. 

Volatiles  et  poissons  sont  tous  traités  de  main  de  maître  : 
l'artiste  a  su  donner  à  chacun  d'eux  sa  physionomie  particulière, 
et  Taire  ouMior.  par  le  choix  des  détails  heureux,  la  monotonie 
de  Tensemhle.  La  disposition  générale  de  ce  motif  se  retrouve 
souvent  en  Alrique  sur  les  mosaïques  de  Tépoijue  des  Antonins. 
On  peut  notamment  comparer  celle  de  Knissia  au  pavement  d'im- 
phnium  de  Talrium   n"  3o  dans  la   maison  des   Laherii  à  Oudna 

C'est,  au  contraire,  par  sa  parfaite  symétrie  et  sa  monotonie 
Mudue  que  se  dislin^j^ue  le  pavemeni  de  la  pièce  (|tii  |)['éc('de  la 
piscine  du  fngxdarium.  Le  motif  rentre  dans  la  catégorie  générale 
des  imhrications.  Il  se  compose  de  six  rangées  contrariées  d'arceaux 
tangents  en  leurs  extrémités,  et  ayant  tous  le  même  rayon.  Les 
|)iliers  de  ces  arcades  alternées  sont  formés  par  des  cratères 
sans  anse,  équidislants,  qui  reposent  sur  le  sommet  des  arceaux 
d'une  rangée,  et  d'où  sortent  deux  par  deux,  en  divergeant,  les 
arceaux  tangents  de  la  rangée  immédialemoni  supérieure,  tandis 
(|u'enlr('  les  deux,  dans  Taxe  du  vase  (ju'elle  [trolongc,  se  dresse 
verticalement  une  légère  plume  de  paon  ocellée. 

(le  motif,  très  sohre  et  d'un  grand  elTet  décoratif,  se  rt'trouve, 
singulièrement  alourdi,  dans  une  grande  mosaïque  (|ui  pavait  ïoeiiis 
de  la  maison  de  la  volière  à  Oudna.  Celle-ci  Oijurc  vingt  rangées 
alternées  de  cratères,  d'où  jaillissent  des  [lins '-'  sur  lesquels  sont 
jx'rchés  des  oiseaux,  et  que  relient  les  uns  aux  autres  des  arcs  de 
feuillage'''.  La  bordure  est  aussi  beaucoup  plus  riche  que  celle 
de  Knissia.  Au  lieu  d'une  simple  torsade  à  trois  brins,  rouge, 
jaune  et  vert,  elle  se  compose  d'une  épaisse  guirlande  de  fleurs  et 
de  fiuits  agrémentée  de  mas([ues  de  lliéàlre. 

Cette  mosaïque  dOuflna  semble  dalcr  de  la  première  moi  ié 
(In    m'    siècle.    Celles    de    Knissia    remonlenl.    selon     loule    appa- 

'•'   GauckliT,  Iji'  doiiKinie  îles  l.nl/i'iu  à  Ullinni.  (laiis  les  Mnniiiiimln  Piol ,  1897, 

t.   III,    p.  30.'). 

'')  On  peiil-étro  des  plumes  de  pann  mal  itikIiics  cl  sans  urolles  leniii- 
naux. 

''  liaiicLlRr.  lor.  cit. ,  p.  18^1.  —  La  Blaurlièri'  fl  (iaiicklcr,  (AttuUii^iir  du  Mtinée 
Alnoiii,  p.  -jij,  n"  I  'id. 
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rciicf,  .'(Il  l<'iii|ts  (les  (Icriiid.i  Aril(>iiiii>.  riilii'  i  Tx)  cl  j  Ko  de  noli»; 
(MC.  I.c  slylc  cl  l.'i  lccliiii(|iic  soiil  c\(c|lcnh.  Le  coloris  iiuiiKjiic  nn 
|)<'ii  (le  vaiiclc  j»;ii-  suilc  de  l'jih.seiice  des  hiciis  <jiie  doniieiit  seuls 
les  stn.ills.  laiidis  (|ue  les  iiios;n(|iies  de  Knissi.i  ne  se  coiiiposent 
»|iie  de  iii;iil)i-e  el  de  calc.'iiif!  lii'S  dur.  M;iis  larliste  a  su  jtourlaiit 
liier  de  très  licuieiix  elVels  de  s;i   palelle  dejMinie. 


LES 
CUOIX     l)K    l»L()M|{ 

DITKS    CIKH  \    DWUSOIJ  Tl()\ 

i)K  LA  r.K(;i()iN  vosci i:\M-: 

l'Ml  M.    P.    CIIKVRKLX  . 

Ari'liixislc  (lu  (lt-|)ai'li'mi'nt  dos  \()Sf'<'s, 
(]orri.'S|)oiKlaiit  honornirc  du  (ioniité. 


Le  Bulletin  archéniofriqur  du  Comité  des  travaiur  histori(jucs  Aq  l'aii- 
nt'c  1905  contienl  uno  noie  de  \L  BrutaHs,rorrp.sporHl;in(  fin  (ioinilc 
à  Bordeaux,  sur  doux  croix  d'absolution. 

trLes  archpolo{|ues  savent,  dit  Tauteur,  qu'il  a  t'iô  trouvé  dans  cer- 
taines tombes  du  moyen  àffc  une  croix  de  ploni!)  plnrée  sur  la  poi- 
trine du  (•ada\re  et  portant  soit  une  formule  (Fabsolution,  soit  une 
épitaplie,  soit  Tune  et  Tautre  à  la  fois.  Ce  fait  est  d'ailleurs  loin 
d'être  fréquent  :  l'abbé  Gorliot  ne  sijjnale  qu'un  tn'-s  petit  nombre 
de  ces  croix,  et  bien  que  les  lomboaux  de  Saint-Front  de  i'e'rigueux 
en  aient  livré  quelques-unes,  les  croix  d'absolution  sont  rares  flans 
le  Sud-Ouest  comme  ailleurs  ''^  - 

Si  Ton  enlond  par  croix  d'absolution,  non  seulement  les  croix 
de  plomb  portant  une  formule  d'absolution,  mais  aussi  celles  <[ui 
ne  mentionnent  que  le  nom  et  la  date  de  la  mort  du  défunt,  ces 
croix  ne  sont  pas  très  rares,  du  moins  dans  le  Nord-Est  de  la 
France,  et  en  Lorraine  [)articuli('rement. 

Je  rappelle  d'abord  que  Bégin,  dans  son  Histoire  de  la  cathédrale 
de  Metz,  a  décrit  un  certain  nombre  de  croix  trouvées  dans  les 
tombeaux  dos  évéques  en  iSm,  lorsqu'on  releva  leurs  sépul- 
tures*^'. La  plus  ancienne  est  celle  de  l'évèque  Thierry  II,  mort  en 


'"   liullrlin  archéologique  du   Comité  des  traratix  hittoriqucf ,    njoa,   V  li\r., 
p.  490. 

'*'    Bégiii,   Hisl.  dr  la  cathédrnlc  ilc  Met:,  l.  I.  ji.  (j(>  et  suiv. 
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n>4(),  la  plus  ivcenlo  celle  de  Martin  Alourisse,  siiriVii{;anl,  inoil 
en  i()66.  IMiisieurs  de  ces  croix  ont  e'té  relrouvées  en  i88q,  et 
tontes  ont  ét('  décrites  de  nouveau  par  Krans,  qui  en  a  donné  des 
(•(♦jirodiictions"^  Tontes  ces  croix  ne  portent  (|ne  les  noms,  les  qna- 
lit'-s  et  les  dates  de  la  mort  desdéfnnls. 

Harl)ier  de  Montault.  (jui  s"est  oiTiipé  un  peu  plus  longuement  de 
ces  petits  monuments,  en  sijMiale.  aj)rès  (lochefet  B''j;in.  .*)r),(1<nil 
iS  lorraines,  h  anijevines  et  une  limousine'-'. 

Kn  recheichanl  dans  la  ri''<jion  vosgienne  s'il  existait  enroir 
de  ces  cioix  de  plomi),  jon  ai  trouve'  deux  au  musée  déj)art(^- 
t)ienlal  d'Kpinal,  une  vii){}taine  dans  des  collections  privées,  et 
33  (^)  à  la  mairie  de  Remiremont,  soit  près  de  fio  croix  qui  sont 
im'dites. 

Lne  seule  de  ces  croix,  (|ui  lait  partie  de  ma  collection,  est  celle 
d'un  t'colàtre  de  Metz  du  xi\'  siècle,  et  a  été  trouvée  dans  cette 
ville.  Tontes  les  autres,  sans  exception,  proviennent  du  Chapitre  de 
Hemiremont  et  ont  été  exhumées  en  i8/i3  lorsqu'on  a  déplacé  le 
cimetière  des  chanoinesses;  toutes  portent  des  noms  de  dames  du 
Chapitre;  une  seule  est  celle  dun  chanoine  ou  autre  ofiicier  de 
Saiut-Uomaric. 

D'apiisles  renseignements  que  jai  recueillis,  le  nombie  des  croix 
trouvées  à  l'époque  de  la  suppression  de  l'ancien  cimetière  devait 
être  considérable,  t^omnie  on  n'attachait  à  ces  petits  objets  aucune 
importance,  beaucoup  ont  été  détruits,  brisés  ou  fondus;  d'autres 
ont  dû  rester  avec  les  ossements  transportés  dans  h;  nouveau  cime- 
tière. Étant  donné  le  peu  d'intérêt  qu'on  attribuait  à  ces  croix,  on 
peut  être  surpris  de  voir  qu'il  en  subsiste  encore  un  aussi  grand 
nombre.  A  Epinal,  il  en  lut  ainsi,  el  on  conserve  le  souvenir  de  croix 
de  ()lonib  trouvées  dans  les  tombeaux  des  dames  dans  l'Eglise  à 
dilFén  iites  éj)oques:  ces  croix  ont  toutes  disparu. 

La  plus  ancienne  des  croix  de  plomb  de  Uemiremonl  porte  la 
date  de  io()^);  la  suivante  est  de  aoi.  Huit  appartiennent  au 
xn'  siècle,  trois  an  xiii%  sept  au  xiv'",  neul  au  xv,  onze  au  xvi'  siècle 
el  sept  au  xviT  siècle. 


'     Kriiiis.   KiiiihI    ittitl    \llrrlliiiw   in    Ijiilliriiijjrn   (Slf;isl)()iir;|[,    1K89),   p.   Cxi'i- 

"'    Mihuiiirt'x  ilv  la  Socirlé  d'iirrhi'iilnjrtr  ilr  Limiifna.    iSSS. 
Kiili<T"s  1)11  «jn  li'a};mriils. 


On  Iroiivcia  plus  loin  les  insriiplious  iiorti-cs  suf  ces  «rcjix.  ou 
pliilôl  ce  (|iril  a  ('Ir  possible  de  décliillVcr.  |)lusiciirs  (rcnlic  «'Iles 
«Uaiil  en  iiiainais  ('-lai,  cl  (riiiii!  ('criliircî  as.^cz  (lillicilc  à  lire. 

Une  (Jesciiplion  rapide  accunipagne  chaque  iiiscripliun.  Des 
pl»<)to|jra[)hi('s  reproduisent  les  principules  croix  en  {grandeur  natu- 
relle, ou  du  moins  celles  (jui  son!  à  peu  près  intacles. 

I.es  indications  suivantes  resuilenl  de  l'étude  de  ces  ciui\  de 
HiMnireinont  : 

XT  KT    XlT   SIKCI.KS. 

Aux  xT  el  xii'  siècles,  la  lornie  de  croix  léj|èreiu«Mil  pattéc  esl 
consfanle;  au  vT'  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xii*  siècle, 
la  leuille  de  plonih  dans  laquelle  la  croix  esl  déconj)ée  esl  très 
mince. 

A  la  fin  (In  vu'  sii'cle,  le  |)lonil)  devient  pins  ('pais;  la  forme  patlée 
ne  varie  pas;  la  croix  est  seulement  plus  ou  moins  {jrande. 

L'inscription  est  faite  à  la  pointe,  li'gèrement  gravée,  souvent 
dilïicile  à  lire.  L'emploi  du  style  par  le  scribe  est  naturel,  puisqu'on 
se  servait  dv.  tablettes  de  cire.  • 

Pendant  le  \i  el  le  xii'  siècle,  on  trouve  comnie  dates,  l'année 
de  l'incarnation,  l'indiclion,  l'épacte,  le  concurrent,  le  cycle  de 
19  ans,  la  lune,  parfois  toutes  ces  indications  ensemble,  souvent 
quelques-unes  seulement. 

Le  jour  de  la  semaine  est  indiqué  sur  la  croix  de  1  io i  feria  r". 
Quant  au  jour  du  mois,  cest  le  calendrier  romain  (|ui  le  donne 
.17/  mai't.  (  xii'  siècle);  1/  non.  mari.  (  1  1  ■j  1  ).  l  ne  seule  fois, 
ej>  1182,  on  trouve  l'indication  de  la  fête  :  m  id.  nov.  In  dejjoêitione 
8ci  Martini. 

Le  nom  de  la  défunte  est  précéd(*  ou  suivi  du  mot  oini,  obiii,  ou 
d  un  0  barré  comme  dans  beaucoup  d'obifuaires.  Les  relijfieuses  sont 
désijjnées  par  les  termes  de  :  sanclinionialis  (loyti),  monialis  .saucli 
Pelii  (1101),  sanctimoniali';  hrati  Petn  (  xii"  siècle),  monialis  suncù 
Romarici    (it'j'.î),   sancùmomaUs    in    ecclcsia .  .  .     (1189),    virgo... 

(1  1  '25). 

Le  revers  de  la  croix  dans  toute  cette  période  ne  porte  pas  din- 
scription.  Aucune  formule,  aucune  prière;  sur  deux  croix  seulement, 
les  mots  :  Requiescat  in  paie. 


••(>. 
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Mil'    Slkci.E. 


An  mm"  siècle,  c'est  toujours  la  lonne  patlée  qu'on  renooutre  : 
les  (liineiisions  varient,  mais  la  leuille  de  plomb  est  plus  épaisse, 
(lomme  date,  Tannt^e  de  rincarnation  seule  est  indiquée;  les  men- 
lioiis  de  rindiction,  do  l't'partc  du  cycle  de  i  ()  ans  disparaissent. 
Le  jour  du  mois  est  loujouis  l'ouini  )>ar  le  calendrier  lomaiii. 

La  gravure  est  beaucoup  plus  profonde  et  faite  au  burin,  l'^n 
i:»8'i,  b'  plomb  est  r(''j;b''  à  la  |)oint('. 

A  partir  (bi  mu"  sit-ole,  on  ne  trouve  plus  la  di^luiile  inentionnrc 
sanctimonialis  ou  mouialis  :  on  voit  scubMiicnt  son  nom  el  le  mot 
niiiinn  ■>\u-  \:\  croix  de   i  *.î(S/i. 


MV    siecm;. 


Pendant  le  \i\"  siècle,  la  forme  de  croix  pattoc  subsiste.  \jC 
[)l(»mb  fsl  assez  épais.  La  date  est  toujours  Tan  de  ("incarnation  sen- 
lein(?nl.  l'.ii  lii^."),  on  trouve  encore  le  jour  du  mois  indiciin-  par  les 
ides,  srntmh  idits  jKininhris .  mais  sur  la  croix  de  i3()'i,  on  ne  voit 
plus  le  calendrier  romain  employé  :  c'est  le  (jnaulième  du  mois 
(dir  vicesima  mrmis  scplembris)  qui  est  donné,  et  la  mention  des 
kalendes,  ides  et  nones  ne  reparaît  jdns. 

Pendant  cette  période,  la  {{ravure  (!st  faite  au  burin,  plus  ou 
moins  profondément;  la  croix  est  réglée  à  la  pointe. 

C'est  toujours  le  latin  qui  est  en  usage,  avec  le  mot  ohil.  obiil  ou 
U  barré. 

Les  noms  des  religieuses  sont  suivis  du  mol  rl(iiisii(dis  sur  deux 
cioix  de  1  •)•?<).  Le  (pialilicatif  rfomma  apparaît  en  i3<)/i.(ic  qui  con- 
liiiiM;  encoic.  scinble-t-il ,  le  fait  de  la  sécularisation  délinitive  de 
I  abbaye  an  milieu  du  xw"  siècle. 

XV'   SlKCLi:. 

La  liiriiie  palti'c  se  iii.iinl iciil  jxiur  les  croix  du  x\'  siècle,  les 
extrémitésdes  brandies  de  la  croix  étant  terminées  souventen  |toiiit('. 
La  l'euilb-  de  plomb  est  épaisse.  La  gravure  est  exécutée  tri-s  pro- 
londémenl  an  burin,  b's  lignes  sont  réglées  à  la  |»ointe.  les  mots 
.S(q)arés  |)ai   nu  ou  driu  jiniiits. 


—  :?9r)  — 

La  dute  csl  loii|nui'.s  celle  de  riiiraniulion  avec  le  (|iiaiili('riM'  du 
mois.  —  Dès  la  lin  du  xv"  sii'cle,  le  IVançais  appaïaîl  el  est  plus 
IVé(|ueiimieiil  etupioyé  (|iie  le  laliii  :  tel  jour .  .  .  ,  Icllc  minée,  iiioriil 
(lame.  .  .  ,  el(-.;  on  lr<)U\e  aussi  la  l'oituidcî  "  Ohiit  (Ifiinc.  .  .  ".  Les 
RJiaDoiiK^sst's  sont  loules  (|uaiiliéos  dame  ou  doinvui. 

i'^n  {jénéral,  l'inscriplion  occupe!  d'abord  la  branche  supérieure, 
puis  les  bras  de;  la  croix,  les  li{jnes(Uanl  loutcîs  parallèles.  I  ne  seule 
croix,  do  i/iBii.lait,  exception.  L'inscription  commence  sur  la  brandie 
supérieure,  où  elli*  foinie  une;  lijfue.  puis  se  continue  sur  le  bras 
{fauche  en  une  lijfne,  passe  à  la  hampe,  au  bras  droit  et  revient  sur 
la  branche  supérieure  loi'mer  la  seconde  li{jne  et  continue  ainsi  en 
d»icri\anl  un  cercle. 

Pendant  cède  |)ériode,  rinscri|ilion  est  parfois  accompajfnée  des 
mots:  Dieu  ail  son  (hue.  — •  Jtsus  Maria  (l'iacjj.  —  Priez  pour  die 
(  t  4o5  ).  —  (Jrate  pro  ea  (1668). 

XVl"  SIKCLE. 

A  partir  de  la  lia  du  xv''  siècle  et  pendant  le  xvf  siècle,  la  forme 
la  j)lus  rré(juente  est  celle  de  la  croix  j<jrec(}ue  à  branches  éj^ales,  à 
boi'ds  j)arallèles  et  assez  larges.  La  croix  pafte'e  dispaïaîl.  Lne  seule 
ci'oix  est  de  lorme  latine.  Le  plomb  est  épais. 

L'inscription  est  presque  toujours  en  français,  le  nom  précédé 
des  mois  mourut,  tn'spassa ,  ohiit.  Pendant  le  wT  siècle,  le  revers  des 
cioix  porte  géne'ralement  l'inscription  :  Pater  nosler.  —  Ave  Maria. 

—  Credo  in  Detim.  —  Credo  in  Spirilum  Sanctum.  —  Ou  trouve  aussi 
au  revers  ou  sur  la  lace  :  Dieu  absolue  —  Deus  ahsolvat.  —  Dieu  li/ 

faice  merci/.  —  Priez  Dieu  pour  elle.  —  Priez  Dieu  pour  son  âme.  Sur 
deux  croix,  le  Pater,  ÏAve  et  le  Credo  sont  inscrits   intégralement. 

—  La  croix  de  i569  est  la  première  où  l'on  trouve  la  date  indiquée 
en  chiffres  arabes. 

Au  xm"  siècle,  l'inscription  est  légèrement  gravée  à  la  pointe,  et 
souvent  très  peu  lisible. 

Sur  deux  croix  (i56'î-i  ^69),  on  lit  le  nom  du  scribe,  auteur 
de  l'inscription  exécutée  au  style  :  c'est  le  crsecrestn  du  Chapitre, 
Jo.  llumbert  ou  Jo.  Humbeiti. 


—  'MM\  — 


Wir   KT    Wlir    SIKCLES. 


Los  croix  du  xvn'sit'cl»'  ne  soniMcnt  plus  alVeoter  une  lorme  cons- 
lanle  :  on  lenconlre  la  croix  {fivcMjuc  (i6oti),  la  croix  de  Malfe  à 
lui it  pointes!  1  6'ioK  la  croix  latine  en  calvaire  (i  667  ).  L'inscription 
est  le  plus  souvtMit  en  jurandes  capitales  réjfulières  friavt^es  avec  soin. 
On  emploie  indillcrcnîmcnt  le  français  et  le  latin. 

Au  xvin"  siècle,  l'habitude  de  placer  une  cioix  sur  le  cadavre 
semble  se  perdre  :  on  a  trouvé  dans  les  tombes  de  celle  époque  de 
simples  |)laques  rectangulaires,  d'assez  petites  dimensicms,  portant 
en  capitales  {pavées  réfjulièrement  la  date  du  décès,  les  noms  et 
qualités  de  la  morte. 

Telles  sont  les  observations  que  l'examen  de  ces  croix  de  Remi- 
rcmont  peut  l'aire  naître. 

Il  est  certain  (|ut'  le  nombre  des  pièces  examinées  est  trop  peu  con- 
sidérable pour  (|u'on  puisse  {[éuéraliser.  Il  n\  avait  pas  sans  doute 
de  juincipes  absolus  ni  de  règles  déterminées  au  sujet  des  formes 
des  croix,  de  leurs  dimensions  ou  de  leurs  inscriptions.  Il  s'établis- 
sait une  mode  courante  pour  la  fabrication  de  ces  objets,  et  il  est 
naturel  de\oir  les  mêmes  formes  et  formules  se  répéter  aux  mêmes 
lieux  pendant  les  mêmes  périodes.  L«'écritnre  est  celle  des  documents 
ou  des  inscri[)tions  lapidaires  des  époques  correspondantes. 

(ies  croix  présentent  un  intérêt  particuliei- en  ce  qu'elles  fournis- 
sent des  inscriptions  sur  plomb  de  dates  certaines,  et  peuvent  con- 
tribuer à  l'tîlude  de  l'épi^rrapbie  du  moyen  à{je. 

Llles  nous  donn«'nt.  au  point  de  vue  de  l'bistoire  de  l'illustre 
(lba[)itre  de  Hem i remont, des  renseignements  utiles. 

Lnlin  l'cxanion  altenlif  des  dates  de  fincarnation,  des  indictious, 
des  épactf's,  des  couciuTcnts,  du  cycle  de  1  (j  ans,  peut  oiïrir  de 
précieuses  indications  pour  élucider  la  question,  encore  obscure, du 
coMinienccraeril  de  r;iiim'o  dans  les  diilérentes  parties  de  la  Lor- 
raine. 

Il  est  inutile  d'insister  sur  le  mode  de  fabrication  de  ces  croix  qui 
était  des  plus  simples. 

La  croix  était  plac(M'  sur  les  vêtements  du  mort.  rinscrij)lion  en 
dessus,  ainsi  (|ue  le  diMuontre  liiiie  des  noix  dont  le  revers  [xirte 
eucoii'  l.i  trace  du  tissu  sur  |c(|ii('l  elle  reposait. 


—  397  — 

(hicl  ('liiil  lo  i'(\le  (le  res  croix  (Je  plomb  duiib  I»;  iiUk;!  luucMaiic 
(r.iiiliclois  ?  Pour  quelle  raison  el,  dans  quel  dessoin  les  déposait-on 
sur  It!  corps  du  d/'liinl  ? 

Les  cioix  trouvées  par  Tabbé Cochet'^'  dans  un  ancien  cimetière 
à  Bouteilles,  près  de  Dieppe,  vers  i85o-i857,  P<"'''"'  toutes  des 
lorniules  (rabsoliilion.  Plusieurs  de  ces  loi-niules  onl  étf'  lues  par 
M.  Léopold  Delisie.  en  iHB'jf"^)  :  Dominas  Jcnus  Clirmlius  ifui  dixit 
(lisripidit  suis  :  tiHodcumque  liffavcrhis,  (île.  n.  Telle  est  la  formule  la 
pins  {jénéralemont  (nnployée,  avec  des  variantes. 

Lo  présence  de  ces  formules  fl'absol  ut  ion  a  fait  donner  à  ces  croix 
(le  plomb  le  nom  de  croix  d'absoluticm. 

11  faut  remar(|uor  cependant  que.  paiiiii  les  croix  citées  par  l'abbé 
(iochet,  il  en  est  (jiii  ne  porteni  aucune  foimule  d'absolution.  Ces 
formules  ne  se  trouveni  pas  non  [)lus  sur  les  croix  des  (!vèqu(^s  et 
dijinitaires  de  l'église  de  Metz,  qui  sont  daté(!8  de  loAG  à  x^kk^'^K 

Knfin  sur  les  Tjo  croix  (|ue  j'ai  relevé'S  et  (|ui  provi^ument  presijue 
toutes  de  Ueiniremonl ,  aucune  ne  contient  de  M-rilable  formule 
d'absolution.  Les  mots  Que  Dieu  absolve,  Deus  absolvat.  Dieu  lui  fasse 
mircy,  lieqtiirscat  in  pacv.  ne  peuvent  être  considérés  comme  de 
vraies  formules  d'absolution,  pas  plus  que  les  prières  Paier,  Ave, 
Credo,  qui  liguienl  constamment  sur  les  croix  à  partir  de  la  flu  du 
XV'  siècle  ('^'. 

f» 

''  Abbé  Cochet,  iVorwiaur/if  snuterrame  ;  Sffj)nllu)'es  irnulnim'x  .  mwninps  .  frnnqups 
pI  iKiniKindps  ;  liépprtoirp  arcliéol.  de  In  Spiitp-lnférieurp. 

'*'     liull.  de  la  Société  des  Anliquaires  de  Fraitcp,  iSj^,  p.  97. 

''i   Bofî[iii,  Kraus,  op.  cil. 

'*'  On  lit  dans  le  Mémorial  du  DovcniK'  do  Tatibaye  de  l^eminmont,  manu- 
scrit de  la  lin  du  xiv'  sii-cle  (B.  N.,  lat.,  10017,  fol.  i,x.\vi  \")  :  "Item,  qu.ml 
uuo  dame  mnert,  li  prexemie  esl  1   moix  au  chanoinne  Sainle  Croix;  et  quant  li 

nioix  est  passeis,  li  prevende  toute  entière  est  à  l'uewrp  dou  monslier 

Item,  quant  uns  rlianoir.es  muerl,  li  moiliez  de  la  provende  csl  à  l'uevre  dmi 
luonstier,  el  li  aullres  moiliez  esl  à  celui  qui  dessert  la  provende.  Ilom,  qui  que 
loinne  le  pain  de  la  Croix  doil  soijjnier  une  cr.iiv  de  plonc,  et  v  doit  on  mellre 
li  miliaifi'.  et  doit  escrire  en  parchemin  le  Credn  in  unitin  Dpiiin-^. 

\insi,  à  RemirPiiKmt,  au  xiv'  siècle,  c'était  l'un  des  huit  chanoines,  le  cha- 
noinft  de  Sainle-Croix,  à  qui  incombait  le  soin  de  fournir  la  croix  de  plomb.  Ce 
chanoine  avait  pour  devoir  de  porter  la  croix  processionnelle  dans  les  cérémonies 
et  aux  obsèques  des  daines.  En  retour,  il  percevait,  pendant  un  mois  après  le  décès, 
les  revenus  di'<  prébendes  des  damos  mortes.  ^  On  voit  aussi  qu'à  celte  époiiue  , 
II'  (j-edn  était  écrit  sur  un  parciiemin  que  l'on  joijjnait  à  la  croix  de  jiloml>  dans  la 
tombe  :  ;ui  vv'  et  an  xm'  siècle,  le  (^redn  fut  ;;ravé  sur  la  croix  elle-même. 


—   31)8  — 

A  l'appui  (if  son  (>|>inion  que  les  croix  de  plomb  Irouvces  dans 
los  toinhos  sont  d«»s  croix  d'ahsolnlion,  Tabbé  (iocbel  cite  plusieurs 

l«'\t«>S. 

Mabillon  dit  <|u'apivs  la  inoil  d'Abelard  ai  rivée  en  i  i/i». ,  Héloïse 
('•rrivit  à  Pierre  le  Nénérable,  abbé  de  Cluny,  pour  obtenir  de  lui 
une  torniule  d'absolution (''. 

On  trouve  dans  b^s  statuts  de  l'Ordre  de  saint  Benoit,  au  sujet  du 
rituel  funéraire  :  La  dépouille  mortelle  ne  sera  conliée  à  la  terre 
sans  (ju'aupara\anl  on  n'ail  jdact'  sur  la  poitrine  du  mort...  l'abso- 
lution écrite  qui  lui  ouvriia  le  ciel,  absolulionein  scnptani  et  a  fm- 
Irlbus  Irctain  super  pectus  ejus  ponant  "-'. 

M.  Lt'Oj)old  Delisle,  en  communiquant  à  la  Société  des  Anli- 
«piaires  d»*  France,  en  iS-^-y,  les  croix  à  loruiides  d'absolution 
exliumées  par  l'abbé  Cochet,  cite  un  texte  relatif  à  rusajje  d'en- 
terrer avec  le  mort  un  certilical  d'absolution,  tiré  du  récit  des  mi- 
racles de  saint  Benoit  par  André,  moine  de  Fleury-sur-Loire, 
André  de  Fleurv  raconte  qu'un  boni  me  du  diocèse  de  ïroyes  étant 
mort  sans  avoir  réparé  .ses  torts  à  réfjard  de  l'abbaye  de  Saint- 
Benoit,  la  terre  rejeta  trois  fois  le  cadavre;  il  fallut  placer  sur 
l;:  j)oitrine  du  mort  un  certilical  d'absolution  [eadeiii  relaxatumv  lu 
strdula  pectori  morttti  superposita)  pour  que  la  terre  consentit  à  le 
{jarder  '^l 

Dans  ces  textes,  il  est  parlé  d'un  cerùfivat  d'absolution,  le(|uel 
p(mvait  lies  bien  être  écrit  sur  parchemin  '  ;  mais  il  n'est  pas  fait 
mention  de  croix  de  j)lomb  pour  recevoir  ce  certificat. 

Les  croix  de  plomb  ont  pu  parfois  et  occasionnellement  servir 
de  supports  à  des  formules  d'absolution;  mais  il  n'apparaît  pas 
qu'elles  aient  été  faites  spécialement  en  vue  de  recevoir  ces  for- 
mules. 

On  a  pu  supposer  aussi  que  ces  croix  de  plomb,  avec  ou  sans 
formules  d'absolution,  étaient  i-éservées  à  ceux  ([ui  mouraient  avant 
d'être  réconciliés.  Incnn  texte  n'est  \enii  confirmer  celte  hypothèse. 
File  a  pu  être  faite  en  raison  du  petit  nombre  de  croix  cpii  ont  été 
décrites  jus(ju'à  ce  jour.  Mais,  j(;  le  répète,  si  ces  croix  do  plomb 
sont  peu  nombreuses,  cela  tient  d'abord  à  ce  que  peu  de  tombes 

^''  Attbf"  (iofiiol,  Normandie  toutnrriiine .  |i.  lyii. 

'"  At)t)ô  (]i>cli('l,  SrpiillHirs ,  otc. ,  j).  !{i8. 

")  liiill.  lie  In  Soc.  ilpt    \ntiii.  dp  France,  iH.")'^,  'i"  Irim.,  |i.  71. 

'''  Sridiila  -foiiitlft,  |»ii|j('-'. 


—  VV.)  — 

oui  (''t('  r<iiiill(''(;.s  ;ivec  soin,  (!l  (Misiii'.o  à  C(;(jU(^,  dans  les  IoiiiIk^s  oii- 
vcilos  ail  wm"  et  marne  au  xi\'  sicM-le,  on  n'attacliail  (ju'uiif^  laiblc 
ini[)ortanr('  à  ces  pclits  objets  :  on  les  n-jclail  dans  la  lorre  aver  les 
osscincnis  n'inlininés,  on  hicn  on  les  diUniisail.  Il  sn  peiif  d'ail- 
Icnrs  (|ij'on  en  trouve  encoi'c  enfouis  dans  (|nel([nes  mairies  on  con- 
servés riiez  des  pailiiiilicis,  roiiiriic  (•■la  se  piodiiil  à  liemiieiiidiil. 

Kn  exaininani  ces  croix  de  Mel/,.  di;  Normandie,  de  lîciiiirciiionl 
(M  (railleurs,  une  (d)sei\alioii  s  impose!  :  c"('sl  (|ih'  lonles  celles  nui 
[Kwlenl  rindicalion  d(;  la  (|iialil(!  du  mort  arcom[)a|;iiai(Mil  le;  coi  p^ 
d'un  ecclésiastique,  lionime  ou  femme. 

(Test  ce  (|iie  M.  Brutails  a  déjà  indiqué  dans  la  note  citée  plus 
haut:  wll  semble,  dil-il,  ipic  Ton  plaçait  ces  croix  de  préférence 
dans  les  sépultures  des  piètres.-^  H  cite  en  même  temps  deux  do- 
cuments intéressants  tirés  des  archives  de  la  (iironde  :  l'un  men- 
tionne l'existence,  en  i']'i6,  dans  le  trésor  de  Saint-Projet  de  Bor- 
deaux, d'une  ff  petite  croix  dun  métal  de  composition,  laquelle  sert 
à  donner  aux  prêtres  quand  ils  sont  morts w.  Dans  l'autre,  de 
ifiaG,  un  béneTiciaire  de  Saint-Michel  de  Bordeaux  exprime  le  désir 
d'être  inhumé  sans  vêtements  sacerdotaux,  sans  cercu(Ml,  enveloppé 
d'un  simple  linceul  et  "avec  une  croix  de  deux  liards  sur  Pes- 
lomacC)». 

De  ce  (|ui  précède,  il  semble  résulter  que  l'usage  des  croix  de 
plomb  dans  les  tombes  était  bien  n'-servé  aux  seuls  gens  d'(!glise, 
prêtres,  chanoines,  religieuses  ou  chanoinesses.  Pour  les  prêtres, 
on  ajoutait  souvent  an  cercueil  un  calice  d'étain.  et  parfois  l'in- 
scription placée  sur  la  croix  de  plomb  se  trouvait  re'pétée  sur  le 
calice. 

Harbier  de  Montault,  dans  son  travail  sur  les  croix,  établit  pour 
ces  monuments  deux  cat»igories  -  :  les  croix  cl ahsolulinn  contenant 
une  formule  analogue  à  celle  que  le  prêtre  em|)ioie  dans  ladminis- 
tralion  du  sacrement  de  pénitence;  et  les  croix  de  dési/friation ,  qui 
jouaient  à  l'intérieur  de  la  tombe  le  même  rôle  que  les  épitapbes 
à  rexlérieur,  désignant  les  morts  avec  leurs  (jualités  et  la  date  de 
leur  décès. 

Je  pense  que  toutes  les  croix  de  plomb  trouvées  dans  les  tombes 


'     Hall,  itrrltéol.  du  (Imnité  de»  Irav.  Inxl  ,   19<>;>,  p.  '190. 
'^'    Mémoiri's  de  In  Snr.  d'nrchéol.  de  l.itiidfrps.  i!SS8. 


--  'lon   - 

sont  siinpli'iMt'iil  t{f>  rpitaplK's  ititcrieu) rs .  do  vériUililcs  y//c/r/»r,s- j/n/rn- 
tilé. 

A  l\»po(|ue  romaine,  on  j)la(;ail  dans  les  sarcophages  de  |)etite8 
l.iljlellos  de  plomb,  do  inarhie  ou  d'os  '\  Lusajfe  s'en  coufinua  au 
iiioven  âge,  pour  les  e(cl(''siasli(|u«'s  seulenietit.  il  osl  naturel  (|uu, 
dans  les  siècles  de  foi ,  on  ail  donné  à  cfs  plaques  d  identité  pour  les 
pii'lres  et  les  rcjijficuscs  la  lornic  d'une  croix.  Souvent  on  sVsl 
borné  à  inscrire  les  noms  el  les  dates  des  décès.  Souvent  aussi,  cl 
cela  s'expli(jue,  on  a  inscrit  des  piières  ou  autres  l'orniules  avec  les 
noms  (les  morts,  (ies  j)rièr(;s  et  ces  formules  ont  varié  selon  les  lieux, 
selon  les  temps  et  selon  la  fantaisie  du  scribe.  Kn  .Normandie, 
au  \ii'  siècle,  on  rencontre  les  formules  d'absolution  indiquées 
ci-dessus.  En  Lorraine,  à  partir  du  xv'  siècle  surtout,  les  inscrip- 
tions les  plus  fréquentes,  on  l'a  \u,  sont:  Pater,  Ave,  Credo, 
ïleifulescat  in  puce,  Pnvz  pour  elle.  etc. 

Barbier  de  Montault  date  les  croix  de  plomb  des  tombes,  des  xi', 
XII"  l't  xiii''  siècles,  quoiqu'on  |)uisse  citer,  dit-il.  avant  (;t  a])rès, 
des  cas  qui  actuellement  ne  semblent  (]ue  des  exceptions.  On  peut 
voir,  par  la  liste  de  Hemiremoiit,  que  ces  croix  e'taieiit  aussi  Wô- 
«pientes  aux  xiv',  xv',  xvi'  et  même  au  xvu"  siècles. 

Il  semble  donc  bien  que  ces  croix  de  plomb,  véritables  crot.c 
d'identité,  étaient  réservées  aux  membres  du  clergé  régulier  et  sécu- 
lier. Je  ne  connais,  en  effet,  du  moins  en  Lorraine,  aucun  exemple 
de  croix  de  ce  genre  trouvée  dans  une  des  tombes  de  seigneurs 
ou  de  bourgeois  ouvertes  à  diverses  époques. 

Pourquoi  l'usage  de  ces  croix,  avec  dates  et  noms,  aurait-il 
été  restreint  aux  seuls  ecclésiasti(jues?  Avaient-elles  seulement 
pour  objet  de  rappeler  leur  profession,  comme  on  [)laçail  un  calice 
dans  le  cercueil  des  prêtres?  Était-ce  parce  que  leurs  tombes,  sou- 
vent.  ne  devaient  pas  porter  d'iiiscripti(m  !-'.  et  voulait-on  cepen- 
dant, au  moyen  de  celte  épilaplie  non  apparente,  conserver  leur 
souvenir  et  reconnaître  leur  corps  en  cas  d'exhumation?  .îe  me 
borne  à  |)oser  la  cpieslion  ,  sans  rien  allirmer. 

Vax  résumé,  les  croix  de  ()loinb  trouvées  dans  b*s  lombes  au 
Mioven  âge  et  aux  temps  modernes  sont  des  n-oix  d' identité. 

'"    l'arbior  (le  .Monliiiill,  op.  'il. 

''^  On  siiil  rjiio  fjt^niiralemeiil  les  loml)L's  des  prolres  in'  |turl.ni'iil  (•«■'  lie  noms. 
Dan-^  rortninfl  ordres,  Tanonymat  do  lu  loiid>e  cUil  progrril. 


—   'lOI    — 

Elles  j)orU'ul  riiulicalioii  des  uoiiis  cl  (|iiiilit('s  «les  moi  Is  cl  les 
(laies  de  leur  décJ'S.  Elles  ont  élé  en  iisa^e  du  xi'  au  xvn'  siècle, 
peul-ùli-e  avant  le  w". 

Les  notns  cl  dulcs  étaiciil  S(uils  insei'ils.  ou  bien  se  Irouvaicul 
accoMipajjncs  de  pi'ières  ou  de  l'onnules  de  repos   ou   d'absoluliou. 

l'iulln,  rein|)loi  de  ces  croix  de  ploiid)  p.iiaii  avoir  cic  rf-scrsé  au\ 
scpullurcs  ecclcsiasli(|ucs. 


P.  C 

CHOIX   l)i:   l'I.OMB 
ris(»vi:\\M'  i)i:  tomhks  \  iii;miiîi:m()\t. 


m;vRi;ij\. 


INScr.ll'TIONS. 

1.  I  0()ii  (?).  —  'WMîxrgis  s{an)c{l)uuoni'alis  W/^MMi  xc.ii  W,  \a\nn{o)  ah 
inatrnat[ione]  lXomt)ni  m.  no[ms\  WM.  tn(lict{ionc)  xv  WM.  ^H  e.a  r  i . 

Le  nom  peut  èlre  Ere mburgis ,  Sifrohorgis,  Willibingis,  Heldelnirgis. 
noms  lr(tuv('s  à  la  (indu  xi'  siècle  <lans  le  nis.  de  r\n<felica"  (.SV*.-. 
d'arch.  lotv'ahie,  1897).  La  date,  109-?.  Plomb  très  mince,  1res 
oxydé,  à  peine  lisible. 

2.  1101.  —    [///]rt;(/[«/(".s'|  s[tin)i:(lji  Pp[tri]  iinno  incarii\alioms\ 

l)\inin]ni  milileaiiiio)  ccnleslino  ./.   indicl[ioHc)  \   epacta  .wiii.  .1111.  hoh(«.s) 
jidii ,  conçu rr{ente)  primo .  Jle)r[iti)  1 .  —  ^  juillet  1 1  0 1 .  {V\.  \\\I\ ,  n"  î .) 

Croix  pattée,  très  mince. 

3.  1 19^1,  — Obiit  Addclcdis  s[aH)c{l)iiiionialis  w.  (;.  ^17///  niiiio 

iiiciiniitlionis  A>(owu')Hi  [/ini]ae  m  ep(ic[la)M%''  i)iidictioiie       '■  [decemuovciiu\ali 
cido.  [Bequiesc]at  in  pa[ce].  (PI.  XL,  n"  1.) 

''J  Ce  manuscrit,  provenant  de  ilemiremonl,  est  conservé  à  la  Bibliothèque  An- 
frplicn,  lies  Krinites  de  Saint-.\ii[jiistin,  à  Rome  (A.  t.  10).  Réiligé  du  ix'  au 
XI f  sit^cle,  il  a  été  éliidic  et  décrit  par  Ad.  Klmcr,  Der  Liber  ]  ita-  iiiid  die  Mehrn- 
lofrien  von  lieiinrcmoiit   ni  der  liihl.  Aiifrelica  :u  Hoiii  [iSeuen  Archir  fur  deulxclir 

(Icxchirhtnl.undo  ,  1 1/'  nniirr.  livr.  /).  —  Voir  aussi  L'til/hniie  df  lii'inirfmnnl , 

par  l'abhé  Didier- Laurent  (^Mémoires  de  lu  Sorirté  d'urchéolofne  lorraine,    i'^f)7, 
p.  a.S9). 


—   'i02  — 

"  \(l(lel»'(lis,  l)i)niino  heu  siicr;ila ,  dcdil  S.  Pctro  quinqiir  anrillas 
niin  iiii  sfr\is.i  (  Ms.  Aiijfclifa ,  p.  •5<J7.  ) 

4.  xii'  sii'clc  —  Oliiï!  If/cA-Z/s-  s[(ni)r{t)imoiiinl[ix)  bculi  Prlri  i;;  A/ 
iiuirl[ii)  indici  luna  :  deninwi'ennali  ■  -  opacln  "c  »;/.  Ilequiesait  m 
jMice. 

Ploinl)  li't's  milice,  pt'ii  lisiljlc. 

5.  ii-<.")(^?l.  —  n'I'i/zi''  •l/'''^'"''  "/■"'  "  »'/!"s|  jiilii  \('\puc\ta]  iiiir, 
ni(n)cuiTpntr  .///.  luna  i\,  ciclo  dcccnuovciiiili  i  .  (iiinn  <il>  \i\iiC(ii)i\nt\ioui' 
Domini.  (l'I.  M.,  u"  -a.) 

6.  iiyi. —  iiino  ah  inctinuiliDiK;  l){uint)in  .m.ci  \  \  i.  opttrla  \iii,  iiidir- 
l{ioiic)  /;/,  1'/  iion(as)  marl{il),  o(^biil)  Elizabrl  iitonidlis  s[aii)c[t)i  Uoiiuirirl. 
(l'I.  XL,  n"  3.^ 

On  troinc  iVé([U)MnmoiU  le  nom  (rElisahetli.  sacratlsta ,  aaciasta, 
ail  li'in|is(le  labbesse  .liidilii.  (  Ms.  An<;('lica,  p.  ^\im-'\>^Ï)  ,  Snr.d'airh. 
Ion-..  i<^<)7.) 

7.  11 8a,  Il  novembre.  —  Annn  ab  \iuca)-\iuitionr  D\omi\ni  m'Miawii", 
ci\clo  d\rcriiiioveiial\i\  i//",  co[ii)curreiite  ini",  eptirltt  mm,  m  id(iis) 
ii>i\rtiiibris ,  iii\  deposilioiin  S(uit)c{t)i  Martini,  luna  \ii,  ni^bUl"^  s(^an)c(l)i- 
mnniali.'i  iii  ('cct(es)ia  Ro[inHricc)isc\  Lcd[uidis\.  (PI.  XLl ,  p.  'io3,  n"  i.) 

8.  mT  si»V,Ie,  (in.  — ''M^^<i?i  xxxu  f^M.  w  '^  docviwum'nnU  m  .  coiiriiy- 
rriilr  1//',  obiil  llelvidis  WM 

rHelvidis.  saiiclinioiiialis  dedil  (H  .  .  .  (Ms.  Anjfelica.  p.  A.Vi.) 

9.  \ir  siècle.  — 'W^xai^)  ''<M9,  Wnmnrià  obilt  nu  hiis  Mavlii. 
<iroix  palli'c.  dt-bris. 

10.  ia().  —  Aniio  D'iiiiijiii  m".i:c.i.v^^^<  nu"  iiliis  nrfohn's  .  n(biil)  ('orlllii 
dr  Tinni'.haiiu). 

11.  \->.'j\)  (v.  s.).  —  (]roix  de  l'abbesse  Afj-iirs  de  Salin,  si{{iial(5e  dans 
une  noie  de  Manpiis  au  xviii"  siècle,  avec  dessin,  mais  sans  Tinscription. 
Kn  ijBa,  le  'i  mai,  on  trouva  dans  la  clia|)el|e  abbatiale  les  corps  des  ali- 


—  /io:i  — 

l)<îS.s(!S  Ajniùs  (le  Salin,  Harltc  <\c  Salin.  Mar{;iifiilr  d  llaïauiunil;  i-liiicuiH- 
porlail  une  croix  de  jdonili.  La  Ioi'hm;  de  la  crnix  d  Ajoncs  de  Salin  l'iail  la 
Inrinc  pallier-.  (Noie  df  Mai(|iiis,  wiiT  s,) 

12.  l'jS'i.  —    .1////'»  iih  iiirtiriiiinniir   honinii   m".  '.'•".  /.  i  i  i ///".,  //  uoiiks 
Jiiiiii,  ()[htit)   niatiKi   l  du  ,  dicta    l)rsrini>rii(s .   ijiir  scjniltn  fini  dir  siiimiuli). 

[V\.  XIJI,  n"  1.) 

13.  i3q'Jî. —  In  no[in)i(n)c  l\oiin)ni.  Amen.  Anno  l){oMi)ni  »"  ce:"  i  i"  //" 
m^^{obi{t)  Adde;i{dis)WMWMa  nonm{ricciisis)  WM. 

Collcriioii  (le  M.  I).  Piiloii. 


14.  1  •>•'.<). —  Xnuo  ah  {iicarnac(i)()[it)e  l)(oiH)ini  h"  r.r.c"  ii/i  ,  idus  im- 
vemhris,  o{biit)  Adelrdis  de  ('.ri/:  claustrn[lts]  lîo\martcemi.<i\.  (  i'I.  \\\l\, 
n"  a.) 

\deledis,  de  Ceys  ou  Cey,  en  Kianclie-Comli';  il  y  cul  plu^iciir.s 
r(>lifjicuses  de  ce  nom.  (Musée  des  Vosges.) 

15.  Vers  iSiù).  —  wm^.mmmammmmm  dmmmmm  riausimitis 

ll()ninvi)censis. 

Débris  (le  croix.  (Mairie  de  lîeiiiireuKinl.) 

16.  io8;'.  (?).  —  Aniw  l)[omî)iii  m"  Ireceittesimo  ?MS'3  secundo,  ifuinli) 
WtWÀ  [apyilis ,  obiil  Pelronilla  de  ('.pj)s. 

17.  11)8.^).  —  Aiiiii)  l){oini)ni,  m  <:<:  [oc]iiia(rcs{nw  t/aiido,  s(c)c(MMy/o 
i/d{us)  novebris,  obiil  d[onii  lia  Alaijdis  de  Cost{a). 

Alaydis  delà  Côte  ou  de  Cosles.  ((loll.  I}.  Pulon.). 

18.  iSg'j.  —  0[biif)  d[omi)na  Jolunma  de  (Jieiil  (sic),  tinun  lhiiwi\ui 
H  "  (.(,7:°  iioiresi[uio)  quarto,  die  vicesima  metisis  seplembris.  , 

Le  scrilte  a  mal  écrit  :  no^resimo  poui"  nonao^esimo ^  Chnil  pour  Clioi- 
sciil.  Ou  cuuuail,  (laulic  |»;iil  ,  .leauuc  df  C-hoiseui,  morte  t'ii  sep- 
leuibre  i  -U^)^. 


—  fiOh  — 

19.  I  '••);>.  —  L'ftii  mil  iiiicilir  mnl  cituf ,  le  tiers  jour  de  Jcvricr  inoiirnl 
D"  Mnifptei'ilc  d'Àiuoucoiiii.  Prie:  lunir  elle. 

Noli'  (le  Kiii'v. 

20.  1 '107.  —  Obiil  diiinc  Simoiielc  la  Porcelrlr,  ['(in  M.cca:  cl  vu,  le 
i  m'  jour  do  (lect'{iii]l>ie. 

Croix  épaisse;  raraclèrcs  iirolondéiiuMil  jjraves.  C'est  la  cliaiioi- 
nesse  Simonne  do  Porcelets. 

21.  1 'io8.  —  Ohif  daiiir  Affura  de  Saii-vurcs  l'un  u.  r.ni.r.  d  \tn,  le 
I  \  jour  don  mots  de  înaij.  (PI.  \L,  n"  '1.  ) 

Collecliuu  de  M"' lioulangcr,  à  Ueuiirenionl. 

22.  1  'i-M).  —  Obiil  dame  liietrl.r  de  CJiiivivcij ,  amomerc  l'an  m  r.cv.r.  mm. 
/('  111//  jour  du  mois  de  septembre.  Dieu  ait  son  âme.  Jliesus- Maria. 
(PI.  XLMI.^ 

IJi'atrice  de  Cliamirey,  nom  rréqueiiL  an  cliapitie  de  Uoniiic- 
monl. 

23.  i/i3().  —  \f)a]me^M>^ne  de  Tu  livres  mino  J){i<mi)ni  \i  cr.c.i:  1  i  i;i  cl 
.1  1/1  mensis  septcmbris. 

.Afjnès  ou  Amie  de  Tluiillières. 

24.  l 'i^f).  —  Obiit  dame  AWmiWar  l{e)  1/  jo{ur)  d'aimsl  :  mil  :  rccr.  : 
i  I  I  / 1 . 

Nom  |M'ii  lisible. 

25.  i/4.)H. —  L'an  l'iôH,  le  •'.Y  jour  d'arril  Irrspassa.  />'  )  olande  de. 
Hiniiincoiirl. 

Noli-  de  l*'rii\. 

26.  i'if)8.         Ubil  mess,  .lefia(n)    MadinTMfM  deÇ^j  Saiiirl  lîomaric. 

M ( fe)hvvrier  l'an  mil  JM/M\l\  el  i.w  ;;/.  Chanoine  de  S'  Homaric?  — 

/  'iliij  (n.  si.). 


—  /lO;)  — 

27.  i/iS.'!.  —  /\iiiio  lhomi)in  7nilt(exhn)o  ceci:  i.\  i  i///  ri  die  ii  innisis 
jiniii .  ohil  <hoiiii\iiii  Miniiln'fvld  ilr  C.lKinrrtjo.  Orale  pro  in.  \inni.  (  IM.  \l-ll, 
11'  •.«.) 

Ilisciiplioii  (Ml  ciMcli'.  (ioll.  (le  M'"    ll(Mil;in'|('i'. 

28.  wi"  si^(•l(*  on  lin  du  xv'.  —  WiM'i  simo  xc^'fMM.  Dieu  nhsnlrr,  l'airr 
iio.ster  ('\  \vr  Miiriii  (iiisciils  inl«<{p'nIom('nl).  —  F^.  Credo  in  Dcinii.  ('inln 
in  Spirilinn  s:niirlitm .  .  .  (iiit<^}yr,ilenioiil). 

TiTS  peu  lisible.  L'insciiplioii  sa  ronlimic  fin  droit  au  revcis. 

29.  iTjOO.  —  A  la  Ic'lo  de  la  cinjx  :  Palcr  noster.  .  .  ;  fin  bra.s  fjanclio  : 
Credo. .  .  ;  au  bras  droil  :  def;  partie  infi-rienrc  :  Ave  Maria.  .  .;  au  milieu  : 

W^,  dni  mil"  W:^;WM  sitno  '■M::'à  Àgni-s  d'Amoncourl  'MWM  hnjtis  mlrsio 
'^3/Ji  dcus  \ab\solvat.  Amen. 

La  date  es!  i  ijoo  (\.  s.).  \gnès  d'Amoncourt  mourut,  en  ellet,  en 
jau\ier  de  celte  année. 

30.  1  5  1  1 .  —  L'an  mil  |  ccr.cc]  unze  le  xx  jo[ur)  du  moix  d'aou.sl ,  ohiil 
dame  Ouguatle  de  SainI  Loup.  Dieu  hj  faice  mercij.  Amen. 

Huguette  de  Saiiil-Lou|)  liiourui  en  lôii;  un  {)eut  donc.  a\ec 
rertilude,  compléter  la  date. 

31.  id3().  —  L'an  M  v'  xxJlIX ,  le  xv'  de  mai/  morul  dame  Simone  de 
Vienne.  —  IV.  Paler  noster,  Ave  Maria,  Credo  in  Dvum,  (.vedo  in  Spiritum 
Sanctum. 

32.  i5Vi.  —  L'an  mil  i'  ifiiaranlc  quatre,  le  dirième  jour  de  dccemhre , 

(respassa  dame  Amie  'ÉMM&  (de  Criixy).  —  I^.  Pater  noster  i/ui  c-s  in \re 

Maria.  C.redo  in  Dcum.  Credo  in  Spiritum  Sanduni. 

Collection  Genay,  à  Épinal. 

33.  i558.  —  L'an  /  JJiS',  le  dernier  jour  de  juillet  trespassa  f{^'  Dame 
Madame  Marguerite  de  Ilaraucourt.  en  son  vivant  ahbesse  de  céan.  Priez 
hieu  pour  elle.  —  IV.  Jcsus  Maria .  Paler,  A  ve ,  Credo .... 

.\ule  ib'  M.  L.  Hicbaid,  coniuiuiiiiiui'e  [lai  Af.  1».  l'uhm. 


—  AOC)  — 

34.  1  bùo.  —  WKf^  le  Mil'  ttSUïWtA  iiiorut  damé  WE^  de  I  iciinc,  doijcnnt 
de  Hemiremout.  —  IV.  Pater  noster. 

Il  s'agit  de  Marguerite  de  Vienne,  luorlo  on  mai  i  ÔGo.  (Mairie  de 
IteiiiinMiiont.  ) 

33.  lôlia.  —  L'an  mil  riini  crut  soiniiilc  (Irn.r  le  Iroisiriiie  M/JJ)  iiioij  de 
février  mourut  H^i  liuiruettr  de  GrtnnnoiU.  Prie:  Dieu  pour  elle.  —  Au  l)<is  : 
J.  II.  Secrest ,  uo.  —  R'.  Pater  uoster.  Arc  Maria.  Credo  in  Dcuui,    Credo 

in .  .  . 

Iluguette  de  Graminoiil. 

36.  loO'i.  —  L'an  lôti^i,  le  i"  d'octobre ,  oitiil  lY  Jhi/lr  d'Oraans  .jadis 
doyenne  du  chapitre  Saint-Pierre  de  licmiremont.  Prie:  Dieu  pour  elle. 

Noie  do  Friry. 

37.  i5Ih).  —  Le  dernier  de  mai  i.'idij.  monit  Madame  Peltvnille  d>i 
Cli'istellet ,  doi/ennc  de  ré<rlifie  Sainrt-Pinie  de  lU niiremonl.  Prie:  Dieu  jionr 
elle.  —  R-.  Pater  noster.  Ave  Maria.  Creilo  in  Deiim.  Credo  in  SpDilum 
Dcpwfundis.  ,lo  Ilumherli.  secresl.    i  ■)(>(). 

P.'lroniik'  du  CliAldcl. 

38.  i.")Ho.  —  Obiil  Maifdeline  de  HarocourI ,  dame  .SV;;/|;7/'/v'|  de  réfflise 
Siiinct  Pierre  de  licmiremont  ijiie  décéda  le dt.v-niujirnir  /ehrrier  i.>iS'|'*|.  Prie: 
Dieu  pour  son  rt|»;jp]. 

39.  i  (")()•}..  —  Ci  gist  vènérandc  dame  Madame  Barhe  de  Salin,  virante 
ahhe.sxe  de  licmiremont .  qui  décéda  le  ^yjj  maij  iHtr}.  Prie:  Dieu  pour  son 
amc.  —  H'.  Pater,  Ave  Maria ,  Credo  in  Deum. 

Noie  do  M;ir(]uis.  rommnniquoe  par  M.  B.  iVilon. 

40.  i()-J!0.  —  Madame  Christian  de  llarauconri .  dame  Sonrière ,  trepa^isti 
rii  /'//;/n[rp|  M.  i)i:.  \  i . 

(iroix  de  Midle. 


41.  i6aâ.  —  JUS.  ()[liiil]  iG^i.') .  die  Januarii  W^Ma  Antonin  de  Frenel: 
\»arr\inlana  insifjnix  ^eccl\esie  S{aii)e\l)i  Peiri  l''>mtir\ico]mnnte  annos  vata 
circitcr  (j.). 


-      'i()7  — 

\ii(oiiielh'  <lf  l'VcsiM'l,  scrivic.  ((i<»ll.  de  M""  Hoiil.'iiijfcr.) 

42.  l()3l.  —  ///.S.  Hic  jucrl  Hlintii.s  et  r.  d.  ('(midin  dr  l'trsiir/,  dc\ca- 
/(/|.s.srt  'î^â  T..7H  iHiiuli . . .  W/Xcki  (icifilis  I.  Il///,  idnit  miiio  .».  m.,  i  i  i  /.  ,  die  W//- 
llrijiii\rsc\iit  III  pure. 

(]lau(l('d(!  l'icsiicl,  mort  le  iio  juin  lO.'li. 

43.  1  C),")! .  —  Miidtiiiic  ElroiioiT  de  Foissi  '^^'tMiM  tiioiii;  le  i  U  fehvriir 
I  (>.')!  ,  «/ytr  dr  ■>()  uns. 


44.    idGy.  —  C/////.S7  P.m^M 
iddy  ,  à<rrr  dr  y»  uns. 

Croix  latine  en  calvaire.  (Coll.  de  M™"  Boulanger.) 


45.  1  08 'i.  —  Uhi.slir  et  honorée  dame  Madame  Anne  de  Malain  dr.  Lu.v , 
dainr  et  secrète  k'M  enlise  collégiale  et  séculière  Saint- Pierre  de  lirmirrmont , 
drcédée  le  n/  avi-il  i  (iH'i  W^  heures  du  matin  ,  dgéc  dr  rjo  ans ,  dont  elle  en  a 
pas.'ié  plus  dr  S-j  en  ladite  église  et  âO  en  la  charge  de  sccrclc.  Dieu  veuille 
avoir  son  âme. 

^ote  de  Friry. 

46.  1737.  —  M^  seconde  W%^/.  numoniirc  de  l'\lnsigne\  église  Saint- 
Pinre  de  lîemiremont ,  âgée  de  73  ans,  décédce  le  38  juin  iy-ij. 

Plaque  rectangulaire.  Débris. 

47.  xvin'  sièclo.  —  ÏM  Françoise  Simiane  dame  'W%&M. 
Débris  d'une  plaque, 

48.  \vi!i'  sii'cle.  —  ^?  et  séculière  1  de  RemiremonI  le  pcnie.  .  .  c.7 
décédé  le  1  ^1  fev[rier] .  .  . 

Débris  d'une  plaque. 

49.  17 '11.  —  Madame  ('laude  Marguerilte  de  Chastenet  de  ^M^M/^.'- un 
dame  de  Remir{eTnoul) ,  morte  le  '"juin  ijh  ,  âgée  ïM  -jù  \an.s]. 

Plaque  rectangulaire. 

Abciii'oi.ogie.  —  N'  '.i.  .,- 


—   '4  08  — 

50.  i7'»3.  — Madame  In  comtesse  Marie  Xavièn  de  Monlioic-l''mhfrl , 
dtniir  (Ir  l'Iiisiirne  qrlisc  dr  Sniiit-Pieire  ri  cliapi'ic  do  liemiiTinont ,  dvccdcc  le 
I  'i  de  l'un  fjti^ ,  âgée  de  lj-i  ans.  He(juiesc(it  in  pace. 

IMîKjin'  r('Ctaii|;ulair('.  (Coll.  de  ^f""   Hoiilaii'fcr.  à   Uoiiiircinoiil.) 

51.  \iv'  sitVio.  -  Ci ijial' Jchiiii- s».-Ai' si^norn'  M'Aïiirit' dc' crod&.~.^*Mh 
iltanone  •  et  •  escolisliv  •  de  •  séati-s  •  qui  •  inorul  ■  lou  •  siiinedij  •  d'avant  '/este  :  S{tiinl) 
l'inrcnt  :  p{in)  ■  m- ixiyWmM'  ans.  {?\.  \\A.  n"  •}..) 

(iroix  |iro\('iianl  delà  cathédrale  de  Metz. 


Il  \  aurait  lien  d'ajouter  à  celte  lisle  (|uel(jues  croix  de  cliauoi- 
uesses  des  xv*.  XM*"  et  \\\f  siècles,  <|ui  se  Irouvenl  encore  dans  une 
coUcclion  privée  à  llemiremonl  (M.  Waidniann). 


PALAIS    l)K    MACIIITTA 

(l'ALKSTINIvi. 


lln|i|mil  (!'■  \l.  Sm.mii>,  inciiiliri' (le  In  Oominissioii  do  l'Afri<|ir('   du  Nrtid 

•«iir  lin»'  communimlion 

(\i'  \l.  hdiM'K,  miisiil  j^ônoral  de  Fraiirr,  à  JérusalfMii. 


Le  nionuiiicnl  coiiiiu  sous  le  nom  de  K;isi-MacliiUa  '  se  lioiive 
dans  la  l*alcsline  Iraiisjordaiiieiine.  Il  a  depuis  loujjLemps  été  si- 
gnale à  raltcntion  des  archéologues,  et,  jusqu'à  présent,  l'on  ne 
s'accordait  ni  sur  la  date  de  son  e'reclion  ni  sur  ses  origines. 

Les  diiïéreuls  tra\au\  qui  ont  élé  [)ubliés  sui'  Machitta  remon- 
tent déjà  à  une  ép0(jue  jissez  éloignée;  le  premier  en  date,  si  je  ne 
me  trompe,  est  celui  de  Tristram'"-^);  G.  Rawlinson  en  a  donne'  une 
description,  avec  la  reproduction  des  phologi-aphies  de  Tristrani  ■ ''. 

^')  Machitta  se  trouve  sur  la  (jrande  route  du  pèlerinage  à  la  Mecque  qui  passe 
par  Damas,  Bosra ,  etc.,  à  l'Est  de  la  mer  Morte,  à  environ  70  kilomètres  de 
Jérusalem  à  vol  d'oiseau  et  à  la  source  de  l'Ouàdi  Tbemen,  atlluent  du  Nalir- 
Zerka-Main,  (|iii  se  jette  dans  la  mer  Mort'";  Feryusson  en  attribuait  la  construc- 
tion à  Kliosro«'s  Parviz,  vers  (ji  '1.  Ou  s'accorde  justpi'ici  à  croire  que  la  construction 
en  «crail  plutôt  due  aux  princes  Gliassanides  de  Bosra.  Il  est  indiscutable  que 
ceux-ci,  qui  étaient  orif^inaires  de  l'Yémen,  avaient  apporté,  dans  leur  émigra- 
tion, des  élolFes,  des  tapis,  des  tentures  dont  la  tradition  était  plutôt  orientale, 
c'est-à-dire  indo-perse.  Un  sait,  par  les  b,is-reliefs  de  Dar-el-Haliari,  combien 
sont  anciens  les  rapport-;  de  l'Arabie  et  de  l'Inde;  plus  tard,  la  domination  perse 
y  introduisait,  à  coup  sur  par  le  commerce,  les  étoiles  de  Perse  et  de  Mésopo- 
tamie; quand  les  tribus  dont  les  chefs  fondèrent  les  royaumes  Gliassanides  émi- 
gièrenl  dans  la  Palestine  transjordanienne,  elles  n'y  apportèrent  pas  de  traditions 
arrliilecturales,  mais  toute  la  décoration  mobilière  des  tentures  fut  probablement 
imposée  par  eux  comme  modèle  aux  artisans  loraux,  qui  élevèrent  pour  leurs 
émirs  les  édifices  dont  les  ruines  sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

'*'    The  land  nf  Muah. 

<*'    Tho  nrvcnlli  (rirai  nriciilal  motHuchij.  Londoii.    1871». 

«7. 


—  uo  — 

Kiifiii  M.  Du'ulalm  '  en  a  piiMir  iiii  plan  ot  une  doscriplion . 
d'aprt's  les  aufcurs  pit'ct'MhMits. 

Tout  n'ccnniicnt .  M.  Ilninnow  (-'  a  publié  un  tra\ail  plus  (Irtaillr 
sur  cet  édifice,  uiai>  il  va  pultlier,  eu  collaboraliun  avec  M.  de  !)<» 
niaszewski,  daus  une  partie  de  la  Prorinria  ïnibia  ''K  uu(;  desorij»- 
lion  détaillée  de  Kasr-Macliilla.  \u>si  uw  Ixiruerai-je  à  iudi(juer 
dans  cette  (>lu(le  (pnd  inle'rél  capital  ce  inouuuieul  présente  au 
point  de  vue  de  riiistoire  des  ori|jiue-i  des  arts  uiusulnians.  Dans 
quelque  temps,  on  pourra  étudier  au  frkaiser-Friedrich-Muscum^, 
à  Berlin,  les  principaux  frajjments  de  la  façade  de  ce  palais,  qui 
ont  été  donnés  j)ar  le  Sultan  à  IVnjpereur  (iuillaunie,  et  ([ui  y  ont 
été  transportés  par  les  soins  ilu  professeur  Eulin^j,  de  rL'nivcrsilé 
de  Strasbourg. 

Je  devrais  mémo  dire  ([ue  Tétude  de  ce  monument  peut  aussi 
nous  mettre  sur  la  voie  des  orijpnes  encore  indéterminées  des  in- 
fluences orientales  qui  ont  si  profondément  modifié  Tart  by/antiu 
et  en  ont  fait,  à  partir  du  vi*"  siècle,  un  art  plus  asiatique  (ju'eu- 
ropéen. 

De  même,  en  eflét,  que,  dans  rornementation  sculptée  de  Sainte- 
Sophie,  le  répertoire  classique  paraît  avoir  été  remplacé,  d'une 
façon  pres(pie  absolue,  par  une  (lécorati(m  inspirée  bien  plutôt  de 
celle  des  étoiles  ou  de  Torfî'vrerie;  de  même,  à  Macbitta,  rien  ne 
rappelle  les  éléments  de  l'architecture  gréco-romaine. 

Semper,  en  Allemaijne.  et  Viollel-le-Duc.  en  France,  ont  autre- 
fois appelé  Taltenlion  des  arche'ologues  sur  le  rùle  extraordinaire- 
ment  important  que  la  décoration  des  tissus  a  joué  dans  les  modi- 
fications et  dans  l'évolution  des  styles  depuis  les  temps  les  plus 
anciens.  Je  n\ii  pas  ici  à  revenir  sur  les  arguments  qui,  depuis 
(|uelques  années,  sont  venus  confirmer  cette  thèse;  les  découvertes 
que  M.  (iavet  a  faites  à  Antinoé  et  à  Damiette,  et  dont  les  résultats 
ont  figuré,  ces  dernières  années,  soit  à  l'Exposition  universelle  de 
Kjoo,  soit  au  nmsée  Guimet,  éclairent  d'une  lumière  toute  nou- 
velle :  i"  riiisloire  de  l'art  byzantin  du  iv"  au  vi'  siècle;  -2"  celle  de 
l'arl  des  premiers  siècles  de  i'hé|iire. 

Ea  pli()logra[)hie   que  M.  le  consul  général  de  France  à  Jéru- 


'''    /,'  \rt  nulujitf  (h  In  Ppvxp. 

^''     Mtlli'tliiiijrpn  ilcit  ilriilKi-liiii  l'iiliixliiiii-\  rictus  .  l.    Wll, 

'•^'  TrulmiT,  à  SlraslK)iir|j. 


saiern  a  (ait  parvenu- .m  (ioinih'df  i.i  jiiiil  du  It.  I'.  (it;nii('i-l)iir.iii(l , 
cl  <|iu  n'|»r('sciil('  le  dét.iil  (riiiif  des  tours  (l'arijflr  de  Kasr-Marliittii , 
Itcrmcl  de  se  rciidic  ronipte,  d'une  façon  l^^s  siillisanle,  de  roii(ji- 
nalilé  de  celle  déi  oratitui.  (PI.  \LI\.  ) 

Le  soubassenien!  de  la  lacade  du  palai^,  en  |iailie  eiiloui  ericoi't; 
acluelleiiienl ,  <>sl  indi(|ue  |>ar  unt;  toile  moulure  lioci/.onlale  qui 
rè{j[ne  tout  auloui-  de  It'dilice;  relie  moulure  e.sl  elle-même  c(»u- 
ronnéc  [)ar  une  série  de  ijrands  frontons  aijjus  dont  les  tympans 
sont  décorés  de  ifios  lleurons  à  six  lobes  en  serments  de  cercle. 
Kntre  ces  sortes  de  frontons  «jui  forment  comme  une  ceinture  con- 
tinue autour  du  palais,  se  trouvent  d'autres  lleurons  polygonaux  à 
luiil  cotés.  Ces  tympans  el  ces  lleurons  sont  décorés,  ainsi  que  les 
moulures  du  soubassement  et  cidies  des  frontons,  d'une  abondante 
ornementation  vé{j(!lale  incisé<'('\  ()res(|ue  sans  modelé,  et  pour 
ainsi  dire  élëgie  dans  la  pierre.  C'est  sur  le  caractère  retnarquable 
de  celte  décoration  (|ue  je  veux  insister  parliculièreiiient. 

Examinons  d  abord  le  caractère  de  rornemeulalion  des  tympans 
des  frontons  et  de  l'espace  qui  les  sépare;  rien  dans  le  parti  adopti; 
ne  semble  obéir  à  une  loi  de  composition  aicliifecturale;  en  ellet, 
il  est  généralement  admis,  et  cela  avec  raison,  que  1  un  des  prin- 
cipes auxquels  rarcbiteclure  doit  répo;idre,  c'est  que  la  construc- 
tion doit  être  l'i'le'ment  principal  d'expression. 

Je  m'explique  par  des  exemples  bien  connus  :  le  caractère  de 
Tarcbitecture  égyptienne,  c'est  la  plate-bande;  celui  de  l'assyrienne, 
c'est  la  voûte;  la  plate-bande  aussi  pour  la  grecque;  pour  la  ro- 
maine, la  voûte  en  l)erceau  avec  toutes  les  variéte's  qui  en  dérivent, 
n'est-ce  pas?  Et  toute  la  décoration  se  subordonne  aux  grandes  di- 
visions et  aux  grands  partis  qui  découlent  naturellement  des  pro- 
cédés mêmes  de  construction, 

ici,  rien  de  pareil:  les  lignes  principales  du  monument  ne  cb'- 
rivent  pas  naturellement  des  procédés  de  construction  employés ^^^^ i 


'')  11  seriiil  li'gitimo  dp  rompjirer  ces  rinreaiix  et  ces  médaillons  do  Macliitta, 
011  se  jouent  des  animaux,  à  la  décoration  presque  semblable  qui  se  déroule  sur  les 
plus  anciens  cuivres  gravés  de  l'Ecole  de  Mossoul. 

^*'  Gomme,  par  exemple,  cela  se  remarque  dune  façon  si  nette  dans  le^  t-di- 
lices  chrétiens  du  iiaourou  et  de  la  Syrie  centrale  (cf.  de  Vogiié,  l'Arcliileclure 
du  ¥i'  au  vil'  siècle  dans  If  Haourou  el  la  Syrie  centrale ,  passim).  C'est  cette  diffé- 
rence étonnante  dans  larchiteclure  qui  permet  de  considérer  Kasr-Mnrliilla 
commo  un  monument  absolnnu-nt  original. 


—  412    - 

Cette  succesHion  de  Irontonp  ne  répond  nullenieiil  ni  à  uni'  né- 
cessité de  construction  ni  h  aucune  raison  appréciable  ,  autre  qu'un 
balancement  agréable  de  lignes,  (leci  est  du  rrssort  de  la  décora- 
lion  nure;  or,  une  seule  caléijorie  d'œuvies  d'art  peut  s'allVanchir 
de  la  loi  que  nous  avons  énoncée  plus  haut  :  ce  sont  celles  qui  ont 
pour  but  la  décoration  des  surfaces.  Tableaux,  tentures,  tapisse- 
ries, ('tofFes  brodées  n'ont  plus  à  se  réclamer  que  des  lois  du  rytbme, 
de  riiarnionic  et  de  la  SNUiélrie,  ainsi  (|ue  de  celles  de  la  pondéra- 
lion  ou  du  balancement  des  masses.  C'est  donc  à  rornementation 
des  tissus,  broderies,  tapisseries  ou  tentures  qu'il  faut  rattacber  la 
décoration  de  kasr-Macbitta. 

Hicu  ne  paraît  d'ailleurs  plus  légitime.  N'est-il  pas  évident,  par 
e\(Miiple.  (|ue  si  l'on  imaginait  que  la  décoration  des  tympans  a  été 
exécutée  en  broderies  d'or  ou  d'argent  sur  un  fond  d'étoiles,  on 
obtiendra  une  tenture  d'effet  analogue  aux  anciennes  broderies 
persanes  dont  les  reliefs  correspondront  alors  d'une  manière  frap- 
pante avec  ceux  de  notre  monument,  dont  aucun  élément  ne  saillit 
en  ronde  bosse,  mais  dont  l'expression  se  réduit  à  des  méplats  fai- 
blement accentués?  La  comparaison  me  parait  encore  plus  frap- 
|);mte  si  l'on  considère  une  photographie  d'une  autre  partie  du 
même  monument  que  je  dois  h  l'obligeance  de  M.  le  proiésseur 
Brunnow. 

Les  cercles  qui,  sur  le  fond  du  lvnq)an.  forment  le  thème  gé- 
néral de  la  décoration  de  rinceaux  dans  lesquels  s'entrelacent  des 
feuillages,  des  oiseaux  et  des  grappes  de  raisin  sont  reliés  entre  eux 
par  des  ninufls^'*  qui  sont  le  propre  des  broderies  en  soutache;  les 
galons  qui  forment  ces  cercles  sont  eux-mêmes  décorés  de  perle» 
ronch's  qui  rappellent  encore  de  plus  près  les  broderies  en  relief 
aux(|uclles  nous  avons  fait  allusion  déjà. 

lia  décoration  des  moulures  du  soubassement,  celle  des  rampants 
des  frontons,  celle  desfleurons'^Uemblent ,  au  crmtraire,  empruntées 
à  l'art  de  l'orfî-vrerie;  les  feuillages  des  rampants,  ceux  des  fleu- 
ri' (iew  nœuds  «jui  Horvent  à  iuai'(|iier  le  i  roiscmi'iU  do  cps  llf^nrs  d'arrliiti.'itiiro 
on  formes  de  soutnclies  se  retrouvent  dans  l'art  arabe  du  (luire  et  dnns  relui  de 
Syrie,  ainsi  que  dans  l'art  arabe  du  Mnjjreb. 

**'  (',<>s  flouions  en  forrii(>  Ar  poiipe,  n'esl-ie  pns  une  Iradition  de  ces  pnlfVrs 
iTor  in<Tin»l»''e8  (if  piorre*  |ir^rienso>.  que,  d'aprt'^s  \j{alh;iiTn^fle  fcilé  par  Haliolon, 
//m/iiir»'  iinnentip  du  rOneni),  l'a  Sabét'ns  plaçaient  <ianft  li'x  Irioes,  lei  ronninn»'- 
int'nls   t'I  les  ciiradretneiil-*  df  portos? 


—  /il  3  — 

rons  (ioiineiit  i'inipressiuii  (!*■  I.i  vivacité  d'airtes  que  lu  ciselure 
|)(;riii('l.  (roblcriif  sur  le  iik'I.iI;  ciiliti  les  uiouliircs  de.  soiihnssomeul 
ra|)|)elh'nt  rlranjjeinonl  le  travail  du  ie[)ercé  à  jour  sur  une  surface; 
mëlallique. 

Ce  sont  ces  derniers  oarartèn;,s  (jui  sont  les  |)lus  formels  paiini 
reux  qui  (listin{|uent  la  8cul|)ture  (rornenient  des  édiiices  hv/.anlins 
du  vi*  siècle  de  ceux  de  la  période  précédente,  où  se  reconnais- 
saient, quoi({ue  déjà  dénaturés,  tous  les  éléments  de  la  décoration 
classique.  Je  donne  i(  i  (pi.  \LV  )  le  détail  des  impostes  des  voûtes 
de  IN'tajfe  bas  (h;  Saintc-Sopliie,  dans  lesquelles  on  reconnaîtra 
certainement  un  travail  et  une  inspiration  absolument  identiques 
à  ceux  de  Kasr-Macliitta. 

Il  y  a  encore  dans  ce  monument  beaucoup  d'autres  points  de 
ressemblance  avec  les  monuments  de  Byzance;  par  exemple,  les 
cliapilcaux  des  pilastres  (|ui  se  trouvent  à  Tentie'e  de  la  grande 
salle  et  de  la  salle  à  trois  absides.  Mais  leur  étude  dépasserait  les 
limites  de  cette  note. 

.le  pense  néanmoins  que  j'aurai  réussi  à  faire  comprendre  tout 
l'intérêt  que  présente  ce  uionumenl  dont  les  parties  les  plus  remar- 
quables seront  désonnais  sauvées  de  la  destruction,  toujours  à 
craindre  dans  une  région  aussi  éloignée  de  toute  surveillance  pos- 
sible, et  rendues  à  l'admiration  des  arcbéologues,  grâce  à  leur 
conservation  dans  un  des  plus  beaux  musées  de  l'Allemagne. 

Un  autre  monument  non  moins  intéressant  que  kasr-Machitla 
existe  à  Rabbat-Amman''';  on  en  connaît  le  plan  qui  a  été  relevé 
par  M.  Mauss  et  publié  par  M.  Dieulafoy;  et  puisque  la  gloire 
d'avoir  sauvé  Macliitta  appartient  désormais  à  la  science  allemande, 
il  faut  soubaiter  qu'un  savant  français  puisse  attacher  son  nom  à 

'"  Un  autre  t'difice  dans  lequel  on  retrouve  aussi  des  caractères  analogues  à 
ceux  de  Machitta  et  d'Animùn,  et  en  même  temps,  peut-être,  moins  accentués 
dans  le  sens  du  revêtement  mural  non  appareillé,  c'est  le  Kasr-el  Abiod,  désigné 
sous  le  nom  de  rrRuinen  des  Weissen  Schlosses»  dans  l'ouvrage  du  baron  Max 
V.  Oppenheim  [Von  Mittelmeei-  zum  Persischen  Golf,  t.  1 ,  p.  a36,  etc.).  Cet 
édiûce  a  été  signalé  il  y  a  bien  longtemps  par  M.  de  Vogué  (ouïr,  cité),  mais  il 
n'en  avait  donné  que  peu  do  détails.  On  y  retrouve,  à  la  fois,  les  parties  presque 
byzantines  d'aspect  (  \t.  îj.'id  el  •2^'])  fi  d'autres  (plaucbe  en  phototypie  en  face  de 
la  page  a36)  qui  ressemblent  plutôt  aux  rinceaux  d<'  Kasr- Macbitta.  Kasr-el 
Abiod  est  au  N.  E.  de  Bostra,  à  i-nviron  100  kilomètres  à  vol  d'oiseau  de  cette 
viUe. 


—  à\à  — 

la    descriplion    ot    au    déhiaienient    tirs   niiiics    du    palais    (IVai- 
inan  ^'). 

Je  no  dois  pas  oul)li«M'.  avant  do  tcMiniiier  rette  noie,  déjà  un 
peu  lonifuc,  de  faire  un  rapitioclieincnl  des  soulplures  de  Ivasr- 
Macliitla  avec  celles  du  niiniber  de  la  mosquée  de  Sidi-Okba  à  Kai- 
rouan  donl  j'ai  autrefois  publié  la  niouoffrapliie.  Dans  les  nion- 
tanls  et  les  traverses  du  bàli,  dans  les  panneaux  dont  la  décoration 
est  empruntée  au  règne  végétal,  on  rencontre  de  nombreuses  ana- 
logies avec  celle  de  Macbitla;  jVn  donne  ici  un  détail  (pi.  XLVl) 
d'après  une  de  mes  pliotograjdiics;  cette  ressemblance  s'explicjue 
d'ailleurs  bien  facilement,  puis(|u'on  sait  qu'lbrabim-el-Aghlab 
avait  fait  venir  de  Bajjdad  tous  les  éléments  de  cette  chaire  si 
reniar(|nable  à  tous  les  points  de  vue.  Je  me  réserve,  d'ailleurs,  de  * 
revenir  sur  ce  monument  dans  wtn'.  prochaine  publication. 

H.  Saladin, 

Menibie  de  la  Coiniuission 
de  l'Afrique  du  Nord. 

*''   Ammnn  se  trouve  nu  N.  E.  do  Jôru-^iileui .  A   environ  So  Icilom^lros,  onire 
la  fjrandi'  roule  di-s  pèlerine  ;i  la  M<>rt|iu'  el  la  mer  Morte. 


UN 

MANIISCKIT    À    l»l<]l\Tl  l{i:S 

i)i;  \A  mnuoTukovi:  dk  smnt-omkh, 

l'Xlt  M.   vmédke  boi.nkt, 

\nliivi';lc-|ial(*()fjra|)!ii'. 


La  bil)liolliè(|U(,'  (1(!  Saiiil-Orucr  [jossède,  m)iis  le  uuiuéi'o  (i()S,iiii 
manuscrit  conleiiaul  une  vie  de  sainL  Onier,  ornée  de  peintures 
lorl  intéressantes,  écrite  à  rcxtrènic!  fin  du  xi"  siècle  ou  tout  au  com- 
luenceuieut  du  xii"  siècle,  et  les  vies  de  saint  Erkenihod*;,  é\é<|ue 
de  Théiouanne,  et  de  saint  Autbert,  évéque  de  Cambial,  toutes 
deux  copiées  au  xiif  siècle.  Celles-ci  ne  sont  accompa|jnées  d'au- 
cuno  peinture. 

Le  manuscril(')  a  certainement  appartenu  à  l'ancienne  colléj^ialo 
de  Saint-Omer,  devenue  cathédrale  au  xvi"  siècle.  En  eiïct,  sur  la 
feuille  de  <jardo,  nous  trouvons  tout  d'abord,  en  grosse  minuscule 
du  xir  siècle,  la  description  des  reliques  contenues  d;ins  la  châsse 
de  sainte  Austreberlhe.  Or  nous  savons  que  cette  chasse,  (jui  t'tait 
d'argent,  se  trouvait  sur  l'un  des  cotés  du  maître-aulel  dédié  à 
Notre-Dame,  daus  l'église  de  Saint-Omer,  et  faisait  pendant  à  celle 
de  saint  Erkembode.  Au  centre,  était  placée  la  châsse  du  corps  de 
saint  Omer^^).  Voici  la  nomenclature  de  ces  reliques  : 

Ile  reliquie  conliiieutur  in  capsa  sancte  Austraherte  virginis.  De  sanctn 
(josma  martyre.  De  sancto  Ciriaco  martyre.  De  kasula  sancli  W  Iframnii  et 

')  Il  luosurf  o  m.  33i5  sur  o  m.  Ma.  I-a  \ie  de  saiiil  Umer  occupe  4S  ieuil- 
lels.  Miclielanl, daus  son  calalo}{ut>  dos  m;inuscrils do  la  ville  de  Saint-* )mtT  (C^ffi- 
logue  général  ilr»  Mannsciils  de»  hihliothèqueê  pulAiffues  des  Di-parlenienls ,  t.  III. 
i8(")i.  iii-'i"),  assigne  à  re  volume  la  dale  du  x'  sièilc,  ce  qui  est  lout  à  fait  im- 
possilile.  M.  Delisle  a  bien  voulu  confirmer  notre  opinion  d'après  IV-xamon  <]>• 
réiriluri'. 

•  ^*'.  Sur  la  cliàsse  «le  sainte  Austreberlhe,  cl.  .Mubillon  :  Acla  SS.  Ord.  S.  Uened. . 
saor.  ui,   1,  p.  'l'i:  VVallot    Kmm.),  Descriplinn  de  l'ancienne  calhédrnle  de  Suinl- 


—  'lie.  — 

dalmadica.  Df  vt'laininp  sancltï  Viisiralierle  virffiiiis.  De  lojpono  Tebeopuin. 
Saiicti  Autberli  episcopi.  De  cilicio  sancte  Ainalberge  virginis.  Teodori  mar- 
tvris.  lîoliquio  do  sepnlcm  Doinini  et  de  sepulcro  Epeiiilde  et  reliquio  sancli 
Hcrliiii  al)l)atis  el  de  sanelo  L'rhano  el  de  saiicle  Maifjaiele,  De  sancta  l  r- 
sula.  De  \ir,';iiiil»us  Colonie,  llelitpiie  sancli  Pelri.Celesliiii  pape.  Ilem  reli- 
qnie  sancli  IVtri.  De  sancto  Beilino.  De  sancto  Fohjuino.  Dens  sancle  Aus- 
liaherte  virginis.  De  sancla  Cecilia.  De  harha  sancli  Macharii  arcliiepiscopi. 
De  sepnlero  sancle  Maiio  viijpnis.  De  sanolo  Maxiino  e])iscopo.  De  sanelo 
(îeroninio.  De  sanelo  Daniele  piopliela.  De  sanelo  Sevei'iiio  episcopo.  De 
velamine  sancle  Aldegundis  \iiginis.  De  sancto  Georgio  martyre.  De  sanelo 
Hrielio  episcopo.  De  cmpore  sancli  Wlfiamini  aichicpiseopi.  De  ligno  Do- 
inini. De  oleo  sancli  Demelrii.  De  eapillis  aposloloriiin  Pelii  el  l'aidi.  Kl 
reliqnie  pinrimorum  sanclornm  quornin  nomina  apud  nos  ignorantur'*'. 


Notre  volume  était  donc  à  ia  collégiale  de  Saint-Omer  dès  le 
Ml'  siècle.  On  peut,  en  outre,  sijjnaler  une  liste  de  noms,  extraits 
diin  obituaire,  transcrite  au  folio  kS  v"  immédiatement  après  lu 
vie  de  saint  Omer,  el  qui  est  d'une  main  pour  ainsi  dire  contem- 
poraine. Ces  noms  sont  bien  llamands.  Nous  croyons  utile  de  les 
citer  : 

Gyvedeni  de  (Jiiene  ' .  Leijardis  lilia  sua,  Ermeniard,  Leiardis  (ilia. 
(iodehiid  et  Ermeniard  filia  sua.  Eredcsendis,  malerlera  Enneniai'dis , 
l.eyiard.  congnala  sua.  Kiaborg  de  Hikene^^',  Ilnniborg  lilia  sua,  Isborg, 
Adam,  lilius  ejns.  Adam,  Uodinus,  filius  ejus,  liivani,  iiliiis  Leijardis. 
Ingeliard.  Enstacius,  lilius  ejus,  Erraeniaid  el  Boinus,  filius  ejus,  et  Er- 
meniard el  Matildis  sorores,  Chrisliana  filia  Fresendis.  W  idiis  mai.  obiit 


(hniT.  Douai,  1889,  gr.  iii-'i"  et  allas,  p.  f)i/i-9.5:  Rodière  (l'abhé  Ko/;.),  Lfi  Corp» 
saintx  de  Moulreuil.  l'Aude  hintoriqtie  sur  le*  tréaon  de»  (ibbaife»  de  Sainl-Savlce  el  de 
Siitnte-AuKlve'icrllie.. .  i'aris  ol  Monln'uil-'-ur-Mer,  19^11,  in-8°,  p.  lOi  et  îîSo. 
C'fsl  lors  drs  invasions  norninndcs  i\w  lis  rpli/peiiscs  de  Pavilly,  en  Norniandif. 
monastère  dont  sainle  Aostrcliortlie  avait  été  ahbesse,  clierriiant  un  rofiige  à  Sainl- 
Hnior,  \  avaient  di-poM'  unr  partie  des  i'i-li([iiis  d<!  la  sainte.  La  cliàssc  d'arjji'iit 
disparu  à  la  Hévolulion,  mais  les  reli(|ues  ont  ôlé  retrouvées. 

("  Au -dessous  de  celte  énuméralion,  on  a  transcrit,  en  cursive  du  xv'  siècle, 
des  prières  qui  n'ont  aucun  intén-t  historique,  et  quelques  lignos,  assez  effacées, 
extraites  d'un  n-ffistre  de  comptes  flu  cliapiire  de  Sniul-Onier. 

'"  Il  y  a,  dans  le  déparlemenl  du  ^o^d,  (pialre  lucidités  <pji  8'a|>pellent 
Le  Quesin-. 

W  Bi»nt(|ue,  départ.  <lu  Pas-de-Calais,  arr.  de  Saint-Omer,  lanton  de  Lumlires, 
commune  de  Pihem. 


—  hM  — 

l^mminiis  de  Hubi'tK-  '' pI  Mcrzniiin  (H  (>hi'isli;iii)i,  uxoi^jus,  rei-»-!)!)  liiiiil 
iii  lieiieliciis  et  oralioiiilxiK  ccclesie,  quasi  Iralres  et  sorores,  vi  kah'iuiaK 
auj^iisti,  pcr  iiiamiiii  Wulloii  cantons. 

Les  localités,  dont  (|iiel(|ui'S-uns  de  ces  personnages  dtaient  ori- 
jjinaires,  ne  sont  pas  loin  de  Saint-Onier.  11  senihle,  c|ue  Ton  peut 
conclure  que  cette  suite  de  noms  a  elé  prise  dans  Tobiluaire  de  la 
coiléjriale,  ce  (jui  unièneiait  ù  celle  conclusion,  «pie  le  uianuscril  a 
appartenu  à  la  colléifiale  dès  le  coniinencemen!  du  \ii'  sii'cle  - . 

Nous  devons  encore  signalei-,  aux  folios  i  v"  et  •'. ,  une  lettre  de 
Jeau,évèque  de  Tiisculiiiu,  à  llicluud.  évèque  (rAlhiiuo,  au  sujet  des 
(piert'Iles  de  reMipen'urdWlleuiaijue,  Henri  \,  avec  le  pape  Pascal  11. 
11  V  est  (juesliou  des  violences  exercées  en  1 1 1 1  par  ce  prince  sur 
la  personne  du  Souverain  Pontife  au  sujet  du  droit  d" investiture'-*^. 

\u  folio  9.  v"  se  trouve  le  comnieucement  du  prolo{;u('  d(;  la  vie 
(le  saint  Omer  rincipit  prologus  in  vita  Sancli  Audoniari  episcopi 
et  confessons  Chrisli^^  en  capitale  rouge  et  bleu.  Au-dessous,  un 
grand  D  initial  d'or  cl  d'argent  à  lleurons  sur  fond  vert,  bleu  et  vio- 
let, dans  un  grand  carré  de  pourpre  bordé  d'or  et  dans  leque 
se  lisent  les  premiers  mots  de  la  préface  en  capitale  d'or  mêlée 
d'onciale. 

Au  folio  fx  v" ,  grand  encadrement  à  feuillages  de  diverses  couleurs. 
A  l'intérieur  se  détacbeut,  sur  fond  pourpre,  les  mois  rincipit  vita 
sanclissimi  praesulis  Audomari  et  coufessorisii  en  capitale  et  on- 
ciale  d'or.  Au  folio  5 ,  autre  encadrement  à  rinceaux  d'or  et  d'argent. 
Sur  fond  pourpre  également,  on  lit  les  premiers  mois  de  la  vie 
de  saint  Omer  :  - Agius  igitur  ponlifex  Audouuirus  ex  nobilibus 
et  inclitisT).  L'iuilialc  est  à  fleurons  et  dans  le  style  de  celle  du 
folio  •>  v". 

'"  RuLrouck,  départ,  du  Nord,  arr.  d'Hazel»rouck,  canloii  de  Casse!. 

'-^  La  bililiotlit'que  de  Saint-Omcr  |)osst'do  un  ohituaire  do  la  rollégia!»'  (u°  7:^  i). 
mais  II  a  été  écrit  on  lôoi  par  un  certain  Jean  Fancciuo,  et  l'on  sait  (ju'à  cell»- 
(''pn(jue  t)oaucoup  (l'ol)ituairos  ont  élé  abréfjcs.  M.  Bureau,  ronsorvaleur  de  la  hiMio- 
tln-quo,  a  bien  voulu  nous  assurer  quo  les  noms  indiqués  dans  notre  manu^cril 
au  6  des  ides  do  mai  et  au  6  des  calendes  d'août  ne  s'y  retrouvaient  pas. 

'^'  Cf.  Peiser  (Gerson),  Der  deuttche  Invoslilurstreit  unter  Kôiiifj  Heinrich  I  lus 
zit  dem  pnpxtliclten  Pnvileg  vom  i3  April  i  m  r  (tlièse  de  rimiversilé  de  Leipiig), 
Berlin.   iSS3,  in-8°,  87  pages. 


—  M8  — 

Au  comiiieiUL'iiieul  do  chaque  chapitre .  on  leiiconlrc  presque 
toujours  une  initiale  à  fleurons  sur  fond  vert  on  bleu,  peinte  sur  un 
reclan|[le  ou  un  carn»  de  pourpre  bordé  d'ar<j;ent. 

Les  miniatures,  au  nombre  de  K),  sont  do  dimensicm  variable. 
Elles  occupent  soit  prescpie  foule  la  pajye,  soit  à  peine  le  quart. 
Leur  encadrement  est,  en  jfi'néral,  violet  ou  bleu.  Enlin  elles  sont, 
pour  la  plupart,  arcompajinées  de  léj^eiides  explicatives  en  capitale 
et  onciale  rou||e  '  . 

La  décoration  et  les  miniatures  de  la  vie  de  saint  Omer  n'ont 
pas  été  achevées.  A  paitir  du  folio  3'i  \",  nous  n'avons  j)lus  (juc 
(juatre  dessins  et  plusieurs  portions  de  l'euillets  ont  (*té  laissées  eu 
blanc.  En  outre,  les  léles  de  chapitres  ne  sont  plus  ornées  d'ini- 
tiales de  coideur.  On  peut  encore  faire  remar(|uer  (jue  le  nom  du 
saint,  Audomartis ,  est  écrit  en  onciale  d'or  sur  une  bande  de  pouipic 
jus(|n'au  folio  17,  puis  en  onciale  d'or  et  en  onciale  rouge  simple- 
ment; cnlin,  dans  les  derniers  feuillets,  il  n'a  même  pas  été  tran- 
scrit. Quant  à  1  exécution  des  peintures,  elle  est  assez  médiocre.  Les 
li<j;ures  sont  peu  expressives,  les  mouvements  sont  mal  rendus,  la 
diaperie  est  sèche  et  anguleuse. 

.Nous  allons  décrire  les  miniatures  et  les  dessins  relatifs  à  la  vie 
et  aux  miracles  de  saint  Omer.  Le  texte  du  manuscrit  a  été  publié 
par  Mabillon^'-'  et  les  Bollandistes^^'. 

Fol.  G.  Réception  de  saint  Omer  et  de  son  père  Kriulfus  à  lab- 
baye  de  Luxeuil.  L'abbé  Anslasius  est  assis  à  gauche,  portant  une 
chasuble  rouge  bordée  d'or,  tenant  de  la  main  gauche  un  livre 
appuyé  sur  sou  genou  et  bénissant  les  deux  nouvc^aux  venus  (|ui, 
vêtus  du  fioc,  s'inclinent  desanl  lui.  Les  trois  personnages  on I  un 
niinbeC''. 

Fol.  7   \".   I  l>i  sntirtiix   Andomarm  pracsulaluni    Trrvnnenm  cccle- 


Le  roi  Dagobert  confère  à  saint  Omer  la  dignité  d'évèipie  deTlu?- 

''   iNuiis  |p8  rcpruiluisuns  en  italique  daus  la  dcs('ri|)tioii  (|iii  >ii  suivre. 
^»J   Acta  SS.  Onl.  S.  Ilened.,  mer.  II.  p.  hiig-hC)^). 
'■"  Aria  SS.  xefjl.Ill.  p.  'i(tG-/nr). 

^'    Dans  ton  les  les  niiniahiM's  ipii  Mitil  l'-ln^  dciM'ilP'^,  saiiil  Omer  a  lonjoiic    nu 
nimbe  or  ou  t>len. 
'>'    I.i'  >prli('  ninnnnt'. 


—    'il!»   — 

loiijiiiiK^  ''.  Il  (st  assis  à  |j;iurli<' sur  iiii  sic}|c  a  roiissiri  en  IoiiimmI  X , 
ia|>|M'laiil  les  cliaises  nirulos,  el  dont  los  «•x(ri'mil('!s  sii|»érif;iire!s 
soiil  l(Mniiti(''('s  par  iiiip  loU'  <l(!  lion  -';  il  a  un»'  lon);u(!  Iuni(|n(;  rou/(« 
cl  un  nianicaii  vcri ,  boidé  (l'or,  all;irh«''  sni-  la  |»oilrin«'.  \)o  la  main 
IjaiiclH'  il  licnl  un  sceptre  llenronné  el  de  la  droite  dorifKî  la  crosw 
cpiseopali'  à  saint  Orner,  assis  à  droih^  siw  un  larjfc  coussin  ,  tenant 
un  livre  el  velu  d'une  chasuhie  rose  se  terminant  «mi  poinhî  sur-  le 
dr\;tn(  •*'.  Les  deux  personnajn's  ont.  comme  dans  [wesque  loules 
les  ininial lires,  des  souliers  noirs  à  |[aloiis  d  or. 

l'OI,  ().  /  /)/  Terni iiriiscin  populinii  al)  rnoribus  idoloriiin  piedicaudo  ad 
fidi'in  ralholiraw  ronrrrlil. 

Saint  Omer,  debout ,  poilani  iiiif  daliiiali(|iie.  une  e'iole,  une 
cliasul)lc  l)leu  foncé,  un  mauipul(!  au  |)oi}|net,  une  crosse  de  la  main 
droile,  prêche  au  peuple  de  Théionanne,  rtiprésenté  par  sept  per- 
sonnajfcs.  velus  d  une  tunique  descendant  jiisqiraux  {[cnonx  et  d  un 
manteau  attaché  sur  la  poitrine  ou  sur  1  épaule'^'. 

l''ol.  10.  Uhi  queiulain  juveneiu  eiranlnn  prolùbcl  quoquam  rxirc.  - 
Kol.  1  1.  Dr  juretw  tniritiji  saiicti  Aiidomari  a  piriniln  mtins  niirnbililer 
liheraUi. 

C'est  le  premier  miracle  de  soinl  Orner  que  nous  Iromons  i-eprc'-- 
sentëdans  le  manuscrit.  Le  saint  avait  défendu  à  un  jeune  serviteur 
de  s  éloigner,  (ieliii-ci.  malgré  la  défense,  était  allé  se  |)romem'r 
sur  le  porl  (h;  Boulogne  et.  voyant  une  frêle  emharcatioii ,  y  était 
monté  imprudemment.  Une  violente  tempête  le  poussa  jusqu'au 
pays  des  Saxons.  Là.  à  peine  débarqué,  il  craijfnit  d'être  fait  pri- 
sonnier et  remonta  tout  de  suite  dans  sa  harcjue.  invoquant  saint 
Omer  et  le  priant  de  le  laire  revenir  au  plus  vite.  Le  jeune  impru- 

"'  Cette  miiiialure  est  reproduite  en  couleui  daos  :  Hefiier-AltenecL,  (Joniuinrs 
du  moyen  âge  chrélien,  édit.  franc.,  t.  I,  pi.  "8. 

"'  Cette  forme,  que  nous  trouvons  dans  le  fameux  fauteuil  dit  de  Dajrnliert . 
se  rencontre  souvent  dans  des  manusrrits  du  \x'  an  mv°  sièrle.  Cf.  \  iollet-le-Duc. 
nict.  du  mninlier.  Menl>leii,p.   lOfj-ii'i. 

'''  Celte  forme  de  (hasnliie  est  constante  dan-  notn^  nianii-rrit.  On  peut  faire 
rtmnrquer  qu'en  Fraiire,  au  xi'  et  au  roinmenremenl  du  \ii'  sièele,  la  chasuble 
était  plutôt  rourle  sur  le  di^vanf  et  n'était  pas  aussi  ailonjjée  qu'ici. 

'*'  Ces  deux  sorte-;  d<'  manteaux  se  trouvent  indifTéremment  dans  le  manu- 
scrit. 


—  A20  ~ 

(Init,  alors  mcouiu  luiruculeusemenl  |»iir  un  xuit  la\()iable,  ii'vinl 
8ainel  sauf  à  reuibouchuro  de  la  Liane.  Il  se  rendit  imincdialfinonl 
auftiTS  de  son  patron,  qui  lui  pardonna  sa  dt^sohc'issanoe. 

(iette  histoire  est  liguiéii  en  trois  sci-nes.  Au  folio  i  o,  nous  voyons, 
dans  une  petite  miniature,  saint  Orner  dans  sou  lit.  défondanl  au 
jeune  homme  de  s'éloi|fner.  Puis,  au  l'olio  lo  v'\  {fraude  miniature 
di>iséi'  eu  deux  rejjistres.  A  la  partie  supérieure,  le  serviteur  est 
dans  sa  barque,  le  manteau  fortement  relev«'^  par  ie  vent.  Au-dessous 
saint  Orner,  vêtu  d'iine  dalmatique  violette,  accorde  son  pardon. 
(IM.  \1AI1.  ) 

l'^ol.  l'i.  Ubi  in  ri  Ha  .Innidcus,  lucdianlv  scxta  diei  liora.  pausavml 
variusque  seqiienti  itocte  loriis  cjful.sil .  m  quo  nticcui  Uiyuram  pmKTC  pisstt. 

Saint  Orner  s'était  reposé  un  jour  au  pied  d'un  arhro,  pri'S  d'un 
lieu  appelé  Jornarns^^h  Peu  apn's,  il  ordonna  de  planter  une  croix 
là  oi'i  il  s'était dtendu.  Le  lendemain,  une  lumière  éclatante  apparut 
au  même  oudroil  ot  depuis  ce  temps  beaucoup  de  malades  y  furent 
guéris. 

La  miniature  qui  a  Irait  à  ce  miracle  est  au  folio  i3  v".  Sur  un 
fond  pourpre  orné  de  fleiiretles  d'or  disposées  dans  de  petits  carrés, 
saint  Omer  est  re|»résent('  debout,  à  côté  d'un  arbre,  portant  la 
crosse'^'  et  faisant  planter  la  croix  par  un  serviteur  dont  le  man- 
teau est  très  relevé,  comme  celui  du  jeune  homme  monté  dans  la 
barque. 

l'OI.  10.  Uhî  sanitus  Audomarus  Adioahluin  Ixtptizat  quein  de  rrmir 
frcnlilitalis  praedirando  convortil. 

Saint  Orner  avait  converti  au  christianisme  un  riche  seigneur, 
nommé  Adroald,  qui  habitait  à  Silhiu.  La  miniature  nous  montre 
le  baptême  de  ce  dernier. 

La  scène  est  comprise  dans  une  arcade,  à  la  partie  supérieure  de 
laquelle  sont  suspendus  trois  vases  d'or,  \droald ,  nu  ,  visible  jus(ju'à 
mi-<'orps,  est  dans  une  cuve  baptismale  de  forme  ronde.  A  gaucln;. 


^')  Journy,  déporU  du  l'ns-ile-Calais ,  arr.  lii-  Saint-Oiiier,  r«nloa  d'Arilros. 

"'  Le  rniiiiiiLuritilc  a  lijjunî  lu  .siiinl  lanli'il  avt'c  !»•  Inu,  tanlùl  avpc  la  ciossft. 
Ha|)pci<iiis  fjiie  noiiH  soiiiiiii'S  «iaiis  les  tlcriiitTcs  années  du  \i'  (tiède,  cpoijuc  à  la- 
ipifllo  lo  Inii  roiiiiiic'iir)'  ;i  <li^|i.'ir;iilii'. 


—  Vil   — 

sailli  Ornoi'.  porhml  imo  (  li.isiil)!»'  violctto.  poso  l<i  in.'iiii  sur  i.i  li'lf 
(l<î  cciiii-i'i,  (|iii  est  en  même  temps  souLcim  j);ir  un  jxT.-oriiiafje  loii- 
suré,  velu  d'imc  Luni(|ue  (;l,  d'un  manteau,  et  tenant  le  tau  de 
révoque. 

Foi.  1.')  V".  l  In  sancU)  Audomaro  \ilnxiblus  inllaiii  suac  Iw  ml  daim 
nomme  Silhiu  tnnlil. 

Adroald  donne  à  saint  Orner  son  domaine  de  Sitliiu.  Il  est  rnpn?- 
senté  à  gauche,  avec  une  tunique  violette  et  un  manteau  roujfe 
bordé  dor,  donnant  à  saint  Orner  une  branche  fleurie  en  sijjne  de 
tradition  de  la  terre *'.  L  évf^que  est  assis  sur  un  large  siège,  avec 
une  chasidde  verte,  tenant  un  tau.  Cette  scène  se  détache  sur  un 
fond  viole!  à  fleurettes  hlcues  bordées  d'or.  (PI.  \LVIII.) 

Fol.  l8.  /  hi  Iri's  initi  ciim  mente  rin  Mvmmalniiiti .  Berlranniis  sanc- 
Itismie  lirrtitnis  pnriter  ad  savrliiw  roirrahUem  A  udomarum  cpiscopinn  cl 
nhi  vanter  iianm  ascemlenint. 

On  sait  (jue  saint  Berlin  vint  des  enviions  de  Constance  avec 
deux  com[)af|nons,  Mommelin  et  Khertramne,  à  Sithiu,  où  ils  fon- 
dèrent deux  monastères,  dont  Tun  prit  dans  la  suite  le  vocable  de 
Saint-Berlin.  Incertains  du  lieu  où  ils  devaient  construire  le  mo- 
nastère, les  saints  montèrent  tous  trois  dans  une  barque,  esj)érant 
que  Dieu  lui-même  les  guiderait,  et  se  laissèrent  aller  au  courant 
des  rivières  et  des  marais  qui  avoisinaieni  Silhiu.  Au  moment  où 
saint  Berlin,  récitant  un  psaume,  prononçait  le  verset  ff  Haec  requies 
iiiea  in  saeculum  saeculi,  hic  habitabo,  quoniam  elegi  eam^,  la 
barque  s'arrêta  (;t  resta  immobile.  Le  saint  comprit  la  volonté  de 
Dieu  et  décida,  j)eu  de  temps  après,  la  construction  de  l'abbaye. 

Au  folio  17  V",  on  voit  saint  Orner  assis,  vêtu  d'une  chasuble 
verte,  tenant  la  crosse,  be'nissanl  saint  Berlin  et  ses  deux  com- 
pagnons, qui.  portant  une  dalmatique.  sonl  inclinés  vers  lui.  Au 
folio  18,  petite  miniature  montrant  les  trois  personnages  dans  une 
bar(|ue  avec  un  livre  dans  la  main'-'. 

'  Ce  si|;iit'  de  tradition  d'une  terre  est  bien  conforme  à  ce  que  nous  savons  an 
|>oint  de  vue  juridique,  l'ensaisinenient,  au  moyen  àjje,  sopérant  syniholiquement 
pnr  h  rpniise  d'une  motte  de  terre,  d'un  bâton,  d'une  verfije,  d'un  fétu,  etc. 

-'  Comme  î^imple  rapproclienicnt.  nous  pouvons  ra|ipe!er  que  le  fameux  lelable 


ii22  

lui.  •>  1 .    l  l'i  tiqiKim  lit'  terrd  proilud'il  (til  Ixijjlizdiiduin  ni/aiih-iii. 

lu  riche  seigneur,  qui  luibilail  à  (juerues  '\  a\iii[  fait  cousacrer 
par  saint  Orner  une  (''«jlisL'  (|im1  avai!  constniilc  sut'  ses  ferres.  11 
(Iciuanda  eu  uiènic  Icuips  à  l'('V('(|uo  do  baptiser  sou  fils  aveu{jle-U('. 
Mais  l'eau  manquait  pdur  le  baptèuie,  I  éjlise  venant  à  [)eiiu'  d'être 
consacrée.  Alors  le  saiut  Happa  le  sol  de  son  bâton  pastoral  et  une 
source  jaillit  iuiniédiatement.  l/eufanl  recouvra  la  vue  miraculeuse- 
ment dès  qu  il  fut  ba})tisé. 

Ce  miracle  est  représenté  dans  une  grande  miniature.  A  gauche, 
saint  Orner  portant  une  dalmatique,  une  «Uole  et  une  chasuble 
rouge,  tient  une  crosse  ri  regarde  la  main  de  Dieu  (]ui  a|)])ai'aît  au- 
dessus  de  lui  dans  un  quart  de  cercle,  tandis  (|u'à  se>  pieds  jaillit 
une  source.  A  droite,  v<Hue  d'une  robe  violette,  la  léte  couverte 
d'un  voile  blanc,  se  iieul  la  mère  du  jeune  baj)lisé;  elle  porte  son 
lils  nu  dans  uu  drap.  Plus  à  droite  encore,  le  père  est  debout,  avec 
un  manteau  violet.  Cette  scène  est  figurée  sur  un  fond  violet  à  llcu- 
retles  bleues  bordées  d'or  et  sous  un  IVonton  au-d(!ssus  du(|uol  on 
remarque  des  constructions  diverses.  (PI.  \Ll\.) 

Fol.  2  2  v°.  De  infante  caeco  qnem  in  jxiijum  Flandnnsem  nominc 
Alvringehm  '-■  bnptizavit. 

Un  certain  personnage  du  nom  d  Adallridus,  qui  possédait  des 
Un'ves  dans  les  environs  d'Alveringdiem  eu  Flandre,  avait  fait 
baptiser  par  saint  Orner  son  enlant  aveugle-né,  espérant  <|u'il  re- 
couvrerait la  vue  miraculeusement,  ce  qui  eut  lieu. 

Sous  un  fronton  porté  par  des  colonnes,  nous  voyons  (fol.  23) 


dfi  Saint-Bpriin,  atlril)iié  à  Simon  Marmioii,  nous  offro  deux  compositions,  l'une 
relative  ;t  fanivée  de  saint  Berlin  et  de  ses  deux  compajjnons,  qui  s'a{;enouillcnl 
devant i'évèque,  l'autre  an  miracle  de  la  barque.  Dans  cette  dernière,  on  remarque 
un  ange  au  gouvernail.  Cf.  Deliaisnes  (Mgr.  C),  llrchprrhes  concernant  les  volet» 
(II'  rctaUh'  île  Sumt-Hcrtin  .  dans  Discours,  jirocèn-rcrhau.v  et  rapports  de  la  i  d'  xes- 
%inn  des  Sociétés  îles  lienu.r-Arts  îles  départements,  Pari-*,  1892,  in-H",  p.  1006- 
1007.  IManrIies  dans  le  Kuilelin  historiiiue  de  la  Société  îles  antiquaires  de  la  Mo- 
rinie,  hH'  année,  t.  X(fasc.  de  i8()i)). 

'*'   Départ,  du  Pas-dc-(^alai9,  arr.  tle  IJotlnine,  canton  de  Noireiit-l''ontcs. 

'"  Alveringhem,  commune  de  la  Flandre  occidentale,  canton  de  Fumes.  Il  est 
à  remarquer  que  le  nom  de  cette  localité  n'est  pas  mentionné  dans  le  texie  mémo 
de  la  vie  de  saint  Onier  ;  il  )  est  fait  seiiictnent  inrntion  de  la  liviire  Sallanawa 
nne  l'on  a  idenlilice  avec  TYser,  qui  conl<'  tri  s  près  d'Alverinj^liem. 


—  fin  — 

.111  («iilrc  une.  cuve  b;ij)tismale  dans  la(ju«;Ho  osl  r<'nf;inl,  nu,  vu 
jiisfurà  ini-c()t|)s.  A  droite,  sainl  Oincr,  portant  une  dalmaticjue, 
une  étolc,  niio  rliasublc  vcrlc  bordde  d'or  et  un  fau,  pose  la  main 
j[;iiicli('  sui-  l;i  lèlc  du  jeiint;  hapfisr.  Derrière,  un  diacre,  avec  un 
m.inloau  roujfc,  pidseulc  un  livre  pour  lire  les  prières  du  ba[)téme. 
A  jMnclie,dans  une  atlilude  |)ieuse,  le  père  el  la  mère  de  rtujfaut 
debout;  celle  dernière  a  un  voile  sur  la  lèle.  (PI.  \j.) 

Fol.  Q.').  Dr  (Innnihone  ejiis  in  pace  rt  frafrlmitia  in  dissoîutioue  H 
oraiwnv  prn  se  ri  prn  rirrumstantihus  et  parc  quam  ipso  die  tradidil  sihi 
/(iiiiidantihus. 

Saint  Onier.  étant  sur  le  point  de  mourir,  quitta  son  lit,  maljjré 
sa  grande  faiblesse,  afin  de  bénir  une  dernière  fois  ses  disciples 
dans  l'église  de  Sithiu. 

Au  folio  3ij  v".  Saint  Orner  est  agenouillé  devant  un  autel.  Au 
second  plan ,  à  gauche,  ses  disciples.  Le  fond  de  la  scène  est  occupé 
j)ar  deux  arcades,  à  la  partie  supe'rieure  desquelles  sont  suspendus 
deux  couronnes  et  un  vase  d'or  ;  le  tout  est  surmonte  d'un  fronton 
au  sommet  duquel  est  une  croix. 

Fol.  9.6.  Grande  miniature  occupant  presque  toute  la  page,  re- 
lative à  la  mort  de  sainl  Orner.  File  est  divisée  en  cinq  registres. 
A  la  partie  inlérieure,  le  saint  est  étendu  dans  son  lit  entouré  de 
fidèles  et  de  disciples  qui  pleurent.  Les  quatre  autres  registres  sont 
expliqués  par  des  légendes  inscrites  en  petites  capitales  d'or  sur 
les  bandes  (|ui  les  séparent.  (PI.  LI.) 

.Nous  lisons  tout  en  haut  : 

0  HriiU  prcciosa  Audomari  nniiiia 
Hodic  quam  coelo  lurba  inve.ril  anffelica. 

Deux  anges,  accompagnés  de  deux  autres  qui  tiennent  un  livre, 
soutiennent  une  gloire  dans  laquelle  l'àme  de  saint  Omer,  montant 
au  ciel,  n'est  visible  que  par  la  partie  inférieure.  Remarquons  que 
cette  ànie  est  habillée. 

AncuKouiGU..  —  N°  i5.  ab 


VJ'i   — 

Les  trois  aiiln'>  rcjrislros  s\'.\pli(]iiont  par  les  légt'iides  : 

(Jiifiiii  jiiilrl(iirlii>ruiii  sintix .  pruiiltrlannu  ^rreiuiiim 

{piistDloriDiKjiie  CDCtiis ,  mnrli/ruin  roUeiftuiii 

('.oiifpf^snnitn    innltitudn,    rir<riniiiii    conriirstn 

Ohlcctnnihitn  ptifadiso  misccpit  florifrero. 

[^«'s  patriarches  ont  une  couronne  et  un  livre;  les  prophi'tes  sont 
niinl)('s  et  liennont  aussi  un  livre;  les  apôtres  j)orlonl  un  nimbe; 
les  martyrs  une  couronne,  une  palme  et  un  livre;  les  confesseurs, 
un  nimbe;  enfin  les  vierjjes,  une;  lampe  d'or  d'oii  s'échappent  des 
llamines  '  .  Chacune  de  ces  catéjfories  de  saints  est  l'epre'sentée  par 
dois  p(M-,M)niia{jes  dans  des  attitudes  presque  semblables. 

Fol.  •'>.']  v".  /  hi  corpus  satu-li  rin  sancttix  Bnhnus  nhbas  ciini  suis 
monarhis  et  rlrriris  suncti  viri  cetcrisque  fidelihus   \pisù  srprlint. 

On  sait  que  saini  Omer  tut  enterré  à  Sithiu. 

Au  lolio  mS,  nous  voyons  au  premier  plan  deux  hommes  portant 
un  cercueil.  A  {fauche,  sainl  Berlin,  tenant  une  crosse,  récite  des 
prières  dont  il  suit  le  texte  dans  un  livre  que  lui  présente  un  diacre. 
II  est  entoure'  d'ecclésiastiques  et  de  laïques.  A  droite,  des  cons- 
Iructious  liijuranl  ré{jlise,  aux  baies  des(juelfes  plusieurs  person- 
nages assistent  à  Tenterremcsnt.  Derrière  saint  Bertin  est  une  grande 


Fol.  lit).  Dr  himpadt'  ad  iumuhim  hcati  riri  dirniitus  mfusa  et  divi- 
nllus  incimsa ,  (fol.  99  v")  uh'i  iujirnii  ad  srpuîchriun  hcati  viri  ronir- 
niuiit. 

\u-{lessus  du  tombeau  de  sainl  Omer  on  avait  place'  une  lampe 
qui  brillait  sans  cesse,  miraculeusement,  sans  que  les  fidèles  eussent 
besoin  de  ralimenler.  Beaucoup  de  malades  lurent  guéris  en  venant 
an  toml)e<iu 

La  tnin  alure  du  folio  'H)  v"  nous  monlre  le  tombeau  au-dessus 
duquel   brille    la   lampe.  De  cha(jne  rôle,   un    malade;  l'un    porte 


^'  L«'S  vierjjes  sages,  si  frôqncriiiiipiit  rcpn'scnlées  hu  xui'  sièrlc,  8p  trouvent 
raiVîment  aux  <*poqnos  anlérieiire».  Cf.  ^^^^lifyllv  n'nl»h<*),  Pirtlminnirr  ilrn  nntiquitr* 


-  /i25  — 

une  béquille,  Taulrn  a  le  corps  lortemenl  contorsiuiiné.  Le  reste  de  la 
(•(»m|>08ition  est  occupi';  par  de»  colonnes  et  des  arradea  qui  s'enlr*^ 
croisent. 

I*\)l.  ."{((  v"  (d'iiiK'  f'ciiliirc  trrs  cllarée).  {hind  (jindaiii  saurUnn 
sdiirti  mct'rdoivt  tinmrti  (l(}V)nic  roiiatus,  tu  imrrtr  .suhila  sil  inrcussus. 
(I*(d.  3l.)  /  /»!  j)rr  8Wim  sulnhlam  tcutaruln  /idem  a  xuo  rnmpalrc  solvium 
(irrrpil. 

(In  lionuiMï  .ivail  prôli'  à  riiii  de  ses  coin[)agnons  une  somme 
d  arjfcnl  avec  proiiicssc  (ju'(dle  lui  sérail  rendue  à  une  date  déter- 
iniutV,  Le  délai  écoulé,  il  dimianda  la  reslilulion  de  son  argent. 
L'autre  répondit  ((u'il  n'avait  rien  reçu;  il  voulut  mèm(^  jurer  ce 
(|u'il  affirmait  devant  le  tombeau  de  saint  Orner,  quand,  frappé  j)ar 
la  vengeance  di\ine,  il  tomba  à  terre  el  mouiul  jjeu  d(;  temps  après. 

Au  folio  iii.  les  deux  personnages  sont  debout,  vêtus  d'un  large 
nianleau.  L'un  d'eux  donne  l'argent  à  son  compagnon. 

La  suite  est  au  folio  3i  v"  :  Uhi  suhila  nlllonc  dirina  perru-ssus  pro- 
iiKn  ad  terrain  recidit  movendo  linguaiii  ad  proferendum  perjuriiini  (d'une 
écriture  très  effacée). 

Le  voleur  est  ligure  à  droite,  tombant  à  terre,  le  manteau  relevé 
dans  tons  les  sens.  Son  compagnon  est  debout  et  le  regarde.  Le  fond 
de  la  miniature  est  formé  de  petits  carrés  sur  pourpre,  sur  lesquels 
se  détachent  des  fleurettes. 

Fol.  '.\lx.  La  peinture  est  relative  au  miracle  suivant*^'  :  Deux 
hommes  ayant  accusé  un  troisième  l'emmenaient  enchaîné,  quand, 
passant  devant  l'église  où  était  enterré  saint  Omer,  leur  prisonnier 
s'échappa  el  courut  au  tombeau  du  saint.  Bientôt  il  leur  apparut 
débarrassé  de  ses  chaînes  miraculeusement. 

An  folio  34,  l'homme  enchaîné  par  le  cou  et  les  mains  est  en- 
traîné par  les  deux  autres,  l'un  le  lire  par  la  chaîne,  l'autre  le 
pousse  par  derrière. 

Fol.  'i'i  \".   Dessin  représentant  la  suite  de  riiisloire  -'.  L'homiiie 


'■'  A  partir  du  lolio  3n ,  il  n'y  a  pliis  aucun»'  légende  eiplicalive. 
'-Î  Iri  ronimenre  la  série  des  quatre  rlfssins. 

•j8. 


—  V2(i  — 

(l<'livi-t'  pose  SCS  ('li.'iliu's  siii'  le  tombeau  de  saint  Omor.  laiidis  qiio 
Ofiix  i|iii  raNaiciil  lait  piisoimicr  lo  n'jjardciil  d'un  air  ('louru'.  Des 
colonn«'S  cl  des  arcados  qui  s'euirc-croiseul  remplissent  le  fond  de 
la  scène. 

Kol.  i)()  V".  Le  dessin  de  n>[U'  pa{fe  a  Irait  à  lliisloire  qui  suil. 
Un  tout  jeune  berger  avait  péni-ln''.  au  moment  des  vendanjjes. 
dans  les  vi}jnes  consacic'es  à  saint  Onier  et  y  avait  volé  du  raisin 
(ju'il  avait  caché  dans  sa  poitrine.  Hevenant  vers  ses  conipa|fnons, 
il  se  préparait  à  partager  son  hutiii  (jiiand  ses  deux  mains,  dont 
Tune  était  dans  sa  [toitrine.  restèrent  paralysées.  Il  perdit  en  même 
temps  I  usage  de  la  parole.  Son  niaitre  eut  pitié  de  lui  et,  prenant 
un  vase  plein  de  vin  et  d'autres  présents,  se  rendit  à  l'église  du  lieu 
appelé  Gebuwaldestorp'^^  pour  les  oITrir  à  Tautel  et  obtenir  l'in- 
tervention de  saint  Omer.  L'enlanl  recouvia  Tusage  de  ses  membres 
et  de  la  parole. 

An  folio  36  v",  le  jeune  berger  est  debout,  la  main  gaucbe  levée, 
l'autre  tenant  un  pedum.  A  droite,  deux  compagnons  coilFés  d'un 
bonnet  phrygien  :  l'un  tient  au.ssi  un  pedum,  l'autre  met  la  main 
dans  la  poitrine  du  jeune  voleur  pour  consTtater  son  îarçin.  A  gauche 
du  dessin,  celui-ci  est  ligure  frappé  par  la  vengeance  divine,  le 
corps  coiitorsionné. 

Au  folio  .'J'y,  autre  dessin  se  rapportant  au  même  miraele.  Le 
maître  du  berger,  vêtu  d'un  manteau,  est  devant  l'autel,  ollranl  son 
vase  plein  de  vin.  L'enfant  est  à  gauche,  dans  une  attitude  ana- 
logue à  celle  du  folio  précédent. 

Fol.  fio.  Ks([uisse  relative  à  l'histoire  d'une  jnine  lillc  qui, 
ayant  soif,  tomba  au  fond  du  puits  de  la  basilique  de  Saint-Omer  *-^ 
pour  s'être  (ro[)  penchée  et  en  fut  retirée  saine  et  sauve,  sans  même 
a\oir  ét(?  mouillée.  Le  dessinateur  a  représente'  un  puits  d'où  sort 
la  jeune  fille  soutenue  jiar  deux  personnages. 

Tels  son!  les  peintures  et  dessins  du  manuscrit  n"  yqM  de  la 
hildiothèque  de  Saint-Omer. 


''*   tl  lions  a  clé  impossible  d'idenlilicr  colli'  torntilc. 

"-     NNiilIcl,  iij).  ril..  p.   .^)(i .  cite   un  puits   de   siiinli'    Viislrclicrllii'  dans  ta  ca- 
llnidralc. 
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Il  lions  resic  à  (lire  qiiel(jue.s  mots  d'un  monument  où  Pou  trouva 
r<'|)r(''S(!iit(''s  (l<'iix  (l«'s  miraclfs  (!('"(  rils  pn'rt^dem nient,;  nous  voulons 
j)arl('r  du  tonilx-aii  do  saint  Onicr,  (|ui  est  acluclIcMncnt  dans  I  an- 
cienne cathédrale  et  dat<'  du  xiii"  siècle'''.  (Pi.  LU.)  Sni-  la  partie 
siinérieuro,  on  voit  Telliifie  du  saint  couclié,  la  tèt(;  posiM;  sous  un 
«lais  d'arcliileclure.  Sur  l'un  des  rôles,  on  a  représenté  dans  six 
arcades  trilobées,  (|ue  supportent  de  fines  colonnettes,  deux  épi- 
sodes empruntés  à  la  vie  de  Pévèque  :  c'est  d'aboid  l'histoire  du 
jeune  disciple  (|ui,  s'c'Iant  enibar(|ué  nialjfré  la  délense  di;  son  saint 
patron,  lut  sauvé  miraculeus(*nient.  Dans  la  première  arcade,  saint 
Orner  couché  dans  son  lit,  défend  au  jeune  homme  de  s'éloijjner  ; 
dans  la  seconde,  celui-ci  est  dans  la  barque,  le  manteau  fortement 
relevé;  dans  la  troisième,  le  saint  debout,  portant  une  crosse,  la 
tète  coiffée  d'une  uiilre,  pardonne  à  son  disciple  qui  est  à  genoux 
d(>vanl  lui. 

Les  autres  sculptures  ont  trait  au  baj)tènie  de  l'enlant  aveugle- 
né,  pour  le(|U(!l  saint  Orner  lit  jaillir  de  terre  l'eau  qui  faisait 
défaut. 

Dans  la  quatrième  arcade,  l'e'vèque  debout,  mitre  en  tête,  a 
frappé  le  sol  de  son  bâton  pastoral  et  baptise  le  jeune  enfant  (jui 
est  à  ses  pieds.  Dans  la  cinquième,  la  mère  porte  son  fils  dans  ses 
bras;  enfin  dans  la  sixième  et  dernière,  le  père  debout  sembltr 
exprimer  son  étonnement  et  remercier. 

On  peut  encore  citer  d'autres  sculptures  relatives  à  la  vie  de 
saint  Onier.  Il  y  a,  en  effet,  aux  soubassements  du  portail  méri- 
dional de  l'ancienne  cathédrale  de  Saint-Omer,  une  série  de  petites 
arcades  trilobées  surmontées  de  gables  à  ciochels  et  de  pinacles  et 
dans  lesquelles  ou  a  représenté  toute  une  suite  de  scènes  empruntées 
à  la  vie  et  aux  miracles  de  re'vêque^^'.  (PI.  LIIL)  Ces  sculptures 
sont  vraisemblablement  du  dernier  quart  du  xiii''  siècle  et  un  peu 
poste'rieures  à  ccdies  du  tombeau.  Malheureusement,  elles  sont  for- 
tement endommagées;  il  est  encore  possible  de  distinguer  ciTtaines 

''  Cf.  Wallel,  of.  cil.,  p.  68-70,  altas  pi.  1,  fig.  2,  III  et  V.  —  Je  lions  à  n*- 
niorcier  ici  M.  Kiiiarl,  qui  a  été  ussez  aimable  pour  me  prèlor  un  excolleiit  clicli»* 
de  ce  (omlicau.  Les  dessins  de  Wallel  sont  1res  insuilisanls. 

■"  Cf.  Wallel,  op.  cit.,  p.  55  el  pi.  X,  fig.  h.  Grâce  encore  à  l'obligeance 
de  M.  Knlart.  nous  a\ons  pu  étudier  ces  sculptures  sur  de  b(miie<!  pbuio- 
graphies. 
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scènes  au  soubiissemiMil  de  druite;  quant  à  relui  de; gauche,  il  \\o 
reste  plu»  ritm  de  visible.  .i> 

Dans  It'S  niuif  premières  arcades  de  droite,  en  commençant  par 
la  porte,  on  reconnaît  oincj  épisodes  de  la  vie  du  saint.  Dans  la  pre 
mière,  on  voit,  semble-t-ii,  l«  roi  Da{jobert,  debout,  conférant  la 
(li{j'uilé  dévéque  de  Thérouanne  à  saint  Onier,  qui  est  «'galenient 
debout  dans  Tarcade  \()isine.  Puis, saint  Onier  é>an{jélisant  le  peu|)le 
de  Tbc'rouanne  :  il  est  debout  dans  la  troisiènu'  arcade,  la  crosse 
dans  la  main,  tandis  que,  dans  la  quatrième,  trois  personnages  s'in- 
clinent vers  lui  dans  une  altitude  respeclueusf!.  Les  deux  arcades 
(pii  suivent  sont  occupées  par  Ibisloire  du  jeune  serviteur  sauvé 
des  eaux  miraculeusement.  D'un  côté,  saint  Omer,  dans  son  lit, 
défend  à  celui-ci  de  s'éloijfuer;  de  l'autre,  le  serviteur  e.'^t  dans  sa 
barque  ;  au-dessous,  il  obtient  le  pardon  de  son  maître.  La  sculpture 
de  la  septième  arcade  est  difficile  à  interpréter.  Il  est  très  probable 
qu'elle  a  trait  à  l'histoire  de  cette  croix  plantée  à  coté  d'un  arbre 
au  pied  duquel  saint  Omer  s'était  reposé.  L'ordre  chronologique 
paraît,  en  effet,  avoir  été  suivi.  Enfin,  dans  la  huitième  et  neuvième 
arcade,  nous  trouvons  le  baptême  d'Adroald,  qui  est  à  gauche,  dans 
une  cuve  baptismale,  vu  jusqu'à  mi-cor|)s,  soutenu  par  saint  Omer, 
tandis  tju'à  droite  un  personnage,  vêtu  d'un  manteau  attaché  sur 
la  poitrine,  un  diacre  sans  doute,  tient  la  crosse  de  Tévêque. 

En  présence  de  ces  sculptures,  une  question  se  pose  :  Les  sculj)- 
teurs  du  tombeau  et  du  porche  se  sont-ils  inspirés  des  miniatures? 
La  chose  nous  paraît  tout  à  fait  vraisemblable.  La  façon  dont  les 
deux  artistes  ont  représenté  l'histoire  du  jeune  serviteur  sauvé  de 
la  tiMnpète  est  particulièrement  concluant(!.  La  disposition  en  deux 
registres  que  nous  avons  trouvée  au  folio  lo  v°  du  manuscrit  se  re- 
trouve au  portail  de  la  calhédrale.  En  outre,  il  est  remarquable 
que  toutes  les  sculptures  reproduisent  des  scènes  déjà  traitées  par 
le  miniaturiste.  Si  les  soubassements  du  porche  n'avaient  pas  ét(' 
mutilés,  il  est  probable  (jue  nous  aurions  tout<'  une  suite  de  scènes 
suivant  d<;  très  pri's  celles  du  manuscrit.  On  [x'ut  niènie  leconstaliM- 
en  partie  pour  le  soubassement  de  droite.  D'ailleurs,  il  n'y  a  rien 
là  qui  doive  nous  surprendre.  Quand  on  a  demandé  aux  sculpteurs 
(If  représenter  dilb'rents  épisodes  de  la  vie  du  saint,  ces  derniers 
ont  tout  naturellement  eu  recours  au  volume  (|ui  était  dans  la 
bibliothèque  de  la  c(dlégiale. 
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Cette  iiifliionc(i  d«  la  miaiolurc  sur  ia  sciilptuie  a  été  beaucoup 
plus  l'réqueu te  qu'on  ne  le  crful.  Les  laill<'nrs  (J'inia}res  du  xii'  et  du 
xiii'"  siècle  (Hil  dû  plus  d'une  lois  s  iusj)irer- des  peiuliircs  do  1  éjiocpie 
carolinifienne  ou  du  Si*  siècle. 

Pour  leruiiuer,  nous  |)résenleions  (juehjues  considérations  sur  le 
style  des  minialures  et  de  rornementation  du  manuscrit'''.  Ce  style, 
croyons-nous,  est  allemand.  Tout  d'abord,  les  initiales  à  lleurons 
d'or  el  d'arjpMil  sur  fond  bleu  ou  vert  se  retrouvent  dans  la  plu- 
pari  des  nuinuscrits  exécute'»  du  côté  des  hords  du  Hliin,  dans  les 
provinces  de  Trêves  et  de  Colo^jne,  par  exemple'"^.  En  outre,  le 
style  des  peintures,  l'expression  des  ligures,  Tallonf^ement  des  |hm- 
sonnajjes.  certains  détails  de  costume,  comme  la  cliasuble  très 
pointue  sur  le  devant,  le  bleu  et  le  vert  très  fiMvpients,  tout  cela 
semble  venir  à  l'appui  de  nolif  opinion.  Toutefois,  il  faut  bien 
avouer  (ju  on  ne  voit  jfiière  d'ahbaye  ou  d'église  germanique  où  Ut 
cuite  de  saint  Omer  ait  ét(;  très  répandu.  Ce  saint  est  tout  à  fait 
local.  Aussi  n'est-il  pas  invraisemblable  —  et  le  fait  serait  très  in- 
téressant  pour  lliistoire  de  la  miniature;  au  moyen  âge  —  que 
notre  volume  ait  été  exécuté  à  Saint-Omer  même,  par  un  artiste 
venant  de  la  région  rhénane  (^*.  Nous  j)ensons  qu'il  n'est  pas  témé- 
raire de  proj)oser  celte  conclusion,  d'autant  plus  que  nous  avons 


'"  Michelant,  dans  !a  notice  qu'il  a  consacrée  dans  son  catalogue  à  notre  ma- 
nuscrit, le  compare  à  deux  autres  volumes  (n"'  168  et  760)  copiés  au  \i°  siècle  et 
provenant  de  rabl)aye  de  Saint-Bertin.  i.o  rapprochement  n'est  pas  admissible, 
cur  rornemeutalion  de  ces  deux  manuscrits,  qui  d'ailleurs  no  renferment  aucune 
miniature,  se  compose  surtout  d'entrelacs  et  de  tètes  de  chiens  d'un  usago  si  cou- 
rant à  l'époque  carolingienne. 

'"  Cf.  Lamprecht,  Initial  Ornaiiiputih  dex  vin  hi»  un  Jnlirhuntlprl.  Leipzig. 
188a,  in-4';  Kraus  (Fr.  X.)  Dit'  Minialuien  ilfs  Coili'x  Efrherli  in  (1er  Sl(ult- 
liihliotliek  zu  TriiT,  Freiburg-in- Hrisgau,  i88i,  iu-S"  (PI.  XIV  :  C  initial 
analogue  à  celui  du  folio  16  du  manuscrit  de  Saint-Omer);  Voge  (W.),  lune 
deuttche  Malerxcliulv  uni  ilic  \\  eiidi-  des  eruti'n  Julirlnuseiidit .  .  .  Trier.  i8<)i, 
in-8°,  p.  343  et  sui\.;  Sauerland  (H.  V.)  u.  HaseloU' (A),  ûer  Psaller  EghorUi 
mil  Trier,  codex  Gertrudianxit ,  in  Cividalr.  Trier,  1901,  in-4°.  On  peut  encore 
rapprocher  utilement  le  ms.  iat.  819  de  la  Bibliothèque  nationale  :  c'est  un 
sacramentaire  du  w'  siècle,  qui  primitivement  était  destiné  à  l'église  de  Liège  et 
tut  approprié  ensuite  à  l'usage  de  l'abbaye  de  Saint-B'Ttin.  Cf.  Delisle  (L. ),  Mé- 
moire» sur  d'ancien»  sacramentaire»  [Méni.  Acnd.  hiKcr.  it  llilles-Leltri'ii .  t.  XXXII, 
1"  partie,  1886). 

W  Nous  avons  parlé  plus  haut  d'une  lettre  dun  évéque  de  Tuscuium,  transcrite 


—  ^'^o  — 

constaté,  grâce  à  des  noinsexliails  d'un  obltuaire,  <|ii('  Uî  inanuscr 
devail  être  ù  la  collé{;iale  quelques  années  après  son  exécution. 

•  Aniédoe  Iîoinet, 
Archi\isle-paléo((rapli«>. 


;ui\  folios  1  >"  it  •!.  Lt'  sujet  au(|U('l  clli'  se  nipporle,  hicn  (iii'il  soit  d'un  intônH 
a«st'z  généra! ,  |>imiI  prouver  d;ins  une  rcrtaino  niosuri'  lUie  influenre  aile  - 
mande. 
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f.     InTHODUCTION   (l'Ail    M.   (iMCKI.Kn). 

I.<!  succi's  (les  |ucuii('n's  rcclieicljj^s  fixécuU'es  par  M.  le  capiUiino 
Ordiorii  cl  M.  \e  lieiiltiiiaul  Maillet,  dans  la  partie  de  la  nécropole 
romaine  avoisinant  la  roule  de  Sousse  à  kairouan,  m'a  décidé  à 
laciliter  leurs  travaux  en  achetant  successivement  deux  parcelles 
plantées  dOliviers  (|ui  recouvraient  le  cimetière  anli([ue  et  à  faire 
df'jrager  celui-ci  dans  sou  entier. 

L'expérience  a  prou\('  les  a\anlages  de  cette  iiH'tliode.  A  l'heure 
actuelle,  MM.  Ordioni  et  Maillet  ont  complètement  déblayé  uu  es- 
pace de  80  mètres  de  longueur  sur  une  vingtaine  de  large,  longeaul 
au  Sud  la  roule  actuelle,  (|iii  suit  f>robal)lemenl  le  tracé  de  l'ancienne 
voie  romaine  dHadrumète  à  Théveste,  et  contenant  un  amas  de 
lombeau.v  de  tous  genres,  étroitement  pressés  les  uns  contre  les 
autres.  Leur  aspect  rappelle  tout  à  la't  celui  du  cimetière  des  ojîriah-s, 
(|ui  fui  constitué  à  jieu  près  à  la  même  époque  (lin  du  premier  el 
début  du  second  siècle  de  notre  ère).  Je  mesuisell'orcé  d'assurer  loir 
préservation  dans  de  meilleures  conditions  qu'on  ne  l'a  fait  à  Car- 
tilage, en  faisant  entourer  dans  toute  leur  étendue  les  deux  parcelles 
(|ue  j'ai  acquises.  11  m  est  uuilbeureusement  impossible  d  étal)lir  à 
demeure  un  surveillant  dans  cet  endroit  isolé,  assez  éloigné  des 
|)ortes  de  la  ville;  et  le  vandalisme  des  touristes  est  tel,  (|ue  j'ai  dû 
renoncer  à  laisser  en  place  toutes  les  mosaïques,  les  bas-reliefs,  les 
inscriptions,  dont  la  présence  sur  les  tombeaux  eut  sinjjulièrement 
augmenté  rint('rét  d'une  visite  dans  ce  coin  de  nécropole  anticpie. 
Cependant  les  originaux  enlevés  ont  élé  autant  que  possible  rem- 
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nlact'.s  j);ii  des  nioula|fos  cl  des  fac-siiiiih's  t[ui  allémieictnl  IClVcl 
des  mesures  de  préservalion  (|ue  je  uie  suis  vu  obligé  de  prendre. 

Lf  riinelièie,  où  l'inrinéralion  e(  i'iiihumation  étaient  simulta- 
ni'inenl  piaticjuées,  est  divisé  par  un  certain  nombre  de  murs  en 
bl()ra|;e  en  phisieurs  }fr()n|)es  de  sépultures  prive'es,  coi-respondanl 
sans  doute  à  autant  de  familles  ou  de  coHèjjes  funéraires.  Dans 
cliaoun  (le  ces  groupes,  les  tombeaux  alleclenl  les  formes  les  j)lus 
variées. 

C'est  dabord  le  simple  ossuaire,  urne  ou  marmite  de  terre  cuite, 
contenant  les  ossements  incinérés  et  enfouis  à  un  mètre  sous  le 
sol  anti(|ue  :  un  tube  libatoire  le  surmonte  et  déboucbe  au  niveau 
du  sol.  Ailleurs,  l'urne  est  remplacée  par  un  simj)le  trou  quadrau- 
gulaire  creusé  dans  le  tuf,  recouvert  d'une  ou  de  plusieurs  tuiles 
jointives  et  rempli  de  cendres  déposées  à  même. 

Puis  de  petits  ma>sifs  en  blocage,  de  forme  parallélépipédique, 
à  l'intérieur  desquels  l'urne  d'argile  est  enfermée,  ou  qui  recouvrent 
une  petite  fosse  creusée  dans  le  tuf  ou  construite  en  tuiles.  Ces  mas- 
sifs sont  tantôt  de  dimensions  restreintes  (o  m.  5o  à  o  m.  60  de 
côté)  et  à  fleur  de  sol;  tantôt,  au  contraire,  ils  affectent  la  forme 
décaissons  rectangulaii'es  allonfifés,  à  plusieurs  assises  superposées, 
et  voûtés  à  l'intérieur,  ou  de  cupiilœ  demi-cylindriques. 

D'autres  tombeaux  sont  disposés  comme  des  autels  [arœ)  qua- 
drangulaires  se  terminant  au  sommet  soit  par  un  toit  en  dos  d'àne, 
soit  par  une  table  plane.  Celle-ci  est  parfois  surmontée  de  deux 
ressauts  parallèles  et  demi-cylindriques,  ou  d'une  niche  en  demi- 
coupole,  ornée  ou  non  de  bas-reliefs  stuquës. 

(laissons  ou  autels  sont  souvent  précédés  d'une  inensa.  table  rec- 
tangulaire en  blocage  placée  à  leur  j)ied  et  en  avant,  et  sur  la<|uelle 
on  déposait  les  offrandes.  Parfois,  à  un  autel  quadrangulaire  est 
accolée  une  nipula  plus  basse ,  ornée  de  peinture  à  la  fresque,  fleurs 
et  génies. 

Ces  tombeaux  individuels  sont  presque  tous  à  incinération.  Ils 
étaient  placés  à  ciel  ouvert,  ou,  par  exception,  dans  un  édicule  à 
colonnade,  pavé  de  mosaïques. 

\  c(jté  d'eux  se  creusaient  dans  le  sol  deux  hypogées  peut-être 
chrétiens,  avec  ou  sans  nrroHolia,  et  une  galerie  souterraine,  sorte 
de  catacombes  païennes,  que  les  rap|)0rts  de  MM.  Ordioni  et  Maille! 
décrivent  avec  une  très  exacte  jjrécision,  tandis  (pi'à  (|uel(jues  pas 
de  là.  au  coolraire,  se  dressaient  au-dessus  du  niveau  moyen  des 
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tombes  ù  ciel  ouvert  (juclqiies  chapelles  l'unéraires,  on  les  deux 
rites  de  rincim'ration  et  de  rinlmmatioo  .scinbleiil  avoir  été 
|»rati(|ués  siriiiiltaiiéiiienl  :  dans  les  murs  ont  (ité  nîtrouvées  (l(!s 
urnes  dargile  remplies  d'ossciiumts  à  demi  calcinés,  tandis  que 
sous  le  daliajje  étaient  ménagées  des  fosses  capables  de  recevoir  un 
cadavre  tout  entier.  Ces  mausolées,  qui  dépassaient  le  sol  anli()ue 
de<juatre  ou  cin<|  mètres,  oui  naturellement  beaucoup  plus  soulierl 
que  les  tombeaux  plus  bas,  protégés  contre  les  démolisseurs  en 
(juéle  de  piern;  à  bàlir.  par  les  détritus  et  par  les  apports  du 
siroco  et  de  l;i  vt'jfétation  (|ui  eurent  bientùl  iail  de  les  ensevelir. 
Cependant  leurs  murs  subsistent  par  endroils  jus(ju'à  deux  mètres 
de  hauteur  et  |»ermellenl  d'en  lever  le  plan  el  parfois  même  den 
tenter  une  reconstitution  complète. 

Le  plus  grand,  et  sans  doute  le  plus  intéressant,  est  aussi 
malheureusement  le  plus  endommagé.  Il  nen  subsiste  guère  (]ue 
tpielques  informes  massifs  de  blocage  et  un  pavement  très  mutilé 
en  mosaïque.  Le  motif  représente  un  dallage  de  plaques  de  marbre 
multicolore,  disposées  en  ordre  contrarié.  Au  centre  de  la  mosaïque 
était  ligure;  dans  un  encadrement  rectangulaire,  un  gladiateur srcH/w 
debout,  près  d'un  autel.  Il  est  vèiu  d'une  tunique  \eit  claii-,  bardée 
de  lames  de  métal,  serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  de  cuir  et 
descendant  jus(|u'à  mi-cuisses,  puis  d'un  haut-de-chausses  collant , 
blanc  crème,  et  de  jambières  lacées  ou  brodées. 

De  la  main  gauche  abaissée,  le  seeutor  s'appuie  contre  un  bouclier 
demi-cylindrique,  richement  orné  de  croisettes  et  de  lleurons.  Il 
devait  étendre  la  main  droite,  tenant  la  palme  de  la  victoire,  au- 
dessus  d'un  autel  qui  subsiste  à  peu  près  intact,  tandis  que  le  bras 
droit,  l'épaule  et  la  tète  du  seeutor  ont  entièrement  disparu.  A  gauche 
du  gladiateur  était  inscrite  l'acclamation  traditionnelle,  faisant 
suivre  le  nom  du  vainqueur  au  vocatif,  du  cri  de  triomphe  grec  : 
NIKA.  L'inscription ,  tracée  en  caractères  rouges  sur  le  fond  blanc,  est 
malheureusement  très  endommagée,  et  une  feuille  séparative,  mal 
placée  au  milieu  du  second  mot,  augmente  encore  les  ditlicultés  de 
la  lecture,  que  je  crois  cependant  certaine  : 

.  .  .  Pti  iiika. 
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Ui-(li'>dti.s  du  {[liulialuur,  ol  loriiKiiil  |)()iii'  ainsi  dire  le  loiui  du 
tableau,  se  présentait  une  gulerio  on  ellipse ,  à  arcades  en  plein 
cintre,  soulignées  d'une  arcliivolte,  dont  jai  recueilli  moi-niètiie 
sur  le  chantier  de  iDiiilles  (juelcpjes  déhris  très  mutilés,  aux(pi(ls 
on  n  avait  pas  lait  attention.  I"inlre  les  deux  rangées  opposées  d  ar- 
cades. <|iii  représentent  les  nnceres.  une  li<;ne  horizontale  placile 
juste  au  milieu  connue  le  serait  la  .sy>///r/  sépare  (pielques  lettres 
su|>erposées  (M1  sens  opposé,  de  telle  laçon  <|ue  riuscriplion  paraît 
l'aire  le  tour  de  la  sjjinti  centrale  : 


Ci  'v 


Il  me  parait  probable  cjue  le  mosaïste  a\ait  \ouUi  représenter  ici 
r<'dilice  où  le  gladiateur  avait  remporté  la  victoire. 

D'auti'es  mausolées  étaient  également  pavés  de  mosaïques  orn»'- 
nieutales  d'un  moindre  intérêt,  parmi  lesquelles  je  ne  citerai  cpinn 
tableau  de  Dian(;  chasseresse  accompagné  dune  inscription  mutilée, 
(|ue  M.  Ciouvet  a  découvert,  sur  mes  indications,  après  Tachève- 
iiient  des  fouilles  de  MM.  Ordioni  et  Maillet  (avril  1906).  Fait  à 
noter,  la  mosaïque  ne  servait  pas  seulement  à  décoier  le  sol  des 
chambres  funéraires,  mais  aussi  parfois  à  orner  les  tombeaux  eux- 
mêmes.  A  ce  [)oinl  de  vue,  les  découvertes  de  MM.  Ordioni  et  Maillel 
présentent  une  réelle  importance,  car  elles  |)rouvenl  que  l'usage  (h; 
décorer  en  mosaïque  des  caissons  funéraires  remonte  beaucoup  plus 
haut  que  l'époque  chiétienne  et  byzantine,  comme  l'avaient  lait 
croire  les  découvertes  de  Tabarka.  Trois  autels  en  blocage  sluqué 
prés«;ntent  sur  leur  table  supérieure  un  revêtement  de  mosaïque, 
abrité  ou  non  |>ar  une  niche.  L  un  d'eux  est  exactement  daté  de 
l'anné'c  1  G  1  de  noire  ère.  par  u\\  grand  bronze  de  Lucius  Verus, 
à  lleur  de  coin,  lignirant  à  lavers  la  lèle  nue  de  lempereur  avec  la 
légende  :  IMP-CAES  •  L  •  AVREL- VERVS  •  AVG,  et  an  revers 
Lucius  VeiMis  et  Marc-Anièle  debout  se  donnant  la  main  avec  la  lé- 
gende CONCORD- AVGVSTOR-  TR-  P-  COS-II-S"  C-  '.  Ce 
grand  bronze  ('lail  mèh;  an\  ossements  de  Inn  des  ossuaires  en 
argile  iMicastrés  dans  la  niche  en  coupole  qui  enlonrail  ci  proté- 
geait une  mosaïcpie  à  simple  motif géomelii(pie. 

"^    (,'olirn  f'I   l'"iii;inliiil  .    Mi'ihnHf).  iwpérinli's .  I.  tli.   |i.    ly'i.  n"  ■•'>. 
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I  II  iiiiln-  l.'ililisiii ,  (MiCJi(ln'(riiii("  l.ii'ifc  liesse.  Ii{jiir;iil,  siirl;i  Ici  rassc 
(l'un  aiil<'|  (|iiii(lr;in|;iilaire,  lin  ciiranl  accroupi,  iiii-tiMc  vclii  (riim; 
cdiirlii  liiiii(juo  cl  (le  rliaiissons  blaïK-s,  (tllVaMl  une  {fiajjpe  (h;  raisins 
à  lin  oiseau,  «'(  caressant  un  aiilre  oiseau  de  la  main  droilc,  penl- 
clre  le  poilraildii  (léliinl,  ainpn'l  le  niosaïsie  a  donné  rallitude  de 
(■criailles  slalnellcs  de  Mèii-Liiniis  li()iiv(''es  pi(''cis('iiicnl  dans  la 
nVion  (riladiiiiiK'le. 

Kniin  un  lroirti('ine  tableau  représenlc  simpl(!ment  une  perdrix 
(Milrc  (lcii\  hianc.lies  de  pommier  cliar}|ées  de  Iruils. 

(leslmis  iii(isaï(pics  onl  el(''  enlevées  el  sont  aujourd'lini  exposées 
an  Musée  de  Sousse. 

A  la  richesse  du  (h'cor  e\l(''rieur  des  tombeaux  de  cette  nécropole 
correspondail  celle  du  mobilier  l"un(îraiic.  Les  objets  retirés  des 
loinbeaiix  les  jdus  importants  sont  décrits  dans  les  deux  rapports 
ci-joints  :  les  autres,  répartis  entn;  les  deux  musées  de  Sousse  et 
celui  du  lîardo.  seront  tous  étudiés  dans  des  catalogues  sp«;ciaiix, 

lj"on  n'a  niallnMireusenienl  découvert,  au  cours  des  fouilles  de 
la  nécropole  dHadrnmèle,  (pi'un  très  petit  nombre  de  monnaies,  et 
pres((ue  toutes  en  dehors  des  tombeaux,  ce  (jui  ne  nous  permet  <[uère 
(ledaler  ceux-ci  diine  manière  précise.  D'anlic  [)arl,  la  plupart  des 
sé|iullnr('s  étaient  amipigraphes,  soit  que  les  inscriptions  gravées 
sur  de  petites  plaquettes  de  marbre  accolées  à  l'autel  ou  au  cippe 
aient  éle'  arrachées,  soit  qu'elles  n'aient  jamais  existé,  ce  qui  est  le 
cas  le  plus  fréquent.  La  seule  épilapbe  intacte  était  encastrée  sur 
la  lace  antérieure  d'un  cippe  à  toit  en  dos  d'àne.  Elles  est  gravée 
en  bîttres  de  o  m.  05,  sur  une  plaque  de  marbre  à  grain  très  fin, 
longue  de  o  m.  2^  et  haute  de  o  m.  i5.  Voici  ma  lecture: 

GAVILLIA    AMANDA-  H -S-E- 

VIXIT    ANNIS  •  XXXV  • 
A-  GAVILLIVSPEREGHINVS 
VXORI  •  PllSSIMAE  •  FECIT 

A  c('ile'  de  cette  plaquette  de  marbre,  l'ctrouvée  encore  en  place, 
('fait  primitivemeni  encastn'e  dans  la  même  paroi  une  antre  inscrip- 
tion .  probablement  celle  du  mari,  qui  a  disparu. 

D'autres  fragments  d'(''pitaphes  aussi  insignifiantes  que  celle-ci 
onl  été  recueillis  et  décrit?  par  MM.  Ordioni  et  Maille!  à  la  lin  de 
leur  lroisi('me  rapport. 
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II.   Dksciuption  di:s  foi'ii.lks  de  iç)(>>3. 

A  la  su i II!  do  nos  prcinicres  rouilles  onlippiiscs  dans  la  Jiécropolo 
d  lladruniî'le  '>,  nousavonsouvert  uno  tranchée  nouvelle,  à  3o  nièlres 
à  peine  vers  l'Est,  toujoui"»  en  hordure  de  rantitjue  voie  d'Iladru- 
mète  à   Vico  Aii/rusti. 

Cette  Touille  a  amené  la  découverte  d  un  certain  nombre  de 
monuments  funéraires.  Tous  n'étaient  pas  intacts.  Nous  signalerons 
(piaiid  même  quel(|ues détails  intéressants,  échappés  à  la  destruction. 

La  plan  ci-joint  (pi.  Ll\)  permettra  une  orientation  rapide. 

Moiniiiirnts  fouilles  nnUh'icwemeiit. 

A.  Tombeau  en  maçonnerie  pleine  très  résistaule.  Complet,  il 
devait  avoir  une  forme  rectangulaire  simple.  Sa  face  Sud,  la  seule 
restée  intacte,  avait  o  m.  90  de  large  et  1  mètre  de  hauteur.  Klle 
«'tait  revêtue  d'un  épais  enduit  de  ciment. 

Le  corps  du  tombeau  était  tellement  ruiné,  (jue  nous  ne  Lavons 
pas  visité. 

B.  Tombeau  en  maçonnerie  aussi,  de  forme  rectangulaire,  mais 
à  trois  assises  superposées  et  voOté  à  rintérieui'.  La  face  Sud  était 
complètement  éventrée;la  chambre  intérieure  avait  été  recomblée; 
nous  n'avons  pas  extrait  les  terres. 

C.  Tombeau  ou  plutôt  chambre  funéraire  ayant  comme  dimensions 
extérieures  3  m.  3o  de  long  et  3  m.  ôo  de  large. 

La  voûte  seule  avait  été  ellondrée;  la  disposition  intérieure  est 
apparue  intacte  après  le  déblaiement. 

Quatre  murs  hauts  de  1  m.  ^i  o  avec  une  épaisseur  de  om.  fx).  finement 
revêtus  à  lexlt'i'if'ur  comme  àl'intérii.'ur. formaient  une  vaste  clianibre 
lectangulaire.  La  surlace  de  celle  couchft  de  tuf  calcaire,  (ju'on  re- 
trouve j)ail()nt  dans  la  nécropole  (rHadrumèle,  servait  de  sol  à 
cette  chambre. 

Haute  de  o  m.  5o,  épaisse  de  o  m.  /ib,  une  murette  en  briques  sèches 
dargile  verte  la  divisait  en  d(!ux  comparlimeols,  longs  de  2  m.  3o, 
larges  de  o  m.  /4Ô,  pour  servir  à  linhumation  de  deux  cadavres. 

'•'''     \oir    Ihillrliii  inriirnloiniiiir  ilu    Ciillilli:.    1  l)0.'f  ,    |».    j3M    »'(   Slliv. 
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Jusqu'à  ce  que  ces  deux  places  aient  ële'occupéc-s,  une  porte  Ifi - 
tiiiiit  l;i  (luiiiibrc  fimn-iirc.  I>.i  picin;  rlu  seuil  él.iit  cesl/'e  <'ii  |)lace 
au  cenlif!  <le  la  lace  Ksi.  (lellc  porte  dcxait  Aire  à  <l«'ii.\  hatlaiits  :  deux 
cavités  circulaires,  près  des  extrémités,  peuvent  (Hre  le  lujjeuiciif  des 
axes  de  rotation;  deux  cavités  carrées,  près  du  centre,  le  loj;einenl 
des  V(;rrous  de  lernicture. 

Plus  tard  ,  une  niuretleen  J)rique8  sèches  avait  clos  définitivement 
le  monument. 

Un  hasard  nous  a  lait  découvrir  dans  les  murs  trois  jjarjfoulelti's 
pleines  d'ossements. 

Deux  étaient  noyées,  côte  à  cote,  dans  la  maçonnerie  du  mur 
Sud,  jtrès  d<;  son  extrémit(^  Ouest.  Leur  col  faisait  saillie  dans  un 
créiu'aii  rectanijulaire  (pie  dissimulaient  deux  minces  cloisons  de 
ciment. 

La  troisième  était  à  o  m.  on  de  fanijle  Sud  du  mur  Ouest.  Elle 
(lél)oucliail  dansun  créneau  cylindrique  aux  parois  finement  revêtues, 
ouvert  à  fintérieur  de  la  chambre,  fermé  vers  Textérieur  par  une 
cloison  en  ciment. 

Monuments  intacts. 

C  .  Deux  pierres  de  taille  rectangulaires,  assemblées  en  T,  recou- 
vraient une  fosse  rectangulaire  taillée  dans  le  tuf. 

11  n'y  a  été  trouvé  ni  mobilier  funérain*  ni  débris  d'ossements. 

D.  Grand  tombeau  cubique,  en  maçonnerie  ayant  comme  dimen- 
sions :  1  m.  7.3  de  largeur,  1  m.  80  de  longueur,  0  m.  70  de  hauteur. 
Un  épais  enduit  de  ciment  recouvrait  la  maçonnerie  et,  à  la  base 
de  la  face  Est,  subsistaient  de  nombreux  fragments  d'un  placage  en 
marbre  vert. 

La  terrasse  du  tombeau  était  ornée  dune  mosaïque  à  sujet. 
Un  personnage  accroupi  caresse  deux  pigeons  qui  becquettent  des 
gra|)pes  de  raisin.  La  mosaïque  a  été  enlevée  pour  être  conservée, 
et  le  cube  de  maçonnerie,  démoli.  Quatre  grosses  pierres  taillées  en 
formaient  les  aiêtes  verticales  (section  carrée  om.  5o.  hauteur 
1  mètre  et  o  m.  80).  Un  béton  très  dur  complétait  les  faces  et  com- 
blait le  centre. 

Entre  les  deux  piliers  Ouest,  à  mi-bauteur,  un  bloc  de  statuettes 
cimentées  entre  elles  était  noyé  dans  le  béton.  Toutes  n'ont  pas  pu 
être  isolées  sans  dommage,  quelques-unes  d'ailleurs  n'étaient  pas 
entières. 
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Ohjvis  déposés  à  la  salir  illnmnnir  du  //'  Tiradlciirs.  —  I.  Hiisie  do 
lemmo.  —  Le  cou.  fiMiiic  ol  bien  dossiné,  ('iiiorjjc  (ruii  vrlcmenl 
plissé,  séné  à  la  taille.  Linc  (lia|)('iio  couvre  les  épaules  et  se  noue 
au  milieu  de  la  poitriue.  Le  visage  est  délicatement  modelé.  La  che- 
M'Iiirt'.  alxtndaiile.  csl  disposéi'  en  liandcaiix  ondiih's  sur  le  front 
et  sur  li's  lempes;  elle  couNre  les  oreilles  et  l'orme  en  arrière  un 
(•|ii<fnon  éj)ais. 

Traces  de  peinture  :  noire  dans  les  cIiommix  et  sur  le  visage 
(sourcils  et  yeux).  Terre  rouge;  trou  d'aération  à  l'arrière;  hau- 
teur :  n  m.  165. 

'2.  \\n>[{'  (le  l'emme.  —  Sur  un  \èleinent  montant,  plissé,  une 
draperie  couMe  les  épaules,  se  croise  sur  la  poitrine  et  vase  nouer 
deirière  la  taille.  Les  traits  du  visage  sont  sans  (inesse.  Les  che- 
veux, ondulés  sur  le  IVonl,  cachent  à  demi  les  oreilles  et  forment 
en  ariière  un  chignon  allongé  et  bas. 

Terre  grise;  trou  d'aération  à  l'arrièic;  hauteur  :  o  ni.  l'j. 

3.  Joueuse  de  harpe.  —  Statuette  assise.  Un  vêtement  rayé 
de  rouge  el  de  noir  Tenveloppe  tout  entière.  Le  bras  gauche  em- 
brasse la  harpe.  L'avanl-bras  droit  sort  nu  d'une  manche  flottante 
el  est  replié  ii  la  ceinture.  La  tète  est  légèrement  penchée  en  avant. 
L(#5  cheveux,  séparés  sur  le  front  par  unc^  raie  mi'diane,  sont  coilTés 
plats,  et  réunis  en  arrière  en  chignons  bas. 

Deux  enfants  debout  se  seirent  contre  la  joueuse,  de  chaque  côté 
d'elle;  ils  sont  vêtus  de  robes  bleues,  longues  et  amples,  (lelui  de 
droite  porte  un  sorte  de  bonnet  pointu.  (]elui  de  gauche  a  la  tète 
nue.  Tous  deux  ont  les  bras  croisés  à  la  hauteur  de  la  ceinture. 

Traces  de  peinture  :  noire  dans  les  cheveux.  Trou  d'aéralion,  en 
arrière,  près  de  la  base;  hauteur  :  o  m.   18. 

/j.  Femme  debout.  —  l>es  plis  serrés  dune  longue  robe  lui  tom- 
bent jusrju'aux  pieds.  Le  vêtement  est  libre  à  la  taille,  mais  forme 
à  mi-jambes  un  gros  bourrelet  circulaire.  La  femme  porte  un  enfant 
sur  son  dos.  Une  draperie  (pii  couvre  l'épaule  droite,  passe  sous  le 
bras  gauche  et  se  noue  surin  poitrine,  lui  sert  à  le  maintenir.  Elle 
le  soulieiit   eiic(u-(;  de  la  uiaiu  droile,   passé-e  dei'r'ière  le  dos,  près 
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lies  reins.  De  lii  iiiiiiii  jf.iiiclic,  l'ilc  lieiil  (lt'\;iiil  file  iiik;  soiU;  (Je 
pallier  à  anse  de  forme  ovale. 

L'oiitaiit,  dont  la  tête  p.irail  au-dessus  d(!  Tépaiile  droite  de  hu 
mère,  estcoiiïé  roniiiie  elle  (riiii  Ijoiiiiet  poinlii. 

Traces  de  jjeiiilun!  :  roujfc  et  bislre  dans  les  vêtements.  Terre 
hi'iiiie;  liaiilenr  :  <>  m.  t^o. 

5.  Quelcjnes  frajfineiitb,  presque  tous  de  Vcmus  pudiques  ou  im- 
pudiques (jambes,  bras,  tronc,  tète  diad('rnée). 

6.  (îioupe.  -  Kui(»pe  à  demi  couchéi;  sur  le  taureau.  Assise 
de  coté,  près  de  la  croupe,  elle  appuie  son  coude  jjaucbe  sur  le  cou  de 
sa  monture;  sa  main  gauche  soutient  sa  tète.  La  main  droite  caresse 
le  mullle  de  la  bète.  La  femme  a  le  buste  nu.  Une  draperie,  qui  par 
derrière  s\'ijq)uie  aux  reins,  lui  couvre  seulement  les  jambes  qui 
s'appuient  au  flanc  de  la  bète.  Coiffure  en  diadème.  L'animal  tourne 
la  tête  vers  la  droite.  Les  cornes  sont  courtes  et  droites.  La  gorge  est 
tombante  coiumc  chez  les  bœufs  ;  les  membres  sont  courts  et 
trapus. 

Traces  de  peinture  :  noire  dans  les  cheveux,  rouge  sur  le  corps 
de  la  femme  et  de  l'animal.  Terre  verdàtre;  hauteur  :  o  m.  iti. 

Objets  remLi  k la' Direction  (1rs  Antiquités.  —  1.  Personnage  debout 
(Apollon?)  sur  un  socle  ovale  à  moulures.  —  Attitude  abandonnée. 
Le  bias  gauche  embrasse  une  harpe  (jui  repose  sur  un  piédestal 
rectangulaire  à  demi  caché  par  les  plis  verticaux  d'une  toge.  Celle-ci 
couvre  Tépaule  gauche,  le  dos,  passe  sous  le  bras  droit,  (ju'elle 
laisse  libre,  et  vient  se  draper  à  mi-cuisses  en  plis  transversaux. 
La  poitrine,  oh  les  pectoraux  font  saillie,  le  ventre  et  la  moitié 
des  cuisses  restent  découverts.  Les  hanches  sont  rejetées  à  droite, 
la  jambe  gauche  avanci'e.  Le  bras  droit  tombe  le  long  du  corps;  la 
main  s'appuie  sur  une  seconde  colonnade.  La  tète  est  penchée  en 
avant.  Le  visage,  délicatement  modelé,  est  encadré  des  boucles 
abondantes  de  cheveux  dressés  en  forme  de  diadème. 

Traces  de  peinture  :  noire  dans  les  cheveux  et  sur  la  toge.  Terre 
grise;. trou  d'aération  en  arrière;  hauteur  :  o  m.  21. 

2.  Statuette  sans  socle.  —  Vieillard  debout.  Un  long  vêtement 
semblable  à  une  blouse  tombe  droit,  presque  sans  plis,  jusqu'aux 
mollets.  Le  cou  est  serré  |)ar  un  larjje  col.  Les  bras  disparaissent 

AïKiiKOLOOiE.  —  N°  3.  .  '  ay 
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dans  de  larges  manrhos.  La  (èt«»,  chauve  ou  à  choveux  très  ras,  osl 
tirs  liiu'iiu'iil  inodekr.  Le  visage  (>sl  maigre  ol  ridé;  le  Iront  élevé, 
lo  nez  busqué,  le  menton  saillant;  les  oreilles  sont  |)etite8  et  déta- 
chées. 

Le  pied  gauche  manque;  le  pied  droit  porl»^  une  chaussure  à 
semelle  épaisse. 

Traces  de  peinture  :  noire  an  visage  et  à  la  chaussurp. 

Objets  <l(''i)nscs  nu  Musée  vnmicljxil  dr  Sous.ie.  —  1.  Vénus  pudique. 
Une  draperie  lui  ceint  les  reins;  elle  la  retient  en  avant  avec  la 
main  gauche  qui  s'appuie  sur  le  bas-ventre.  Le  torse  est  nu.  Le  bras 
droit  est  replié,  et  la  main  droite,  plticée  à  hauteur  de  Tépaule, 
soutient  une  abondante  tresse  de  cheveux.  Un  diadème  en  forme  de 
croissant  orne  la  chevelure  au-dessus  du  front. 

La  déesse  est  légèrement  penche'een  arrière,  les  jambes  en  demi- 
llcxion. 

Traces  de  peinture  :  bleu  dans  la  draperie;  mancjiien!  \os  pieds 
et  le  socle.  Terre  rouge;  hauteur  :  o  m.  21  (socle  reconstitué). 

2.  Statuette  de  femme.  —  D'un  vêtement  bleu,  montant  et 
serré  à  la  taille,  les  bras  sortent  nus;  les  mains  sont  croisses  à  la 
ceinture.  La  femme  porte  sur  son  dos  un  enlanl  on  un  fardeau, 
maintenu  par  une  draperie  blanche  cpii  couvre  l  épaule  gauche  et 
passe  sous  le  bras  droit.  Les  cheveux  séparés  sur  le  front  par  une 
raie  médiane  sont  surmontés  dune  coilliire  en  forme  de  pyra- 
mide. 

Le  socle  et  les  jambes  à  partir  des  genoux  man(]uenl.  Terre 
rouge;  hauteur  :  o  m.  ao. 

3.  Vénus.  —  Lesdeuxbras  sont  tendus  un  peu  en  aiM'ière  elles 
mains,  placées  k  hauteur  des  hanches,  soutiennent  une  draperie. 
La  jambe  gauche  est  portée  en  avant,  le  genou  lléchi.  le  talon  levé. 
La  tète  est  penchée  en  avant.  La  roillure,  en  bandeaux,  est  sur- 
montée d'un  diadème  triangulaire.  Deux  raies  brunes  se  croisent 
sur  la  poitrine  et  vont  des  aisselles  aux  hanches.  Des  raies  de  même 
couleur  soulignent  les  plis  du  bas-ventre  et  ceux  des  cuisses. 

Traces  de  peinture  :  noire  dans  les  cheveux,  bleu  sur  le  manteau, 
rouge  aux  pieds.  Teire  rouge;  liaiileni'  :  o  m.  iHT). 

à.   (iroupe.  ---  Joueuse  de  liai|M'  et  ses  deux  enlanls  (sujet  ana- 


—  â/il   — 
lojfiKî  îiu  ifroupe  (I(''[)0M'';  à  la   salle   (Tlionneur  du   li'   Tirailifiars, 

Traces  de  poinhiri-  :  laic  Mcik*  iioiizoïilalc  .111  has  du  vèleiiicril . 
raips  noires  vcilicilos. 

Les  ijenoiix  riian(|n«'iil.  Terre  niii|^e;  liaiileiir  :  o  ru.  1  .'>.'). 

5.  M(^uu'  {froupe  en  leire  rou{{e  aussi.  La  harpe  esl  à  droih;  du 
sujet,  au  lieu  d'être  à  {|aucli(;. 

Les  surfaces  ont  été  très  u.sées.  Hauteur  :  o  m.  if). 

Dans  l'espoir  que  ce.  lonibeau,  si  riclie  dans  s<!S  parties  bâties, 
nous  donnerait  encore  (pielque  autre  surprise,  nous  l'avons  touillé 
complètement. 

Les  quatre  pierres  faille'es  d'an{fle  reposaient  sur  une  couche  de 
béton  à  gros  éléiuenLs,  (jui  combluienl  entièreraeul  une  los.se  taillëe 
dans  le  tuf,  de  forme  carrée  (  1  mètre  de  côté)  et  de  t  m.  1 0  de  pro- 
fondeur, 

La  face  Ouest  de  cette  fosse  avait  été  creusée  en  forme  de  niche. 
Nous  n'avons  trouvé  dans  celte  niche  aucun  débris  d'ossements, 
mais  seulement  deux  grands  disques  en  plomb  (diamètres,  o  m.  076 
et  om.  o63;  épaisseur,  0  m,  oo.3)  recouvert  d'une  mince  pellicule  de 
bionze,  et  ornés  de  cercles  concentriques  en  relief. 

E.  Tombeau  caisson.  —  La  plate-forme,  soudée  au  liane  .Sud 
du  tombeau  précédent,  avait  1  m.  o.^  de  longueur  et  o  m.  70  de 
largeur.  ,  .v    rro,;: 

Le  caisson  appuyait  sa  face  Est  à  une  pierre  de  UijLe  da  0  m.  56 
sur  o  ni.  Tu  ,  que  juolongeait  vers  le  Sud  le  soubassement  carié 
dun  fragment  de  colonne  taillé  dans  une  pierre  Iriable  et  revêtu  à 
la  base  de  moulures  en  plâtre  peint  au  veiraillon. 

La  fouille  de  la  fosse  qui  recouvrait  ce  tombeau-caisson  n  a  rien 
donné. 

F.  Fosse  simple  creuse'e  dans  le  tuf.  Elle  était  formée  par  trois 
tuiles  jointives  disposc^es  horizontalement. 

A  sou  evlréniite'  Est,  tombées  sur  les  tuiles,  ont  été  trouvées 
deux  tabellœ  devotwnis.  L'une  d'elles  portait  encore  le  clou  de  bronze 
qui  avait  du  servir  à  la  fixer  sur  une  paroi  voisine. 

39- 
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P'nlin,(ians  Jps  hires  (|iii  leroiivraicnl  la  lossr.  «'laieiit  (Milouis 
(|ni\  morci'aiiv  d  un  liaifini'ul  (riiiscrl|ili()ii  : 

REQVENT 
CEDlVlll;!^ 
MSINO^  ... 
SERVA^  . 
V  E  R  H  S 

Hantoiir  (les  leltn's  :  o  m.  u'.\  pour  la  (Icuxièino  ligtu'.  o  ru.  o3o 
|i(iur  li's  autres. 

Nous  a\(»ns  cnliu  cli'jfajjt*  uu  t'uscmble  assez  coiit'us  de  surlaccs 
li(''t()nu('('scl(lt'  ruiiit'smarunutM'scl  limitant  une  mosaïque  do  {grandes 
dimensions  '').  , 

G.  Près  du  tombeau  I),  à  o  m.  5o  de  sa  face  Est,  la  ruine  reclaii- 
guiairo  G  d'un  tombeau  était  à  poiuo  en  relief,  sur  la  surlarc  d'un 
bélon  très  épais  à  e'ie'menls  très  petits,  ijraviers  et  poussières  de 
tuile.  Une  fosse  creusëe  dans  le  tuf  a  e'té  fouillée  sous  ce  bélon; 
clic  ne  contenait  rien. 

.\  quelques  mètres  à  1  Ouesl  de  cette  fouille  principale,  un  coup 
de  sonde  a  conduit  au  dé{jagement  d'un  monument,  autel  ou  tom- 
beau, d'un  type  original. 

Un  soubassement  de  l'orme  générale  reclan'fulaire  supportait  une 
seule d'iH'mirycle  en  maçonnerie  où  élaienl  noyés  des  vases  à  osse- 
ments. 

Le  monument  complet  devait  avoir  la  forme  ligurée  par  le  plan. 
La  face  postérieure  avait  été  détruite,  il  ne  restait  plus  que  la  parlie 
représentée  en  traits  pleins. 

Lesoubassem(mt,bautde  i  mètre,  était  formé |)ar(]ualre  mursver- 
licaux  très  épais  et  très  solides,  ne  laissant  entre  eux  (ju'un  étroit 
espace  libre.  Leur  surface  était  finement  revêtue,  mais  sans  orne- 
me[itiilion  ni  moulures. 

L'hémicycle  navail  plus  (|ueo  m.  'jo  de  hauteur.  Deux  fragments 
«le  bas-reli(.'fs  (pii  ornaient  les  deux  tranches  verticales  permelleul 
d'étahlirson  élévation  lotale.  Les  fragments  représentent  les  jamb(îs, 

'  r,f.  Il'  i,i|i|ii>il  in-f'liminniri'  df  ^^.  frniirklor  |i()iir  la  dfs<Ti|)lioii  ii<'  rotlp 
ciM>«ai<iiio. 


—  MiW  — 

brist^es au-dessus  d(»8{jenoux,  d»-  deux  pcrsoiiniijjes  isolés  et  deboui. 
LesjaiTibes  sont  nui'S,  les  pieds  cbaussr's.  Eiilicfs,  les  bas-rcjicfs 
pouvaicnl  avoir  o  m.  (io,  et  la  iiiaroiiiiciie  sur  lacjiicllr  ils  élaicnl 
grossièrement  plaqués,  i  mètre  de  iiaulciir. 

Sept  vases  à  ossements  (jfar|jouletlesj,  réfjiiiièrement  espace's, 
étaient  noyés  dans  retle  superstructure.  Le  fond  seul  restait.  Des 
ossements  v  étaient  mélan{|<'s  à  de  la  terre.  Dans  Tun  d'eux  était 
une  pièce  de  monnaie  très  bien  conservée. 

lue  |»etite  murette,  haute  deo'"';i'.>,,  réunissait  à  l'avant  lesdeux 
tranches  de  rhémicycle.  Le  demi-cercle  ainsi  formé  avait  un  secteur- 
occup('  par  deux  grosses  pierres  carnées,  assemblées  de  façon  à 
Ibrmei'  entre  elles  et  la  murette  une  [)elile  fosse  rectangulaire  (|iie 
deux  tuiles  horizontales  fermaient.  Celte  petite  fosse  ne  contenait 
que  de  la  terre. 

La  mosaïque  «ornait  le  demi-cercle  tout  entier.  Cinq  lamelles 
de  plomb  ont  été  tiouvées  dans  la  maçonnerie  :  k  près  des  gargou- 
lettes, 1  dans  la  murette  d'avant.  Elles  e'taient  enroulées  comme 
des  tabcllœ  devolionis,  mais  elles  ne  poilenl  pas  de  traces  apparentes 
d'e'criture. 

lin  petit  tombeau -caisson,  accolé  à  ce  monument,  surmontait 
une  fosse  profondément  creusée  dans  le  tuf  et  dont  la  fouille  est 
restée  ste'rile. 

Une  dernière  tranchée,  enlin,  a  auiené  le  dégagement  duu  en- 
semble présentant  quelques  particularités  intéressantes.  Le  tuf  a 
été  entaillé  poui-  former  une  fosse  rectangulaire,  et  les  monuments 
ont  été  assis  sur  les  bords  de  la  fosse.  Un  mur  d'enclos  semble  in- 
diquer une  sépulture  privée. 

a.  Le  monument  le  plus  important  occupe  le  coin  Sud-Est  de 
la  fosse,  où  sa  façade  forme  pan  coupé.  (  IM.  LV.) 

Cette  façade  se  compose  de  deux  surfaces  planes  qui  encadrent  une 
niche  circulaire  limitée  par  deux  colonnes.  A  la  base  de  la  paroi  voi- 
licaie  de  cette  niche,  dans  k  niches  plus  petites  débouchent  k  gar- 
goulettes, toutes  munies  de  leur  couvercle. 

D'autresgargoulettes  sont  noyées  dans  la  maçonnerie  et  s'ouvraient 
à  la  partie  supérieure  du  monument  :  3  en  bordure  de  la  niche 
centrale;  3  placées  en  triangle  dans  une  rigole  à  terminaison  cir- 
culaire; une  près  de  la  partie  gauche  de  la  façade,  dans  une  alvéole 
en  demi-cercle. 


—  ^à^  — 

\  lugl  iiutinièlres  do  terrq  seuleuioiiL  recouvraipiiL*»'  monunioul. 
Lt  (mrlitisuptWieurea  (îté  seule  cndoniiiiajjue.  L'aspect  {(ônéral  resle 
très  curieux.  s  ,  w  .tu  o 

/'.  Autel  constitiM'  par  un  socle  roct.inff(i1aîrVqii(i  surmonte  une 
inurolto  de  forme  cylindrique.  (PI.  LV. ) 

'''L'entablement  de  la  terrasse  du  sodé  est  richt^ment  orné  de 
moulures  rectilijj-nes.  Le  revèteuiciit  es!  partout  ^r^s  fin.  Dans  l'axe 
de  l'autel,  à  o  m.  60  de  sa  façade  en  avant,  est  ranipée  une  mensa  de 
maconnerif^  rectnn^jnlaii'e  (o  m.  85  sur  0  m.  78).'"-"^  hIiIki  -. 

c.  Tombeau-caisson,  à  plate-forme  élevée  et  formée  de  deux 
étages. 

(i.  Sur  le  côté  Est  du  monuuM^nt  oouit  une  canalisation  à  ciel 
ou\ert,  dirijfée  iNord-Sud.  Après  avoir  dépassé  ranjjle  Sud-Kst,  elle 
tourne  à  angle  droit  vers  TLst  et  va  se  déverser  «ri ans  uoe  citerne 
située  à  un<>  (|uin/,aine  de  mètres  plus  loin. 

.  .  nii  :  s    L 

fil.  Description  dés VOiTiLtES  dk  iqoS. 

Kn  déblavant  pour  donner  de  l'air  aux  monuments  précédoninient 
découverte,  nous  en  avons  déjjagé  de  nouveaux.  (|ui  augujentent 
encore  l'inte'rêt  de  ce  «coin  de  la  nécropole  d'Hadrumète''. 

Hnpo/fée.  —  Sur  l'alignement  Est-Ouest  desdeux  bypogées  décris 
dans  notre  première  communication ,  et  à  une  dizaine  de  mètres 
versVEst^  nous  en  avons  découvert  un  troisième,  d'un  travail  plus 
soigné,  de  dimensions  plus  grandes,  de  forme  dilléreute.  Il  est 
aussi  d'une  épo(jue  postérieui'e.  Fouillé  autrefois,  sans  doute  par 
ies  chercheurs  d'or  ou  les  amateurs  de  mobilier  funéraire,  cet  hy- 
pogée et  les  tombeaux  (ju'il  renferme  ont,  heurcîuseuienl,  été  assez 
respectés  pour  (jue  le  document  (|u'ils  constituent  conserve  toute  sa 
valeur.  (PI.  LVI.) 

EotièrenuMit  creusé  dans  le  tuf  cahaire.  lhy|)Oj;ée  .se  compose 
de  deux  cliauibies.  une  grande  cl  une  plus  petite,  bien  conaervées 
tontes  deux,  presque  carrées,  avec  une  même  ligne  de  symétiie 
orientée  Nord-Sud.  rui;  ''i;  i        «t»-   ; 

l  n  escalier  à  ciel  ouvert,  limité  par  doux  murs  eh  irtaçohnêrie, 
conduit  par  six  marrlies  au  sol  de  l'iiypogéo.  I^a  surface  des  mar- 
ches est  loMiiéc  de  tuiles  carrées  peu  épaisses  en  le.rre  rouge. 


—  Ub  — 

La  {{l'untlc  chiiiiihiv  csl  un  rc'(lan{;)e  de  /i  m.  Go  do  loiifçu«?ur  sur 
f\  (le  largeur.  La  v(mU(!  eu  (iôin«  splu'iiqur  à  fail>le  coui'hurt'  (tnl 
iTvolue  (11111  [(laloiinajjc  en  |)là(i(!  sans  ((riiiMiiciitalioii;  liauleur  de 
voûte,  '>  m.  lo.  Le  raccord  du  plafond  cl  des  parois  verticales  est 
orné  d'une  jfuirlande  de  l'cuilles  en  plâtre,  les  nervures  y  sont  (i- 
|j;ur«''es  en  verl  ;  six  niclies  symétriques  (h'ux  pai- deux  s'ouvrenl  sur 
les  laces  Ksi  el  Oiiesl  de  la  chambre,  et  de  chaque  cAlé  de  l'enlrj^e. 
Klles  ont  en  élévation  une  forme  en  voiMe  très  réj^nliferc,  avec  i  m.  5o 
à  la  clef  de  voûte.  Leurs  [)arois  ont  été  revêtues  d'un  enduit  très 
soignt!  :  prolondeur,   i  m.  70;  lar^M'ur,  1  m.  70. 

La  niche  A  est  occupée  par  un  |)elit  caisson.  En  airicMe,  une 
niclie  pins  petite,  de  forme  aplatie,  est  creusée  dans  la  paroi  du 
fond.  ■.rxnii. 

Niche  B.  —  Elle  est  restée  inutilisée. 

Niche  G,  —  Sur  la  paroi  du  fond,  un  vase  de  grandes  dimen- 
sions :  il  en  sort  une  gerbe  de  ll<!urs  symboliques  reproduisant  en 
verl  le  motif  décoratif  du  plafond  de  la  petite  chambre  et  qui 
couvre  cette   paroi  du  fond,  les  faces  latérales  et  la  voûte. 

Niche  D.  —  Les  motifs  décoratifs  émergent  de  3  vases,  1  sur  la 
paroi  du  fond,  1  sur  chaque  face  latérale.  A  la  clef  de  voûte,  un 
motif  nouveau. 

Niche  E.  —  Niche  grossière  dans  la  paroi  du  fond;  9  vases  et 
motif  décoratif  toujours  le  mènoî  sur  les  faces  latérales. 

Niche  F.  —  Caisson  adossé  à  la  paroi  du  fond;  i?  vases  et  déco- 
rations dans  les  niches  de  la  grande  chambre  rouge. 

La  porte  de  communication  des  deux  chambres  ne  présente  au- 
cune trace  de  fermeture  artificielle. 

De  chaque  côté  d'elle,  sur  la  paroi  du  fond  de  la  grande 
chambre,  des  dessins  très  curieux  ont  été  tracés  à  la  peinture 
noire. 

A  droite,  c'est  une  barque  toutes  voiles  déployées;  à  gauche,  un 
aqueduc.  Sur  ia  paroi  gauche  de  la  porte  elle-même,  est  un  troi- 
sième dessin  de  même  facture  :  il  n'a  pas  été  aussi  bien  conservé; 
c'est  encore  une  barque  à  voile. 


Quelques  objets  ont  été  trouvés  (iniis  1  liyj)0{fe'e,  des  ianipcs  sur- 
tout apj»art»>nant  à  des  e'poques  diverses  : 

1.  Laiiipt'  fhrélit'iinc,  tlarifilt'  roii||('  vif,  lourde  cl  plus  louguc 
(jue  la  lampe  roiiiaïuc;  bec  liés  alloujjé.  Aulour  du  dis(|uo  sujx'- 
rii'ur,  sauf  près  du  bec,  les  bords  sont  ornés  de  losaujjes  et  de 
lleurettes  en  croix.  Autour  du  trou  central,  deux  oorues  en  saillie 
s'entre-croisent  pour  former  étoile.  Pas  de  signature. 

2.  Lampe  clirétienne  de  forme  analogue;  le  rebord  du  discjue 
incliné  vers  Textérieur  contient  des  moulures  en  forme  d'S  entre- 
croisés. Le  dis(pie  est  percé  de  deux  trous  et  orné  d'un  renard  (pii 
s'enfuit  vers  la  droite. 

ii.  Lampe  chrétienne  encore;  le  rebord  du  disque  slric'.  i^e  dis(|ue 
est  percé  de  deux  trous  et  orné  de  Timage  en  relief  d'un  hippopo- 
tame marchant  vers  la  gauche.  Pas  de  si{fnature. 

Tomheau-nutci.  —  A  (juelques  pas  de  cet  hypogée  et  à  Pextrémité 
d'un  couloir  perpendiculaire  à  la  route,  s'élève  un  autel  original 
couvrant  une  fosse  de  dimensions  ordinaires:  la  fosse,  les  tuiles,  le 
mobilier  funéraire  présentent  des  dispositions  très  souvent  décrites 
déjà. 

L'autel  en  belle  et  solide  maçonnerie  a  une  forme  r-ectangulaire 
allongée.  Sa  terrasse  est  une  mosaiiyMe  représentant  uu<'  perdrix.  Les 
restes  d'un  soubassement  qui  devait  su|)porter  des  colonnes  ou  un 
portique  limitent  trois  côtés  de  la  terrasse. 

Le  couloir  qui  fait  face  à  l'autel  appartenait  sans  doute  au  même 
monument.  Il  est  large  d'un  peu  |»lus  d  un  mètre.  Les  petits  mui'S 
(jiii  le  limitent  étaient  ornés  de  colonnes  dont  les  soubassements 
subsislenL  seuls.  Le  sol  du  couloir  est  une  mosaï(|ue  figurant  des 
nïédaillons  de  croix  entrelacées,  (l'est  en  faisant  [)oncer  cette  mo- 
saïque que  M.  Gou>et  a  découvert  au  milieu  du  couloir  un  tableau 
carré,  de  o  m.  8()  de  coté,  ligurant  Diane  chasseresse  debout  en- 
tourée d'animaux  divers  :  ours,  taureau,  tigre,  sanglier,  cheval.  Au- 
dessous  était  tracée,  sur  deux  lignes,  une  inscri|)tion  prescpie 
entièrement  mutilée. 

Dans  ce  tombeau  que  Ton  avait  cependant  fouillé  avant  nous, 
nous  avons  encore  trouvé  un  fragment  de  statuette  et  une  lamj)e. 

Le  fragment  de  statuette,  en  lerrccuite.  intact  jusipiaiix  hanches, 


—   Mil   — 

représente  un  Apollon  le  hr.is  |(!vé.  l)t'pos(' à  l;i  salle  (riioniiciii- du 
h"  Tirai  lien  is. 

La  liitnpc  romaine  a  nne  forme  loni'df  d  des  parois  épaisses; 
terre  rouifcàlic  mal  ti-availlée  el  mal  cuiWï.  Anse  el  hcr  comme  dans 
la  -i"  période;  trois  moulures  cnlonrcnl  une  i(iie  de  IVmmc  aux  {fros 
traits,  lace  larjfc,  nez  épat(^,  jfraiidc  bouche,  gros  yeux,  clievclurc 
ahoudanlc  et  (épaisse. 

Trou  rond  non  cciilr.d.  • 

Signature  au  verso  : 

PVLL 
AENI 

CÀainhrp  ftw/rairc.  --  De  l'orme  icctangulaire,  ce  tombeau  rou- 
stitue  par  ses  dimensions  une  chambre  funéraire  intéressante;  elle 
est  contijfuë  à  une  autre  j)lus  [X'tile  (|ue  nous  avons  décrite  dans 
un  préci'deut  travail. 

(lomme  tous  les  tombeaux  ayant  eu  une  certaine  élévation,  la 
voiUe  s'est  effondrée;  mais,  après  le  déhlaiemenl,  la  disposition  inté- 
rieure est  aj)parue  intacte. 

Les  dimensions  intérieures  de  cette  cbambie  sont  de  2  m.  6.)  en 
largeur  et  de  3  m.  ■yo  en  longueur;  les  murs  qui  la  forment  ont 
une  «'paisseur  de  o  m.  60.  Le  revêtement  fin  de  ces  murs  indique 
un«î  construction  soignée,  tant  à  Tinlérieur  qu'à  Textérieur. 

La  couche  de  tuf  qui,  partout  dans  la  nécropole  dTladrumèle, 
court  à  la  surface  du  sol  a  été  ici  complètement  enlevée  pour  for- 
mer une  grande  excavation  à  faces  évidées  vers  l'intérieur  comme 
pour  en  augmenter  la  contenance. 

Les  murettes  en  briques  sèches  formaient  les  subdivisions  inté- 
rieures, assez  grandes  pour  recevoii"  des  corps  inhumés,  ce  qui 
[)rouvei-ait  que  dans  cette  chambre  on  n'y  a  l'ait  aucune  incinératiot). 

Les  cadavres  avaient  été  recouverts  de  tuiles  appuyées  l'une  contie 
l'autre  et  formant  toit;  d'autres  tuiles  jointives  avaient  été  placées 
sur  l'arèle  supérieure  et  enlin  le  tout  recouvert  d'une  forte  couche 
de  ciment,  très  résistant,  comparable  à  notre  béton. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  deux  soubassements  cubiques 
paraissent  appartenir  au  monument.  Les  deux  piliers  aussi  soignés 
(|ue  le  monument,  distants  de  celui-ci  de  o  m.  Uo  seulement,  l'un 
d'eux  sur  falignement  extérieur  du  côté  Sud,  ont  vraisemblablement 
supporté  deux  fAts  de  colonnes  cvlindriques.  comme  lindique  nu 
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cucaslreiiient  \isibk'  sur  li'ur  suiiaci';  la  loilelte  du  luuuuuieul  a 
l'ait  découvrir,  à  droite  do  la  porte  d'culréo,  deux  souhassenienls  sy- 
u)étri(]ues  aux  deux  autres;  comuieeux,  ils  comportent  un  encastre- 
ment circulaire  ayant  8U|)porlé  des  colonnades. 

Lne  statuette  intacte,  coloriée,  a  été  découverte  près  <le  celle 
chambre,  entre  les  deux  piliers  extérieurs. 

(It'tle  slaluclte  re|irés('nle  une  Victoire  élcvani  ati-dessus  de  sa 
tète  »n  bouclier  rond  (juClle  soutieni  de  ses  doux  mains. 

Lampes.  —  Trois  lampes  intéressantes  ont  encore  été  décou- 
vertes près  de  la  porte  de  ce  monument,  mais  sans  (ju'il  soit  pos- 
sible d  alliiiiier  iiuelies  lui  aient  appartenu  : 

1.  La  première  est  une  lampe  romaine  du  ii*'  siècle  après  .l.-(l., 
à  di8qu<*  circulaire  avec  anse  p(Miorée  et  bec  à  Topposile;  la  partie 
concave  du  disque  supérieur  est  ornée  de  l'imaffe  en  reiiet  d'uu 
coiybanle  caiié|)h()ro.  Deux  trous  sur  le  disque  pour  l'huile  et  Tai- 
jjuille  à  mèche.  Sijjnature  : 

COIIM-     HIC 
Terre  blanchâtre,  (ine  et  bien  cuite. 

2.  Lampe  romaine  de  mêmes  dimensions  (jiie  la  précédente , 
aux  rebords  inclinés,  avec  ornementation  grecque.  La  concavité  du 
dis(ju('  est  percée  d'un  trou  non  central  et  oinée  d'une  antiloj)e 
(uucbée,  la  tèle  tournée  vers  la  gauche.  Sujet  connu  et  souvent 
étudié.  .Signature  : 

SABRA 
TI 

'?>.  Lampe  de  même  facture,  mais  d'un  travail  plus  soigné. 
Dans  la  concaNilé  du  disque  supérieur,  le  char  de  la  Vicloire  traîtié 
jiar  deux  chevaux  au  galop  (|ue  conduit  un  esclave.  Mouvements 
pleins  de  vie. 

Trou  circulaire  non  central.  Signature: 

CCLOSVC 
Terre  rouge,  bien  cuite. 
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(Iras  Idoc  de  ffni>n<'.  —  Un  inoicciiii  laill»^  de  ({ypso  de  grundes 
(limmisionst^sl  cfMlaiiHMiicnl  une  des  plus  curieuses  trouvailles  (|ue 
nous  ayons  laites.  Il  peut  donnei-  une  idée  de  lu  richesse  du  tom- 
beau auquel  il  a  appartenu.  .,',.• ; 

Taillé  à  jinj;le  droit,  il  devait  recouvrir  l'ossuaire  d'un  tombeau, 
nu  bien  tonslituer  la  pailio  sacri'e  de  raulcl. 

Tombeau  eu  forme  de  toit;  itisalption.  —  Dans  notic  |)récédenle 
comuiunicalion,  nous  avions  sijfiialé,  a|)pu\(''e  au  coliinibarium,  une 
canalisation  deux  l'ois  coudée  à  an{fle  droit,  (|ui,  venant  de  TOuesl, 
et  après  avoir  parcouru  pendant  quelques  mètres  celle  partie  de 
la  nécropole,  letournait  vers  son  origine. 

Se|»t  tond)eau\  de  formes  diverses,  adossés  à  la  canalisation, 
son!  compris  entre  la  roule  et  le  columbarium. 

Les  plus  intéressants  sont  trois  tombeaux  en  forme  de  /o//contigus. 
malbeureusement  un  peu  délabrés  sur  le  devant. 

Le  tombeau  du  centre  est  seul  presque  intact,  il  porte  de  plus 
une  inscription  gravc'e  sur  du  marbre  très  finf. 

A  droite  de  celle  inscription  existe  rencastrement  d'une  pla- 
quette symétrique  de  mêmes  dimensions. 

Les  tombeaux  ont  tous  le  tuyau  aux  libations. 

Trois  urnes  à  ossements,  isolés,  munis  de  leur  tuyau  et  simple- 
ment places  par  terre  com[)lètent  ce  coin  curieux  de  la  nécropole. 
Nous  les  avons  dégagés  et  laissés  sur  place. 

Kn  face  de  ces  monuments,  des  blocs  de  maçonnerie  trop  en- 
dommagés pour  qu'on  puisse  dire  ce  qu'ils  repi'ésenlaient  (meiisae 
à  offrandes).  ••>"  •>'•• 

Plus  loin,  une  jarre  de  grandes  dimensions  dont  la  moitié  existe 
encore  et  où  le  cadavre  a  d\\  être  [dacé  sans  être  incinéré. 

iMmpes.  —  Vax  dégageant  ces  petits  monuments,  nous  avons  dé- 
couvert quelques  lampes  du  \"  siècle  avant  J.-C: 

I.  La  première  en  forme  de  coquille  rojide,  le  bec  proéminent: 
à  lopposite,  un  appendice  en  forme  d'anse  brisée  ou  d'anneau.  Sur 
le  disque  supérieur  entre  deux  moulures  et  dans  la  partie  concave, 
un  sphinx  ailé,  les  ailes  forment  un  croissant;  la  tète  estcelle  d  une 
femme,  les  membres  inférieurs  des  pattes  doiseau  de  proie. 

i"   Cf.  plu>^  liant,  p.  h:\h. 
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T«MTe  l)rim(',  l)itMi  niitc  cl  bien  liavaillt'c.  Sijrnaliirc  : 

M   NOV  IVSTl 

"2.  Mt'rue  laiiij)»'  de  nirmos  diiiiensions;  une  moulure  entoure  la 
partie  concave  qui  est  ornée  de  fimajje  en  relie!'  dune  tête  d'homme 
barbu;  la  tète  enturbanée  avec  un  croissant  au-dessus  du  front. 

Trou  lion  conceiilri(|ue.  Signature  : 

IVN    DUA  C 
Terre  roujje. 

.'}.  Lam|)e  de  diuicusions  plus  grandes,  les  reboids  du  disque 
supérieur  inclinés  vers  l'extérieur  et  ouvragés. 

Sur  le  disque  supérieur,  une  déesse  diadémée.  Trou  rond  non 
central.  Trou  daiguille.  Pas  de  signature.  Terre  rouge. 

Les  autres  lampes  sont  assez  communes  et  ont  été  très  .souvenl 
décrites. 

Tombeau-nwnsa  et  tombeau  en  forme  d'aufje.  —  Un  seul  spécimen 
de  ce  type  a  été  trouv('  dans  nos  fouilles;  aussi  Tavons-nous  con- 
servé. C'est  un  blocage  de  forme  cubi(|ue  de  o  m.  68  de  hauteur, 
de  o  m.  56  de  largeur  et  de  o  m.  5îî  de  profoiuleur.  La  pailii' 
supérieure  est  concave;  à  i  :^  centimètres  au-dessous  de  l'arête,  on 
remarque  le  tuyau  libaloire  qui  conduit  à  une  urne  cinéraire, 
maçonnée  dans  le  bloc  et  pleine  d'ossements. 

Nous  avons  trouve*  en  outre  un  petit  sarcophage  taillé  en  pleine 
pierre  bleue,  de  o  m.  ">  i  de  Ion|;ueui';  ce  tombeau  avait  été  fouillé 
autrefois  et  n'avait  plus  son  couvercle;  le  tuyau  aux  libiitions  est 
remplacé  par  un  trou  circulaire  creusé  sur  le  côté, 

hrafpiunts  d'aichilecttirr.  —  Parmi  les  fragments  d'architeclure 
assez  nombreux  et  d'ordres  divers,  il  existe  un  fronton  bien  con- 
servé. (PI.  LV.)  (rest  un  assemblage  de  moulures  lines  et  ré- 
gulières, et  de  cannelures  droites  et  soignées.  Au-dessous  du  faîte 
ayant  la  forme  d'un  toit,  existe  un  tube  |)our  l'écoulement  des  eaux. 
Les  moulures  superposées  com|)orlent  quatre  variétés  curieuses  et 
(jui  forment  la  corniche  supérieure. 

L  eiisembb;  cousiiluc  un  cntablciiuMil  (jui  devait  couronnei'  l'en- 
trée de  l.'i  rhambre  murliiaire  décnle  à  la  pige  'l'iy. 
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Monnalvs  antiques  et  JrafrmnUs  vjnirraphi<iuen.  -  (iiîs  (IfîniiiMiîs 
loiiillcvs  ne  nous  onl  «Ioiuk?  (|Ui'  peu  (l«;  pifîccs  aiicicnrios;  elleh 
oui  ('l<!  trouvées  en  (léjfa{j[e;iiil  les  rnomitiK'nls,  au  inili(;u  (I(îs  terres 
renuiées,  mais  aucune  ne  sort  de  tombeaux  fouillés,  (le  sont  :  une 
Mnuiiiaii'  (rAnlonin  le  F'ieux;  une;  de  Trajan;  une  de  (ioiistanlin  le 
(irand;  une  de  Sé\ère  Alexandie;  une  de  (îordien  le  Pieux;  une 
de  Claudius  Drusus. 

Frofrmnits  ôfnjrvttpht(jups.  —  Les  deux  moreeaux  ci-dfîssous,  jfra- 
\és  sur  du  inarluc  tri's  lin,  en  belles  lettres  d'un  centimètre  de 
liauteur  appartiennent  sans  aucun  doute  à  la  même  iuscripliun  qui 

semble  être  nue  dédirace. 

/castaI 

OCE*^! 

,      NECi     ,_ 

C^    ?ENITE^A^ 

fidecvncto' 

lfI 

MENISTE  d' 
'  ATISISV/-^ 

VA  y'' 


DVLCISSIMO 


Ine  fin  d'inscription  et  deux  fragments 

mTtivvs    vi\ 

ANN.  XX.  III.lTi 
XVII  1 


1AN1BVS 
PHILVS 
E      C 

/.Xl.D.XXIII 
»ATER  T 


4 


\  OCONSCAIMDl 
IQVIOLLEA' 
NOSHABVl  C, 


Lufruentariu  et  miroirs  de  femme.  —  (Quelques  ungueutaria  intacts. 
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avant   dt's  iellt'l>  aux  couleurs   vives,    sont    venus    au|;ment('r   le 
nombiv  de  ces  documents  de  riiistoire  du  verre  : 

I  n  bracelet  de  filletle;  une  clochette  minuscule;  des  jetons  de 
présence;  un  miroir  de  métal  bien  conservé;  (juebjues  anneaux; 
(luebnies  perles  grossièrçs. 

(lapitaine  ORuniM. 

Lieutenant   iMaillbt. 


noth: 


SI  II 


HEINCIIIIi-IIARATT  {SECKliMES), 

IMH     MM.    LK     CAFITAINK     MONTALIER 
KT   LK   MKUTENANT  MONMER. 


(i«'lle  notice  est.  pour  sfi  plus  graufli^  partie,  le  eouronueineul 
(le  travaux  de  touilles  exécutées  par  nous  dans  IHenciiir-Haratt, 
du  25  juillet  au  3o  septembre  1909. 

Les  ruines  romaines  de  Henrliir-Harntt  rouvrent  aujourd'hui  une 
surface  de  15  hectares.  Ici  se  montrent  des  pans  de  muraille  dont 
le  he'ton  est  encadre'  par  des  pierres  de  <j[rand  appareil,  là  des  pi- 
liers de  blocage  aux  énormes  proportions.  Ce  sont,  les  uns  et  les 
autres,  des  vestiges  d'anciens  thermes.  Plus  loin,  une  basili(jue 
dont  le  plan  se  dessine  encore  admirablement,  puis  un  petit 
édifice  que  nous  avons  mis  au  jour;  une  basili<jue  encore,  des 
travaux  d'ran  de  toute  sorte,  un  tout  complet  en  un  mot,  indicfuant 
suHisammcnt  qu'un  groupement  important  avait  vécu  là  et  (joe  des 
générations  successives  avaient  su,  au  moins  pendant  un  temps,  s'y 
entourer  du  bien-éti-e  et  du  luxe. 

Jusqu'en  i88'i,  l'incertitude  régnait  sur  le  nom  de  la  localité 
antique  dont  les  ruines  s'appellent  aujourd'hui  ffHenchir-Haratti», 
Willmanns  croyait  v  avoir  retrouve'  liibae,  mais  la  ruine  n  est  qu'à 
f)  milles  de  Zajjhouan.  et  la  table  de  Peufinger  place  Bibnc  à 
16  milles  A'Onrllana.  Le  nom  de  la  ville  apparaissait  pourtant 
depuis  longtemps  sur  une  inscription  qui  se  voit  iuijourd'hui  à 
l'entrée  d  une  sorte  de  cave  au  centre  de  la  ville,  et  qui  figure 
ainsi  au  Corptis  inscriptionum  Intinarum  (t.  VIII,  n"  11177)  ; 
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iluo    rrrsiis    cnniulf 

RE    /    I  L 1 

S  EG  E  RM 

H    DOLORE 

T  V  R  V  M 

scv    rerstia    crniiidi 

ONO 

VNIA  SVA 

Willmans  Jivail  trouve'  ce  rnijfnu'iil,  mais  une  iuti'i'préUitiou 
cirourc  lui  l.iisail  lire  deux  uiols  dans  SEGERM.  11  pensait  d'apirs 
le  mot  GEKM(ANA).  (ju'il  restituait  ainsi,  (jue  rinscri|)tion  était 
rédigée  en  vers.  On  voit  que  c'est  un  piédestal  de  statue  élevée 
peut-être  |)ar  un  client  de  Srf>ennes  à  son  |talron  (PATR)ONO, 
défunt,  DOLORE,  à  ses  frais  (PEC)VNIA   SVA. 

Kn  1886,  une  inscription  idcntiliail  délinitivement  remplace- 
ment des  ruines  avec  Tancienne  Segeiines.  Elle  ligure  au  Corpiui  .sous 
le  n"  1  1 170. 

Knlin  nous-même,  dans  nos  fouilles,  avons  été  assez  heureux 
j)our  découvrii"  deux  monuments  épigraphiques  concernant  Se/reriiies 
el  lixanl  un  ])oint  de  son  histoire.  Ils  sont  aujourd'hui  déposés  à  la 
Balle  d'honneur  du  camp  des  tirailleurs  à  Zajjhouan. 

Le  premier  consiste  en  une  pierre  parallélé])ip(!di(|ue  ordinaire, 
de  calcaire  grisâtre,  sans  aucune  ornementation  de  sculpture  ou  de 
dessin,  et  présentant  les  dimensions  suivantes  :  longueur,  o  m.  80; 
largeur,  o  m.  00;  épaisseur,  o  m.  if).  Les  lettres  ont  une  hauteur 
de  o  m.  07.  Toutes  les  faces  autres  que  celle  de  l'inscription  sont 
frustes.  La  pierre  laisait  partie  d'un  mur  en  grands  matériaux, 
appartenant  lui-même  à  une  construction  peu  soignée  el  appuyée 
sur  un  petit  édifiée  de  la  honne  épcxpie,  dont  nous  parlerons  plus 
loin.  Au  centre  du  r(Mtan)[le  de  la  face  (pii  porte  l'inscription  est 
creusée  une  cavilt"  de  scellement,  ce  qui  prouve  (]ue  la  pierre, 
avant  d'entrer  dans  cette  construction,  avait  déjà  été  ein|)loNéc 
ailleurs.  Klle  était  à  1  m.  10  sous  le  sol  actuel.  Voici  celle  in- 
scription, cl  lacjuelie  il  ne  mancjue  cpiune  lellic  facile  à  restituer: 
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I  M  I'  C  A  E  S  D  O  M  I  T  I  O 
A  V  R  H  L  1  A  N  O  IM  O  F  E  L  (  '  I 
AVG  PONT  MAX  GOT 
MAX  TRiB  POT 
C  O  S  P  P  IMl  O  C  O  S  M  V  N  I 
CIPIVM  SEGERMES  DEVOTVM 
N\M1N1  MAIESTATIQVE  EIVS 
D  D     PP. 

\(»iis  ne  icliciulroiis,  [loiif  le  inorncnl ,  de  celU;  inscri|)tioii  que 
l;i  iiHMilidii  (léjji  très  iiiLéressjwile  du  nom  de  la  cité.  Nous  y  revien- 
dions,  |»;ir  la  suite,  pour  lu  consulter  sur  un  aiili(!  point. 

La  seconde  inscri[)lioii  n'est  qu'un  frajjnient  de  dédicace  pu- 
blique, semblable  à  la  préce'denle.  Les  dimensions  de  ce  frag- 
ment sont  actuellement  :  longueur,  o  m.  3o  ;  largeur,  cm.  3o; 
épaisseur,  o  m.  08.  Les  lettres  ont  une  hauteur  de  o  m.  07;  la 
distance  entre  les  lignes  est  de  o  m.  08.  Calcaire  Liane.  La  pierre  a 
éti"  retirée  d'une  tranchée  creusée  autour  du  petit  monument  dont 
nous  parlions  plus  haut,  à  <■?.  mètres  environ  du  sol  actuel.  Voici  la 
copie  du  fragment  : 

MVNIC 

MESDE 
inunic\iinuiii\  [Se,ij[er\ines  de  \volum\ 


Les  deux  inscriptions  trouvées  dans  les  dcrnii'res  fouilles  de 
Henchir-Haralt  portent  à  cinq  le  nombre  des  documents  lixanl  pour 
ainsi  dire  l'acte  de  naissance  de  Segermes. 

Parcourons  les  importantes  ruines  de  Henchir  -  Haratt.  Nous 
laisserons  de  côte'  les  ouvrages  d'eau  qui  ont  fait  l'objet  d'un  pre'- 
cédenl  travail  et'^),  passant  rapidement  sur  ceux  dont  la  destination 
n'est  pas  ap])arente  à  première  vue,  nous  nous  attacherons  plus 
particulièrement  à  d('crire  ceux  que  nos  fouilles  ont  mis  au  jour  et 
permis  d'identilier.  (PI.  LVII.j 

'"  Cf.  Gauckler,  Enquête  sur  la  histnlhilniiis  Injdrnulujiipx  minniiiex  pu  Tunisie. 
t.  Il,  p  61  et  sniv. 

AllCIlÉOLOGlE.  N     3.  JJo 
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A.    \()ùles   diiiif    li.iuliMir    de    -i    ni.    .X),   an   iiomitit'   de   Irois 
accolées.  Klles  éraor{j<'nl  iMicore  (l(;  i  nK'lro  au-dessus  du  sol. 

lî.   (^oii.slruclion  Noùlru  stuublable  à  la  |>recédeule.  Do  forme  irc- 

taugulaire  [h  mètres  X  ^  n)«  «^p)»   Lo»  parois   ont   une  épaisseur 

do  o  m.  90.  Lue  d'elles  c$t  percée  d'une  porte  d'cnlroe;  les  trois 

autres  parois  possèdent,  en  leur  milieu,  chacune  un  petit  logenuMit 

pratiqué  dans  l'épaisseur  de  la  muraillf.  La  hauteur  de  ces  niches 

est   de    1    mrti-e.    leur    larj^enr   de    n   m.   (io.    \o\\r   profondeur  (h' 

0  m.  Th). 

yb  Jn'ii 

(1.  Huines  d'un  vaste  étal>1issemenl  de  bains  donl  nous  avbnij 
(•(•mmencé  le  déhiaiemeni  ,  mais  (jue  nous  avons  dû  ahandouner 
faute  de  temps.  Les  lignes  pleines,  sur  le  plan,  représentent  des 
murailles  ayant  encore  une  hauteur  de  .>  ou  0  mètres  au- 
dessus  du  sol  actuel.  Klles  son!  constituées  pai-  des  pierres  taillées 
de  o  m.  60  X  o  m.  3o  X  om.  .^o,  de  même  nature  que  celles 
(pu'  nous  rencontrerons  par  la  suite  et  qui  provenaient  des  car- 
rières de  Djeradou  [lilhao).  Ln  longueur  de  ces  thermes  devait 
être  d'une  soixantaine  de  mètres  sur  !îo  mètres  environ  de  lai'}}eur. 
La  partie  Snd-I'lsl  est  très  bouleversée;  Lamas  des  dt'combres  et 
des  matériaux  de  toute  sorte  ne  permet  guère  de  suivre  le  [il;in  de 
Lensemble.  iNéanmoins,  en  dégageant  quelque  peu  la  direction  du 
grand  axe,  nous  avons  pu  remar(pn'i'  (jue  cet  axe  est  aussi  celui 
d'une  allée  dont  Lextrémité  Nord-Onest  nous  est  apparue  pavée  (\v. 
mosaïques  géométrirpu's.  Qnelques  coupures,  parallèles  au  couloir 
et  pratiquées  à  droite  et  à  gauche  de  ce  dernier,  nous  ont  révéh» 
l'existence  de  piscines  rectangulaires,  aux  parois  recouvertes  de 
mosaïques  assez  fines  et  aux  «ngle»  ariondi».  Malheureusement,  le 
temps  de  nous  a  pas  [lermis  de  continuer  nos  recherches  de  ce 
côlé  cl  nous  nous  sommes  attachés  à  déblayer  une  partie  do  l'extro- 
mitti  Noiti-Ouest  fin  nu»uuuient.  1 

De  ce  côté,  en  elVel,  notre  allenlion  lut  bientôt  allin-e  par  la 
découverte  d'un  orihce  donnant  accès  dans  nu  sorte  de  soutiMi-aiii. 
Un  des  preuuer»  coups  do  pioche  amena  au>f>i  celle  {\'\\n  Irajfuient 
de  statue  de  marbre  blanc,  couservii  arliiellenieni  au  détachenuMit 
de  Zaghouau.  La  statue  représentait  une  lémme  debout ,  le  genou 
{jaucho  ployé;  elle  appartenait  vjaisemblablenienl  à  la  piscine  a, 
déblayée  près  de  là  et  où  livti.s  niches  sont  destinées  n   l'ecevoir  des 
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onieinrnt»  de  rvWo  nalun*.  (lliftmin  f.iis.uil.  noua  /îlioiis  ;iiii(in's 
à  frappor  (i«  temps  à  antro  dans  un«  inognïqiio  à  dcKhins  {[dn- 
iiMHrifiucs.  Le  Hfjiilcrraiii  nV-Unt  aiidc  «pio  la  cliamhre  k  hypocausUîs 
dos  ihcriiMîs.  Noiir  pûnios  nous  jiSKurcr  qtio  cotte  rlianibn;  so  pro- 
lorifjeail  sur  une  vin|ftaino  de  mètres.  Qnanl  à  la  rnosaïquo,  elle 
roc(mvrail  lo  sol  d'niio  chambre  h  piscine  d'eau  rliaiide.  Nous  avons 
d('l)lavi'  cette  clianihre.  attenante  sans  doute  au  prolon{|emenl  du 
couloir  dont  nous  pariions  [)lus  haut. 

Mlle  a  'i  nièlres  de  lonjMieur  sur  a  ni.  '\o  do  laqjeur  et  possède 
un  tralvousTi  de  •>  nièlres  (l(;  lon(j  sur  o  m.  yo  de  laijjeur  et  o  ni.  Ho 
de  profondeur.  La  baignoire  et  ses  maçonneries  de  soutien  occupent 
joule  la  largeur  do  la  eliambre.  Les  jiiliors  à  hypocaustos  oni  une 
hauteur  do  o  m.  80  el  une  section  rarr('e  de  o  m.  20  de  côté.  Douze 
de  ceux-ci  supportent  i'alvcus. 

En  I)  (plan  gi^néral),  exisli^  une  piscine  très  bien  conservée  el  à 
parois  recouvertes  do  mosaïques.  Celte  piscine  a  son  orilice  adduc- 
teur d'eau  au  Nord;  la  piscine  n  citée  plus  liaut  a  le  sien  au  Sud. 
La  conduilo  amenant  I C.iu  dans  celle  partie  des  thermes  devait 
courir  j>arallèlement  à  la  muraille.  Kilo  avait  son  origine  au  Sud- 
Ksl  do  rédilice,  où  une  grande  surlace  bétonnée  révèle  rexisleiice 
d'un  vaste  réservoir. 

Là  ont  du  se  borner  nos  recherches,  mais  un  travail  plus  complet 
nous  OUI  permis  de  suivre  là,  avec  facilité,  les  diverses  phases  du 
bain  compliqué  des  anciens. 

D.  Huines  d  une  basilique  chrétienne.  (Voir  rAppondice.) 

E.  Les  quelques  tranchées  ouvertes  çà  el  là  autour  de  la  basi- 
li(jue  n'ont  pas  amené  la  découverte  du  baptistère.  Nous  avions 
pensé  un  instant  le  trouver  dans  un  petit  édifice  séparé  situé  à  dix 
mètres  au  Sud-Est  de  la  basili(|ue  et  dont  l'axe  coïncide  exacte^ 
mont  avec  celui  de  celte  dernière.  Les  matériaux  on  sont  très  soi- 
gnés et  la  construction  si  régulière  qu'elle  ue  rappelle  en  rien  colle 
du  nioaumeot  sacré.  Ce  sont  de  belles  pierres  taillées,  jusqu'à  une 
hauteur  de  1  m.  80  au-dessus  du  sol  actuel,  puis  du  blocage  ordi- 
naire révolu  de  ciment.  La  couverture  devait  on  être  assuri'o  de  la 
même  luçon  que  la  basilique  au  moyeu  de  grandes  tuiles  à  côtés. 
L'ouverture  d'une  tranchée  de  a  mètres  de  prorondeiir.  suivant  l'axe 
de  cette  sorte  d'annexé,  ne  donna  aucun  résultat. 

3o. 
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K.  Petit  imtiiuuunl,  Jt!  confection  très  réguliôn;  (!t  paraissant 
tlalt'i-  de  la  bonne  époqne  comme  le  précédent.  Los  pierres  de  taille 
mcsuieni  o  m.  60,  o  m.  iu),  o  m.  '10.  Les  parois  ont  encore  lun^ 
élévation  de  1  mètre  à  1  ni.  10  an-desus  du  sol. 

(i,  \oùte  supportée  [)ar  quatre  piliers,  le  tout  en  blocajje.  Dans 
la  construction  de  la  voûte  (nitrent  des  tubes  en  poterie. 

11.  Restes  d'une  \aste  installation  ([ue  nous  pensons  avoir  été 
un  établissement  de  bains.  Les  carrés  dessines  sur  b;  plan  {jénéral 
représentent  les  pieds  d'e'nornies  [)ilieis  en  blocage  qui  soutenaient 
les  voûtes  de  l'édifice.  Ces  piliers  ont  encore  une  hauteur  moyenne 
de  G  à  7  mètres,  et  comnie  section  un  carré  de  3  mètres  de  coté. 
C'est  dans  le  pilier  désigna  jt;  que  se  trouve  engajjée  Tinseription  fu- 
néraire portée  au  Corpus  sous  le  n°  11 180.  ,       , 

Ln  r  et  r,  restes  de  grands  réservoirs  destines  sans  dOule  a  en- 
voyer Teau  dans  toutes  les  salles  de  rinstallalion.  Ils  sont  de  forme 
rectangulaire,  longs  de  7  mètres  et  laiges  de  2  m.  60.  La  profon- 
deur, si  nous  en  croyons  une  paroi  encore  presque  inlacl<î,  devait 
être  de  1  m.  80  à  a  mètres,  (les  réservoirs  son!  soutenus  par 
d'énormes  subsiructions  en  blocage  et  le  fond  en  est  encore  à 
o  m.  80  environ  au-dessus  du  sol  actuel. 

Les  quelques  tranchées  de  sondage  que  nous  avons  ouvertes  en 
cet  endroit  nous  ont  fait  rencontrer  quelques  menus  objets  d'un 
usage  courant  dans  les  thermes  :  petites  poleries  à  parfum,  miroirs 
de  l)ronze,  actuellement  déposés  à  Zagbouan. 

Ln  a,  une  porte  en  belle  pierres  de  taille,  dont  les  montants  sont 
enterrés  en  grande  partie.  L'ouverture  en  est  de  1  m.  •>().  Llle  est 
surmontée  d'un  cintre.  La  plus  grande  bauteur  est  encore  de  1  ni.  80 
au-dessus  du  sol. 

Cet  édifice  est  beaucoup  moins  riche  de  construclion  (|ue  celui 
du  même  genre  étudié  plus  haut. 

I.  Vestiges  de  conslruclioii  cirri'o  en  iii;iléri;iiix  de  gi'and  appa- 
reil semblables  à  ceu\  du  monument  V.  (Tétail  penl-èlre  un  mau- 
soléi».  Les  côtés  du  carii'  onl  .'{  mètres. 

K..  l'iuines  d  iiu  édiciile  à  plan  carié  de  '1  uiètrcs  de  côli-,  don! 
b;  lemps  ou  la  main  des  boinmrs  ont  arasé  les  supersirnclions  et 
au(|uel  on  accediiil  p.ir  on  escidier  de  (|iialii;  iiiarcbes  qui   I  enton- 
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rail,.  Les  inardM's  ont  o  m.  (io  dr  largeur  siic  orii.-'o  de  haulour. 
Le  sol  était  pavi'  (\\\tw.  mosaïque  ffromélricjiKî,  dont  les  couleurs  se 
sont  conservées  assez  vives.  Le  milicMi  du  rarré  est  orciipf?  par  une 
rosare.  L'encadremenI  est  lait  d'une  torsade  IrJîs  finie  comme 
travail. 

La  m()saï()ue  el  les  escaliers  se  recouvrer)!  pelil  à  ])i'tit  d'Iir-rhes 
(pii  les  disjoi'iucnt  et,  mèriK!  aujourd  liui ,  on  a  peine  à  retrouver 
rmsernhh^  sous  les  loulles  de  lentisques  el  d(;  jujubiers. 

L.  IJIocs  de  maçonnerie  à  section  rectanfjulain;  de  i  à  9.  mètres 
environ,  renversés  sur  le  soi  près  de  la  base  sur  laquelle  ils  repo- 
saient. 

M.  Tondicaii  romain.  Le  premier  trouvé  <!t  ouvert  à  la  lin  de 
uotie  séjour.  La  pré.sence  des  édicules  (mausolées)  et  les  blocs  dont 
nous  pailotis  plus  liant,  avant  appelé  notre  attention  de  ce  côté, 
nous  avons  voulu  rtîclicrrher  si  la  ni'ci'opole  de  So/fnmes  ne  se  trou- 
vait pas  là.  Une  Irancliée  d'une  profondeur  de  o  m.  60  à  ])eine 
nous  fit  rencontrer  une  surfîice  cylindri(|U('  (pii  était  efrectivemeul 
la  superstructure  d'un  tombeau  romain  tout  en  blocage. 

Nous  avons  à  peine  eu  le  temps  d'explorer  ce  tombeau,  d'où  nous 
avons  retiré  un  vase  en  terre  contenant  quel(]ues  anneaux  de  cbaî- 
netle  en  cuivre  et  un  fragment  d(^  lampe  sans  importance.  (Dépo- 
sés à  Zaghouan.)  ' 

Il  n'est  pas  invraisemblable  de  penser  qxu'  des  recherches  de  ce 
côté  ne  seraient  pas  infructueuses. 

N.  0,  P,  Q.  R.  S.  T.  Enceintes  d'habitations  privées,  renfer- 
mant des  citernes  énumérées  dans  notre  précédent  travail  sur  les 
ouvrages  d'eau  de  Henchir-Haratt. 

U.  Ruines  que  nous  avons  reconnues,  après  déblaiement  des 
lentisques,  en  grande  quantité  en  cet  endi'oit,  pour  être  celles 
dune  basilique  chrétienne.  ■'  liBvr.') 

Kn  F,  un  fût  de  colonne  encore  en  place. 

Les  constructions  sont  faites  de  matériaux  de  grand  ajipareil 
semblables  à  ceux  emplovés  pour  l'autre  basilique.  • 

Le  souvenir  d'une  page  de  l'histoire  de  Scgnmes  fixa  tout  parti- 
culièrement iioti'c  attention  sur  le  voisinage  dos  deux  in'titcs  basi- 
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iiquos.  iNous  savous  qu'au  oonimeuceun'iit  du  v°  siècle  les  partis  or- 
lho«l().\es  et  donalistes  y  l'ureul  eu  présence.  Ne  serait-il  pas  permis 
de  j>euser  que  ces  mêmes  partis  relif}ieux  avaient  à  Si'frmiu's  leurs 
temples  distincts,  témoins  de  tant  de  discordes,  sanctuaires  oii  re- 
posaient tant  de  martyrs  sacrifiés  à  la  cause  ipfils  déleiulaieut?  A 
défaut  de  preuves  matérielles.  Ton  ne  saurait  trancher  de  sem- 
blables questions. 

\ .  lUiines  (I  un  ('léjjant  édifice  dont  les  fouilles  occupèrent  la 
partie  la  plus  laborieuse  de  notre  séjour  à  Henchir-Harall.  (IM.LVIII.) 

A\anl  le  premier  coup  de  pioche,  nous  étions  là  eu  présence 
d'un  |)elit  monticule  couvert  de  lentisques  et  dominé  par  un  olivier 
sauva{je,  émerijoant  des  blocs  énormes  de  maçonnerie,  l  ne  insciij)- 
tion  ifisant  à  quelques  pas  de  là  avait  éveillé  notre  attention  cl 
nous  encouragea  bientôt  dans  nos  recherches  de  ce  coté.  Cette  in- 
scription ^^^  mentionne  le  Capitole  de  la  ville  antique. 

Nous  nous  nous  sommes  mis  à  i'œuvre  et,  après  avoir  déga[jé 
quelques  alignements  appartenant  à  des  constructions  mal  soignées 
d'ép(M|ue  postérieure  et  accolées  à  Tédilice  que  nous  recherchions, 
nous  arii\àme8  à  trouver  le  mur  d  enceinte  de  ce  dernier,  à  un 
mètre  environ  sous  le  sol  actuel.  Nous  ne  limes  (msuite  que  le 
suivre,  en  donnant  à  notre  tranchée  une  profondeur  d'environ  trois 
mètres  pour  atteindre  le  pied  dos  constructions.  L'ouverture  d'une 
(Icuxirmc  tranchée,  à  lintéricur.  cl  dans  l(\s  niéines  conditions  de 
prolbudeur,  acheva  de  nous  fournir  les  éléments  du  pian  que  nous 
reproduisons. 

Dès  le  début,  nous  trouvons,  supportés  encore  par  les  quatre 
murs  de  Tédilice,  sur  lesquels  ils  s'étaient  airuissés.  quatre  blocs 
pjirallélépipédiques  travaillés  avec  ie  plus  grand  8oin,trè»  vraisem- 
blablement les  architraves  de  quatre  portes  dis|)osees  syrnélrique- 
ment. 

A  eu  croire  lea  évidemcnts,  ces  arcbitravt's  devaient  »'oj)puyer 
sur  deux  cansolcs.  Nous  avons  retrouvé  une  de  ce»  consoles,  en- 
tit-re,  et  dun  travail  très  soijjné.  Mlle  est  conscrvt^  à  Za|D^)onan. 
Quant  aux  autres,  nou^i»  n'en  avons  retrouvé  qui»  des  débris.  I^«ii  di- 
nieDsioii>  des  architraves  sont  :  longuear.  i  m.  70;  largenr,  o  m.  90  ; 
épaisseur,  o  m.  iS»>. 

'     ('iirp.  nttcn-.  Int..  n°    i  i  ilvj. 


A  1  m.  Tx)  au-d<;ss()iiH  du  s<il.  dans  la  Irancliée  suivant  U;  mur 
(l'euceioto  à  l'<'Xléri«ur,  nous  appiirul  l'inscription  d(î  Dnmiliu»  Au- 
l'clianiis  rili'M>  plus  liaut ,  puis  un  |)('U  plus  loin  dans  la  ruthno  (ran- 
cIk'c,  If  IVaijrnf'nl  »'lii(li»''  au  d('l)ut  d(;  celle  nolice. 

lJn(f  colonne,  de  nièimrconipoHilion  et  de  niâmes  dimensions  que 
■elles  ti-ouvt'es  dans  la  hasili(pin  I),  esl  renvers»'fo  à  rinléri(>ui'.  Las 
autres  ont  disparu.  Leur  place  était  sans  doute  à  Tcndi-oil  où  nous 
les  avons  indiqués  sur  le  pian;  Tune  des  baset;  a  été  ^trouvée  an 
pied  du  monument,  à  'i  m.  5o  de  profondcuir. 

Les  Iranchees  aclievees,  l'ossature  restante  de  lYdifice  nous  ap- 
parut comme  constituée  par  une  enceinte  d'épaisseur  variable,  faite 
de  pelilo  maçonnerie  très  régulière,  et  revêtue  exlérieurefnent  de 
belles  dalles  de  calcain^  bleuâtre,  bien  travaillées,  de  dimensions 
o  m.  70,  G  m.  5o,  o  m.  20.  Le  |daa  do  l'intérieur  ne  répond  plus 
à  celui,  si  éléj^ant,  de  l'extérieur.  C'est  un  rectangle,  lin  blocage 
ordinaire  fait  suite  au  revéleinenl  de  pierres. 

Dans  ces  conditions,  il  est  permis  de  faire  diverses  hypothèses  : 

Ou  bien  nous  sommes  en  pre'sence  d'un  petit  temple  dédie', 
comme  l'indique  l'inscription  trouvée  à  proximité  et  dont  la  place 
était  au  fronton,  à  Jupiter,  Junon  et  Minerve,  et  alors  il  est  bien 
dillicile  d'expliquer  l'emploi  du  blocage  entre  les  colonnes  d'un  mo- 
nument (|ui  date  certainement  de  la  bonne  e'poijue.  Un  escalier 
donnait  sans  doute  accès  au  sol  de  la  relia,  qui  devait  se  trouver 
au  centre  de  la  figure  symétrique  formée  par  les  colonnes.  Ce  sol 
devait  être  dans  le  même  plan  (|ue  le  pied  des  assises  des  colonnes. 
Tout  l'espace  situé  au-dessous  de  ce  plan  appartenait  aux  substruc- 
tions  de  l'édifice. 

Dans  cette  hypothèse,  il  faudrait  admettre  qu'au  moment  peul- 
èlre  de  la  destruction  ollicielle  des  monuments  similaires,  l'édifice 
a  été  bouleversé  puis  transformé  poui-  répondre  à  une  nouvelle 
alfectation.  11  est  même  probablement  tombé  au  rang  d'habitation 
privé  si  l'on  en  croit  les  constructions  secondaires  qui  s'appuient 
sur  son  mur  d'enceinte,  tout  autour,  et  qui  forment  ces  chambres 
dont  Tune  communique  avec  l'ancien  édifice  du  côté  où  devait  être 
sa  façade  d'entrée. 

On  comprend  également,  dans  ce  cas,  pourquoi  il  n'est  rien  restt' 
de  la  cella  et  des  statues  qui  ornaient  sans  doule  le  sanctuaire. 

Ou  bien,  dans  une  deuxième  hypothèse,  il  faudrait  ne  voir  dans 
fedilice  qu'un  simple  mausolée,  rappelant,  encore  en  mieux,  par 
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son  ôlégJinci',  celui  dHaïdra.  l'eut-èlrc  alors  Tédilice  était-il,  en 
effet.  Terme  et  le  blocajje  recouvert  extérieurement  d'un  revêtement 
de  ciment. 

X.  Ruines  d'une  construction  en  l'orme  de  croix  el  qu'il  est  difli- 
ciie  d  ideutilier,  mais  dont  nous  serions  inexcusable  de  ne  pas  par- 
ler. C'esl  dans  ses  fondations  que  Wilimans  avait  trouvé  la  pre- 
mière inscription  donnant  le  nom  de  Sc^ennes.  Dans  ses  Ibndations 
sont  engagées  d'autres  inscriptions.  Ce  sont  de  belles  pierres  tail- 
lées d'une  baulenr  moyenne  de  i  mètre,  larges  de  o  m.  60  et 
épaisses  de  o  m.  4o. 

La  première  est  une  dédicace  publique  à  l'empereur  (iordien. 

Les  deux  autres  méritent  une  mention  particulière.  La  finesse 
de  la  pierre  sur  laquelle  elles  ont  été  gravées,  la  meivcilleuse  con- 
servation de  l'inscription,  qu'on  dirait  sortie  dbier  de  l'atelicîr  du 
lapicide,  la  forme  irréprochable  des  lettres,  tout  cela  concourt  à 
appeler  l'attention  sur  ces  monuments. 

Je  tiens,  en  terminant,  à  remercier  notre  camarade,  le  lieu- 
tenant Jac(|ues,  du  V  Tirailleurs,  du  concours  si  j)ré(ieu\  qu'il  m'a 
prèle.  Il  a  mis  à  ma  disposition  avec  une  grande  obligeance,  à 
laquelle  je  suis,  du  lesle.  habitué,  son  temps  et  son  talent  do 
pliolograpbe. 

Capitaine  Montalikr, 

Lieutenant  Monmkb. 
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VIMMvNDICi:. 

NOTK 

SI  II    I,\    l'.VSII.IOlK    CIllil'TIKNM:    I)K    SKCKP.MKS 
PAR    \I.    I)li;ill.. 


I^a  l)asili(|ii(î  rlin'tifuru'  de  Scjfcrincs.  parlirllnin'iit  fouillée  ou 
190s  par  MM.  le  capilainc*  Moiilalicr  et  le  lieutenauL  Monniei,  plus 
complètemenl  explorée  en  mai  1906  par  les  soins  de  M.  le  com- 
inandanl  Haiiiie/.o,  est  un  monument  des  plus  inl(;ressants.  l^ar 
son  ahside  unicjue,  isoie'e  au  tond  de  l'édilice,  par  son  proshi/Urlum 
('levé  de  plusieurs  degrés  au-dessus  de  la  nef  et  entouré  d'un  triple 
ran{f  de  {jradins,  par  le  martyrium  ménagé  dans  la  partie  centrale 
de  l'abside,  elle  se  rattache  à  un  groupe  d'édifices  assez  nombieux 
dans  l'Afrique  du  Nord  et  qui  est  surtout  digne  d'attention  j>ar  les 
rapports  qu'il  offre  avec  les  églises  de  Syrie  ou  celles  que  M.  Slrv- 
gowski  a  signalées  récemment  en  Asie  Mineure.  (PI.  LIX.) 

L'abside,  complètement  dégagée,  est  construite,  ainsi  qu'une 
grande  partie  du  mur  d'enceinte,  en  beaux  matériaux  de  calcaire 
bleuâtre.  Toutefois  l'ensemble  du  monument  a  été  bâti  à  l'aide  de 
pierres  et  de  morceaux  très  disparates,  fragmenis  de  fûts  de  co- 
lonnes, éléments  d'entablements  divers  empruntés,  comme  les 
blocs  eux-mêmes,  à  des  édifices  publics  de  l'époque  païenne,  ruinés 
ou  désallectés.  Les  colonnes,  en  calcaire  bleuâtre  très  rare,  dont  les 
unes  mesurent  9  m.  10  de  bauteur  sur  o  m.  35  de  diamètre,  et  dont 
l'une  atteint  3  mètres  de  haut  sur  o  m.  ûo  de  diamètre,  sont 
semblables  aux  colonnes  retrouvées  dans  les  fouilles  d'un  pctil 
édilice  voisin.  Les  chapiteaux  proviennent  en  grande  partie  du 
Ciapitole;  parmi  ceux  qui  ont  été  retrouvés,  un  sur  deux  seule- 
ment, de  travail  très  grossier,  semblent  avoir  été  sculpli's  spécia- 
lement pour  la  b;isilique.  Tout  ceci,  joint  au  manque  de  soin  el 
à  rinexpérience  de  la  construction,  atteste  une  époque  assez  basse. 
La  basili(|ue  date  probablement  du  v'  siècle,  ]»eut-étre  même  de 
r('po(]ue  byzantine;  en  tout  cas,  elle  semble  avoir  été,  postérieure- 
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ment  à  son  l'diliculioii .  roiloniciit  reiiiaiiin',  poiil-èlic  iviluiU'  à 
lie  inoiiulivs  dimensions. 

AcliH'Ilcmoiil,  on  clVot,  m  avant  do  l'alisidc,  s'ôlond  nn  espaoo 
roctanj>ulairo  mesurant  i-ini.  Oo  de  lonjj;  sui-  (j  m.  G/i  do  large; 
deux  rangées  de  quatre  colonnes,  dont  les  bases  ont  été  trouvées  en 
place,  le  j)artagenl  en  trois  nefs.  Sur  trois  do  ses  faces,  cet  espace 
est  limite  par  un  mur  do  construction  moderne,  n'ayant  |)lus  que 
om.  6t)  de  hauteur,  et  établi  sur  1  ali<;neiiienl  mémo  de  rangées  de 
colonnes  parallèles  à  celles  qui  séparent  la  iiof  |)riu<ipalo  des  bas- 
cules; ces  colonnes  se  trouvaient  en  consé(|uenco  (Migagéos  dans  le 
mui'.  Dans  rédilice  ainsi  déliniilé,  on  pénètre  par  une  j»orle  encore 
debout,  forniëe  de  deux  montants  d'un  seul  bloc  de  pierre,  mesu- 
rant 1  m.  90  (b;  haut,  et  surmontée  d'un  linteau  (4  d'un  arc  de  dé- 
charge en  blocs  soigneusement  tailles.  Un  y  remarque  encore  les 
traces  des  rainures  oii  s'enjjageait  la  barre  de  bois  ou  de  fer  desti- 
née à  assurer  la  fermeture  de  la  porte.  Mais,  au  delà  de  cette  en- 
trée, sur  une  longueur  de  8  mètres,  la  basili(|ue  se  prolonge  vers 
le  Nord-Ouest,  et  de  même  la  double  rangée  do  colonnes  se  poursuit 
jusqu'à  un  autre  mur  d'enceinte,  où  elle  se  marque  sur  la  façade 
extérieure  par  quatre  domi-colonues  engagées  encadrant  l'entrée 
doux  à  deux.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  l'édilice  s'étendait  pri- 
mitivement en  longueur  et  en  largeur  au  delà  des  limites  acluelles 
iU'  la  basilique  propre.  Faul-il  admeltre  toutefois,  comme  ou  Ta 
pimsé,  que  celte  partie  centrale  de  l'édilice  constituait  dans  l'église 
une  sorte  do  sanctuaire,  séparé  par  un  petit  mur  surmonté  peut- 
être  d'une  balustrade  des  bas-côtés  et  du  milieu V  La  disposition 
de  la  porte  (renli-ée  et  du  mur  où  elle  s'ouvre  semble  exclure  cettf* 
by|>utlièse.  Des  remarques  laites,  de  la  manière  aussi  dont  sont 
construits  les  murs  sur  l'alignement  même  des  rangées  latérales 
do  colonnes,  on  conclura  plutôt  qu'originairement  lédilice  était 
plus  coDHidérablo,  et  (|uo,  ainsi  (juon  eu  trouve  un  exemple  à  la 
basiliqu(i  de  Damous-el-karila  à  Cartbage,  il  a  ëté  ultérieurement 
réduit  à  des  dimensions  plus  exiguës. 

Au  centre  de  léglise  ainsi  réduite,  dans  la  nol  principale,  so 
trouve  une  plal(!-fc)rme  dallée  do  U  mètres  de  long  sur  '.\  m.  3o  de 
larjjo,  ('levée  do  o  m.  i5  au-dessus  du  sol  de  la  basilique,  hllle  por- 
tait l'autel,  dont  remplacement  précis  est  marque  sur  le  dallage 
par  un  placage  de  marbre  blanc  mesurant  1  ni.o5  du  côté.  On  a 
reln»uvé  dons  cetli'  région  un  grand  nombi'e  de  débris  de  pierre 
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calcaire  lineincnl  sculplns,  provenant  HaiiB  Honte  HHii  rihornnu, 
et  pluHieiirs  colonnetles  en  pierre  cjilcjiire  blanclie,  rpii  le  .su|>por- 
laieiil  prohnhieriient. 

liO  sol  (le  la  basili(|iie  dail  ])a\<'' (rime  iiNtsanjue  lW?8  jfnissière  à 
dessins  {Toom/MriqneR  dont  il  Rubdisie  ([ueKpics  tnices.  Dans  iesd»^- 
MnJH,  on  a  rcrneilli  une  j(ranile  (pianlit(^  de  tuiles  plalf.s  on  demi- 
oireiilnires  provenant  de  la  foitnre  de  Tédilice. 

Parmi  les  clia|)ila\ix  découverts  par  M.  le  commandant  Hannezo, 
deux,  qui  ont  semblé  assez  inléres^nnls  ponr  ^'i-e  tiansporlés  nn 
.MiiH(<e  du  Bardo,  ni(''ritenl  d'être  particulièrement  «»i{fnal(!8  |)Our  lu 
ricbesse  et  rorifpnalitt^  de  leur  décoration.  «Très  diHéronts  dans 
les  détail»,  dit  M.  (iauckler,  ils  ont  cependant  le  m«'me  style  et 
;\  peu  près  la  nu^me  dimension.  Avant  d'avoir  été  remployés  dans  la 
basill(|ue,  ils  api»arteiiaient  certainement  à  un  n\dn\e  édifice  pu- 
blic, qui  nest  autre  que  le  Capitole  de  Sfifrermcs,  construit  au  plus 
lard  au  milieu  de  m"  siècle  de  notre  ère,  et  très  j)rol)al)lement  bien 
avant.  Ils  sont  d'ailleurs  tout  païens  de  caractère,  quoicjue  Ton  soit 
tenlti!  tout  d'abord,  au  souvenir  de  certains  morceaux  d'architecture 
analo}pie^  de  Ravenne  et  de  Venise,  de  les  attribuera  la  pi^riode  by- 
zantine. L'un  d'eux  présente  aux  quatre  anjjles  des  ai{jles  aux  ailes 
larjfement  éployées.  H  est  en  tous  points  semblables  à  un  second 
chapiteau  du  même  modèle,  (]ui  a  ét(^  trouvé  en  place  dans  les  ruines 
du  Capitole.  Sur  l'autre,  au  milieu  dos  cùlés  du  tailloir,  quatre 
bustes  se  de'tachent  en  fort  relief  à  la  place  des  fleurons  habituels. 
Mal{jré  la  mutilation  de  ces  fi^j^urines,  elles  restent  cependant  très 
icronnaissables.  Ce  sont  les  quatre  Saisons  traitées  suivant  la  for- 
mule habituelle.  Le  Printemps  rassemble  dans  un  pan  de  sa  tu- 
nique relevée  une  gerbe  de  fleurs.  LEté  a  une  faucille  passée  à  sa 
ceinture  et  présentait  sans  doute  des  épis.  L'Automne  porte  une  sitithi 
j)leine  de  raisins  ;  des  rinceaux  charjjés  de giappcs  rcncadrent  à  droite 
et  à  gauche.  L'Hiver,  enfin,  tient  de  la  main  gauche  la  houe  qui  sert 
à  piocher  les  chanqis  à  l'entrée  de  la  mauvaise  saison, et  qui  est  Tun 
de  ses  attributs  traditionnels  :  j)our  ne  citer  qu'un  exemple,  on  re- 
trouve l'Hiver  muni  du  même  instrument  agricole  sur  un  seuil  eu 
mosaïque  encore  inédit  que  j'ai  découvert  récemment  à  Carihage 
dans  le  quartier  de  rOdéon.i  (PI.  LXI  et  XLII.) 

La  partie  la  plus  remarquable  toutefois  de  l'édifice,  en  ce  qu'elle 
oflVe  une  disposition  qui  se  rencontre,  à  ma  connaissance,  pour  la 
première  fois  dan-;  rAfri(|ii('  du  Nord  ,  est  le  presbi/terium.  (PI.  LX.j 
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Ou  V  moiilo  do  la  iiel  piiuiipule  par  un  osiialicr  do  quatre  inarchos 
llaïuiué  auli"eiois  de  deux  coionneltes,  et  on  se  trouve  sur  uoe 
plale-lorine,  revêtue  d'une  couclie  de  ciiiieut  blaueliâtre,  et  sur  le 
pourtour  demi-circulaire  de  laquelle  se  développe  une  rangée  de 
ciu(j  gradins,  dont  les  deux  inlérieurs  étaient  noyés  dans  la  croupe 
de  ciment.  Une  plate-forme  large  de  i  m.  33,  couverte  de  ciment 
blanc.  ro<;n(^  au  souimel  des  gradins,  le  long  des  n)urs  de  l'abside. 
Lue  grande  table  de  pierre  Irusio  termine  sur  la  gauclie  celte  plate- 
forme et  <''lait  peut-être  destiiu'e  à  porter  le  siège  de  révoque.  En 
brisant  le  rexètouienldecimenl  (jui  couvrait  \o  centre  du  pirshifln iinii , 
on  a  trouvé  une  cavité,  peut-être  un  muNiirium,  sur  la(|uelle  étaient 
maij'onnees  des  dalles  de  dimensions  irrégulières  et  inégales.  On  y  a 
découvert  trois  crânes  d'enfants  et  des  ossements  entassés  pèle-méle. 
Deux  petits  braccdels  de  cuivre  entouraient  encore  deux  (rentio 
eux;  un  troisième  bracelet  se  trouvait  à  l'autre  extrémité  d(;  la 
tombe.  1    II  11,1 

Il  est  à  souhaiter  que  des  fouilles  ulte'rieures  achèvent  de  déga- 
ger, ainsi  que  M.  Gauckbîr  nous  lo  fait  espérer,  ce  curieux  édilice 
de  répo(|U('  cbrolienne.  Elles  permettront  en  particulier  de  détei- 
miner  ce  point,  si  nous  avons  all'aire  à  un  édilice  païen,  j)arlielle- 
ment  translorme'  en  basilique,  ou  bien,  conimo  il  semble  plus  vrui- 
s(!mblable,  à  une  grande  église  chrétienne  réduite  post(5rieurement 
à  de  moindres  proportions. 


LK    CVSTKLLUM 
DK     l{EMA-(îlIEI)AH-(;i:i)EU. 


FOriLLKS  EXKCUTKKS   m    190^» 
l'vii  M.  LK  caimtmm;  donal. 

(Jorr<'sj)on<l"(il  iln  '.omil'-. 


Les  louilics  enlrojtrises  di'S  laiinée  1902  dans  les  ruines  de 
Uenia-(iiiedali-Cedcr,  et  dont  les  premiers  résultats  ont  été  publiés 
dans  le  lhilhtin^\  ont  été  poursuivies  en  1906,  grâce  à  une  sub- 
>('nlion  de  la  Direction  des  Antiquités  et  des  Aris  do  la  l^e'^jence  de 
Tunis.  Voici  les  résultats  de  cette  nouvelle  exploration  : 

Le  déblaiement  de  deux  des  faces  extérieures  du  bastion  (1,  (jue 
son  aspect  au-dessus  du  sol  avait  fait  précédemment  considérer 
comme  n'appartenant  pas  au  tracé  primitif  <le  louvrage,  a  permis 
de  constater  qu'au  contraire  il  en  faisait  ))artie  intéfjrante.  Le  par- 
lait étiit  de  conservation  de  ses  fondations  et  de  son  assise  infé- 
rieure, cachées  par  1  m.  5o  de  décombres,  ne  laissent  subsister 
aucun  doute  à  cet  égard.  Cest  la  seule  morliflcation  importante  que 
les  résultats  des  fouilles  de  190^  apportent  au  plan  préce'demmenl 
repre'senté  et  reproduit  ci-<'ontre  avec  cette  rectification. 

Quant  aux  nombreuses  traces  de  murs  qui,  dans  la  vaste  cour 
intérieure,  étaient  visibles  à  la  surface  du  sol  moderne,  elles  cor- 
respondaient bien  à  des  habitations,  mais  toutes  celles  qui  ont  été 
mises  à  nu  ne  sont  que  de  mauvaises  réi'ections  faites  sans  aucun 
soin  avec  les  matériaux  romains. 

Il  est  donc  vraisemblable,  étant  donné  quune  notable  partie  de 
linlérieur  du  castelluni  a  été  fouillée,  qu'il  ne  reste  des  ronstrur- 
lions  primitives  que  le  réduit,  construit,  comme  Tenceinte,   en 

^'J   liidletin  (irchéolojritpie  du   Comilc,  i()<>H,  p.   oi'i  et  siiiv. 


Iri's  j;r()s   iiialcriaux;   il  a  resisU'   au   Ifinps  et    ua  poiiil   siilti    île 
reniaiilernenls  postérieurs. 

Le  reste  de  l'ouvrage  seniMe  avoir   été   houieversé  dès  i'auli- 
quitc. 


LÉGENDE 

L«  poin!,llë  l'ndiçuf   Ut  rnura  de  construction  petUr.eurt 
Partit  foo.au*  <n  190SL.         ..        ,■ • 

Partit  fouiUée  en  1904-  -. ■ ■ 
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Plan  du  casiclluin  de  Honia^Guedah^CedAr. 


On  peut  80  rendre  compte  de  ce  houlevorBenieiit  pin-  la  [)iHce 
(|uV)Ccupent  dan»  les  dé<'^oibrob,  ou  dans  ies  murs  rééditiés.  le» 
bloc»  de  fonnes  <aractérifiti(|ue8  trouvés  soit  en  i|>(>'i.  soit  en 
n)ok.  Dans  la  parlie  N,  par  exemple,  on  trouve  un  an^Ui  de  cor- 
uiclie  avec  parlie  do  irise  à  cariiiliden.  un  lut  de  colonne  et  la  base 
de  relle-ei ,  |)iusieurs  éléuienls  de  (frande  dimension  (|ui  surmon- 
taient MOH  doule  renln'i'  du  casiellura;  en  0,  un  anlre  fùl  de  co- 
lonne; en  W.  \i'  joli  iiiolif  i|iii  a  i>tc  re|)r()(liiil  au  llulhtiu.  Ou  avait 
lait  reinai(pier  (pie  ce  ue  pon\ail  èlre  un  eliapiteau  de.  rolouue  :  la 
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(lî'couvorlc,  de.  mui  .simiUiiie  an  |i()iiil  D  vioiil.  iii(li<|ii<T  i|ii  ils  lai- 
suicnt  partie-  de  l"t'iilul)l(!m(Mil(lo  la  porle  I'],  cl  (juentrc,  eux  ré|fnail 
un  |}iat  8usce|)lible  de  porlftr  une  (léclicarc  Ce  nexond  hloc,  en 
elVet,  au  lieu  d'3  s(!  le.nuiaer  au  droil  des  scuiplunis,  se  continue 
par  une  siirlacc  plane. 

I/ornenienlaliou  est  exactement  la  infime  dans  les  deux  ras,  mais 
landis  «pu»,  pour  le  premier,  It^s  vt)lule.s  avaient  elé  [«'trouvées,  sur 
le  seœnd  .  au  contraire,  elle?  Honthrisc'es,  el  c  est  la  partie  basse  qui 
est  la  n)i(:U\  eonservée;  l»'s  cin(|  ])almiers  de  support  sont  intacts  et 
d"un  joli  reliet  qui  atteint  o  ni.    i'.\. 

On  a  dit  qui!  no  subsislait  rien,  en  dehors  du  réduit,  des  con- 
slruclious  primitives;  il  faut  pourtant  faire  exception  pour  le 
pilier  V,  qui  mesure   i   ni.  oô  sur  o  ni.  5o. 

C'est  tout  ce  qui  reste  de  la  chambre  qu'occupaient  les  ddeii- 
seurs  de  Tenlrée,  laquelle  élait  ballue  par  six  cnmeaux  hori/onlau\ 
tailles  dans  les  blocs  du  mur  de  gau'hc  du  couloir,  et  par  un  s\s- 
l«'me  en  T. 

La  partie  I.  (pii  devait  aussi  en  être  munie,  n'existe  plus. 

De  nombreux  restes  de  poteries,  vases,  lampes,  plats,  ont  été 
trouvés  sur  le  sol  ancien  de  cette  chambre,  mais  aucun  ustensile 
n'est  intact  ou  ne  mé-rile  une  mention  spéciale;  la  poterie  est  assez 
grossière  et  ne  porte  pas  ti"estam()ille. 

Les  mêmes  débris  se  retrouvent  dans  le  bastion  11,  avec  |)lu- 
sieurs  moulins  à  bras,  en  grès,  analogues  à  ceux  dont  se  servent 
encore  les  indigènes.  Dans  ce  bastion,  qui  servait  vraisembl.ible- 
menl  de  cuisine,  et  où  la  coucbe  de  cendres  est  plus  épaisse  qu'ail- 
leurs (0  m.  10  à  0  m.  lâ  sur  le  sol  primitif),  on  trouve  aussi  de 
nombreux  résidus  de  fer  avec  traces  de  cuivre,  clous,  crocbets, 
couteau,  complètement  rongés  par  la  rouille,  dont  il  est  dillicile 
de  fixer  l'âge;  cette  chambre  ayant  été  visiblement  réhabitée  à  plu- 
sieurs époques  anciennes,  la  hauteur  des  décombres  y  atteignait 
2  mètres;  son  mur  Sud-Kst  avait  été  refait,  mais  avec  plus  de  soin 
que  les  autres  restaurations. 

Les  mauvais,  mais  très  nombreux  murs  <jue  la  fouille  a  fait 
retrouver  à  l'intérieur  du  castellum,  montrent  (piaprès  l'abandon 
de  celui-ci  par  les  Uomains.  une  garnison  nomljreu-e  l'a  occupé, 
car  les  parties  du  plan  marquées  L,  E,  li,  D,  V,  0,  H.  C,  k, 
étaient  habitées  :  plus  tard,  tout  un  groupe  de  population  se  forma 
à  Cuedad-Ceder  et  construisit  des  Imbitalions  en  dehors  de  l'en- 
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roiiih».  C«'tto  population  in'  pouvait  plus  rire  alors  oxolusivoriient 
uiilitnirc;  rar  les  maisons  (piollc  adossa  aux  bastions,  en  F,  G,  L 
<«l  à  l'entrée  elle-niénie,  en  A,  annihilaient  tes  moyens  He  (iélense 
<pii  avaient  (>té  la  principale  pr('ocrnp;ition  du  l'ondaleur  dn  cas- 
telluui   '  . 

Les  habitations  l*\  (i  et  \  ont  ('l»'  Ibuillees  et  ne  pr.^sentent  pas 
plus  dintérêt  fpie  cflles  de  liiitt-rifur  :  construites  avec  les  maté- 
riaux romains,  elles  noni  |)as  davanta'je  fourni  dinscriplions; 
d'antres  situées  à  TKst  et  à  if),  80  et  isT)  mètres  de  l'enceinte 
n'ont  pas  éti-  (b'blayt'es,  non  plus  (jne  la  citerne  eiïondrée  qui  en 
est  distante  de  3,")  mètres.  Mais  les  ruines  suivantes,  (pii  parurent 
dc\oir  donner  de  plus  utiles  renseignements,  lurent  soigneusement 
dégagées  des  décombres  qui  les  masquaient  : 

1"   Petit  poste  romain  à  ^ï^o  mètres  au  Sud  du  casiellum; 

0"  Tombeaux  à  9.  kiloui.  5oo  au  Sud-Kst  du  castellum; 

3"  Bâtiment  à  700  mètres  à  l'Est  du  castellum; 

'1"   Posic  li\/,autin  à  1,000  mètres  au  Nord  du  casiellum; 

.V'  ïond)eau  romain  à  3oo  mètres  à  l'Ouest  du  précédent. 

l'KTIT   l'OSTK    noMAIN. 

(!e  poste  comprenait  deux  cliandires  (pii  communiquaient  par 
une  baie  et  mesuraient  à  l'intérieur  environ  '}.  mètres  sur  3;  il  en 
subsiste  cin(|  pilieis  de  grand  appareil;  les  murs  en  moellons  n'ont 
plus  que  o  m.  /lo  de  hauteur. 

1-e  rnle  de  ce  bâtiment  ne  paraît  pas  douteux.  Le  castellum,  en 
elVet,  construit  en  plaine  ((iuedah  signifie  plaine,  cuvette  labou- 
rable), au  pied  d'une  collini'  isolée  qui  le  domine  complètement, 
et  masque  ses  vues  vers  le  Sud.  occupe  une  position  qui  serait 
inacrejitable  avec  l'armement  moderne  et  (pii  «'«tait  dangereux  à 
l'époque  romaine.  A  défaut  d'iim'  vigie  sur  la  colline,  l'ennemi  pou- 
vait arriver  à  900  mètres  du  castellum  sans  être  signalé.  C'est 
d'ailleurs  de  ce  côté  qu'on  pn'vovail  les  altarpies,  puisque  l'ouvrage 
est  soig'neusenient  fortifié  vers  le  Sud. 

Du  poste-vigie,  il  reste  trop  jieii  de  chose  pour  (pie   Ton  puisse 


C'  il  nV»l  pas  indifTf'n'nl  di-  noter,  au  point  de  vue  do  in  prospérilé  du  ptys, 
que,  dopuis  plusieurs  siècles,  il  n'cxislo  plii>.,  ;i  •>'>  l^iloiiiètres  à  I.i  niml"',  .lucuiie 
linl)ilalion  fixe  aux  environs  de  (îucdnh-Ced>r. 
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drlcniiiiKJi' (jnels  cliiicnl  s«'s  iiiovnis  «le  (l('r(Misc .  iiiiiis  sfs  dmicii 
sioiis  loiil    |»(Mis(;r    (|iril    u'.ihrilail    <|iriin('    |(('lilc    lrnu|»('.   cIi.'ii'im'c 
seulriiKMit  (le  Ibiirnir  oi  de  relever  le  veilleur  [(errii.uienl.  On  com- 
mu'iicjiiail   avec  le  caslelliiiii  à  la  rigueur  j).ir  l;i   \oix,   mais   plus 
.sùreiiKMil  par  de^  sijrnaux. 

TOMBEAUX   SITUÉS    A    5    KII>C)M.   fjOG   DU   CA8TKLLUM. 

Sur  1111  contrerort  rocheux,  dominant  le  confluent  d  un  des 
llialwcjfs  qui  rnriiieiil  la  Guedali-Oder,  existait  un  de  ces  amas  de 
pierres,  vajjuement  disposées  en  cercle,  que  les  indigènes  appellent 
lahia.  Un  flanc  de  ce  contrefort  paraît  avoir  anciennement  servi  de 
carrière;  l'endroit  se  nomme  Rosfal-el-Kaonadji  (la  Roche  du  Cafe- 
tier). Un  j)remier  examen  ayant  permis  de  constater  (jue  parmi  ces 
pierres  accuiimiées  plusieurs  avaient  été  taillées,  le  triage  en  fut 
exécuté;  il  fil  reconnaître  les  débris  de  trois  monuments  funéraires, 
dVj)oque  indéterminée,  paraissant  comprendre  chacun,  une  base 
très  simple,  un  dé  et  un  cône.  Un  seul  dé  subsiste,  cassé  en  deux 
au  milieu  de  sa  hauteur;  il  était  décoré  sur  ses  quatre  laces  de 
personnages  et  animaux  en  relief.  Deux  des  faces  sont  complète- 
ment frustes;  sur  la  troisième  on  distingue  :  i"  en  haut,  un  cava- 
lier galopant  à  gauche,  dont  le  buste  est  caché  par  un  bouclier  en 
forme  de  demi-cercle,  la  main  droite  portant  un  épieii  ou  un  jave- 
lot; 2°  au-dessous,  un  lioiuiiie  à  pied  faisant  efi'ort  pour  tirer  vers 
la  gauche  un  fardeau  qui  parait  être  une  pièce  de  gros  gibier. 

Le  travail,  sans  être  lin,  ne  manque  pas  de  mouvement.  Le 
quatrième  côté  du  dé  représente  deux  personnages  vus  de  face, 
lète  nue,  vêtus  de  tuniques  courtes;  la  position  des  jambes,  repré- 
sentées par  de  doubles  traits  brisés,  veut  peut-être  indiquer  ([u'ils 
sont  assis.  Le  travail  est  grossier. 

Les  trois  troncs  du  cône  qui  subsistent  sont  en  très  mauvais 
état,  mais  une  des  bases  porte  un  texte  en  partie  lisible,  qui  a  été 
estampé  et  mérite  d'être  conservé,  en  raison  de  la  rareté  des  docu- 
ments de  ce  genre  dans  la  région  de  (ruedah-Ceder. 

DM       S  MONIME 

N   T   V 
CVEMO   lEIVS   FAVSTVS    FE 
CIT    SIBl    ET   VXOREM    SVO 

D.  M.  S.  Monnnenlu[m)  quem  .  .eius  Faustus  fecit  sibi  et  uxorein  suo.  .  . 

AncilÉOLOGIB.    N°  iî.  i>l 
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Il  u"a  piiîj  éU'  trouvé  d'hypogées  sous  reiuplaciunout  «le  r»>s 
débris. 

Le  U'xff  reproduit  ri-dessus  a  été  pl.icé,  recouvert  de  o  m.  Uo  de 
sablo,  eu  di'liors  (.'l  à  l'angle  Sud  de  rexcavation  résiilliuit  de  lu 
louille. 

BÀTINKNTS   A   70O   MKTRRS  A  L'EST  DU  CAsTEI.I.l  M. 

Entièrement  fouille  et  déblaye,  ce  bâtiment  na  présenté  aucune 
particularité,  n'a  l'ourni  aucune  sculpture.  (Test  une  construction 
tout  à  lait  analogue  à  celle  du  Poste-vigie,  décrit  plus  haut,  mais 
de  dimensions  réduites  (3  m.  5o  X  3  m.  i>o  extérieurement);  les 
angles  sont  formés  de  gros  blocs,  dont  trois  encore  en  place,  réunis 
par  une  maiionneric  de  moellons.  Vingt-cinq  hlocs  de  grand  ap|)areil 
qui  gisent  autour  de  celle  petite  ruine  indi(jueut  (ju'ellc  éUnt  assez 
élevée.  Son  rôle  était  d'ailleurs  vraisemblablement  de  surveillei, 
sans  trop  s'éloigner  du  castellum,  les  ravins  qui  débouchent  du 
Nord  dans  la  Guedah-Ceder. 


POSTE  BYZANTIN. 

\  1  kilomètre  au  Nord  du  castellum  de  (iuedah-Geder  passe  la 
muraille  en  ruine,  indiquée  sur  la  carte  au  i  ioo,o()o''  v\  dont  il  a 
l'ié  déjà  souvent  question. 

La  muraille  en  elle-même  na  de  remarquable  que  sa  longueur 
totale  qui  atleiut  environ  17  kilomèlres,  allant  des  sommets  du 
Djebel-Tebaga  aux  coulrelorf.s  Ouest  du  Ujel>el-Melabb  (massif  des 
Matmataj.  Ce  n  est  pas  un  mur  bâti,  niais  seulement  une  levée  de 
terre. 

Dans  toute  sa  partie  Sud  en  particulier,  un  simple  fossé  a  été 
creusé  et  les  déblais  rejetés  vers  l'Est,  c  est-à-dire  ducùlé  de  (ialM's. 
lorscpi'ils  ne  comprenaient  que  du  sable;  dans  les  terrains  rocheux, 
au  contraire,  les  pierres  fournies  par  la  fouille  étaicMit  disposées  de 
façon  à  former  un  mur  en  pierres  si'ches,  ualurellemenl  fort  irré- 
gulier, comme  le  tracé  lui-même;.  Ee  temps  a  partii'llement  comblé 
le  fossé  et  écrasé  le  mur,  aussi  en  beaucoup  d'endroits  n'alteinl-il 
phis  que  o  m.  5o  à  o  m.  Oo.  Sa  hauteur  primitive  pouvait  être  de 
1  m. 'j>o  à  I  m.  Ijo.  Eu  somme,  il  ne  pn-senle  aucun  laiactèic  ro- 
iiiniii.  rccoiiiiaissable,  et  Ips  sinuosités  de  w>n  tmcé,  non  motivées 
dans  la   plaim-.  |M)rt»>nl  à   v    voir   un   travail  enécuté  par  des  on- 
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viiers  iii»uQiwiinmHnl  dirijfc^s.  l/aiilrc  |i;if1.  ni  r«'xaiii<'n  fin  pays, 
ni  \os  léfciMlfS  indijft'iK'^  ii''  loril  sii|>|(()S»t  «iiTuii  travail  de  c<'lte 
im|)(>ilanr<'  ait  jamais  ëlc  «-ntrepris  ni  Hiirlonl  «'x«'m'iiI<''  |)iir  d«*s 
And>eH  :  d<'(»uiK  le»  invasions  «[ui  lefl  ont  anrieiM'R  ici,  iJK  ont  Ix-aii- 
con|)  df'tiuil,  mais  n'ont  rion  crr*'\  ni  m<Wne  rf'Slann''.  !/»;  nom  *|u"ilH 
donnent  à  la  niiiiaillc  en  iiiinos:  //«^/^/om  (limite.  Iront it-rf») ,  indiipK' 
|M'ul-èlre  le  souvenir  d'une  division  politi<|ue  antérieure  à  leur 
arrivée,  et  (|ue,  de  lait,  leurs  Iriims  aiii'.iierit  lonjjtf^mps  con- 
servi'c. 

Klait-ce  celle  qui,  «ivant  eux,  séparait  le»  Iriltus  du  littoral  péni- 
hiemeol  soumise»  par  les  Byzantins,  de  celles  des  Ixuiala  (ou  L«i- 
\atlies),  liahiiaiit  au  Sud  «lu  (ihott.  près  des  ronrin«i  tri [K>litniris'''? 

Létudt'  des  ruines  situées  à  rli(fval  sui'  «'elte  clnuAtira  à  f.ooo 
inèlre^s  au  Nord  de  Henia-(jnedah-(leder  pouvait  apfxitiff  cpiel/pw 
ériaircissemeni  à  la  question.  Klles  ont  élé  enlièremenl  déhlavée:^. 

(lotte  construction  avait  la  forrue  dUn  .rectanjfle  de  1 1  mètres 
sur  5  m.  25,  coupé  en  deux  par  un  couloir  lar^je  de  3  fn.  «ïB  (|ai  ne 
paraît  |»as  avoir  été'  muni  à  ses  extrémités  de  moyen»  de  ff»fme- 
ture. 

Les  gros  murs,  bien  bâtis,  sur  leur  face  extérieure,  sont  formés 
d'assises  régulières  d'environ  om.  ho  de  haatêur;  cetti  qui  limitent 
le  couloir  contrai  ne  comprennent  ([ue  des  moellons  et  sont  inter- 
rompus vers  leur  milieu,  pour  donner  accès  dans  chacune  des  deux 
pièces  que  comprenait  rinstallalion.  Toutes  ce»  maçonrtfries  sont 
intactes  jusqu'à  i  m.  8o  de  hauteur,  parfois  i  mètres:  pas  trace 
de  fenêtre  ui  de  créneau.  Le  couloir  central  se  prolongée,  en  «élar- 
gissant, par  de»  alignements  de  blocs  bnit»,  jusqu'à  une  enceinte 
constituée  par  le  même  procédé,  et  formant,  toul  rtulour  de  Ihabi- 
lation,  un  terre-plein  de  5  à  6  mètres  de  largeur.  (l'est  à  cette 
plate-lormo  quau  Nord  comme  au  Sud  s'attache  la  clausura. 

I^e  couloir  a  donc  exactement  l'aspect  d'nne  route,  ateC  guichet 
de  péage,  le  fossé  et  la  levée  de  terre  de  la  clnusiira  empêchant  la 
circulation  dans  la  plaine.  Mais  il  faut  reconnaître,  d'une  part,  que 
l'ide'e  eût  été  originale  de  forcer  les  convois  h  passer  sur  le  sWnmet 
d'un  mamelon  isolé,  alors  qu'à  loo  mètres  à  droite  ou  à  garrrhe  les 
(••Mumunications  eussent  élé  aussi  aisées  que  possible  et,  d'autre 
pari,  (jue  lobstacle  présenté  par  la  chmura  elle-même  n'a  ja mais 

"'    D'après  Pror/>pr;  cl'.  Dii^hl,  L' Afrique  Ityznnltue,  p.   'i-j. 

•il. 
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(lu  ôtie  assez  considt'ialilt'  pour  empêcher  un  piéton  indijft'nr  de  la 
tVancliir. 

Li'  choix  (U' Cl'  point  nni(|iH'(lc  passajfc  inditjuiM-ait  alors  (|u<'  Ton 
n  avait  (côlé  Gabo)  aucun  (ii'sii'  de  favoriser  les  allées  et  venues, 
et  qu'ea  élablissanl  la  cluiisurd  ou  pensait  non  seulement  à  limiter 
un  territoire,  niais  aussi  à  le  prote<{er. 

Les  décombres  ont  donné  une  autre  indicaticui  sur  la  laçon  dont 
était  couslruil  ce  petit  poste,  (|ui  ne  coinpicuail  (jue  deux  pièces 
d'environ  U  mètres  sur  2  in.fjo. 

La  découverte  de  nombreux  débris  (h;  tu\;uix  en  poterie  était 
laite  pour  surprendre  à  un  endroit  où  quelques  chercheurs  avaient 
cru  deviner  le  passage  d'une  conduite  deau. 

Dans  la  construction  examinée  ici,  ils  ne  servaient  pas  comme 
tuyaux.,  mais  couiuie  matériaux  de  construction,  sur  le  haut  des 
murs  et  probablement  dans  les  voûtes.  Des  blocs  ont,  en  elîet,  été 
l'etrouvés  coni[»osés  de  six  ou  sept  lu  vaux,  les  uns  acctdés,  h^s 
autres  emboîtés;  du  plâtre  était  coulé  dans  fous  les  vides  intérieurs 
et  extérieurs. 

La  |)oterie,  en  terre  roujje  sombre,  (luehpielois  recou\(M'le  d'un 
vernis  brun  ou  verdàtre,  n'a  fourni  aucune  estampille,  et,  en  (hdiors 
des  tuyaux,  qui  se  trouvent  par  centaines,  les  débris  sont  ici  très 
peu  nombreux. 

Luc  fois  les  murs  mis  à  nu,  l'examen  de  leurs  assises  a  donné 
lieu  à  quelques  remar<jues  intéressantes. 

De  grand  appareil,  elles  étaient  régulières  et  à  joints  alternés 
donnant  l'aspect  d'une  construction  de  bonne  époque.  Mais  a|)rès 
avoir  trouvé  dans  les  décombres  une  corniche  d<'  j)iédestal,  on  re- 
marquait qu'une  des  pierres  d'angle  provenait  de  la  base  du  même 
monument,  i)  autres  blocs  IraNaillés  achevaient  di;  dt'iuontrer  (pu; 
la  ruine  examinée  avait  été  construite  en  partie  avec  des  matériaux 
provenant  dédilices  anciens  et  de  genres  divers  :  tombeau,  pres- 
soir, etc. 

Lnfin  on  distinguait,  <lans  l'assise  inlérieure  du  mur.  une  dalle 
de  1  m.()'i  de  long  sur  o  m.  67  (ré|»aisseur. 

La  face  travaillée  de  celte  dalle  ('lait  {(inire  le  s(d;  replacée  dans 
.sa  position  primitive,  cetlt*  dalle  est  un  soubassiinienl  contenant 
deux  logelleh  cinéraires  de  o  m.  ^{7  sur  o  m.  itJf)  et  o  m.  1 '1  de 
profondeur:  un  <'vide?iieut  reclanjjulaire,  ioniianl  cadre,  indicpie 
I  rm|)ia('eiiicul  <lii  pH'd  (lu  moMumeiil  ijui  les  couMait  el  dont  on  a 
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Irouvé  préciîdciiiiiu'iil  la  base  cl  la  coiniclH'.  l'Ji  dcliors  di;  ce  (Nidrc, 
cl  par  coiisctiiiciil  en  a\aiil  du  iiioniinicnl  liiiicrairo,  deux  pal«irfis 
à  lihalioiis  sont  lailli-cs  dans  la  dalle,  leur  contour  en  rcdieffl  l<Mir 
partie  eenlial»!  en  creux. 

I)n  fond  de  ces  deux  coupes  part  un  petit  carrai  ohlique  cpii  les 
fait  corurrrnnifpicr' a\ec  les  lojjelles. 

11  (isl  donc  aisé  de  roconsliluer  |)ar  la  p(;nsée  lenserrrble  de  co 
monumeni  élevé  sans  doute  à  remplacement  adopté  plus  tard  pour 
le  |)Osle  d(ï  la  muraille,  et  dont  le  dé  seulement  a  disparu,  débité 
peut-être  pour  les  h(îsoins  de  celle  construction. 

Knfin,  sous  la  dalle  retounii-e  ([ui  vient  d'être  décrite  (sous  les 
londeuuMits  du  poste  par  conséquent),  fut  trouvée  une  poterie  in- 
tacte. C'est  une  lampe  (|ui  paraît  contemporaine  du  monument  funé- 
raire l'orrrain;  elle  est  orné-e.  au-dessus,  d  un  animal  err  relief, 
{jalopanl  à  droite,  sans  doute  un  moullon,  liien  (|ue  le  corps  res- 
send)le  à  celui  de  fane,  et  les  cor'ties  à  celles  de  la  gazelle  mâle;  au 
revers  de  la  lampe,  on  lit  reslairrpillc  connue  : 

AVGENDI 

TOMBKAU  HOMAI-V   PRKS  DE   GUKDAH-CEDER. 

A  3oo  mètres  à  l'Ouest  de  la  ruine  précédente,  existait  un 
autre  monumeni  fune'raire,  dont  subsistent  la  base  et  la  corniche; 
ici  encore  le  de'  a  disparu;  il  est  peut-être  représenté  par  les 
(juelques  moellons  qui  gisent  à  côté  d'elles,  bien  qu'aucune  trace 
de  taille  n'ait  été  constatée  sur  eux.  La  base,  intacte,  devait  re- 
poser directement  sur'  le  sol,  car  c'est  dans  son  épaisseur  que  sont 
ici  creusées  deux  niches  cinéraires  mesurant  o  m.  ^6  X  o  m.  i8  et 
o  m.  i6  de  profondeur. 

(lomme  j)oterie,  il  n'a  été  trouvé  dans  le  sol  circonvoisin  qu'un 
fragment  de  plat  uni.  La  taille  des  pierres  est  soignée. 

Ln  troisième  tombeau  du  même  type  a  été  de'couvert  parle  lieu- 
tenant Lamotle  d'incamps  (brigade  topographique)  à  i,5oo  mètres 
au  Noid  de  la  plus  septeulriorude  des  trois  ruines  appelée  Meguitla 
par  les  indigènes,  c'est-à-dire  à  8  kilom.  5oo  au  Nord  de  Guedah- 
(leder;  enfin  à  8  kilomètres  à  l'Ouest  du  même  point,  un  quatrième 
existe  dans  la  vallée  médiane  du  Djebel-Bou-(rorfa.  \  ces  deux  der- 
niers il  manque  aussi  une  partie  du  dé.  tandis  (jue  bases  et  cor- 
niches sont  presque  intactes. 


—  ne  — 

Celt»»  roïncidonco  oiiit'ne  à  se  demander  si,  dans  col  te  n''j[ion, 
len  iiiHriiptiiiii»  funéraires  nonl  pas  été  systéniali(|nemGnt  dt'- 
Iruiti'rt. 

()ii  ne  (lira  (|u'iiii  mol  dos  trois  niinos  de  Moffiiitia  (|iii  viennent 
déUe  nommées,  et  de  colles  de  (iiiedali-ol-Hajjnel  situées  à 
a  kiiom.  'xjo  à  l'OuosI  do  Guedali-Cleder.  Les  premiJ'res  com- 
pit'nnonl  Irois  |;roiipes,  dont  deux  maisons  fortes  et  un  médiocre 
petit  temple  prostyle,  sans  doute  un  mauBolée. 

Les  secondes  comprennent  un  amas  informe  de  blocs  provenani 
|)eut-èlro  d'un  tombeau,  et  un  burgiis  analo{rue  à  tous  ceux  (|ui 
s'échelonnent  au  Sud  du  Dj('bel-Teba(fa.  Les  recherches  n'ont  élé, 
ici,  i|ue  buperlici»'lle>;,  mais  rien  n'a  porté  à  croire  (|ue  Mejfuilla 
et  Gueidtth-Ei-Ba|fuel  soient  moins  pauvres  que  Guedah-Cieder  en 
monuments  épij|raphiques. 

CONCLUSION. 

Les  fouilles  exécutées  à  noiiia-Guedah-Cedei-  confirmenl  nos 
conclusions  précédentes  : 

t"  Ce  castellum,  désigné  par  Tissol  sous  lo  nom  de  Kalaat-el- 
Bénia^'^na  (ju'une  entre'o.  formani  un  ronliant  joilifu^el  non  j)as 
quatre  portos  défondueg  par  des  tours; 

*?"  La  toui'  romaine  de  2.)  mi'tres  de  circonférence  que  Tissol 
nomme  Henchir-el-Ba{fuel,  et  qu'il  place  sur  la  muraille,  n'existe 
|)as.  Le  savant  aut«'ur,  qui  y  voyait  la  k  Tiinezeri  tuirisv,  avait  »Ué 
induit  en  erreur  p;u:  la  forme  extérieure  do  l'amas  de  décondjres 
qui  recouvrait  le  petit  poste  décrit  ci-dessus.  Il  parait,  comme  la 
muraille  elle-même,  faire  partie  du  plan  d'organisation  militaire 
donné  par  Justinion  à  ses  généraux  d'Afri(pie; 

'6"  Lo  nom  d'Henchir-El-naguoI  donné  |»ar  Tissotà  cette  position 
(1  kilomètre  Nord  do  Guodnh-tk'der)  s'applique,  en  réalité,  à  un 
burjjus  analogue  aux  autres  maisons  fortifiées  qui  jalonnaient  la 
route  de  Tnmalkm  ,\  Tarape,  j)ar  lo  Sud  du  Tobaga.  Il  est  situé  à 
9.  kilom.  r)0o  k  l'Ouest  de  (luedah-Ceder; 

V'   Les  quatre  monuments  funéraires  do  type  romain  relevés  aux 

'      Gi'l'.  ri, mil.   ilr   V  \fritjlli'.    p.    (')(|(i. 


—  \11  — 

finirons  de  (iiicdali-Cicîdcr  oui  t'oiilenu  dfs  restes  lotîd«Miieiil  iiici- 
m'-iTS,  |)uis(|ii(;  les  dimensions  du  lojfcmciil  dos  urnes  sont  toujours 
rcslrciulcs.  Il  ne  subsigte  rien  de  (mw  urnes,  et  si  les  nionunienls 
(|ui  les  reiilci  iii.iicril  poiLiicnf ,  cotninc  on  peut  le  su[)|)Oser,  des 
l('\les  t'unérairos,  ils  ixiiaissciil  ;i\oiiélô  dëlruits  à  dehsoin. 

(îapilaine  Donau, 

(Jorres|)i)iiilaiit  du  (iomilé. 


STKLES   VOTIVES 

DKCOUVKUTES    À    ZAGHOUA^, 

r\n    M.    LE   rOMMANDWT   (i.    MANNKZO, 
Correspondant  du  (Comité. 


Kii  (Irliiiisaiil  qiR'l(|iu^s  iiims  d  r'|)0(|iio  romaine,  dont  les  (rares 
se  voyaient  au  ras  du  sol  dans  le  cainj)  de  Zajfhouan,  nous  avons 
mis  au  jour,  ou  Ire  quel([ues  fragments  de  j)oleries  grossières  el  de 
lampes  communes,  un  certain  nombre  de  stèles,  entières  ou  Irag- 
mentées,  enieve'es  prol)al)lonicnt  à  un  sanctuaire  voisin  et  em- 
ployées comme  pierres  à  bàlir. 

Ces  stèles  présentent  certaines  ressend)lances  avec  C(dles  de  Hat- 
taria,  de  Tubernuc  et  dVïn -Tonga;  ce  sont  des  ex-\ot()  d'ëjxtque 
punico-romaine  dont  le  dessin  est  généralement  rudimcntaire  et  le 
travail  barl)are;  les  unes  portent  des  inscriptions  latines,  d'autres 
sont  anépigrapbes;  (juelijiies  stèles  se  terminent  à  leur  e\tre'mit(' 
inférieure  par  une  partie  fruste,  destinée  à  être  licbée  dans  le  sol; 
presque  toutes  affectent  la  forme  de  dalles  plus  ou  moins  allongées. 

En  voici  la  description  : 

1.  Hauteur,  o  m.  60;  largeur,  o  m.  -?.o;  épaisseur,  o  m.  oS;  en 
assez  mauvais  étal;  palme  brisée  en  liaul;  ornenieul  (guirlande?) 
iridélcrminé. 

2.  Hauteur,  o  m.  j/i;  larjjeur,  o  m.  9.i  ;  épaisseur,  o  m.  1  1  ; 
pierre  dure  calcaire,  légèrement  arrondie  au  sommet  (pii  est  accosté 
de  deu\  acrotères;  sous  un  croissant  montant,  inscription  gravé(> 
(laus  un  cartouche  : 

PAEDE 

ROS 
V-SL-A 

Piirdnos  r{otinn)  .i[olril)  l[ihriis)  tuniuio). 


—  f\l\)  — 

3.  Hauteur,  o  m.  5'i;  larj^ciir.  o  ni.  .{9;  épaisseur,  o  m.  10;  le 

soinmcl    a   la    loii \\\\\    IVouloii    Iriaiijfulain»   aij(|iiol    on    aurait 

ajouté  deux   appendices   latéraux;   dans    le    froulou,  un   croissant 
montant. 

4.  Stèle  brisée  en  haut  :  hauteur,  oui.  .'{7;  larjfeur,  oui.  17; 
é|)aisseur,  oui.  10;  deux  croissants  montants  à  la  partie  su|)érieure; 
au-dessous,  une  palme. 

5.  Stèle  à  sommet  arrondi  :  liatileur,  o  m.  '>'i;  largeur,  o  m.  9.H; 
épaisseur,  oui.  08;  deux  croissants  montants,  au-dessus  desquels 
une  tète  humaine  a  été  jpossièi'ement  représentée. 

6.  Stèle  à  sommet  arrondi  :  hauteur,  o  m.  ho;  laqjeur,  o  m,  18; 
épaisseur,  o  ni,  1  1  ;  à  droite,  une  palme;  à  gauche  et  en  haut, 
image  grossière  représentant  un  personnage  les  bras  levés. 

7.  Stèle  à  sommet  arrondi  :  hauteur,  o  m.  .^j3;  largeur,  o  m.  2.3; 
épaisseur,  o  m.  o(|;  en  haut,  personnage  debout,  de  face,  entière- 
ment nu,  tenant  dans  la  main  droite  un  gâteau,  dans  la  n»ain 
gauche  une  palme.  Au-dessous,  l'inscription  : 

LVCIVS    TONNIV 
S 
Lvrius  Toniiius. 

8.  Fragment  :  on  n'y  leconnaît  qu'un  double  croissant  montant. 

9.  Fragment  :  croissant .  montant  dont  chaque  pointe  est  .sur- 
montée d'une  étoile. 

10.  Fragment  :  à  gauche,  une  palme;  à  droite,  personnage  de- 
bout, dont  il  ne  reste  que  l'extrémité  inférieure. 

11.  Stèle  en  pierre  grise  très  dure  :  hauteur,  o  m.  83;  largeur, 
o  m.  i5;  épaisseur,  o  m.  i3.  En  haut,  étoile  représentée  par  deux 
lignes  se  coupant  à  angle  droit. 

12.  Stèle  d(mt  la  i)artie  supérieure  est  en  partie  brisée  :  hauteur, 
o  m.  45;  largeur,  o  m.  97  ;  épaisseur,  0  m.  oS.  Dans  un  cartouche 
rectangulaire  évidé,  personnage  debout,  nu,  de  lace,  tenant  de  la 
droite  un  croissant  montant  et  de  Taiilre  main  nue  palme. 


—  180  — 

13.  StMe  brisëe  on   plusieurs  endroits  :  haiitt'ui,  om.  53;  iai- 
}»eui-.  t>  m.  'Jo;  «•j)ai>SLMir,  o  ni.  il}.  Palnu». 

14.  rragiui'iil  :  palme,  jx'iit-i'lro  siii'iuonfi'»»  (l'un  M. 

15.  Ilauli'ur,    o  m.  "yO;  largeur,   o  m.  17;  épaisseur,   o  m.  '>'i. 
l'aime  avec  ses  racines ('\ 

16.  Pragnieiit  :  traces  de  |)alme  el  de  croissauls. 

17.  Fiagmeiit  :  palme  avec  racines. 

18.  Fragment  :  disque  et  traces  d'autres  oinemeuls. 

19.  FragmenI  :  débris  d'inscription  neo-pnnitpie  : 

20.  FragmenI  :  buste  de  Saturne  v(»il<'.  Ii'ès  grossièrement  des- 
siiK';  à  droite,  la  barpé.  (Fig.  i.) 


'"    La  pn'-spnco  (le  rcH  iMciiir-  indiijiK'  (|n'il  ^'n|jil  |)piil-fMn'  iri  d'un  .iibit'  |)ln- 
lot  qiip  (l°iin'>  pRlnx*. 


—  481   — 

21.    llatiliMir,   o  m.  O'J;   liirfjeur,   o  m.  *>  t  ;  «épaisseur,   o  m.  ^'j. 
P;iliiM>. 


22.  I"  I  ajfiiiciil    t'ii    loniir    (If  I 
iiMdilanl;  aii-dessoiis,    jx'rsfinna 
iiiniii  droit»'  IcNt'-c  une  |)aln)<'. 
el  dans  la  main  {faiiclic  (■[jalc- 
iiMMit  l(>\t'<'.  iiiic  coiironiie. 

23.  I''ia<{iii('iil ,  à  relid  IffS 
|)cii  acccnlut':  porsonnajff^  de- 
bout, vu  de  prolil.  \ètn  d'une 
ample  rohe  ((ui  lui  fouihe  ju>- 
qu*au\  pieds. 

24.  Stèle  à  fronton  Irian- 
«julaire  légèrement airoiidie  au 
sommet  :  hauteur,  o  m.  5/4; 
largeur,  o  m.  98;  épaisseur, 
o  m.  i5.  (Fig.  'î.)  Pierre  cal- 
caire grise  très  dure.  \u  som- 
met, croissant  montant,  et 
dans  le  croissant  une  étoile  ;  au- 
dessous,  bélier  ou  gazelle  (?) 
d(»  profil  à  gauche;  à  droite 
et  à  gauche,  deux  palmes.  An 
milieu  de  la  stèle,  inscrip- 
tion : 


ronton;   an   sommet,    un   croiss.int 
[je    dt'Itoiil   (le  l;ice.   lenani  dans  la 


I   n;^  ^1=1 


'1/ 


.1..1 


"«u.-.^ 


j 


Fi/f.  9.. 


SATVRNO  •  SACRVM 
M-ABDAZI-riLl 
VOTVMSL-A- 


Siilinno  siicrutn.  Miarcus)   \.Mazi  fdi  us\  tnlum  .s(nlril)  hib(-iif!\  a(inmo). 

Quelques  autres  stèles  ou  fragments  de  stèles  ne  portent  pas 
d'attributs  ni  d'ornements  figurés,  mais  de  simples  inscriptions 
latines. 


—  4«*i  — 

25.  SlMe:  huult'ui'.  oin.âo:  larjj»'ur,  om.2'i;  épaisseur,  oiu.îîo. 
Picirc  c;ilc;iii<'  [|iisi'. 

S  EX 

S-I-  I 

luiiiteur  (les  lettres,  o  m.  o()5. 

26.  Fratfmeiit  :  largeur,  o  m.  t>6;  é|)aisseiir,  o  m.  lo.  Pierre  en 
Ijrrs  roux. 

chTs 

V  S  S 

27.  Fraçfincnl  :  épaisseur,  o  ni.  o8. 

CAC 

28.  FrajfnienI  de  stèle  :  épaisseur,  o  ni.  o8. 

'  (iniissant  riHHilitnt. 

C    CON 
SI DIVS 

('.  ('omidius. 

20.   Fragment  :  épaissetn-.  o  m.  i  i   : 

/A      X       X 

M    M   I  T  II 

S  A I  11    V    S 

S 


(iUmmaiidanl  \\.  IIanmezo, 
(iiirri-spondnnl  du  (Junili-. 


M  \UOlJi:S   CKhyMVIIQlJKS 

(;i{i:(;on]s  i:t  romaines 

TIUX  VKES   A    C  VKÏllVGE 
sin  i.v  com.im:  noislnk  de  saiiMK-moniquk 

])K  1002   \   190^1, 

l'AH   I.K    ».   I'.    DKLATTUK, 
Moinlirc  iKiti   n«sirl;iiil   du   (,'(niiil<'. 


MaRUUES  «iRFXOUKS. 


1.  \iis('  (raiiipliofc  trouvée  à 
mi-liautcur  di'  la  cheiiiiinM'  (ruii 
tombeau  situé  à  i3  m.  ôo  de 
inofondeur.  Marque  reclanjfu- 
laiii;  longue  de  o  m.  o33  el  large 
de  o  111.  o  1  6 


n  AN  A  M  0  Y 
ATAGOKAEYC 


A  la  seconde  ligne,  les  deux 
premières  lettres  sont  placées 
plus  haut  que  celles  qui  suivent. 
On  remanjuera,  à  la  lin  de  cetle 
même  ligne,  le  S  de  forme  lu- 
naire. 


2.  Marque  lonjfue  de  om.o35 
et  large  de  o  ni.  oio,  Irouve'e 


le  1  y  mars  lyo'i  dans  un  puils 
louchant  le  leriain  de  Sainle- 
Monique  : 


ArOI N AKTOZ 
0ESMO<t)OP!OY 


A  la  jucmière  ligne  I  est 
peut-être  un  P.  On  trouve  dans 
DumontArOPANAKTOZfp.-S, 
n"    i5-i9j. 


3.   Marque  longue  de  o  m.  o37 
el  large  de  o  m.  oi/i  : 


Eni 

AINHTOPOi: 

YAKINTIOY 

4.    .Man|iit'  l;ir<jt'  de  o  m.  o  i  ÎS  : 


AMYNTA 


5.   Mnr(|iic  Idilpui'  Hr  o  m.  o/i 
cl  large  de  o  m.  <»  i  (1  : 


ANTIMAXOY 


Au-dessus  du  nom,  un  raducéc 

|tl;u(''  liori/oiilalf'iut'iil  .   l;i   ItMc  ;i 
ir.imlic. 

6.  Marqu»^  longin'  de  o  m.  oH8 
et  laqje  de  o  m.  oi  S    : 


En  1  A  PAI 

OOANEYZ 1 

KAPNEIOY  ; 

V  la  lin  de  la  première  lijfue, 
la  dernière  lettre  n'est  pas  com- 
plète. 

7.  Sur  une  anse  d'ar{;ile 
roujjeàlre,  marque  longue  de 
o  m.  0.39  et  large  de  o  m.  oi  'i  : 


APirTAPXOY 


8.   Mar(|uelon{j[uede  o  m.  oti-y 
el  larjM-  de  o  III.  «)i  'i  : 


A  PIZT 
^APXOY^ 


Trou\é  dans  in  descente  d Un 

puils  funéraire. 


9.  Sur  une  anse  d'amphore, 
iiianpio  rectangulaire  longue  de 
o  m.  o6  el  large  de  o  m.  oiO  : 


APIITAPXOY 


Il  y  avait  peut-être  d'autres 
lettres  à  la  première  ligne. 

10.  Sur  une  pclile  anse, 
marque  longue  de  o  m.  i))S  »•! 
large  de  n  m.  i)\9.  : 

APIZTIQNOZ 
Lettres  à  peine  visibles. 

11.  Marque  longue  de 
om.o38  el  larjfc  de  o  m.  oi8  : 


Eni  APIZ 
TOAAMOY 
A  A  A  I  O  Y 


12.   Marque  longue  de  u  m.  uù 
et  larjfc  de  o  m.  oi6  : 


EHfAPXIAA 

MOY 

yi>»/.»-4^f.  -r,/  »y  f)  y 

(il.  \iiij)li()nt-Hiiii(llrs  ivitli  Ciirck 
stiimps ,  /;•()//(  Tell  S<n>il(ili(iniiah  . 
I»y  U.  .\.  Stewarl  Marali.iter  W.  A. . 
Il"  Go. 


—  485 

13.  Marque  Iouj^uimIi;  <>m.t)ii6 
cl   l.ii'ifc  (le  ()  III.  o  1  /l  : 


E  n  I  A  A  M  0 
OE..;  lOYilA 

N  Afiou 


li  y  a  |)('iit-('(io  les  traces  d'un 
Z  à  la  fin  de  la  prcinicn'  lijjno, 
en  qui  doit  donner  un  nom 
propre  analofrue  à  Déinostlii'iie. 

14.  Mai([ue  ciirulairc  ;  au 
centre,  la  r(tse  de  Hbode-s;  cet  en- 
l)l«Miie  est  entoure  de  doux  zones, 
la  plus  grande  sans  traces  de 
lettres,  rintérieure  portant  le 
nom  de 

A    AMOKPATEYE 

Le  premier  caractère  n'est  pas 
certain.  Il  y  a  entre  A  et  M  l'es- 
pace de  deux  lettres. 

Trouvé  sous  plusieurs  mètres 
de  terre,  au  niveau  du  rociier 
dans  le(|uel  sont  creusés  les  puits 
fun«iraires. 

15.  \farque  circulaire  avec  la 
rose;  diamètre,  o  m.  ofiS  : 

AABOKPATEYZ 

Probablement  AAMOKPA- 
TEYZ.  Caractères  suiijuos.  Cl". 
Du  mont,  p.  8S,  n"  80. 


16.  Maripie  lon|{U(!de  om.uo'i 
et  lar{re  de  o  ni.  oi  i  : 

1    AFOY    I 


Un  second  l'xeiiiplaire  a  été 
trouvé  le  i6  mars  M)o'i.  avec 
[ilusieurs  autres  anses  e.st«iii- 
|)ill('Os,  en  commençant  de  dé- 
blayer un  jiuits  ium'iaire. 

17.   Marque  lun}(ii(^  de  o  m.  o'i 

et  larjje  de  o  m.  oi  5  : 


E  n  I  Awj^mz 


Étti  AauoxpctTevs  Kipvehv. 

18.   Marque  ionjjue  de  o  m.  oo 
et  large  de  o  m.  oi6  : 


BAAPOMIOY 


19.  Sur  une  anse  à  coude 
fortement  arrondi ,  marque  ovale, 
incomplètement  imprimée.  Au 
centre,  la  rose  en  relief  très  pro- 
noncé : 

Peut-être  ZHNONOr.  Cf. 
Dumonl.  Inscriptions  cérami(iu('s 
ile    Grl'cr.   p.    95-<j(i,    n*"    i'ii5- 


—  â8f)  — 


20.  Sur  une  anse  d'aïupliorc, 
luarque  circulaire  de  o  m.  oiT) 
(le  diamètre,  ne  renleiiiiiinl 
tjuuiie  seule  lettre  : 

e 


21.    .Man|U('  l«m|;u('  de  o  m.  oiS 
cl  large  de  o  m.  oi  <>  : 


EPIKAAAI 
KPATEYZ 
YAKIN0IOY 


22.  Sur  une  anse  dainpliorc 
rhodienne,  marque  rectanjfu- 
laire  lon{[ue  de  o  m.  087  cl 
larjfc  de  o  m.  01  7  : 


E  n  I K AEON Y 

MOY 
0EZMOa)OPIOY 


23.  Sur  une  anse  Irouvi'C  le 
•>!!  novembre  dans  le  pjiils  Hmé- 
laire  des  deux  sarcoplia^ros  an- 
Ihropoïdfîs  de  prc^lre  ni  de  prè- 
Iresse,  si  lue  immédiatement  en  Ire 
celui  du  sarcophajje  à  statue  de 
femme  et  celui  du  sarcophajfe  à 
slalue  d'homme  '*,  mar(|u<'  circu- 
laire de  0  m.  oji6  'de  diamèlic, 


ornée  au  centre  de  la  rose,  em- 
blème de  Hliodes  : 

EniKAEQNYMOYArPIANIO 

Le  {fraveur  du  timbre  n  a  pas 
eu  assez  de  place  pour  mettre  la 

dernière  lettre  (Y).  Le  Ta  j)res([ue 
l.i  foriiicc   T. 

Dumont  a  donne'  le  mcuic  nom 
de  majfistrat  avec  0  au  lieu  de  Q 
(j).  98,n"  i65),  mais  aussi  avec 
Çî  { \).  99  ,  n"  168).  Cette  marque 
a  étë  déjà  rencontrée  en  Grèce  et 
à  Alexandrie. 


24.  Sur  une  anse  plus  pelilc 
(juc  les  anses  rhodiennes  ordi- 
naires, marque  longue  de 
o  m.  (f)3  et  larjfe  de  o  m.  011: 


MA      tète  radiée      PZYA 


La  tcte  radiée,  assez  empAtée, 
se  montre  de  trois  (juarls  cl 
tournée  à  droite.  Klle  parait 
barbue.  Dumont  donne  huit  va- 
ri<''l('s  de  manpies  avec  le  nom 
MAPZYA,  toujours  accompagné 
du  mois.  Aucun  de  ces  diffé- 
rents exemplaires  n'offre  la  tète 
radiée  de  Testampille  trouvée  à 
(larlliage. 


<"    Voir  /-/•»  ipand»  xnrrophfiirrs  niithropnidv*  du  Mitncr  L(it'i/,'rnr  (  l*nris.  t||o'i). 
}).  a,  lij;.    -,  piiits  15a, 
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25.  Mcllc  iii;ii-(|iic  lr()iiV(M;  iwcr 
wllodrNIKAriAOZ"'.  Klle  iiie- 
suvo  o  ni.  ()/j/j  (l(î  loiijfuoiir  <'l 
o  m.  oi  T)  de  laijfeiir  : 


M  A  PZ Y  A 
KAPNEOY 


De  loulfis  les  cslaiiipillps  (jiic 
donne  Duinont  avec  ce  nom  de 
majjistral  (p.  io(),n"'  ly'j-i^c)). 
aucune  n'osi  dah'o  du  mois  Kap- 
vetos.  A  noter  KAPNEOY  |)Our 
KAPNEIOY. 

26.  Marcjuc  reclan||ulaire. 
lonjjue  de  o  m.  olJy  et  lar^je  de 
o  m.  0  1 5  : 


M  A  PZ Y  A 
YAKIN0IOY 


27.  Sur  la  courburt!  d'une 
anse,  marque  large  de  o  m.  o  i 
cl  longue  de  o  m.  o6/i  : 


M  E  A 


Ka   j 


Les  deux  premières  lettres  sont 
mal  venues. 


28.   Anse   d'amphore    trouvée 
dans    une    chambre    funéraire. 


l'îile  poi'lf  une  iii;iri|iie  liiii;|iie 
(\i'.  (irés  de  o  m.  o.)  ri  lai[|(',  de 
(»  m.  o  1  5  : 


NANIOZ 


29.  Sur  une  anse  trouvée  avec 
le  n"  2.3  dans  un  puits  l'une- 
laire.  Marque  longue  de  o  m.  o33 
et  large  de  o  m.  oi4  : 


NIKATISOj 


Cl.  JJuniont,  hiscriptiom  céra- 
miques de  Grèce,  p.  102,  n"'  igS- 


195. 


30.  Bcdle  marque  circulaire 
de  0  m.  0.3  de  diamètre,  trouvée 
le  l'y  mars  190'!  avec  plusieurs 
autres,  un  grand  nombre  de 
vases  en  morceaux,  des  débris 
de  stèles  et  l'epitaphe  brisée  d'un 
grand  pi'ètre,  dans  un  puits  toii- 
cliaiil  l((  terrain  d(;  Sainte-Mo- 
ni(|ue  : 

NIKAZQN0Z4— 4o 

Au  centre,  la  rose  de  Rliodes. 
Kntre  la  dernière  et  la  première 
lettre  du  nom,  une  ancre  fine- 
ment exécutée.  La  rose  est  aussi 
très  détaillée. 

Celle  marque  ne  se  trouve  ni 


"'  Voir  plus  loin  11'  <>(). 

.\iii:HKni.(>(;iK.  —  N"  '5. 


•.u 
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(innit  niiiiioiil.  ni  ilaii>  la  li^lC(to 
Slpwarl  Maciilisler. 


31.  Sur  mit'  aiiM'  |)lii>  pclite 
(|iii'  irordinairc.  iiiai(|U('  ciicii- 
laiic  (le  o  m.  ()'.>5  de  (liainrlrc. 
\u  cenlr»!  la  roso  : 

EniZENOOQNTOZ 

(ictic  niaïqnc  ne  se  tioinc 
|»as  dans  J)uiiMtnl.  On  tronve 
(*«'|)cndaiil  l)>  iiiènic  nom  snixi  du 
mois   dans    la   lislc    df     Stcwarl 

Macalistcr  (n"   i7'i)-  '^''•'''^  ^^'^~ 
lampillo  est  rcrlanj^nlaico. 


32.  Mni(|n«'  ciiculairo  do 
()  m.  o'.\  1  de  diamî'lre ;  au  cenlic . 
la  rose  : 

EniEPEQEENZO'..  QZAAAIOY 


33.  Mai(|U('  longue  de  o  m.  o /in 
t'I  lai'ffe  (!•'  n  m.  o  1  6  : 


pliorc  en  arj'ile  rouifeàire  qui 
ne  paraît  |)as  èlre  d'origine  rlio- 
dienne,  mais  plut(\t  d'orijjine 
onidienne;  marque  lonjfuc  de 
o  m.  o35  et  lai'j'O  de  o  m.  o  i   : 


nAATQNOS 


35.   Man|U('  lonffiic  de  o  m.  n.Vi 
cl  lar[T('  de  o  m.  o  i  (i  : 


E  n  1  n  p  A  T  0 

OANEYZ 

ONAZIOIKOY 


(iellc  mai'(]uc  ainsi  que  les 
n"'  176  et  177  de  la  liste  île 
.Sit'warl  Macalisler  complcteiil  le 
u"  'j  iG*"  tic  Duinont. 


34.    Sur  un  d<M»ris  d  ansr  dam 


36.  Sur  une  anse  trouvée 
dans  le  déblaiement  d'un  puits 
itinéraire,  belle  marcpie  lon<jue 
de  o  m.  0/17  et  larjfe  de 
o  m.  019: 


* 

--'<225ï; 

'^-  * 

nOAYZ 

ENOY 

* 

* 

An  milieu  de  la  partie  infé- 
rieure de  cette  marque.  (>nlre 
les  deux  étoiles,  il  doit  \  avoir 
une  i(»se.  Ihimoul  ne  donne  pas 
cetlc  cslamijille  dans  ses  luscrij)- 
lions  rtiiiiniqués  de  (îrlre. 


37.    Marque  lonjfm!  de  o  m.  oA 
cl  laipr  de  o  III.   O  I  (J  : 
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ZAPAZKPATEYZ 
APTAMITIOY 


L('>  (lcii\  |)i('miri('s  li'llics  (!<• 
I<i  jimnièr»!  Ii|[ii(j  et  les  trois  du 
inilicii  de  l'une  cl  rjmirc  iijjni'S 
sont,  eu  |[iiiii(l('  |><'iiii«'.  ciracc'cs. 
Lh  lecture  du  nom  du  mfl{pstral 
dcniPiirc  dnulf'iisc. 

38.  Manjuc  irclanjjidain'. 
loiijfnc  de  o  m.  u.!  i  cl  lar(|c  de 
()  m.  o  1  ô  : 


zM.më.oz 


Il  l'aut  sans  doule  iiic  ZAPA- 
niQNOZ,  comme  dans  le  n"  i  tj'i 
de  la  liilc  de  iSlewarl  Macaiister. 
DnmonI  no  donne  pas  cette 
marque. 

39.  iMarquo  reclangulaiie. 
longue  de  o  m.  o36  et  laqre  de 
o  m.  o  \  h  : 


ZQxpdtrEYZ 


A  droite,  une  lampe. 

l  n  second  exemplaire  trouvé 
en  même  temps  mesure  o  m.  o38 
de  loujfucur.  Les  lettres  du  mi- 


lieu y  sont  aussi  mal  tenues. 
(pioi(|ue  le  limlire  j'ùl  iiéceHKai- 
reuicnt  diUf'ieut.  l)n  troisième 
exem|)lairo,  trou\(''  le  i  (»  rii.irs 
190^1,  mesure  o  in.  o.'iG  de  lon- 
jfueur  "'. 

Kn     voici     encore     un     anlic 
exemplaire  dill'érent  : 


40.  Sur  un(î  anse  d'amphore 
trouvée  dans  un  puits  fiinf-raire, 
marfpie  lonjjne  de  o  m.  oM)  et 
larjfe  de  o  m.  01  .">  : 

ZQKPATEYZ 

\  riîxliémilé  à  droite,  lampe 
alluouje,  sorte  de  torche  fixée 
dans  ce  que  nous  avons  coutume 
d'appeler  brùle-parfum. 

Cette  marque  a  été  trouvée  le 
22  février  190/1  avec  un  débris 
d'amphore  portant  la  mar(|ue 
CSM.  (Voir  plus  loin  les  marques 
de  grands  vases,  n°  2.) 

41.  Marque  longue  de  o  m.  o 4 
et  large  de  o  m.  01  7  : 


EniIQZIKAE 

ZY 

ATPI 

A  N  1  0  Y 

EniZnziKAEYZ.  On  remar- 
quera à  la  seconde  ligne  les  deux 
dernières     lellres    du    nom    du 


"'  Trouvée  aver  les  n"'  i",  /i'.  i '1 ,  •J7'  et  aj^" 


^3. 


l'.M)    ~ 


iiia(;i.>tr;it.  Kllc.ssti  lisent  de  druile 
à  ijauclu',  irayaiil  pas  IniuvC* 
place  à  la  priMiiitMc   lijfiu'. 

42.  \ïar(]iio  iar[|rdo  om.  01  G  : 

Eni 

TIMAZATOPA 
^EZMOOOPIOY 

La  j)n'p()sition  Efll  placée 
ainsi  sur  une  seule  lijjne  est  une 
exception  dans  ce  genre  d'estam- 
pilles. Cf.  les  n"'  -2^0  et  95 1  de 
Duinont,  hisci-ijitions  nramuiucs 
de  Crccv,  p.   110. 

43.  Manjue  large  de  o  m.  o  i  5  : 

0  I  A  Anw'ou 

(T.  Onuinnl,  p.  i  i  i.  n"'  '.îBS 
et  959. 

44.  Marcpielonguedeo  m.o3  1 
et  large  de  <»  m.  o  1  9.  : 


T.He     EHIXQ 
radién 

LAd.  AAMOY 


45.    Marqu(;  avec  la  rose;  dia- 
iiii'lre,  o  m.  o."}  : 

èm        ENOPQNI.>>^.^nANAMOY 


46.     Manjue      rectanjfulaire 
loiijjue  de  o  m.  0/46  : 


E  n  (   ;. 

EIZ! 

AAMOY 

àPTa 

'IITÎOY 

A  la  première  ligne,  la  pre'po- 
silion  Efll  était  sans  doute  suivie 
du  litre  iepevs^prolre.  au  ge'nitil. 
pn'oédanl  le  nom  coiniiie  dans 
le  n"  39. 


47.  Sur  une  anse  d'amphore 
rliodienne  trouvée  le  98  ocloltre 
i()09,  à  k  m.  5o  de  proloudeur 
dans  le  puits  d'accès  (Tune 
lomlx'  el  près  de  deux  dalles  de 
tul"  portant  cliacune  l'épilaplie 
d'une  prêtresse  carthaginoise  C; 
ruar(]ue  longue  d(>  o  m.  o.)  el 
large  de  0  m.  01 5  : 


■mmrmM-  e  n 

OcDANEYr 


Dumont.  dans  ses  Inscnplloiis 
céramiques  de  Grccv.  donne  l'eslani- 
pille  ErrENlOOANEYZ.  (|ui 
esl  peut  (Mre  la  même  que  la 
nôtre  (p.  91,  n"  119).  (If.  aussi 
les  n°' 9  1  3-9  1 /|  :  EniZENO|<t)A- 
NEYZ. 


'     Voir   Lcn  fn-nnih  snrrojihiijrps  (inthyoïmtilox   du   Mnurii  lAivij^enr ,   |i.  r(  et  lo, 
lijj.   I  <)  ol  ao. 
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IT.    Mahqi  KS  Di;  liHn^iJKs. 


1.  Poilion  (le  l»('ll('  iii.ii(im'; 
(liaiii.  ()  m.  ()<)^>  : 

earitU   LVCILLAEvVERI-  ad 

DOL 

liCltres  liaulcs  de  o  m.  o  i  7, 
lr(''s  hicn  cslampilh'os.  Les  trois 
(Icrnit'iTs  soiil  (lis[)()s»''es  en  lijfuc 
(lioile.  IVapivs  les  auteurs  du 
dorpits  '^\  celle  insci-iption  doit 
(Mrc  inlcrprc'lt'c  ainsi  : 

Doliatr  (sous-entendu  o/y».s  ) 
Earini  Liicillae   Veri  dctoris. 


lùirinivf  dtait  rintendaiit  ou  le 
IV'rniier  (le  Doiititia  Lucilla  la 
jeune,  qui,  ayant  ('-pousr^  Ayniins 
Vcrus,  en  eut  un  lils,  (Jatilius  So- 
veim,  lequel  devint  l'empereur 
Mar(;-Auièl('.  On  place  la  date  de 
cette  brique  entre  les  ann(''es  1  '»5 
et  10  5.  Mais  le  fait  que  les  briques 
esl  a  m  pi  liées  trouvées  dans  nos 
louillcs  de  la  colline  voisine  de 
Sainte-Monique,  et  portant  une 
dote  précise,  ne  di'passenf  pas 
Tannije  i^o,  permet  d'attribuer 
cette  brique  à  une  des  cinq  der- 
nières antiées  de  la  première 
moitié  du  iT  siècle. 


2.  Sur  un  lra<|inenl  de  belle  brique  épaisse  de  o  m.  o33  : 

EXv  FI  G  asiniae  quadratUldc  op.  c  mm 

DINI  FORTVNAT-LVCIO 

QVADRATO  COS 

Pomme  de  pin. 

Cf.  Corp.  inscr.  ht.,  I.  \V,  n"  861,  Celte  marque,  que  nous  avons 
dëjà  trouve'e  plusieurs  fois  à  (.■arthage,  est  de  l'année  i/»'?.  A  la 
troisième  ligne,  A  et  D  sont  liés. 

3.  Sur  une  brique  d'argile  jaunâtre,  marque  circulaire  : 

EXFOCEANOPDOLIAR-CAESNOVASCV 
OPPROCVLEOP-IVSTP*/ 

A  la  deuxième  ligne,  V  et  L  sont  liés  et  la  lettre  E  qui  suit  est 
combinée  avec  un  T  pour  ET. 


Corp.  inscr.  lui.,  t.  W,  n"  in'ii);  Ma  ri  ni ,  n°  I0i>:  Doncpmet ,  n"  27/1. 
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Au  ct'utrt'.  le  molil  fsl  iiimI  vcmi.  On  iccomiaîl  xjijjiumui'iiI  iiii 
oisenu.  Le  Corpus  (t.  \\,  n'  3G3)  inili(iu<'  un  <'(»(i  •■nli»'  I»'  caduci'e 
t'I  un  v\n. 


4.   Relie  marque  de  o  m.  loH  de  diamètre  : 

EXPRASINIAEQVADRATILLOPDOL' AFLAV 
MAXIMGALLICAETVETERCOS 

Lescaraclères  sont  très  nets.  Mais  la  grappe  de  raisin,  qui  orcupe 
le  centre  de  cette  marque  dans  les  autres  exemplaires  connus,  est  à 
peine  visible. 

dette  nïar(|uo  de  Tan  i5o  avait  déjà  été  rencontrée  à  Car- 
lbag6'">  Mîiis  i' «"'l  l'T  première  fois  que  nous  la  trouvons  en- 
tière. 


5.     Sur     un     frajfment     de  1  épaisse  de  o  m,  o/i5  avec  marque 


liri<|ue.  belle  marque  de  o  m.  lO 
de  diamètre  : 


Û 
EXpr.  eues.  op.  DOl^Q^?''^ 

Torq.  et.  i  VLCOS 


Il  y  avait,  ce  semble,  un  mo« 
lif  au  centre,  tlf.  Cot-pus.  t.  \V, 
n°  •50<).  (ielle  esUiinpille  est  de 
l'année  1^48,  année  des  consuls 
C.  Belliciiis  TorqunUts  et  P.  Sal- 
niix  .IkIiiiiius. 


circulaire  de  o  m.  09  de  dia- 
mètre : 

EX-  PR-DOMIT-  LVCILLA 

c  lundi  QyiiiQy 

as 

C.ï.   (loi'pus,  t.  XV,    n"  1070. 
D'après  le  j)roresseur  Dres-sel,  les 

l)ri(|ues  portant  cette  manpie  oui 
été  i'abriciuées  entre  les  années 
l'j!!')  et   I  \M\. 


6.     IJrique     (rar{[ile      rouj;(!.         7.    Kia|{menl   de  brique,   en 


limrriplinn.n  mir  tnipn  riiilpt  ri  mptni"  nhjpl*  IroHVP»  il  (',nrlha;iP .  iSi)f)-lij(W 


n'  \i\. 


<'iri;il('  j.-iiiiiàli'o,  ('puisse  de  o  ni.  oli  : 


e.v.  pr.  flaWl  APRI  F./r  PVB/»7 


op 


.  RVSTI  FELIC 


O 


8.  Sur  un  |)olil  fragiuenl  de  bri(|ue  dpaisse  de  o  m.  o/i  : 

e.v  pr.  I.  acii  aiiir.  pii  f.  op.  (loti  ah  AKlStio 
succès»  ffallic  el  veleK  COs 

(if.  Corpus,  1.  XV,  n°  735.  \ous  avon.«  déjà  trouvé  celte  marque  à 
Cartliajfe.  Entière,  elle  renferme  une  curieuse  tête  de  profil  au  type 
bourlionicn,  que  j'ai  compare'e  aux  effigies  de  Louis  XVI  et  de 
Louis  XVIII  sur  les  monnaies  d'argent  de  5  francs. 

Dans  un  de  nos  exemplaires,  la  tête  paraît  coiffée  du  bonnet 
pbrygien,  mais  dans  plusieurs  autres  de  notre  collection,  très  bien 
conservés,  le  front  est  orné  du  globe  entre  deux  urœus.  On  est  sur- 
pris de  rencontrer  un  tel  motif  sur  un  monument  du  11'  siècle  de 
notre  ère.  Ces  briques  ont  probablement  été  fabriquées  en  Italie, 
Pan  i5o  après  J.-G.(^'. 

9.  Mar(|ue  de  o  m.  loB  de  diamètre  : 

/.  hrVTTlDl   AVGVSTALIS   FEC+ 

OPVS    DOL    EX   FIG   CAES    N 

PROP  ET    AMBI 

COS 

Un  exemplaire  de  cette  estampille  de  Tannée  1-26,  trouvé,  il  y 
a  vingt  ans,  dans  le  jardin  de  Si-Zarouk,  fut  acbeté  pai-  le  D'  Goj- 

'"   Voir  liuUetin  archéologique  du  Comité,  190a.  p.  4jî>,  ,  n"  ;îi. 
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ligiiou,  iiM'dcoiii  inilitaiic.  et  doniU'  au  Musée  de  Saint-Louis,  Je 
l'ai  publié  dans  le  Bullethi  -î  i  de  V Académie  d' Hipponc  { \  SS^i). 

10.    Man|U('  de  o  m.  ot)  de  diamètre  : 

OD    EXPRDLEX    OF   Q/A 

LSTQVADRATr/  ce  FVR 

COS 

K>lain|)iHe  assez  mal  venue.  Les  caractères  sont  j)eu  mar(|ués 
Klle  est  de  l'an  i  A'J.  Les  rédacteurs  du  Cnrpns'^i  l'inlerpit'lenl  ainsi  : 

Opus  doliarr  e.r  pracdiis  Domitinc  Lucllhie,  cr  ojficiiid  Q.  Flarii? 
Aprilis  :  A.  Statio  Quadrato  et  (!.  (hispio  Rujino  ronsulihus. 

Nous  avions  déjà  rencontré  cette  estampille  à  (larlliage.  Je  l'ai 
publiée  dans  les  Mélanges  de  l'Ecole  française  de  Home,  I.  XIII. 

(Juel(|ues  jours  après  la  découverte  de  cette  marque,  nous  en 
trouvions  un  autre  exemplaire  brisé,  portant  nettement  à  la 
seconde  ligne  :  ADRETCC 


11.  Sur  une  brique  épaisse  de 
o  m,  o'iQ.  belle  marque  circu- 
laire de  l'orme  primitive;  dia- 
mètre, o  m.  08.  Au  centre, 
buste  de  Mercure  tourné  à  droite; 
à  gauche,  le  caducée;  le  tout 
entouré  de  rinsrrij)lion  suivante  : 

Q  •  O  P  [M  ■  N  ATA  L I S 

Cette  manpie  a  été  trouvée 
sur  la  colline  voisine  de  Sainte- 
Moni(|ue,  en  déblayant  des 
tlnrmes.  D'apri'S  le  Corpus  (t.  \\  , 
p.  '.«■yo  l'I  .'}.')5,  n"  1  i{ .").")).  celle 
estampille   date  environ  de  l'an 

190. 


12.  Sur  un  morceau  de 
l)ri<|ue  éj)aisse  de  o  m.  09 ,^, 
mai'(|ue  à  peu  près  demi-cirru- 
laire  : 

TONNE]  •  Dion  y  si 

N  et  E  sont  liés. 

Cf.  Corpus,  t.  XV,  n"  039.  Cette 
estanq)ille  dale  la  l)ri<|ue  du  mi- 
lien  environ  du  premier  siècle 
de  notre  ère. 

13.  Mariiue  circulaire  de 
o  m.  o.")0  de  diamètre.  Dans  nu 
registre  formé  de  deux  cercles 
conc<!ntri<|ues  en  creux  : 

^^^iCENTIVVi^ 


''    (',nrj)H*.\.  XV,  n"  >(><)').  Cf.  Mnrini,  Isrrizmui  antirhi'  ilnlian  ,  n"  .'lOi, 
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Au  centre,  une  colombe.  Co- 
lombe et   lellres  sont  en  creux. 

Il  nian(|ue  une  partie  de  l'in- 
scription eiilev('e  [»ar  un  (îclat, 
peut-être  deux  Nîlln-s  sculciiictit. 
VINCENTIV? 


14.     Sur      un      riajjinent 
briiinc,    ninnjue     circulaire 


de 


o  ni.  o"]  de  dianiclre,  portant 
au  centre  un  jjlobuh'  dans  une 
couronne  épineuse  : 

^:ONARl    FELIX- 

Il  nian(|ue  (rois  lellres  au  dé- 
but. Il  n'en  subsiste  que  les 
amorces  inTérieures  pouvant  con- 
venir aux  trois  lettres  COR;  ce 
(|ui  donnerait  Coronari  J'elix. 

Dans  cette  marque,  les  lettres 
sont  gi'èles  et  assez  mal  formées. 
Le  pied  de  chacjue  caractère  est 
du  coté  du  centre  et  l'inscription 
se  lit  de  droite  à  gauche.  La  lec- 
ture Coronari  felir  me  parait  à 
peu  près  certaine. 

15.  Sur  un  fragment  de 
brique,  marque  circulaire  ne 
mesurant  que  o  m.  o3  de  dia- 
mètre. Entre  la  circonférence 
et  un  cercle  concentrique  de 
o  m.  o  1  3  de  diamètre ,  on  aperçoit 
quel(|ues  lettres  de  la  marque  : 

^VIVDIM 


Hauteur  d(;s  lettres  o  m.  oo.^). 

Il  <î8t  rare  de  trouver  sur  une 
bri(jue  une  manjue  (U:  ce  genre. 
.I(!  ttiiî  souvifms  en  avoir  vu  de 
semblables  sur  des  amphores"*. 
Le  centre  de  celte  manjue  tievait 
porter  un  emblème  (ju  on  ne 
peut  distinguer. 

16.  Sur  un  fragment  de  bri{|ue 
rouj;e,  épaisse;  de  o  m.  ooG  ,  por- 
tion de  marque  très  nette  ne 
donnant  (|ue  les  deux  dernières 
lettres  de  cliarpie  ligne  de  Tin- 
scription  : 

lEX 
i  1  S 


Cette  marque  doit  sans  doute 
se  comple'ter  ainsi,  d'après  le 
n"    io63    du    XV"    volume    du 

Corpus  : 

op.  (loi.  ex.  p.  dotn.  lue.  EX 
fig.  quarùonlS 

Les  auteurs  du  Corpus  datent 
cette  marque  de  Tan  160  envi- 
ron. Une  autre  estampille  de 
brique,  datée  de  Tan  l'îS  à  l'an 
i/io,  se  termine  également  par 
les  mêmes  lettres  à  chaciue  ligne 
{Corpus,  t.  XV,  n°  9  3o). 

q.  almriù  caedician.    EX 
fi^f.  turianlS 


'"    Le  Mur  à  ttmplinrex  de  la  rnlliiw  de  Saiiit-Limi* .  ji.  3i,  n"  53. 


—  ^9(i  — 


Mais,  dans  celle  seeoude 
iiiar(|ue,  la  lellre  X<*stplus  [lelile 
(|iio  la  lettre  E,  ce  (|ui  na  pas 
lien  dans  notre  Iraijment.   iVnir 


celle  raison  et  puni  daulrcs  en- 
core, j<;  préfi're  la  Icclme  :  Opus 
iloUnrc  r.r  pracdùs  IhmUuv  Lucil- 
liw  vx  fifrlinis  QiKirlioiiis. 


III.     MvRQlKS    DK  (illAM)S   VASKS. 


1.  Snr  nn  cnlol  d'amphore, 
mai(|ne  lai'jfi'  de  o  ni.  o  i  f)  et 
lonjjne  de  o  m.  o'i'i.  à  e\lr('- 
mitf^s  arrondies  : 


(    CERD    ) 


E  et  R  snni  lit'S. 

2.  Débris  de  vase  Iioum's 
dans  nn  pnits  limt'raire  avec 
Tanse  (rain[)liore  au  nom  de 
ZQKPATHZ  " \  ("est  Tanneau 
d'orilice  d'une  amphore  de  tene 
brune  toute  poinlillée  de  par- 
celles jaunâtres.  On  y  voit  deux 
estampilles. 

L'une,  longue  de  o  m.  o3<S.  se 
compose  de  tiois  lettres  : 

CSM 

(jCS  lettres  ont  o  ni.  oi-.^  de 
hauteur.  Elles  sont  imprimées  en 
sens  inverse  de  la  position  nor- 
male dn  vase.  La  lectnie  est  cer- 
taine. 

Laulre,  an  contrairi!,  im- 
primée dans   le   sens    de    Tain- 


plioie,  est  dillicileàdéchilVrer  et 
devait  se  lire  de  droite  à  {jauche  : 

iflva  nu  leva 

La  lianteur  des  lettres  parait 
être  la  même  que  dans  la  marque 
voisine.  Ihi  intervalle  de  o  ni,oi8 
les  sépare. 

3.  Sur  une  anse  assez  plate, 
marque  lon^fue  de  o  m.  oC»  et 
larjje  de  o  ni.  o  t   : 

lAX 

La  première  lettre  n'est  pas 
certaine.  Il  v  a  peut-être  un  ap- 
pendice au  sommet  à  gauche. 

4.  Sur  le  culot  d'une  grande 
aiiiplioie,  inar()ue  rectanjfulaire, 
larjfc  de  o  m.  017,  dont  la  lon- 
gueur, peut-être  incomplète,  est 
de  o  m.  of)'!  : 


MAR    OF 


Les  trois  premières  lettres  sont 
liées. 


V, 


"    •*!)• 


/i97 


6.  Portion  tlii  coi  (ruiir 
{'rosse  atnpiioro  avec  uiiso  de  fort 
(iiamJitrc  iiicsuraiil  o  m.  t  (1  do 
loiir. 

Man|u«!  rectauifiilaiir.  lon|jiic 
(Ito  m.  o/if)  et  large  de  o  m.oi  î  : 


Q^COaCL 


6.    Sur  une  anse  If^ffJu'e nient 


plaie,       iiian|ti<'        i(!(;laiijjiilnii  <• 
larjM'.  (le  o  tu.  008  : 


NAl 


La  dcrnit'if'  lettre  de  la 
man|ue  entière  dtait  peut-être  un 
S.  dette  estampille  se  lisait  pcul- 
(Ure  de  droite  à  {jauche. 


IV.    Mauques  de  imiteriks  rolges  finks. 


1.  Dans  une  cnipreiulc  de 
pied,  longue  de  o  ui.  o?  1  : 

ALYP 

2.  Sur  le  fond  intérieur, 
tonne  de  pied ,  longue  de 
0  m.  o  t  9  : 

CCL-SAB 
A  et  B  sont  liés. 

3.  Dans  une  empreinte  de 
|)ied .  longue  de  o  ni.  028  : 

CVEBRG 
V  et  E  sont  liés. 


4.  Manpu!  à  peu  près  rec- 
tangulaire, longue  de  o  m.  01  5  : 

MVRRI 

L'inscription  dans  le  fond  in- 
térieur de  la  poterie  se  lit  de 
droite  à  gauche  et  les  trois  pre- 
mières lettres  MVR  sont  liées. 


5.   Marque  large  de  oui.  00  5 
et  longue  (Tenviron   o  m.  026  : 

OF-IVCVND/ 
N  el  D  sont  liés. 


V.   Marques  de  lampes. 


1.  Au  revers  d'une  lampe  à 
anneau  portant  conmie  sujet  un 
sanglier  courant  à  {jauche  : 

VAFFRON 


2.    Au   revers  d'une  lampe  à 
anneau  .  sans  sujet  : 
CIM 

Lettres    trace'es    à    la    pointe 
avant  la  cuisson. 
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3.  Au  l'ovei-s  d'un»'  Ijimpo  à 
aiuu'aii.  (It'corée  irmie  zone  de 
traits  dn>its  et  d'iim'  aulic  de 
tr<')it>  oiidulrs  : 

EXOFl-  P 

O   AI  T  A 
Ali 

Los  lettres  onl  de  (racées  à  la 
|i()in[e,  A  <'t  I  doisenl  rornier  en- 
seuible  la  lettre  N.  J'inclinerais 
à  croire  que  le  potier  a  eu  l'in- 
tention d'écrire  E.v  oJi{c%na)  Pi»i- 
tiniii,  n(MU  déjà  connu  panni  les  ' 
lahricants  de  lani|)es. 


4.  Au  ie\t'rs  d'une  lauipf  eu 
Icrre  lin»;  : 

LITOGELE 

I.eltres  en  relief,  hautes  de 
o  m.  oo/i.  L  et  E  de  la  lin  sitnl 
liés. 


5.  Lampe  de  terre  louffe. 
portant  le  nom  du  potier  en  re- 
lief: 

STROBIL 


Les  lettres  sont  bien  soijfnées. 
Des  sept  ou  huit  variantes  (|ue 
donne  le  dorpus  (t.  X\  .  n"  GtiyG). 
aucune  ne  reproduit  exactement 
notre  uiai(|ue.  doiil  la  lecture  csl 
certaine. 

La  lamp(>.  de  foinie  anticpie 
(lijf.  ô  et  G  de  la  planche  du 
Cor^Ms),a  été  trouvée  en  déblayant 
le  puits  d'accès  d'un  tombeau 
puni(|ue.  La  partie  supérieure, 
façoiHK'e  en  «fodel  à  fond  hori- 
zontal, est  percée  d'un  trou  cen- 
tral et  d'un  autre  plus  petit 
C(jnlre  le  rebord  du  côti'  du  bec 
de  la  lampe. 

In  dessus  de  lampe  de  même 
fabrication,  trouvé  en  même 
temps,  est  orné  de  deux  mascpies 
Irajfiques  en  fort  relieL 

A.-L.  Dklattue, 
Memtire  non  résidnnl  du  Coniilc''. 


uni: 

ITNSCRIPTIOrS    COIFIQUE 

TUOIVÉE   À   ABOlHiOSCH   (SYIUK). 


(idininiiiiic.'ilioii  (lu  H.  I'.  (iMinnoii. 


Le  crcusemeni  des  fondations  de  la  résidence  (jue  nous  construi- 
sons contre  le  clievel  de  I  ("jflise  d'Abon-^ioscli  a  donné  lieu  ;i  (juel- 
qncs  découvertes  arcliéolo{;i(]nes.  Dans  des  restes  de  mur  de  rancien 
couvent,  nous  avons  trouvé  trois  chapiteaux  de  pierre  byzantins, 
dont  deux  pareils  à  celui  que  nous  avions  de'couvert  précédemment 
auprès  de  Téglise,  et  le  troisième,  de  forme  épannelée,  portant  une 
croix  sur  chacune  de  ses  quatre  faces.  Ils  avaient  été  employés 
dans  la  maçonnerie  comme  pierres  de  remplissante,  d'oi'i  ion  peut 
infér(!r  avec  certitude  non  seulement  leur  antériorité  par  rapport 
au  couvent,  mais  aussi  l'existence  d'une  église  plus  ancienne  (juc 
celle  des  Croisés.  Ces  chapiteaux,  en  effet,  ne  trouvent  pas  de 
place  dans  l'église  actuelle. 

L'un  d'eux  porte  sur  son  sommet  une  inscription  couliquo  qui  a 
été'  gravement  détériorée.  (PL  LXIII.)  Plusieurs  mots  en  ont  dis- 
paru presque  entièrement,  et  une  rainure  faite  de  main  d'homme 
a  détruit  le  commencement  de  toutes  les  lignes,  sauf  la  dernière 
qui  est  en  retrait.  Malgré  l'état  de  dégradation  dans  lequel  se 
trouve  celle  inscription,  le  R.  P.  Janssen,  de  Saint-Etienne,  qui 
l'a  étudiée,  a  pu  fournir  sur  son  sujet  les  explications  suivantes  : 

trElle  n'est  pas  postérieure  au  x*"  siècle,  et  elle  peut  être  du  mi- 
lien  du  MIT  on  (In  ronnnencement  du  ix".  Le  bismillali  contient  la 
formule  ordinaire  [)ar  hupielle  débutent  les  inscriptions  arabes.  Le 
mot  ma(rvd  indique  vraisemblablement  que  cette  inscription  fut 
gravée  en  mémoire  de  la  transformation  de  l'église  en  mosquée.  Le 
nom  de  rKariet-el-Enab"  est  facile  à  lire.  La  dernière  ligne  contient 
l'indication  de  la  date,  mais  la  lin  de  la  ligne  ayant  été  détruite, 


—  r^oo  — 

U'  rliilVre  nfsl  pa^  luuiplol.  Il  est  (•cpciulaiil  ii  it'iiiiU(|uiM'  (|U('  ICs- 
pacf  (jui  précède  It*  {h'rnicr  mot  est  iiilacl  cl  (jiic  licu  iia  élé 
détruit  dans  r(Mto  partie  de  la  liffiie.- 

Deu\  autres  fra<[uienls  d'inscription  jjravés  sur  des  plaques  de 
niarhrp  d'inejrale  épaisseur  Ont  été  aussi  mis  à  jour,  mais  ils  sem- 
lilcnt  èlrc  trop  incomplets  pour  (pi'il  soit  possil)le  de  les  déohiiïrer. 

Je  joins  à  ce  rap[((U't  les  PBtampfljfOs  de  rinseription  du  cliapi- 
tc;m  cl  des  deux  iVaifUients  (rinscriplion .  ainsi  (pie  la  pliolojjrapliie 
des  trois  cliapili'aiiv  dv  même  slylc  et  celle  de  rinscriplion  qui  se 
trouve  sur  l'un  des  chapiteaux. 

Je  saisis  cette  occasion  pour  si|fiialcr  l'clal  des  trasanx  (pu'  nous 
cxt'cutons  à  .\l)ou-(ioscli.  Le  sous-sol  de  la  résidence  est  déjà  ter- 
miné, et  les  maçons  travaillent  en  ci'  moment  au  lez-de-cliaussée. 
La  restauration  du  chevet  de  l'é^jlise  se  l'ait  simultanément  avec  le 
travail  de  la  résidence  et  au  fur  et  à  mesure  que  les  murs  de 
celle-ci  s'élèvent.  Ainsi  les  ahsides  de  la  crypte  sont  com|)lèlement 
restaurées  et  on  rem|)lace  en  ce  moment  les  pierres  (jui  avaient  été 
enlevées  des  ahsides  de  la  partie  supérieure  de  l'éfjlisi;.  Les  parties 
du  chevet,  ({iii.  privées  de  soutien,  menaçaient  davantage,  sont 
maintenanl  solidement  appuy('es.  et  tout  daujfer  est  ('carte  de  ce 
(  ôté.  Je  crois  j)ou\oir  ajouter  qim  le  tra>ail  se  l'ait  avec  grand  soin 
et  dune  manière  très  satisfaisante. 

Benoit    (ÎAHIADOH. 


TA  H  m:   AMMIAHlVriOUi:. 


'\iiKT   (  Li'   ('(iiiiinaiiil.ini  i.    ru 


illi- 


Am»i-<jOMcii  (îSyrii'j.  (;iia|iili'aii\  ilo 
slylc  coriiilliicn  Irotivc'S  près  do  If- 
plido,  )i.  xcviii,  —  Fouilliîs  (Inns  la 
l)asili(|in',  I».  I,.  -  Insrri|iti(>n  lou- 
li((ii(',  p.  c,\\,  /i()()-r)o(),  |tl.  LXIII. 

Ar.isTi  fP.-A.),  jirétpnfliio  siifnadirc 
(Tartisto,  p.  fili, 

Aï?f-Ki,-MKTOi;iA  (Aljjf'rie).  Iiisrriptinn  ro- 
inaitio,  p.  :>!((). 

Aii^-MouRst  (Algérie).  Inscription  ro- 
niaino,  p.  aSi, 

Au  (Boucht'S'du-IUiùno).  (jastrlla  aux 
environs,  p.  lx-lxi.  —  Cippe  fimi'- 
rairi'  hm-c  inscriptions,  p.  xxxiv-xvxv. 

Albi  (Tarn).  Triptyque  peint  sur  liois, 
du  xiv"  siècle,  à  la  cathédrale,  p.  i/i 
à  56,  pi.  VIL 

Ai.GER (Algérie).  Inscriplious  hébraïques 
à  ta  Kasliah,  p.  CLxxvni.  —  Cf.  Hah- 

KI,-()l  El). 

AtoÉniR.  Fouilles,  p.    i()(i    à   9.16.    — 

lieconnaissances    archéologiques    des 

itrigadi's    lopograpiiiques,    p.     12H- 

I  :U(. 
Amman    (Araltie).    Voie    romaine    entre 

Amman  et  Bostra,  p.  .3  à  'i.î,  pi.  I  à 

M. 
Amm-ettes.  —    Voir  Haches. 
.Andhéa  (  l.e  lieutenant),  nommé  oflirici' 

(rVcadéiiiir.  p.  xciv. 
Anne  (Sainte).  .Son  prétendu  voile,  au 

trésor  de  i"(;|r|ise  d'Apt,  p.  .3.33-33^, 

pi.  \XVI1I. 
As.ionnA     (Algérie).     Inscriptions     ro- 

ui.iiui's,  p.    I  i|(i  à    I  ()(). 


Aï«Tioi'K  ET  Jiii'irEii,   sur  MtK'  uiosai([ur, 

p.  f:iAX\vm-(:i.\xxix. 
An  (  Vaucluse).  Trésor  de  ré{;lise  .Sainlf- 

Anne,  p.  Lxxnii-i.xxix,  829  è   33."), 

pi.  XXII  à  XXXl. 
Araiiie.  Exploration  arcliéolo|'iniie  de  la 

voie  romaine  entre  Amm.'^n  el  Hoslra  , 

p.  3  à  'i3,pl.  I  à  VI. 
AnsAUD  (Le  lieutenant   d')    copie    ime 

inscription  romaine,  p.  2  33. 
Architecture     carolingienne.     Vestiges 

dans   le    département    de    l'Hérault , 

p.  Lxxxii,  980  à  28(3. 
Archives  notariales  de  Toidouse.  Baux 

à    Itesogne    concernant    l'orfèvrerie, 

p.   110   à   12:!. 
Ariège    (Département    de    T).    Grottes 

préhi>;toriques,  p.  xxviii,  xxxu. 
Arnaud    d'Agnel    (L'abiié).   Fouilles  de 

Saint-Marcel,     près     de     Marseille, 

p.  1.1X-LX,  a6a  à  271,  pi.  XI  à   XV. 

—  Inscription    romain''   à    Dauphin 

(Ba9ses-,\lpes),   p.  cxxii,  cxxxvii.  — 

Musée    de   Sault  (Vaucluse);  notice 

des  objets  antiques,  p.  lvui-lix.  — 

Trésor  de  l'église  d'Apt  (Vaucluse), 

p.  Lxx?in-Lxxi\.  32()  à  335,  pi.  XXII 

à  XXXL 
Arnon    (Vie toi' j    envoie    une    note    sur 

une    station    préhistorique    à    Rosc- 

ri'uii  -  Igornay    (  Saône  -  et  -  Loire  )  , 

p.  CXXII. 

AcGK  (Le  capitaine).  Catalogue  des  ob- 
jets découverts  dan»  les  fouilles  ré- 
centes  de   la   nécropole    de   Sousse, 

p.   CLXV. 


502 


AiiTKLS.  ri'lli(|in'  fl  |;alli)-i(Hnain,  à 
Dôlf.  |i.  u»iii;  --  iiHTovingioii.  it 
Sainl»'-Cnii\,  pri-s  do  Salon  (  Hi>ii- 
rlu's-du-Rliônp),  p.  ctwv. 


AiTHKi.m  iit(Moiim').  l'iilciics  rom;(ino>, 

|).    l.\l-L\ll. 

AivKiiiiK    lYonni'l.    C.npli'    di'    réjjlisi' 
Saiul-<î''riii;\iii ,  p.  cxvi,  v.ww. 


B 


IttsELoN  (Krnost),  rliar[;c  de  divers  rap- 
ports, p.  XXXVI.  xxxvii,  cviii,  (i.ii; 
écrit  une  lettre,  p.  cm:        membre 
d'mic  commission,  p.  xcvii;  —  prt*- 
sente  divers  rapports,  p.  xxxv  ,  xxxviii , 

Ll,   CXVI,   CLX. 

Rapport  sur  une  iiilaille  caroliu- 

jjienne  dn  rausi-e  i\>-  IJi'miremoiit . 
p.  civ. 

Bab-el-Olsd,  à  Alger.  Poteries  arabes 
trouvées  dans  les  fouilles,  p.  3'u  à 
3'i6,pl.  \XXII  à  XXXIV. 

lUf.iF.s.  —  Voir  Chatons. 

Hains  l'BivKS,  antiques,  à  Dar-Zmeia 
(Tunisie),  p.  ci.\vii-clxviii. 

Ballu  (Alb<'rl),  fait  une  communica- 
tion, p.  CLXXXT  ;  —  oiïre  un  ouvrage  nu 
Comité,  p.  CLXXvi;  —  présente  divers 
rapports,  p.  ci,ii,  cxr.iii. 

Rapport   sur   les   fouilles  arcbéo- 

logiques  de  Timgad  en  ii)n3,  p.  i()3 
à  178,  pi.  VllI  et  IX. 

Baîic  dk  l'Ai  iiKsiKn  (Le),  lieu-dit  du 
déparleuienl  de  Vauciuse.  Gisement 
irioaslérien,  p.  xi.viii,  xi.ix,  cix-cx. 

BAPTisTèBE,  à  Venasque  (Vauciuse), 
p.  XXXI,  387  à  3o'i,  pi.  XVII  à  XX. 

BtnBAfCET  (Le  lieutenant)  copie  une 
inscription  rouiaine,  p.  a3t. 

BtBDKY  (Ali're«l)  envoie  un  essai  de 
couiparaison  entre  les  nlpliabels  lii- 
uivnrite  et  amarigua.  p.  xwii. 

Babon  (Gard).  Fouilles,  p.  c\v.  cxxxi- 
cxwii.  —  Slalicm  prébistoriquf  d>s 
Cbàtaigniers,  p.  i,\vii-i.\xiii. 

B\nnir;BK-Ki.**».  Slatiotis  wisigotbiques 
dans  le  Midi  de  la  France,  p.  i.xxix. 

BABTBéLKMT  (Anatole  dk),  membre  d'une 
commifwion,  p.  xcvii.  —  Son  éloge 
funèbre,  p.  i;xm  à  r.w. 


Rapports  :  sur  des  monnaies  gau- 
loises trtuixées  à  Kersaiiit-IMabennec, 
p.  x\xviii-x\xix;  -  sur  une  \errerie 
romaine  près  de  Sainte-Menehould, 
p.  H:x  à  85. 

B\-.ii.ii.u  K,  figurée  sur  une  mosai<|ue  à 
Tabnrka,  p.  cxc. 

Basiliques  ciikétiknnes,  à  .SV/rcrmcx . 
p.  CL-CLi,  CLXxv,  lidt'S  à  'iG(),  pl.  LIX 
à  LXII;  —    à  Timgad,  p.  idd. 

HisiM,  tombeaux  prébislori({ues  en 
Tunisie,  p.  clxxxiii,  3^7  à  353. 

Bai  MK- Lo>GCE.    —    Voir    La    Baimk- 

LONCUE. 

Baux  a  besogne  des  arcbives  notariales 
de  Toulouse,  p.  1  10  à  laa. 

Bavaï  (Nord).  Estampilles  sur  des  po- 
teries de  la  collection  Bourv,  p.  cxxwii- 

CXXXVIII. 

Bavikbe  (Le lieutenant),  nommé  olTicier 

d'Académie,  p.  xi.iv. 
H\iKNc;iiEM  (M.  de)  demande  une  siili- 

venlion,  p.  xxxvi,  lui. 
Baïet  (M.),    directeur   de  l'Knseigne- 

menl   supérieur.    Son    discours    au 

Congrès     des     Sociétés      savantes, 

p.   LXXXVIII  à  xcii. 

Bkaupbé  (Jules).  Monnaies  gauloises 
recueillies  dans  l'arrondissement  de 
Nancy,  p.  lxxx. 

Beautais  (Oise).  Hacliws  de  pierre  polie, 
p.cxviii.  —  Tbermes  romains,  p.  cxxiii. 

Belcodène  (Bouches-du-Rbône).  In- 
scription ilirélienne,   (>.  wvii,  xi.v   à 

VI.VII. 

Bei.vezet    ((inril).    Tuuiulus,    p.     lui, 

CXXII,  CXXXVIll-CXWIX. 

Benêt  (Le  capitaine).  Mosaïques  funé- 
raires avec   inscriptions    à   Tabarka, 

p.    (.M,. 
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l)KMA-(ii  i.imi-fii.iii  II  (Tunisie),  (^(mld- 
luiii ,  |).  cLwwi,  /i()7  à  '177.  — 
Lnm|)cs  romaines  Irmivi'ei  aux  envi- 
rons, p.  /175  à  /189. 

ISkiiadii    (Georges).    Slalions    |tn-lii>li) 
riquos  de  rarrondisseiruMil  (!<•   Hies- 
siiire,  p.  lAM. 

IkncEn  (  IMiilippi!),  iliiiijjé  (Je  diveiN 
rapports,  p.  xxvii,  li  ,  cxxm;  — 
membre  d'une  commission,  p.  xnvii; 
— •  présente  un  i.ipporl,  p.  cvvxiv. 

Rapports    :    sur  une    inscription 

roulif|ni'  trouver  à  Abnu-Goscii. 
p.  cxx;  —  sur  une  inscription  liliyquc 
de  Souk-Ahras,  j).  cxo-cxci:  —  sur 
des  inscriptions  naluitérinies,  p.  cxviv- 
i;xxv  ;  —  sur  des  insci  iptions  puniques 
Irarccs  sur  des  poteries  do  Sousso, 
p.  180  à  18g;  —  sur  des  tomlieaux 
cartli.i/jinois  à  Zaphouan,  p.  cxn. 

l)KRGKni-:s-LKS-VKnTi  s  (Marne).  La  com- 
mune demande  une  subvention, 
p.  cw.  —  (;r.  MnYMi:r.  (cliàlean 
de). 

liKRNAni)  (  Le  lieutenant  ).  L'éleva<;(' afri- 
cain à  répoque  romaine,  d'après  les 
raosaïfpies,  p.  clvxvii,  cr.xxx,  ciaxxiv, 
cxcii. 

Bkrtagnolio  (M.)  aide  aux  travaux  de 
Doujfjja  en  1903,  p.  ciaviii. 

Beiitiiki.k  (Joseph)  olFre  des  onvi'aijcs 
au  Comité,  p.  cix. 

Berthand  (Gustave-Kmile),  nommé  oHi- 
cicr  d'Académie,  p.  xciv. 

Bertrani)  (Louis)  annonce  des  décou- 
vertes arcliéoio/yiques  à  Pbilippevillo, 
p.  cxc.  —  Connnuni(|ue  :  une  anse 
d'amphore  avec  marque  de  potier, 
p.  cvciv;  —  un  chapiteau  trouvé  à 
Pliili[)peville,  p.  ci-V:  —  une  inscrip- 
tion romaine  trouvée  à  Fov,  p.  ci.iv- 
CLv;  —  une  pierre  funéraire  n-pré- 
senlant  une  tète  de  femme,  trouvée 
à  Ed-Diss,  p.  cxciii.  —  OnVe 
des   ouvrables  nu  Comité,  p.    cxi.ix, 

CI.XXVIII. 

Bkssis  (Isaïc)  offre  des  objets  anliipios 
au  Musée  du  Baiilo.  p.  rv«;v. 

AnciitoLOGit.  —  N"  ;j. 


Bry8s*c(M.j  envoie  une  noliri;  sur  dirs 
l'clifpiaires  de  (ihalenron,  p.  cxxii, 
(;vi,vi-cxi,vir. 

|{iii-KL-ARcn  (Aljjérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  aiy6-9.3h. 

liiTro«f  (M.)  sifjnalo  une  ancii-nne  fon- 
derie de  fer  on  Poitou,  p.  (;iir,  cxi. 

BiZKRTK  (Tunisie).  Moule  de  terre  cuite 
représentant  un  masque  de  jemie 
fdle,  p.  cxcïi-fAcvii. 

Di.Axc  (  Ktienne),  orfèvre  de  To  dons  ■ 
au  xvr  s.,  p.  117. 

Blakciiari)  (Le  lieutenant),  nommé  olij- 
cier  d'Académie,  p.  xciv. 

Hi,anciikt(  Adrien),  charfjé  d'iui  rappm  I , 
p.  cxxm;  —  présente  une  oii-^'-rva- 
tion ,  p.  Lxxx. 

Piapportsur  im  sonti'rrain  à  Saint- 
Léonard  (Ilaule-Vienne),  p.  cxxxvi- 
cxxxvii. 

BuiD-SEGUi  (Tunisie).  Buines  romaines 
dans  cette  réfpon,  p.  356  à  3.')(). 

Blotkau  (Nicolas),  orfèvre  de  Toulouse 
au  XVI*  siècle,  p.  1  i/i. 

BoiMET  (Amédée).  Manuscrit  à  peinture 
de  la  bili!iolhè([ue  de  Saint-Omer, 
p.  cviii.  cxix-cxx,  A  1.5  à  /i3o, 
pi.  XLVIII  à  LIIL 

Bonnet  (Le  capitaine),  nommé  olliiicr 
d'Académie,  p.  xciv. 

Bonnet  (Emile).  Vcslifrcs  de  l'archilec- 
turi-  carolingienne  dans  le  déparfe- 
menl  de  l'HiTault,  p.  r.xxxii,  280  à 
986. 

Boi'PE  (M.).  Le  palais  de  Machitta.  en 
Palestine,  p.  ov,  '109  à  'ii'i. 

Binr)J-Dji;i)iD  (Plateau  dej  à  Carthajfe. 
Construction  byzantine  avec  mo- 
saïques, p.  cxc.  —  Listes  militaires, 

p.   CLXXXIX. 

BoRDj-BnEDiR  (Al'jérie).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  93'i-235. 

Borne  de  limite  romaine,  avec  double 
inscription,  à  El-Mnliriu'',  p.  cxci- 
cx  :ii. 

Bornes  iiilliaires  :  en  Algérie,  p.  anS- 
■?.'M):  —  en  Arabie,  p.  .">  à  3.");  — 
dans    le   Djebel-Asker,   p.    355;   — 
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dans  la  vallct'  do  !'<  >ikh1  -  lihalia , 
|).  iî)'i;  —  à  Snabol-Abioil, 
p.  i5S. 

BuMR.t  (Arabie),  liisrripliuns  ;  ||ieiqii»', 
p.  .">7  ;  —  iiabaléenncs,  p.  /i  i  ;  — 
rniuaincs,  p.  '<u>  à  87.  —  M<>si|ui'C, 
p.  '19,  pi.    IV.  I*i>rte  occiiloiilalt'. 

p.  43,  pi.  V.  --  Tlicàlro  aiiliciut,', 
p.  /i  -j ,  pi.  IIl.  —  Voit-  romaine  onlrc 
Amman  l'I  Boslra,  |».  3  à  'ili.  pi.  I  à 
Vi. 

HnACELETS  DE  RKoNZE,  doiis  la  [{rolle  de 
la  liaum<>-Liin|[iio,  p.  uôo. 

Biu:si,Es  (Oise).  Ilailio  do  pierro  poli;' 
<lan$  un  troue  d'arhro,  p.  cwui. 

BnKS:>uinE  (D('u\-Sèvros).  Slalions  pré- 
lii>i|(>ri(|Uos      di'       rnrromli.^sonHMil, 

p.   LXM. 

BiiiKï    (Miuirllic -et-iMoselli').     Slatiics 


de     bois    proveiianl    triiu    calvaiio, 

p.  LXXXV. 

Biiionu  (Ain),  l'roji-t  do  iouilles  dans  le 
rliàh'au    do    Saint-André,    p.    wwii, 

LIV. 

BiioNZK  (UbjoU  du),  trouvés  dans  la 
jjrollo  do  Mi'yranuos  ((jar(l),p.  \\\ 
et  wM. 

BnrcKLLEs  (Barthéloniy),  utTévre  de 
Toulouse  au  w"  sièc'p  .  p.  11/1, 
119. 

BuKU,  (Eure),  l'ouilk-s  dans  le  cimetière 
mérovin^jien  et  carolinyieu,  p.  l\x. 

BuinK  do  verre  de  Vonise  du  xv°  siècle, 
au  trésor  do  i'éjjlise  d'Api,  p.  334, 
pi.  X\1X. 

BiiiiAT  (Le  Hculonant)  copie  des  in- 
scriptions romaines  en  Aljférin,  p.  «a 4 
à  a3i. 


Cmienkt  (Vanclusc).  Inscriptions  ro- 
maines, p.  L,  xoix-c. 

Caunat  (René),  cbar({é  do  divers  ran- 
ports,  p.  XXXI,  XXXVI,  xcvi,  cwi ,  i;\\i. 
cxxii;  —  fait  une  communication, 
p.  C1.XV1;  —  fait  une  proposition, 
p.  cxxxiv;  —  membre  d'une  com- 
mission, p.  xcvii;  —  présente  un 
rapport,  p.  clxm. 

Rapports    :    sur    les    dérouvci  Its 

arcliiH)li)jTi(pios  du  capilaini'  Molins  à 
Narbonne,  p.  cixv;  — -  sur  une  in- 
scription latine  do  Dauphin  (Bassos- 
Alpos),  p.  cxwvii;  —  sur  une  in- 
.smption  romaine  de  Fos-sur-Mi'r, 
p.  LU,  civ;  —  sur  deux  inscriptions 
latines  d'Kl-'înra,  j).  ci.x-ci.m;  — 
sur  une  inscription  romaine  do  Mé- 
norhos  (Vanclune),  p.  Li-r,ii,  civ-iv; 
—  sur  une  pierre  innéraiie  lrou\>e 
à  Kd-I)iss,  et  sur  une  nns-î  rramplion' , 
p.  i.xi;iii-(;\i;iv;  —  sur  les  tliermr< 
romains  de  Monlalconc,    p.  rxxwiri. 

(i*i.\*  (I.a)  des  Bcni-llaiuruiMl  (A1;m- 
ri>'),  p.  a 43  à  •j4(i. 


a.ti.miis  (Saint).  Sa  châsse  au  Musée 
Uobrée,  à  Nantes,  cxxii-owni,  cxui- 

CXLMI. 

(Jalvauik,  du  XM'sièi  If,  à  Briev.  p.  l\x\». 

Capitan  (Le  D"^),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  xxMM,  xxxTi,  h,  Gin,  uvni, 
cxv,  cxxii ,  cww  ;  —  fait  une  com- 
munication, p.  Lv;  — membre  d'une 
commission,  p.  xcvii;  —  présente 
une  observation,  p.  lxxvi;  —  pré- 
sente divers  rapports,  p.  xx\i,  xvxix, 
\i,,  l.ll  ,  xcvii. 

Rapports    :  sur  des  dalles  luné- 

rnires  avec  cupules,  près  de  Collor- 
jjue»,  p.  cxl;  —  sur  des  gisements 
ncolitliicpies  dans  le  Gard,  p.  cvxxix- 
cxl;  —  sur  la  ifrotte  de  (jombe- 
(irenal,  p.  1,11-1,111;  —  sur  la  yrotle 
dtî  La  Baumi'-Lon|;ni',  p.  tjxw-cixvi; 
Mil  la  jfrollc  de  Maisoulas,  p.  \i,- 
xi.i  ;  sur  la  (jrollc  sépulcrale  do 
Mc\  lanm.'s,  |).  wviii  à  \\\i  ;  — -sur 
un  hameçon  de  siicv,  p.  \\\ix;  ■ — 
sur  li's  liai  lies  polies  considérées 
comme   Itdismani-,   p.  tixMii;  —  sur 
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uni'  liri'iiiiii<'Lli'|iiil<'(ililliii|iii>,  |).  i:\\  NI 
i;\i\;  sur  ili's  muillols  à  ruiaiiics 

(irculitirfs  Iroiné»  clans  lo  Sud-l'isl 
(lo  la  l'rjiiico,  t.vvi  l'i  cwiii;  -  sur 
dos  muniimoiils  préliixloriquen  à  Hd- 
yi'zel,  |i.  Lin;  -  -  «ur  de»  silex  du 
Banr  de  rAnliesicr,  p.  civ-cx;  -  Mir 
les  luiiiidtis  (le  IJolvc'ziîl,  |).  cxxwiii- 
i:\vvi\. 

(Ui'SA,  \i\Ui  imli(|iif  (It;  PArri(|H''  (1  ii- 
nisK').  \iiii'  ritmaiiic  do  Tuitih  ïanuil- 
leui  à  Qip»n,  |).  '.i')'t  à  '6î)if. 

CAncoi'iNo  (J.).  Inscriptions  Inlin.s 
d'Afri(|Uo,  p.  ujo  i'i  uiG. 

Caiidon  (M.  ralibô)  demande  une  snh- 
vpnlion,  p.  LU. 

CAiniiAciK  (Tunisie).  Inscriptions  ro- 
inainf'R,  p.  <;Lx\\i.  —  Intailles  an- 
tiques, [).  oxi;iv.  —  Manjues  réra- 
niiqiies  :  jfreC(|Ues,  p.  Ii8'^  à  ^i()o;  — 
romaines,  p.  ln)\  ;i  û<)8.  —  Cf. 
Itonitj-DjKDiu. 

(Iauton  (Le  I)').  Kslampili''>  sur  des  po- 
teries de  la  (oiicclion  lioury,  à  l!a- 
vay,  p.  cxxxvii-cxxxviii.  —  Insfriplion 
romaine     à     U  tique,     p.      clxxxvh- 

CLXXXVIII. 

Castella,  aux  environs  d'Aix  en  Pro- 
vence, p.  LX-LXi.  —  CasUllum,  à 
Bcnia-Guedah-Geder,   p.  /»67   à  /l'j'y. 

Caveau  fokhairi:,  dans  la  (jrolte  de 
Saint-Joseph,  à  Saint-Moré.  p.  aô'i 
à  :î6l. 

Cavrois  (M.)  copie  des  inscription»  ro- 
maines, p<  3  3ç). 

Cazalis  de  FoîiDoicK  (M.)  ollre  un 
ouvrage  au  Comité,  p.  cix. 

IJAZAii\A>  (L'abbé).  Ses  fouilles  dans 
les  ruines  romaines  de  Gée-Rivière 
(Cers),  p.  xcvi,  cvi.  —  OllVe  unon- 
vrajfC  au  (Comité,  p.  xcvii. 

(iiiABAssiÈRK  ()M.)  offre  un  ouvrage  an 
Comité,  p.  clxxviii. 

CiiAiiiAN  (L'abbé  Marins),  nommé  oflTi- 
cier  de  rinslrurtion  pui>liqne ,  p.  xi;iii. 
—  Couvercle  de  >ar((iphaj{e  chrétien 
à  TroUs(Bonches-du-Rlione),  p.  lxvii, 
378-37;),   pi.    XVI.  —    E;jlises    ro- 


iii;mes  d;ins   la    vallée  de  TAii;  supé- 
rieur,  [).  LXXXIII. 
(^lAI,^;Nl;o^r    (Haute-Loire).     Heliijuaires 
dans  la  cliapeile  du  rlitUeau,  |).  cxxii, 

CXI.M-CXI.MI. 

Cii'u.o.is-siin-.VlAiiNK.  Sépulture'  fi  char 
aux  environs,  p.  i.xxhi. 

Chambroux  (M.)  signale  un  rimetière 
mérovingien  à  Chclles  (Seine-et- 
Marne),  p.  LXXI. 

CinMi'K.Nï,  jtrès  de  Iteim-s  (Marne). 
Ossuaire    de    l'âge    de     la    pierre, 

p.   CXXII  ,  CXLVI, 

(iiiAMpio^  (Benoit-Charles),  nommé  olli- 
cier  d'Acndénrie,  p.  xciv. 

CitAPiTKAux,  avec  ligures  des  Saiwns, 
provenant  de  la  hasilicpie  de  Srjrpriiicx, 
p.  /in."),  pi.  L\I  et  LXIl;  —  d'ordre 
composite,  trouvé  à  Slora,  p.   r.Lxxv, 

;{:}6  à  ;i3s. 

Charrier  (M.)  commiinicpie  :  des  objets 
antiques  trouvés  à  Alger,  p.  clt;  — 
des  poteries  trouvées  à  Alger,  p.  cLxvi , 

Ui  à  ;U6,  pi.  XXXII  à  XXXIV. 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Fouilles  dans 
la  cathédrale,  p.  ci,  cm.  —  Restau- 
ration des  vitraux  de  la  cathédrale, 
p.  cv. 

Châsse  de  saint  Calminius,  au  Musée 
Dobrée,    à    Nantes,   p.    cxxii-cxxiii, 

CXLII-CXLIIl.    Cf.   ReLIOLAIRES, 

(  JiATON  de  bague  antique  avec  inscrip- 
tion, à  La  Censé  Lachet,  p.  8». 

Chum  (Aisne).  Épée  de  bronze  trou- 
vée dans  l'Oise,  p.  lxxv,  27a  à  277. 

Chai'ssih  (Jura).  Épée  de  fer  avec 
marque  de  fabricant,  p.  lxxiv, 

CiJALVET  (Gustave)  comnmniqiie  un 
stalère  d'or  trouvé  à  Lorigné  (Deux- 
Sèvres),  p.  lxxx  ;  —  offre  des  ouvrages 
au  Comité,  p.  xcvii,  cxxiv. 

Cmavanxes  (M.)  offre  des  inlailles  et  des 
monnaies  au  Musée  du  Bardo,  p.  cmiv- 
cxcv. 

CiiKDEviLLE  (Le  lieutenant),  nemmé 
ollicier  d'Académie,  p.  xciv. 

Quelles  (Seine-et-Marne).  Gimc^ère 
mérovingien,  p.  lxxi. 
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(Chemise  do  saint   KIzéar  do  Snltraii.  au 

ln'S«>r    ilo    l'égliso    il'Apl,    p.    ^^Sô, 

,)l.  XXXI. 
(liirM'ii   (Lo  mont)  |  Aljjërio  ).  Grotlos 

proliisloriqiirs,  |i.  ci.xxiv. 
CtiEnciiEL    (Al{férir).      Inscription     ro-  I 

naaino,  p.  clk  | 

Cberrier  (Lo  clianuiiic)  ctudio  la  croix 

<lo  Lorraine,  en  Provence,  p.  \.xx\. 
('.iiE\ei.i  (M.)  demanilt;  une  suhxontion, 

p.    MXVII,    LIV. 

Chevrki  \  (Paul)  prcsciile  dos  ol)Sor\n- 
lions,  p.  i.xwi.  —  Croix  d'absolution 
de  la  région  Vosjjionno ,  p.  i.\vii,  891 
à  /io8,  pi.  XX\L\  à  XLlll.  —  Lo 
pafjui  Sufrjnnlcntis .  p.  i.wxi. 

CiiEV»  (M.)  découvre  uiio  liidiitalion 
romain''  à  Dar-Zniola,  p.  r.i.xvii- 
ciAMU,  377  à  38o,  pi.  XXXVll  ol 
WXVllI. 

Chollet  (M.)  copie  des  inscriptions  ro- 
maines, p.  333-236. 

Christ  (Scènes  de  la  vie  du)  sur  un 
triptyque  du  xiv*  siècle,  à  la  cathé- 
drale d'All.i,  p.  45  à  U,  pi.  Vil. 

(iiiiKTiKHKs  de  l'époque  liarbaro  :  à 
Bueil,  p.  Lxx;  —  à  Cliollcs,  p.  lxxi. 

Cii'PE     flnkiuihe     à    Ai\  ,     |i.     x\xn  - 

xx.w. 
Cirqi  E  noMAi>,  à  Vienne  (Isère),  p.  i.iv- 

LT. 

Clerc  (M.).  Consliinlion  anilque  à 
(iardanne,  p.  xxxiv. —  DécoiMorlcs 
arcliéol(>jji(|ucs  à  Sainl-Mnrcol ,  près 
df  Marseille,  p.  i.ix-i.\,  a6a  à  271, 
pi.  XI  à  XV.  —  Objels  antiques  du 
Musée  do  Sault  (Vaucluse),  p.  i.viii- 
1.IX. 

Ci.usEi.  (Pierre  do),  orfèxrc  de  Toulouse 
an  xi'  siècle,  p.  1 13,  117. 

CoFKRET  n*ivoinE,  avec  orni'iii"nts 
arabes,  «u  trésor  do  ri'îjjliso  d'Api  , 
p.  33j,pl.  XXVI  et  XX Vil. 

(ioiiEt  (M""  Bertlio),  nommée  olliriir 
d'Académie,  p.  xr.iv. 

rni.i.om.OEH  ((îard).  Dalles  funcrnins 
«ver  cupules,  trouvées  aux  <i)>iions, 

p.   CXL. 


Coi.oviii  (Biaise^,    orfèvre    df     Toulouse 

uu  XV 1°  s.,  p.   117. 
(vOMHE-(iiiE\AT    (drollo    (lo),    près    de 

Homme     (Donlogiio).     Fouilles    de 

l'abbé  Cardon,  p.  i,ii-i,iii. 
CoviiTK  DKS  TnAVAiix  iriSTonioiiKs.  Section 

d'anbéolouio. 

Distinctions  lioiioriliqucs,  p.  xciu 

à  xcv,  cxxxvi. 

Liste  des  m.  mbros  et  des  corres- 
pondants, p.  I  à  XXIII. 

Ouvrages   olTorls,    p.  xxwiii,  i.i , 

XCÏII,  civ,  cix,  cxxiv,  cxxxv. 

Séances  du  Comité  :  du  1  »  jan- 
vier 190/1,  p.  XXVII  à  XXXV  ;  —  du 
8  février,  p.  xxxvi  à  xi.ix;  —  du 
\h  mars,  ]).  i.  à  i.v,  —  du  18  avril, 
p.  xcvi  à  CM;  —  du  9  mai,  p.  cm 
à  cvii;  —  du  \',\  juin,  p.  r.\iii  à 
cxi;  —  du  ')  juilli'l,  p.  cmii  à 
cxx;  —  du  i4  novonibr.',  p.  r.xxi  à 
r.xxxiv;  —  du  12  décembre,  p.  cxxxv 

à  CXLVIII. 

Souscriptions    à     des   ouvrages, 

p.  XXXV,  XXXVll,  M,  T.V,  xcvi,  cvii, 
CXVl,   CXXIII,   CXXXIV,  CXXXV. 

Subventions,    p.    xxviii,    xxxiii, 

XXXIV,  XXXM,  XXXVll,  XXXIX.  XL,  L, 
U,     Ml,     l.lll,    LIV,    LV,    XCVll,   XCIX,    C, 

Cil,  cm,    CIV,  cvi,  cviii,    cxv.   nxxi, 
CXXIII,  cxxxv. 
Commission  de  l'Afiuque  dd  Nonn. 

Ouvrages  oiïorts,  p.  cxmx,  oi.xv, 

CLXXVI,  CI.XXVIII  ,    CXCIII. 

Séances  :   du   19  janvier  «90/1, 

|i.  CXMX  à  ci.iii;  —  du  9  février, 
|).  cLiv  à  cLxiv,  —  du  i5  mars, 
p.  CLXv  à  CLXxv  ;  —  du  10  mai, 
p.  CLXXVi-CLXXVii;  —  du  1 '1  juin, 
p.  CLXXviii  à  CLXxxiv;  —  du  12  juil- 
li'l,  p.  CT.xxxv  A  CLXxxvi;  —  du 
i5  novombro,  p.  clxxxvii  à  cxcii; 
—   du    !.'{    décembre,    p.    cxcm    à 

CCMI. 
CoNCIIKS    DES  SoCIKTiiS   SAVANTES,  à    Pacis, 

p.  Lvi  à  \cï.  ••  Séance  d'oiivorliiro, 
p.  i.vii-i.vii;  —  du  fi  avril,  soir, 
]i.  LViii  à  Lxu;  —  du  G  avril,  malin. 
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|).  i.wii  à  lAX;  —  (lu  0  nvril ,  suir, 
|i.  iAXi  à  lAXMi;  —  (lu  7  avril,  ma- 
lin, p.  lAUviii  à  L\K\i;  —  (lu  7  avril, 
si)ir,  |i.  i.wvii  à  i.xxxv;  —  uikuico  [ji-- 
iiérali;,  p.  lxxwi  ù  xcv, 

(io.MSTAMTi.vK  (Al/;i''rie).  Vasi;  do  vith; 
Mou,  p.  ;{.'<9-:5/io. 

CoQUEM.K  (!'.)  éluilii-  les  p()il;iils  n)niaii> 
du  \('xiu  français  cl  ilii  l'iruH-rais, 
p>  lAXxiii:  —  ollic  uti  iMivrii|j<'  an 
(iouiilc,  p.  XXXVII. 

CoiiviKii.LKS-K.\-ViAiN  (  Seinc-ctUisu  ).  Sc- 
pullurcti  mcruviiij^iennes,  p.  xxxui. 

CoBOT  (Henry)  d<'niaade  une  su!)Vfn- 
lion,  p.  xxMii;  —  droso  nm;  carie 
arci]éolo|fi(|ui;  du  déparloment  do  la 
C;>lc-d"(tr,  p.  Lxxvii:   —  envoie  une 


Molicc  Mil'  les  anlicpiiliis  de  Saiiil- 
Ili'M'rieii,  p.  <;xxii,  cxi.ii;  —  si};niili' 
une  sépulliirfl  à  incinération  partielle  , 
à  Minol,  p.  i.xvii-i.xviii. 

(ioiTii,  (Léon).  Ses  fouilles  dans  le  ci- 
metière inérovingion  et  rarolinf^ien 
d"  Hiieil  (Kuro),  p.  i.xx. 

(lu  )!v  d'viisoi.iition  de  In  ri'gion  vos— 
fjienne.  [).  i.xvif,  .'Jgi  à  /)o8,pl.  \XXIX 
à  XLIII:  —  au  Musée  d'Kpinal , 
|).  iigti:  —  à  Melz,  p.  3yQ,  lioH, 
|il.  XLI;  —  à  llcmircinoiit,  p.  892 
à  liOH. 

Ciioiv  i>K  LoniniMK,  en  Provence, 
p.  i.xxx. 

Cli'ULks  (Dalles  funéraires  avec),  à 
(Jollor/jues,  p.  cxxii,  cxi,. 


D 


Dai.lks  KUNÙmiiEs  avec  cupules,  à  Col- 
lorgues,  p.  cxxii,  cxr.. 

Dai.mant  (M.),  nommé  olliciur  d'Am- 
di'inie,  p.  xiiv. 

Daii-Zmkla  (Tunisie).  Hains  privés  an- 
tiques et  habitation  romaine ,  p.  ci.xvii- 
CLXviii,  077  à  38o,  pi.  XXXVII.  — 
Mi)saïque  romaine,  p.  38o  à  887, 
pi.  XXXVIII. 

Daipuin  (Basses-Alpes).  Inscription  ro- 
maine, p.  cxxii,  CXXXVII. 

Dkciiei.ette  (Josepli)  communique  un 
vase  de  verre  bleii  Irouvé  à  Gonstan- 
linc,  p.  ciAV,  3;Uj-34o:  —  offre  des 
ouvrages  au  Comité,  p.  li,  cxxiv, 
CLXv;  —  présenle   des  observations, 

p.  I.XII,    FAVIll,   lAXIll,   LXXIV. 

Dkiattiie  (Le  IL  I'.)  conmiuiii(pie  luic 
double iuscri[ilion romaine  sur  borne, 
p.  cxci-cxcii  ;  —  des  inscriptions  ro- 
a)aines  trouvées  à  Cartliajje,  p.  cr.xxx- 
ciAXXi  ;  —  olfre  des  ouvrajjes  au  (Co- 
mité, p.  CLXV,  cLxxviii,  cxcni.  — 
Marques  céramiques  grecques  et  10- 
niaiiies  trouvées  à  Carlliage  de  i<)0:> 
à  ujoA.  p.  lAXXi,  .'jS.'î  à  'i()8. 

Deiîva  (Arabie).  Inscriptions  jjreci|ue<. 


p.  .37  à  61.  —  Inscription  naba- 
léenne,  p.  lu.  —  Mosr|uée,  p.  'i3, 
pi.  VI. 
Dehrien  (Le  lieutenant -colonel)  com- 
munique des  inscriptions  décou- 
vertes    dans     la     province     d'Oran . 

p.  CXLIX,    CLXII-CLXIII. 

Dessins  rupestbes,  de  la  région  d'Hadje- 
rat-el-M'guil,  p.  160  à  163;  —  à 
.Mo[jliar,  p.  CLXXViii,  ci.xxxvi.  —  Cf. 
Gravi: nKS  niPESTRES. 

Desfaxdau  (M.)    communique  une  in- 
scription    latine     du    moyen  âge    à 
l'église  de  Saint-Jean-des-Grès,  terr' 
toire     de      Fontvieille ,      p.     cxxii  , 

CXL. 

DiEiiL  (M.),  chargé  de  divers  rapports, 
p.  Cl.,  CLX ,  CLXV,  cxciii:  —  préseule 
divers     rapports,     p.    clxi,     clxxiv, 

CLXXVII. 

Rappoit  sur  les  fouilles  de   .Se- 

gerines,  p.  clxxxv. 

La  basilique    cbrélieiine    de   .SV- 

germex ,  p.  'iG3  .1  'iG<'),  pi.  LIX  à 
LXIl.  —  Le  lorlin  de  Ksar-Makouda, 
près  d"Iladjeb-el-Aïoun,  p.  3r>o  à 
3Gt>. 
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D|09*  (Gard).  —  Voir  I.a  l{»ii\iK-Li<Nf.i  k 

((irutt»  il<!)- 
Uipnc'tJK  o'ivoinK  ilu    \i\'  sièrle,   ron- 

senp     dans     i'églis*)     de     Voulonay 

(^^oane),  p,  cx\, 
UoLB  (Jura).    Autels   anépi/;rapliiis   des 

»'pii(]Ui's    (cJtiiiui'    et    ijallo-i-omnino, 

p.   LKVIII. 

DoLLYf  Son  iiibiiin  d'anli(|ui(éft  alVi- 
caines,  p.  i:i.\ïi. 

OoMMK  (  Dordojfiio).  drotto  i\o  l^oiiibc- 
(îrcual,  p.  I.II-I.III. 

Dd.NAU  (Le  cajiilaini').  i,(>  rastelluin  île 
Beuia-lîiitîdali-Ceder,  p.  ci.xxix-iii.xvx, 
ci.xxxvi,  /i()7  à  '177.  —  \oie  roinairip 
de  Tacapet  à  Tlievc»te,  p.  cilix-oi., 
liG  à  ido.  —  Voie  romaine  de 
Tnvris  Taiiiallnii  à  ^Vi^).s«,  p.  '.\:tfi  à 
:i5(). 

Doue  (Seine-el-Mariie).  PoIitIos  ro- 
iDaines,  p.  7(1  à  ^*i . 

DouGGA  (Tunisie).  Fouilles,  p.  ci.xmi  à 
r.uxiv.  —  Inscriptions  romaim-s, 
p.  r.i.xxii  à  (M.xxiv. 

Dbkvant  ((^her).  Fouilles  du  llioàlre  ro- 
main, p.  xcri,  r.ii. 

Du  (iiiÎTKLUKR  (Paul)  ollVe  des  ouvrages 
au  (loiiiilc,  p.  cix,  cxxiv;  — sijjnale 
un  Irésor  de  monnaies  gauloises  lroiiv(^ 
à     Kersainl-Plabennoc,    p.     xxxvui- 

XXXIX. 

DtcouRTiEiix  (Pnul)  éludii-  les  voies  ro- 
maines du   lerriloiic  de-;   Lrniunci'x, 

p.  LXXXI. 


Di  poinr.  (  M.)  ropie  uue  Inscriplion  ro- 
maine à  KI-.MnIirine,  p.  cxcii. 

Ooinn  (M.).  Tondtenux  piiiii(|ui's  di'- 
rouverls  en  1901  an  camp  militaire 
de  Soiisse  ,  p.  i-i)  à  iH(), 
pi.  X. 

DiMAs  (Ulysse).  Dalles  funéraires  avec 
rupules,  p.  cxxn,  cxl.  —  Fouille« 
de  Probiac,  commune  df  Baron 
((îard),  |).  cxv.  cxxxi-cxxxii.  — 'Gi- 
semrnts  ncolilliirpies  dans  le  dépar- 
linieiil  du  Gard,  p.  cxxxix-cxF,.  — 
Inscriptions  romaines  trouvées  A  Al- 
Iè|jri's,p.  XXXI.  —  Grolledela  Hauun'- 
Longuc,  commune  de  Dions  (Gard), 
p.  Lxxii,  cxv,  cxxv-cxKïi,  8^7  à  aân. 
—  GroUe  de  l'En-()uissé  ((îard), 
p.  XXXI,  .')7  à  (")3.  —  Grotte  de  .Mey- 
rannes  (Gard),  p.  xxvii  à  xxxi.  - 
Grotte  Nicolas,  commune  de  Sainte- 
Anaslasie  ((!ard).  p.  i.xxui.  —  Mo- 
numents préhistoriipies  de  Belvezot 
(Gard),  p.  lui.  —  Station  préhis- 
tori(|ue  des  Châtaigniers,  à  Baron, 
|).  i.xxii-i.xxMi.  -  -  TuMudus  de  Bi'l- 
vozel,  p.  cxxii,  cxxxviii-r.xxxix. 

DuN  (Meuse).  Inscriptions  lumulnires 
r[  cniiipanaires  de   l'ancien  doyenm'', 

p.  LXXXI V. 

I)t  l'ONT-FKnRiKR   (G.),    noinmi'    ollicier 

d'Académie,  p.  xciv. 
DiRiuKii    (Paul),     nommé    oUicicr    di* 

i'iiislruclioii  pulilii|ui',  p.  vciii. 
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KoiciiAiiD  (Le  capitaine),  iiouiiMé  oiDciir 
dAaidémii- ,  p.  vi:i\. 

En-UiBs,  cuuuuuui!  df  Pliilippi>villi> 
(Algérii-).  Pierre  funéraire  représm- 
tiint  ime  télé  di;  femme,  p.  cxcm. 

Ki.-DiiM  (Tunisie).  Mosnirpii'   romaine, 

p.  CLXVI.  . 

KL-(it«\  (  Alj'i'ric).  Inscriptions  il  iiiim-, 
romaines,  ji.  i  i,\-i;i.xi ,  i  •u). 


Kr.-.MuiruNK  (Timisic).  Inscription  doubla 

s(U"  une  bonif  roniaiiii',  p.  cxci-cxcii. 
Ki.-Mkvzki,  (l'uuisic  ).  Inscriptions  arabes 

dans  la  rnosipiée,  p.  cr.xxxiii. 
K1./.1.AM  (Saint)  de  Sabran.   Sa   cliemise 

(Ml  Iri'sor  de   l'i-gliso   d'\pl,  p.    '.\^l) , 

pi.  \\\l. 
I!m,kium>   (\I.)   présente    un    pn>j''l    de 

publication,  p.  1 1,  xcviii. 
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I'!n(.mit  ((!iiiiiill(!)  di-miindi'  tiiti;  sulivcii- 

tiiin,  |).  xxxvi. 
I'In-(Ji!Issi';   (li'),    coniiiiiiiii'   de    Siiiiilc- 

Anastnsio   (Gard).    (îrotlc    pri'liislo- 

riqne,  p.  xxxi,  .^17  à  (ia. 
liMnAiNs  (Niôvro).  .\nli<|uil''s  ot  insrrip- 

i\i)n>i  romaines,  p.  cxx^ii  à  cxxxiv. 
Ki'KK   de   lironzo,   lrouv«^ft  dans  l'Oisi', 

pvi'i  de  Cliaiiiiy,  p.  iaxv,  073  h  977; 

—  do  ler,  nvfic  rn;ir(|iic  de  fal)nr(inl, 

trouvée  à  (]iiaiiK»ii),  p.  i.xxiv. 
Ki'iN.\t.  (VfiS[{os).  (]roiv  ir;dtsoliilioii  ;iu 

Musée,  p.  '-Uja. 
Kar.vikVK ,    sur    imi>'     iir;iilli<    ,'iiili(|iii', 

p.  cxriv. 
RsTAMi'iLi.KS       di'     |ii.Iéij-,      loinaius     : 

)\    Banm,    p.    cxxxii  ;    —    à     Bavay, 


p.  i;xxxvii-r;\v\viri  ;  à  |)oui',  ji.  70 

.1  Hi;  il  iJi'nid  (iiu'd;ili-C('fi(!r,  sur 
uin'  l.iiiipi',  p.  h'j^i;  —  à  Ciirlliiijjf, 
p.  i,xxxi  ;  —  à  lludrumèlf,  p.  Ità'j' 
liliH:  —  i'i  PIlilippi-villf,  sur  un»- 
anse  d'aui|)lioro,  p.  <xciv;  -  -  à  l'Iii- 
lip[iivillo,  sur  une  lampe,  p.  c\c; 
à  Saint-Marcei ,  j)rè.s  de  .Mnrtieillc, 
p.  aGg;  —  à  Timgad,  p.  170.  - 
Cf.  Maiiquks  ckiiamiqi  es. 

KsrtiKKs-SAiNT-lJKNis  (Oisf).  lusrriptioHS 
du  moyen  àfje  et  di's  leinj)s  mo- 
dernes dans  ie  c.inton,  p.  Lwxrv. 

Ivroi.i:  hrodée,  du  xiv°  siècle,  au  Iri-sor 
de  l'église  d'Apt,  p.  liSli,  pi.  XXX. 

H\ mn  arnlies,  p.  ri.xxvir-fj.xxMii. 
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KAnnR  (M.)  découvre  une  inscription  à 
Tiaret,  p.  r.i.xii-CLXiii. 

FiffPM  de  la  Mare-du-Puits ,  dans  la 
l'or^'t  de  Roiivray,  p.  (W)  à  78. 

Faroks  (Le  commandant)  envoie  des 
dessins  d'un  v;iso  de  verre  l»leu 
trouvé  à  Conslantine.  p.  339-8/10; 
■ —  olVre  un  ouvra;(e  au  Comité, 
p.  ciAxvr. 

FoKASsK  (Eugène)  dresse  ja  carte  pré- 
historique du  liant  Minervois, 
p.  Lxxni. 

FFns  de  clieval ,  triiuv(''s;i  Paris,  p.  lxxiv- 

f-XXV. 

Vkvr%    (Loire).     Projet    de     lonilles, 

Fkivbirr  (Jidien).  L'antique  Cntxuiid 
el  la  déiouverle  d'aulels  des  époques 
celtique  et  gallo-romaine  à  Dôle, 
p,  ixvm.  —  Epé«>  de  f'^r,  lrou\éo  à 
Chaussin,  p.  i,xxiv. 

Fkvret  (Louis).  Communications  en 
roilahoration    avec    M.    J.    Feinrier, 

p.    LXVIII,   I.XXIV. 

Ft.a^ahk  (  Henri  db).  Anti(jiiités romaines 
décomertes  à  Entrains  (Nièvre), 
p.  cxwii  ;i  c.xxxiv. 


Flavikh  (Pierre),  orfèvn;  de  Toulouse 
au  XVI-  siècii!,  p.  1 1  h. 

FonirxoN  (H-)-  inscriptions  latines 
d'Afrique,  p.  190  à  216. 

Fo\TMKiM,K  (Gard).  —  Voir  Saint-Jeax- 
DEs-Gnts. 

Fop.MicNr  (Calvados).  Objets  trouvés  sur 
le  cham|)  de  bataille,  p.  lxxxiii. 

Fos-suii-AIer  (BouchesHiu-Rhône).  In- 
scription romaine,  p.  xxxvi,  lu. 

Fouilles,  à  Baron,  p.  lxxi,  cxxxi- 
cxxxii;  —  à  Bueil,  p.  lxx;  —  à 
Chartres,  p.  ci;  —  dans  la  grotte 
de  Combe-Grenat,  p.  lui;  —  à 
Dougga,  p.  CLXviii  à  clxxiv;  —  dans 
la  grotte  de  La  Baume-Longue, 
]).  lxxi;  —  dans  ia  grotte  de  Mey- 
rannes  (Gard),  p.  xxvin  à  xxxi;  — 
à  Narlionne,  p.  cxxv;  —  à  Nevers, 
p.  cxLvii-cxLviii;  —  dans  la  forêt  de 
Rouvray,  p.  69  à  78;  —  à  Saint- 
Marcel,  prt's  de  Marseille,  p.  lix-lx; 

—  à  Saint-Moré,  p.  Lxxvi;  —  à 
Sbei  lia ,  p.  clviii  à  clx  -,  —  à  Segermes , 
p.  CL  à  clii;  —  à  Sousse,  p.  179  à 
189;  —   à  TliPtiae,  p.   CLT   à    clvii  ; 

—  à    ïliérouanne,    xxxvi,    i.iii-mv  : 
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—  il  Tiiii{juil,  |).  itio  à  17)^;  —  on 
Tuiiisii',  1».  l'io  à  i5o;  —  à  Ver- 
taull,  |).  wxvi,  cviii,  cxvi. 

Kiirr.i>Rii>MER  (Kd.)  présenle  des  obsei- 
Viilious,  p.  I.XÏIII,  iwiv;  —  sif;niilL' 
la  déiouverle  d'une  sépullure  à  cliai', 
p.  Lxxïii.  —  Vase  aiilùiuo  d'éliiin 
Iroiivt'  dans  ia  Seine,  p.  i.xmii-i.xiic. 

KoiiRNiKn  (Jean),  orfèvre  di;  TouIoum' 
an  wf  s.,  p.  1  17. 


!'"()iins  ù  polu'i'  romains  :  à  A\ili  l'iimrl, 
|>.  i.xii;  —  à  Doue,  p.  71). 

[\)\  (Al{jérie).  Inscripllun  roniuine, 
p.  rxiv-CLV, 

Fil VM  OIS  (M.).  Ses  l'ouilles  dans  le  châ- 
teau de  Mojmer,  p.  cxxvii-cvxvm. 

FiinsQUK  du  xv'  siècle,  à  la  (lerlosa  di 
Pesio,  p.  cxwv. 

{'"uoii.ir.ii  (J.)  ollro  un  oii\ra;je  au  (lo- 
mili-,  p.  Li. 
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Gadès  (Tiinisie).  Mon;inienls  arabes, 
p.  CLXxvi.  —  Voie  romaine  de  <'iiibès 
à  Tébossa,  p.  1^1  G  h  i.'jo. 

•  îvDKX  (Le  capitaine),  noninié  ollicier 
d'Académie,  p.  xciv. 

(lAfSA  (Tunisie).  Ruines  romaines,  aux 
environs,  p.  itjg-ioo. 

(ÎA11DAHSK  (Bouches -du -Rhône).  (]on- 
struclion  antitpie,  p.  xxxiv. 

(ÎAiiiAoon  (Le  R.  1'.)  communique  des 
rhapiteaux  et  des  inscriptions  trouvés 
à  Abou-Gosch,  p.  i-,  xcviii,  nxx,  ^99- 
5oo,  pi.  lAIll. 

Gassies  (Georfjes).  Ras  -  relief  du 
xvi'  siècle,  à  Téglise  de  Nantouillcl 
(Seini'-et-Marne),  p.  cxxii,  cxli.  — 
Menhir  de  Marelles,  p.  cxxii,  cxt.v. 
•—  Tète  de  statue  du  moyen  âge 
trouvée  à  Meaux,  p.  cxxii,  cxli. 

Gaucklkh  (Paul)  fait  diverses  commu- 
nications,    p.  CLXVI,    CI.XXVI,    CLXXXIX- 

i:x(;. 
Notes  et  rapports  :  siu"  des  anti- 
quités diverses  trouvées  en  Tunir-ie, 
p.  cxr.iï  à  CCI  ;  —  sur  les  fouilles  à 
Garthajje,  à  linlla  lleifiu  et  à  llen- 
cliir-Tliina,  p.  clxxxv-clxxxvi;  -  sur 
les  fouilles  <le  la  nécroj)ole  romain'- 
d'HadruiiHîtc,  p.  'ilîi  à  /ii{5;  — sur 
les  fouilles  d'Ilencbir-Tbiua,  |i.  ci.  à 
CLii,  cc.v  à  ci.vii;  —  sur  les  fouilli'; 
de  .Siti-itla,  p.  cr.vin  à  ci.x  ;  -  -  sur 
le^  fnuill'S  du  Sud  tunisien  eu  1903, 
p.  r.\i.ix-i.i,.   1 'lu   il    ifid;  ■--   sur  des 


insciiplions  arabes  d«.'  la  mosquée 
d'Ei-.Meiizel,  p.  CLXxxiii;  —  sur  le 
liini's    Iripolitanus,     p.    CLXXIX-CLXXX  ; 

—  sur  une  mosai(]ue  romaine  de 
Dar-Zmela,  p.  38o  à  887, 
pi.  JCXXVill;  —  sur  une  mosaïque 
romaine  de  Ilcnchir-Thina,  p.  clxvi- 
CLXvii;  --  sur  un  tombeau  arabe,  à 
Meliaclieb,  p.  clxxxii;  —  sur  les 
travaux  archéolofjiques  exécutés  à 
Dougga  en  190^,  p.  clxviii  à  clxxiv. 

GiÎK-RiviÈnE  (Gers).  Fouilles  dans  les 
ruines  romaines,  mosaïques,  p,  xcvi, 
cvi. 

Gkiun-Ricaiid  (Henry  ue).  Autel  mé- 
rovingien de  Saiulo-Groix,  près  de 
Salon  (Rouches-du-Rliùne),  p.  cxxxv. 

—  Cnstella  des  environs  d'Aix,  p.  lx- 
Lxi.  —  Cippc  funéraire,  à  Aix, 
p.  xxxiv-xxxv.  —  Inscription  chré- 
tienne de  lîelcodène,  p.  xxvii.  xlv  à 
XLVii.  —  Inscriptions  romaines  à 
Gadincl,  [>.  l,  xcix-c. 

GtiiMAiN  DE  Maiuï  (Léon).  Statues  d»- 
bois  du  calvaire  de  Briey,  p.  lxxxï. 

(ÎKHHEn-OuRAND  (Le  R.  P.).  Exploration 
archéologique  de  la  voie  romaine 
entre  Amman  et  Rosira  (Arabie), 
p.  3  à  liZ,  pi.  là  VI. 

Ghoumhasse.n   (Tunisie).   —    \oir    lUs- 

()UEI)KI.-(ioilDAU. 

Gii.LKT  (Maurice)  signale  des  stations 
iiéiililITupies      |irès      de      Versailles, 

|i.  lAxn. 
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GiiuuD  ( J.-l!.)  l'Ilic  lin  ()iivr;i(ji!  nu  Cu- 

lllill-,    |).   XCMI. 
(ioUVKT     (El-IU'sL),      nnliillli'      ullicicc     (II' 
l'IllslriK  linll     |)llli|i(|l|i.-,     |).     XCIII. 

Iriu  liiihilalion  ruiiiaiiiR  à  Dar-Ziiifln , 
p.  cuvii  -  ci-xviii,  ;i'y7  à  liSu, 
pi.  XXXVII  et  XXWIll. 

GiiANDiDiLn  (L'abbé).  Ses  fouille»  < lunu- 
les ifrotles  (lu  iiioiil  (jln-iioiia  (  Aljji-- 
rie),  p.  (lAXiv. 

(!iiANDsei.ve  (Taru-el-Garoiine).  Fouilles 
dans  l'éjflisi',  p.  lxiv. 

GnANDViLMEns  (Canton  de)  [Oise].  In- 
scriptions du  moyi'n  à/jc  et  des  tcmj)s 
motieraes,  p.  i.xxxiii-i,xxxiv. 

GnAvuiiKS  nui'EsTiiKS,  à  Mogliar-Toula- 
nia,  p.   ci.vxwi.    —   Cf.  Dessins  nv- 

PESTRfES. 

GnKNiEB(A.).  Insrriplidns  d'Algério  «'t 
de  Tunisie,  p.  217  à  2/10. 

GnoTTEs  pnÉHisToniQUES,  du  mont  Clio- 
nona  (Al(jérie),  p.  clxxiv;  —  de 
Comi)0-Grf'nat,  p.  lii-liii;  —  de 
lEn-Qnissé,  p.  xxxi,  lvxiii,  57  à  6a; 


—  de  La  Uainnc-Lonijiie,  p.  i.xmi  , 
cxw-cxxvi,  i)/i7  à  gTia;  —  de  I.m 
Lèque,  p.  CXI,;  —  de  Mai-soidus, 
p.  XL-XM;  —  di'  Mevrannes,  ji.  xxviii 
à  XXXI ;  —  de  Saint-Ji)>epli,  a  Suint- 
Moré,  |).  XXXVI,  i.vxvr,  -iîy'.i  à 
uCi. 

(isEu,  (Stéphane)  lait  dixei-ses  comraii- 
niciïlions,  p.  (;i.xvi,  ci.xxiv; —  offre 
un  oiivrajji'  au  Comité,  p.  ci.xxvi. 

— —  Mosai(|ue  romaine  IrouNee  à  Tim- 
jjad ,  p.  ciAxxviii-ci.xxxix. 

Gleïkfibr  (M.)  offre  un  oiarafji'  au  Co- 
mité, p.  civ. 

(iuiKKnKï  (Jules),  chargé  de  di\ers  rap- 
ports, p.  \cvi,  cxxxv  ;  —  présente 
divers  rapports,  p.  xcviii,  cv. 

Guii.wiiD  (M.)  présente  des  observa- 
tions, p.  LXXV. 

Glillem  de  Las  Vignes,  orfèvre  de  Tou- 
louse au  x?i'  siècle,  p.  116. 

Gl'illibert  (Le  baron)  fait  une  lec- 
ture, p.  L\. 


H 


HvcuEs  de  pierre  polie,  considérées 
connue  talismans,  p.  cxvin-cxix. 

IIadjeb-ki.-Ai(»i;.\  (Tunisie).  —  Voir 
KsAn-.M\K0i  i)A. 

Hadjeiiit-el- M'guil  (Algérie).  Des- 
sins rupeslres,  p.  iGo  à  i6:>. 

IlADitLiiÈTE,  ville  antique  de  l'Afrique, 
auj.  Sousse  (Tunisie).  Fouilles  dans 
la  nécropole  romaine,  p.  'i.3i  à  ioa, 
pi.  LIV  à  L\  I.  —  Inscriptions  ro- 
maines, p.  /i5i.  —  Lampi's  antiques, 
p.  /i/iG  à  /i5o.  --  iMonnaie  arabe, 
p.  cxcvi.  —  Monnaies  romaines, 
p.  45 1.  —  Poteries  avec  inscriptions 
puniques,  p.  181  à  i85,  189.  — 
Statiiottes  de  terre  cuite,  p.  clxvi, 
3G3  à  368,  687  à  h!ii,  448.  — 
Tiilivlla  dmtliitnis ,  p.  clxxxix.  —  Tom- 
beaux pnnicpies,  |i.  179  à  189. 

Ha>ne7.o  (Le  capitaine),  nommé  oUicicr 


de  l'Instruction    publique,   p.    xciii; 

—  envoie  mi  travail  sur  l'histoire  de 
Bizerte,  p.  cxlix,  clxiii-clxiv.  — 
Fouilles  dans  la  basilique  chrétienne 
de  Sefreriuex ,  p.  clxxv,   'iG3  à    4(56. 

—  Stèles  dédiées  à  Saturne,  aux  en- 
virons de  Zaghouan,  p.  clxxix, 
CLxxxvi,  Z178  à  489.  —  Tombes  pu- 
niques ù  Zagbouan,  p.  cuv,  cxc. 

IIabd  (Le  sergent)  découvre  une  ta- 
Iji'lla  devoiionis  à  Sousse,  p.  ci.xxxix. 

Hencuir- Ai.i-ben-Sl'ltan.  —  Voir  Hen- 
chir-Hkchri. 

Henchir-Becuri  (Tunisie).  Inscription 
sur  un  mausolée,  p.  357. 

Henchir-Cuigarnia.  —  Voir  f'pBv.Vi*. 

Henchip.-ei.-Gaiiiia  (Algérie).  Voir  Ki.- 

(«ABA. 

IIenchir-kn-Nadoi  R  (Tunisie).  Ruines 
romaines,  p.  i.'{7-i.'{S. 
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IiK>ciiiR-KZ-/.in    (TnnUii').    Insrriplion 

romaini',  p.  a38. 
IIknchir-H viuTT  (Tunisie).  —  Voir.S'>- 

i;KiiUt:\. 

HKICBIB-MADJKN-Slhl-BKI.-Anr.KS      (  Tlllli- 

>it>).  Huini»s  romaines,  p.  iHa. 
IlKNCuin-lVMuiv    (AI(jiMie).    Inscrijition 

romniriP ,  p.  '.î3i-a3a, 
H«"iciiir-Tebi.I8t  (Aljj«'Mit»).    Insrriplions 

romaiiK's,  p.  i5H. 
!Ien<;iiir-Tkei.     (Tiinisif).     Ruines    ro- 
maines, p.  t'.\o. 
H^:^cuIR-TIlIN^     (Tunisie).     Mos.iï(|iu', 

p.  ci.wii.  —  Cf.  Tn t:\AK. 
HR?icnin-ZHAÏA    (Algérie).    luscriplions 

romaines,  p.  iHtt  à  i58. 
Hkiui  1.T  (Di'pnrtfmeiit  do  V).    Vosfijji's 

de       l'arcliitectiiro       carolingienne, 

p.   I.XXXIl,    :i8o  à   jS(). 
ilKniiiNKTTB     paléolithique,    tromée     k 

Mont-Giiillaiii,    près     de     Hoanvais, 

p.  CXTIII-CXIX. 

lIéno:<  DB  ViLLBFOSSE  (Antoine),  chargé 
de    divers    rapports,    p.    xxvii,    i., 

XCTI,     CXV,     CXXI,     CXI.IX,     CLI?,    CI.XV , 

ci.xxxix;  —  présente  un  projet  di' 
piiitlication,  p.  xxxvii;  —  présente 
une  observation,  p.  lxviii;  —  pré- 
Ronle  divers  rapports,  p.  c,  civ, 
nxxxiv,  CLXxvii. 

Rapports   :  sur  les  fouilles  de  la 

cathédrale  de  Never«,  p.  cxi.vii- 
(;xi.viii;  —  sur  les  fouilles  du  cirque 
romain  de  Vienne,  p.  i,iv-i,v;  - —  sur 
les  fouilles  du  ihéiUre  de  l)re\aut, 
p.  cvi:  ~  sur  1ns  fouilles  de  Prohiac, 
p.  rvxxi-cxxxii;  —  sur  des  inscrip- 
lions  chrétiennes  trouvées    k    Lyon, 


p.  xi.i  h  xr.iv.  —  sur  des  inscriptions 
romain''^  lri(U\ées  à  Cailhage, 
p.  (:i,xxx-ci.xxxi:  —  sur  des  inscrip- 
tions romaines  trouvées  à  Kntrains, 
p.  cxxxii  à  cxxxiv,  —  snr  une  iu- 
scripli<in  romaine  trouvée  k  Maadid, 
p.  cci-ccii;  ~-  sur  des  inscriptions 
romaines  de  la  province  d'Oran, 
p.  ci.xii-CLXiii;  —  sur  des  mosaïques 
romaines  à  Gée-Rivière,  p.  cvi;  — 
sur  des  poteries  romaines  trouvées  à 
Doue,  p.  'yç)  à  Ki . 

Klo|j;e  funèbre  de  M.  A.  de   Rar- 

thélemy,  p.  cxiii  h  cxv. 

Hkhiukuise  (Le  R,  P.).  Ex-voto  di'cou- 
verts  k    Thiharis,   p.   cxcii. 

Hii.AniE  (Le  capitaine).  Dessins  rn- 
pestres  de  la  région  dlladjorat-el- 
MVuil  (Algérie),  p.  160  A  ifi". 

HiNiM.Ais  (M.)  iilTre  un  ouvrage  au  Co- 
mité,  p.  ClAWI. 

Hodenc-en-Braï  (Oise).  Hache  polie 
trouvée  au  pied  d'im  orme,  p.  cxvm. 

IIoMOLLK  (M.),  nommé  memhre  du  C.o- 
mité,  p.  cxxi. 

Honis  sur  une  inlaiile  anti(|MC, 
p.  cxciv. 

lIouDAs  (M.),  chargé  de  la  |Md)lication 
d'un  marruscrit  arabe,  p.  cuii;  — 
chargé  de  divers  rapports,  p.  cxr.rv, 
CLXxvi;  —  présente  rur  rapport, 
p.  cr.ri. 

Rapports   :    srrr    des    disipres    de 

verre  avec  irrscr-iplions  arahi-s, 
p.  crxxxir-fii.xxxiu;  —  sur  rrn  ou- 
vrage du  capitaine  Hannezo  inlituli- 
IUzer(p.\).  CLXiir-CLtiv. 


I 


l<.Arir)(i.e  sergent)  oITre  au  Mu-M^e  du 
Rjirdo  des  montraies  de  rancieum- 
Afriqrro,  p.  cxcv. 

IwBKnT  (M.)  prN'srnlc  des  oltservnlions, 
p.  i.vwt. 

InscRiiTroNS    ARABii»,    daus    la    mosquée 


d'El-Menzel,  [).  cr.xxvrri;  —  h  Tlerir- 
cen,  p.  a'ii-9'19. 
iNSCRiPTroNs  ciin^TiKNNKS,  à  Rclcodèue, 
p.  xxvri,  xr.v  à  xr.vir;  —  à  Carlhage, 
p.  cr.xxxi:  —  à  Lyon,  p.  txvri,  XLi  à 
xi.iv;  —  Il  Manflid,  p.  coii-cciii;  — 
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A  Slicillii,  |).  cl.iv;  -  il  I  iiniiiii  ,  ^lli 
lies    IIIOS.'ll(|llt'rt,   |l.    C.VCMI   à   ce. 

L'^sciiiiTHiN    i:(itiFH.ii  K,     ;i     Aliidi-fiosrli, 

lNSCHii>Tit)NS  unKCi^UKS,  :i  Itostia ,  |i.  1^7; 

—  à  Dcrii'n,  |).  '.\-j  à  /ii;  siii'  lii 
voio  (II'  <«eiiisu  il  i'iiiliidoljihio,  ji.  3/i. 

Insciiiptkins    iiKiinAn;!  es,   ;i    In    KnKl).'ili 

(l'AljflT,    |>.   (J.XWIII. 

Inscihi'tion  i.iiik,>i;i:,  à  SoiiL-.Mir.is 
p.  CKC-nvci. 

I.\s(;iiii>Tii)>s  1)1  >i(iïK.\  u,K  cl  (les  lcm|is 
inodrrnos,  de  l'ancien  (loyeniii!  de 
Dtin,  |).  lAxxiv,  «lu  rnnton  d'Ks- 
lit'cs-Sîiinl-Di'nis,    p.    i.xwiv;  ;i 

(îrainiseUe,  p.  i.xiv  ;      -  du  canton  ili' 
lirand\illii'is,    p.    i.xxxiii-i.xxxn  ; 
dans  l'cgli-o  de  Sainl-Jt.'an-des-(jivs, 
p.  cxxii,  CXI,;        à  Toiirniis,  p.  i.xiii. 

—  Inscription  ialino  sur  un<'  in- 
laillc  du  nioyn  àgf,  p.  3i8  à  oaK, 
|)l.  XXI.  -  Inscriptions  sur  des  rmix 
do  plomli,  p.  .'{91  à  ioB,  pi.  XX\I\ 
à  XLIII. 

iNSCniFTIONS     N.UiATKEXNKS,     p.    CXXH  : 

à  Bostro  et  à  IJeraa,  p.  ii. 

Inscbjptioms  PUNIQUES,  àSousse,  sur  dus 
poteries,  p.  181  à  i85,  189;  —  à 
Zaffhounn.  p.  180. 

iNScniPTioîJs  noMAiNES,  sur  la  \oie  ro- 
maine de  Adra'a  à  Gerasa  (Araljio), 
p.  33;  —  à  Ain-pl-Molouia,  p.  «30; 

—  à  Ain-Moussa,  p.  a3i:  —  à 
Aix,  p.  xxxiv-xxxv;  —  à  Anuouna, 
p.  190  à  ic)6;  —  en  Arabie,  p.  5  à 
35; —  à  Bir-el-Arch,   p.  333-23/i; 

—  à  Bordj-RIiedir,  p.  234-a35;  — 
à  Rosira,  p.  3.')  à  37;  —  sur  la  \oie 
romaine  de  Boslra  à  IMiiladeipliic, 
|i.  5  à  3a;  —  à  Cadi-not,  p.  l, 
xcix-c;  —  à  Carllinfje,  p.  ci.xxxi;  — 
à  Cherchcl,  p.  clv;  -  à  Dauphin, 
p.  cxxn,  cxxxTii;  --  <lu  Djehel- 
Asker,  p.  355;  — à  Doujjga,  p.  oiaxii 
à  ci.xxi\  ;  -      à  El-Gaia,  p.   cLX-cr.xi; 

—  à  El-Malirine,  p.  cxci-cxcii:  —  à 
Entrains  (Niôvro),  p.  cxxxiii:  —  à 
Fos-siir-M<T.  |i.  XXXV 1,  i.ii:  —  à  Fov, 


p.  ci.iv-cLv;  ■ —  à  lliidnitn«fti',  p.  .'i/ci, 
'if)!;    -    à  IIi-nchir-Bicliri,    p.    3.07; 

à  H'-ncliir-ez  Zid ,  p.  ^38;  à 
Ilcncliii'-llarall,  ji,  cm-clii,  'i5'i, 
'i.j.');  —  à  Ilencliir-IVuiada,  p.  «3)- 
a3a;        à  Ilonrliir-Tf-rlist,  p.  i58; 

il  Ilenrliir-Zraïu,  p.    j'i'i   à  i58; 

il    Kaliil-Frdin,    p.    1  .'î ,   1 '1  ; 
a    kliaiiiissa,    p.    196    a    198;     —  ii 
Klirrlia-I)i'n-Gliici'iii,    p.     a33; 
a   KLcilii't-Ain-Sollan,    p.  a35-23G; 

il  KiitMlii'l-hou-Derliala,  p.  9a3- 
aa/i;  —  à  KlierlH't-cl-Lelilia,  p.  227 
il    a3o;  à    KIieiliet-el-M'daufr, 

p.  'îaG,  a!!7;  iiKlierbet-i-l-Talitliii, 
|i.  î'i/i  à  9a6;  à  Klierbi-l-Oiiarlid, 
p.    159;  à    Lauibèsc,    p.    198   i'i 

a  1  a  ;  ii  Lccourhe,  [i.  cliv:  —  i'i 
Miiadid,  j).  cci-ccii  ;  -  à  Mcnerlu-s, 
p.  XXXVI,  M-i,ii,  xcvi,  civ-cv;  —  au 
Moulin  Gra/jnon,  p.  «39;  — ■  aux 
environs  de  Navarin,  p.  a33;  — 
(iiins  la  valii't'  de  rOued-Pdiiiba, 
p.      i.'i'i:  à      Ponl-dii-Ciu'Jir. 

p.  ci.xiii;  —  à  l'Iiiiippevillf,  p.  cxc; 
—  à  Rdi't-Jjoii-Reniina,  p.  35/4;  — 
il  Rosfat-el-Kaouadji,  p.  A7J;  —  i'i 
Slicilla,  p.  CLX;  —  à  Sidi-Slarna, 
p.  237;  —  à  Snaii-el-Aliidd,  p.  i58. 
109;  —  sur  K>  pont  de  Tajibi-li, 
p.  3a  ;  -  près  de  Thuburmca,  p.  237- 
238;  —  à  Tiaret,  p.  clmi-clxiii;  — 
à  Tirujjad ,  p.  17."),  176,  2 1  2  à  a  j  (1  : 

à  T ocqueville ,  p.  217  à  aaa;  — ■ 
il  Ltii|uc,  p.  CLXX.XV11-CLXXXVI11;  —  il 
Zajfiiouan,  p.  /178  à  '18a.  —  In- 
scriptions roinainos  :  sur  a<;ate,  p.  85  ; 


des 


lampes 


7  a  .'loo; 


—  sur  di's  mosaiqui's,  p.  cxc,  173, 
17/1  ;  —  sur  une  terre  cuite,  p.  17/1. 

Intaili.es,  antiques,  p.  cxciv-cxcv,  85; 

—  du    moyen  i'ige,   p.    civ,    3i8    ii 
3..8,p|.  XXI. 

Inventaire  du  Trésor  de  léjjlise  Sainl- 
l'ronl  de  l'érijjiieux  en  i559,  p.  t|3 
à  1 09. 

IzERNOnB  (Ain).  Projet  (!<■  fouilles, 
II.  cxxi. 


—  ù\i  — 


J 


J»i.i..ih^  (  Lo  lioiili'inml).  1.0  caslilliim 
il>'  Ksar-Malioiida  iiii\  i'n\iri»iis 
triI;i(ljcl)-i'l-Aiiiuin,  p.  Cl..  -  An- 
ciens (Mivrti'fi^s  iiiililalros  i>a  Tunisie, 

[).  CXCIII. 

Jacijdot  (Lucien).  (Iraviin-s  nipcsli-es 
lie     l'oasis    di-     Mogliar  -  Toiilniii;), 

p.   CLXXVIII,    CLWXM.  Mosni(|ll",    à 

Sl'lif,  p.    CLÏMV. 

Jaiiadt  (Henri)  signale  un  ossuaiie  do 
ràfje  de  lu  j>ierre,  à  Clianijiij;ny, 
près  de  Reims,  p.  cxxii,  cxi.vi. 

JiNssEX  (Le  R.  P.)  coDunenlc  iinr  in- 
.scri|tlii)n  cmili(|ue  (rAImn-Goscli , 
p.  cx\. 


Jaiimmt    (!.'•    cinninaiidiinl).     nommé 

otliiiiT    de     rinslniclion     pid)!i(|ne, 

p.  x<:iii. 
Jkvn  .Ammktin,  séiiéclud  de   Neiinxmrjj. 

Sa  dalle  limiidaire,  p.  lxiv-lxv. 
Jk^nukraiu)    (Le    lieutenant),     nommé 

(liïlcier  (PAcadémic,  p.  xciv. 
JoiiKT  (Charles)  comnmni([ne  des  objets 

trouvés  sur  le   champ  de  halaille  de 

Formigny,  p.  i.xxxiii. 
JoiANNK  (Le  lieiilenant)  oilrc  an  Musée 

(lu  Hardo  un  moule  do  Icnc  cuito  l'I 

Mil''  monnaie  arahc,  p.  cxcvi-!;xcvii. 
Jii'iTKn  KT  .\ntiope,  sui"  Mue  iiiosai([ue, 

|t.    (M.WWIII-rLXXXIX. 


KAt.AT-KEDEN  (  .\raltie  ).  In-iriiption'<  ro- 
maines, p.   1  li,  l'i. 

KKnsuNT-I*i.ABK>î(Er  (Finistèro).  Décou- 
verte      lie       monnaies        {jauloise-^, 

p.    XXXVIII,    XXXIX. 

Khamissa  (Algérie),  Inscriptions  ro- 
maines, p.  196  à  i()S. 

kiiEnBA-BE?f-riLVCEM  ^Algérie).  Inscrip- 
lion  romaine,  p.  t^'LS. 

KiiKnnET-An-.'^oi.TAN  (Algérii').  Inscrip- 
tions romaines,  p.  •i.'i.^-nl^G. 

kiiERiiET-Boi -DEniiAn  (  \lj;érie).  In- 
scription romaine,  p.  •i-^3-'?.'yJt. 


kiii.BnK!-Ei,-LEnBA  (Algérie).  Inscriptions 
romaines,  p.  •'•ly  à  aSo. 

KiiKniiKT-KL-MnAUER  (Algérie).  Inscrip- 
tions lomaiiies,  p.  aafi-'Jîa^. 

KiiK.nnKT-Ki,-TABTnA  (Algérie).  Inscrip- 
tion romaine,  p.  aah  à  a-jô. 

KiiKiuiET-Oi  ABLEi,  (Algérie).  Inscription 
romaine,  p.  i5(). 

Kmssia  (Tunisie).  —  Voir  Dvn- 
Zmkh. 

k-;\ii-M  vKoi  DA  (Tunisie).  Fouilles  d 
cimlelliiii» .  II.  Cl,,  .'{(io  à  'M\-<. 


Larande  (L.-IL).  liaptislèic  île  \  e- 
miMpic  (  Vaticlusf  )^  p-  ^vxi  à  vwiii, 
•.187  a  '.ioh,  pi.  XVII  à  \X.  -  Inscrip- 
tion nimaiiif  Iroim-e  à  .Mi'-nerlirs 
(  Vaiicliise  ).  p.  wxvi,  i.i-i.ii,  VI VI, 
riv-<;v. 

\.\  Kai  \ik-Liim;i  E  (  (irolli-  di>),  à  Dioiis 
((iurd),  p.  i.xxii.  i:xv,  i.wv-cwvi, 
•jffj  il  '*U-i. 


La  (]knsk  Lac.iikt,  lieu-dit  près  de 
Saiiite-Meni'liould  (  Marne).  Verrecie 
roiiiaiiii-,   p.    Ha    à   <i.').  l'oleiies 

aiilii|iies,  p.  S'i  à  i>î). 

Lai.iioix  (Le  coimuandaiit  ),  nommé  of- 
licier      d>'      rinstruction      piiiiliipir, 

p.    XCIII. 

Lm:ii:»ix  (Jaiipies),  orlixii'  de  Ton - 
loiise  au  xvi'  .«ii'cle,  p.   1  1.1. 


Ii\  (îKimVii:,  pris  do  Oiiisfrv  ^S;h"hii'-<'I- 
l,i)irt!).  l'ii'iTi'  limiliiilc  (l;ins  r<'i;lisi', 
|).  LMir. 

JiAClIKIl    (M.)    liilir     un     OMM-iljJC     ilM    (io- 

mil<^,  p.  i;iv. 
Lakiijk  {(îiislaM'   i)i;).    Les   llicnnos   ri)- 
niains  de  MonriiIntiK.' ,  près  do  Ti'ifste , 

p.  CXVI,    CXTWIII. 

Lmc.iik  (  Louis  i)K  ).  Los  iioiivollcs  Inirillos 
(loin  Ilôt  Topdlo  do  \is(iitiiiiii  (Isirio), 
p.  \(:i\,  cwvi,  !•!.'?  il  iq().  — 
Froscpio  du  xv"  siocio  ii  la  (iorlosa  di 
Pesio,  p.  r.vwv. 

Lv  Lk(.)i;k  (Grollo  do),  ;i  Lussaii  ((«anl). 
(înillo  pn-hisloricpio,  p.  r\i,. 

Lt  Mac.iii>k  (Nio\roj.  Fouillos  d.iii>  !o 
iliiUoau  do  Bailinrio,  p.  i.wvv. 

Lahiiksk  (  Alt'jôric  ).  In-rriplimis  ro- 
mainos,  p.  19S  à  ai  ;>. 

Lamprs  nouAiKKs,  prôsde  Benia-Giiedali- 
Ceder,  p.  .'175-,  —  à  Hadmmôlo, 
p.  /i'i7  ;i  i5o:  —  ;i  Pliilippo- 
villo,  p.  cvc;  —  à  Sninl-Marcel, 
p.  ^^(19.  pi.  \V;  —  Lampes  de 
r(''|ioqui'  clin'-tionne.  :i  ILi(iriiini'lo, 
p.  /j'jG. 

Larondk  (i\L)  copio  dos  inscriptions  ro- 
maines, p.  a35-236. 

Li  HooiK  (^L  dk)  ropio  iino  inscripliuii 
roiDaino,  p.  n3i). 

LASTETniK  (Le  comto  dk),  rharijé  de  di- 
vers rapports,  p.  cwii,  r.wxiv, 
cxwv;  —  |ir.''Sontc  un  rapport. 
p.  XCVIII. 

Rapport-  :    xur   io   liaptisloro   de 

Venasquo,  p.  xx\i  à  xxtiii;  —  sur 
nu  lins-rolief  de  Pé/flise  do  Nan- 
lonillel  et  une  léte  de  statue  trouvée 
à  Meaux.  p.  cxli:  —  sur  une  in- 
scription du  moyen  ii{je,  à  Saint- 
Jean-do'^-Grès,  p.  cxl;  — ■  sur  des 
marchés  do  construction  du  xiv"  ot 
du  TV*  siècle,  p.  xcviii. 

Li  Trr.r.iE  (Alpes-Maritimes).  l'r(ii"t  do 
louilles,  p.  ni. 

Lu7.i\  (  IMiilippe).  nomniu  ollicior  d'- 
rinstrurtion  pidili(jue,  p.  vciii. 

Lavoyk  (Meuse). Fouilles,  p.  cxxii. 


Li'.  HriKTiiN  (  Lo  (  iinini.indiinl  ),  iinnuiii* 
<pirnicr     (II-     rinstr-nctinn     pnlilnpio, 

|1.    XI, Ml. 

Lkci.kiicq  fOom  H.)  oll'ro  nu  oiniM/n'  ,111 

Comité,  p.  cxxiv. 
L'Ki:ouniiK,  comninni;  mixte  de  Maadid 

( Alf'é'rio).    Iiisniplion    l'nnéraire    r<i- 

niaino,  p.  ci.iv. 
Lkd4  ,  ropr^ésoiiti'o  sur   un  m<'-daillon  de 

hnm/e  à  IMiilippoville,  p.  cvc. 
LKFKvnK-PoNTAMS  (  Kufjôue ) ,  cliarffé  de 

divers     rapports,     p.     xvxvii,    cxvi, 

cxxii;    —  présente  des  observations, 

p.      ov;    —    pré'sente    un     rapport, 

p.   CVM. 

Rapports  :  sur  les  anli(|uilés   do 

Saint-lii'vérien,  p.  cxi.ii;  —  sur  la 
crvjite  do  Saint-Germain  d'Aiixorro, 
p.  cxxvi:  —  sur  les  fouilles  de  la 
catlii'dralo  de  Chartres,  p.  ci;  — 
sur  des  sépultures  antiques  à  Cor- 
meillcs  et  à  Mériel,  p.  xxxiii. 

Lkiiuand  (Noé),  nommé  oflirier  d'Acadé- 
mie, p.  xciv. 

Lkmoine  (.M.)  découvre  une  scpullnro  à 
char    près    de    Chàlons-sur-Marne, 

p.  1,XXVII. 

Lrpagb  (M.),  nommé  ollirjor  d'Acadé- 
mie, p.  XCIT. 

Lkpant  (M.)  met  dos  terrains,  sis  à 
Verlault,  à  la  disposition  du  Minis- 
tère  pour  y  pratiquer   des   touilles, 

p.  CVIII,    CXVI. 

Le   Poxtois  (M.)   ofTre    un  onvrafjo  au 

Comité,  p.  cxxiv. 
Lkstapis   (Le  colonel   dk).   Ses  fouilles 

dans  la  nécroj)ole  romaine  de  Thenne , 

p.  CLV   à   CLVII. 

LESiigrn  (M.)  découvre  un  chapi- 
teau    d'ordre     composite     à    Stora, 

p.     CLXXV. 

Lkzvt  (Pierre),  orfèvre  de  Toulouse  au 
\vi'  siècle,  p.  ii5,  116,  118,  119, 

1  90. 

LuoTF.  DE  SELASCvfLe  lieiitonaiil  )  en- 
voie le  plan  dnn  imMinmont  de  la 
kalaa  des  Boni-Hammad,  p.  clxxviiu 

LiMKs  Tiiii'oi.nAyvs,  p.  i'i'i  à  i.'iG. 
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LiKUH)  (^oiiiio).  lu>li-iiiiicnL-  il<-  piii\, 
|>.  c\.\iii.  ciii.iii-cki,n. 

Li-iLK  nt  Dhknkix  (Pilre  i»k)  ejno'u'  iiti 
iiiéinuire  sur  la  «liàsso  de  saial  Cal- 
iiiiniiis.  p.  r\\ii-cx\ni,  t;\ui-c.\i.iii: 
—  si|piale  un  liaino«;ou  «If  sili^x 
trouv)>  ilon-i  lo  Loiro,  |>.  x\m\. 

Kl-iTK-i    «ILITURES,    OU   |>lal(>itll    (lo    Bonlj- 

l)j«Hlitl  à  Cai-llia|;t>.  p.  clkxxix. 
Lox.x)?!    (  Aii|{ii8le  ),   <l»nr[;<''  d'un  nip- 

p4>rl,  p.  c\i;  —  moinbix'  d'une  coni- 

ini-^ioii,  p.  \o>ii. 
|{<ip|i()rl   snr  les  riiuilli->  du  rlii'i- 

Icuii  d>'  M<i\m«r,  p.  iawii-cxwiii. 


LniutiNK  (Doux-Sôvros).  Tnun aille  d  un 

^l«l^■•^e  d'or,  p.  lxm. 
LoniM\  (  M.)  cnNoii'   un  rappml   sur   U's 

rouilles  do  Verlaull,  p.  wwni. 
LoTii   (M.)   (li'uiaiidi'    iinf    suliNcnliou, 

p.  i;un. 
liOiiis  (Jean),  nonmiô  ullicier  d'Aïad»-- 

niic,  p.  xt:iv.  —  Ses  louJIIes  à  xVuln''- 

cotirt  (Meus»'),  p.  lxi-lKii. 
LussA.x  (Gard).    GroUo    do    La    l.ètpii', 

p.  C.\L. 
L\o>  (lUiôno).  Inscriplion»;  (  lui'lienni's, 

p.    WVII,  XLl   à   \L1V. 


M 


MvÂuiD  ((ionnnune  niixle  de).  Inscrip- 
tiiin  cluvtienne,  p.  ccii-ccm.  —  In- 
M'riptiuu»  romaines,  p.  t:i.xxxi\,  tii- 
<:cn. 

Maoahï  (.Syhainj.  L"oriV\rerie  »  Tou- 
louse aux  \\'  l't  \vi'  siècles,  |).  1  I  (»  ;'i 
199. 

MiGHiTTA  (Palais  de),  en  Paleslim', 
p.  (,v,  'io«(  à  l)ilx,  pl.  \L1V. 

Mâti^B  (Gliarles).  Le  fer  à  che\al  tliuis 
l'antiquité,  p.  lxxiv-lxxv. 

AIaillrt  (Le  lieutonanl),  nonnut-  oili- 
cicr  d'Aïadéniie,  p.  xciv. —  Fi)uilli's 
dans  la  n«-cropole  d'iiadiiimèle, 
p.  ci.xv,  li'.ii  »    'i.'):î,  pl.   LIV   à    L\  L 

Maiixbts  à  rainures  (irmlairei*  trou- 
ves dans  le  Sud -Ksi  de  la  France, 
p.  cxvi  à  (.XVIII. 

MiiniKdM.  )  IroMVf  do.s  iiis(ri|(tions  ro- 
niaini's    à    l'ont-du-Ciln-lil,   p.    ci.xiii. 

MiisTn»:  (Pierre),  orfèvre  de  Toulouse 
nu  xv'  siècle  ,  p.  j  1  (i. 

MAiTni!  (Léon)  envoie  uni'  ('•liirli'  sni- 
In  crypte  di'  l'éplise  Saiiil-fiiniinin 
d'Aiixerre,  p.  «;xvi,  cxwi. 

Mam-aiid  (M.).  .Ses  fouilles  au  llnnln' 
romain  de  Drexanl  (  (îlier),  p.  x<;vi, 
r.ri. 

^t^nnoT  <  liiTiiard  0R),  noiiiim-  ollir.ier 
dellnslrucliuii  pulili(pie,  p.  xciii. 


MaNUSCUIT       à       l'HINTllIlKS       (lu        Xl'        OU 

xii°  siècle,  de  In  liihliotliètpii-  de 
Suinl-Onicr,  p.  61.')  à  li'.]o ,  pl.XL\ll 
à  Ll. 

Mabcais  (William).  Kpilnplic  anihc 
trouvée  à  'l'Ieiiicen,  p.  a'ii-9/i;î. 

Mahchks  bk  constkiction  dune  église 
el  (l'im  pont  en  (iévaudan  aux  xiv* 
et  xv"  siècles,  p.  L,  xcviil,  3o5  à 
;{i7;  —  de  la  porte  d'Vifjuepasses  à 
.Mcode  (iû36),  p.  86  à  92. 

Mahe  du  Puits  (La),  lieu-dit  de  la  fo- 
rêt de  Rouvray  (Seine-lnférieiirc). 
Fouilles  du  /fl/mw,  p.  6()  à  78.  — 
Découverte    de   monnaies   rctmaines, 

p.    VLVlI-XI.VIll. 

M  uioLLRS  ((Jise).  Meidiir,  p.  oxxii. 

Maiioi  Ks  cKHASiiQtE»  :  (frecqucs  trouvées 
à  (lartliajre,  p.  483  k  4i>o;  —  ro- 
maines trouvées  à  Carlliafji-,  p.  /i()i 
à  /iç,H. 

Maiiouks  de  potier».  —  \oir  Kstam- 
ni.i.Ks. 

MAnsori.AS(Grollede)|  Ha  nie-Garonne]. 
Peintures  el  gravures  préliisturiques, 

p.    XXVIII,   CXXXT. 

Martin  (L'ahlié  J.-R.)  conmiuiiique  des 
in.scriplions  rliréliennes  découvertes  à 
Lyon,  p.  XXVII,  xli  à  xi.iv. 

MAnTiM   (David)   communique    une  in- 
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scriiilioii  ri)iii;iiiii'  (Ic'CDiiVf'rtc   n    l'Ds- 

MII-MlT,    |l.   XXWl,  1,11,  <:iv. 

Maiitin    (J.)    r.oiniiiiJiii(|iH!    \(:h    piiTids 

loiiiliali's  o.l  ins(Ti|iliniis  tlii  liMiilolt'c 

<lc  Ttiurniis,  |i.  mil. 
Mahty    (GusUve)  (tilii-   un   iiuvra/ji!    .m 

Coiniti',  p.  cwiv. 
MARTYn!^.  IJslo  d(;  inailyrs  sur  iim;  nm- 

saiqiic  byxaiiliiK-  h  I  prniui ,  |i.  cxcviii 

à  ce. 
Maspero    (M.),     clinr/n''   d'un    rapport, 

p.  CXXIII. 

MAssiLLoN-HorfBT  (M.)  signale  la  dé- 
couvorto  d'ujl  mur  nncicii  dniin  In 
calliédralp  de  N'evors,  p.  cxxi. 

Maugkt  (!-..)•  IJnc  verri'ric  roniainf  pus 
de  Saillie  -  Mciif'liould  (Marne), 
p.  89  à  HT). 

Mausolkk  avec  iiiscriplioii  romnine,  à 
liencliir-Becliri,  p.  357. 

Majsalbib  (F.)  oIVrc  un  ouvrago  au  Co- 
mités p.  c\xiv. 

Mkali  (Seini'-el-Miirne).  Tèlo  de  sta- 
tue du  moyeu  âge,  p.  oiu. 

.Mkdise  (Ti'to  de)  sur  los  mosaïques  ro- 
maines, p.  38o  à  HS7,  pi.  XXXVIII. 

Meiuciied  (Tunisie).  Poids  arai)es  de 
verre,p.  CLXXxii-CLxxxiii.  —  Tomln-au 
arabe,  p.  clxxxii. 

Meistei!  (L'abbé  Louis)  coinmuni(|uc 
les  inscriptions  du  canton  de  Grand- 
villiers  (Oise),  p.  lxxxui-lxxxiv. 

Mendk  (Lozf'Pe).  Marrbéde  construction 
d'un  pont,  au  xv°  sircio,  p.  3ii  à 
017.^  Mârcbé  de  construction  de  la 
porled'Aigiiepassos(i43G),p.86à  ()2. 

Méverbes  (Vaucluse).  Inscription  ro- 
maine   au    dieu   Silvain,    p.     xxxvi, 

LI-LH,    XCTI,   CIT-CV. 

Menhib,  près   do  Précy-à-Monl  (Oiso), 

p.   CXXII  ,   CXI,?. 

.Mériei.  (Seine-et-Oisej.  Sépulture  pré- 

liislorique,  p.  xxxiii. 
Mkrlet  (iU^né).  Ses  fouilles  dans  la  ra- 

tliédrale  de  (iliartres,  p.  ci,  cm. 
Meulin    (M.)    envoie    un    rapport    sur 

sa    mission  scienlili(jno  en    Tunisie, 

p.  CXClIi. 


jMkms  (Somiiii').  Vestiges  lomains, 
p.  i;x\  I,  cxxM. 

VIktaim  (Le  rliniiiiiiw^  i-iivoie  une  notice 
sur  la  restantaliori  des  vilraiit  de 
l.i  iiilliédrnji-  de  Gliartre»,  p.  xcvi, 
cv. 

Mkt/  (Alsace-Lorraine).  Groix  d'alwolu- 
tion  du  xiv'  siècle,  p.  893,  ûo8, 
pi.  XLL 

iMkimkr  (Li-  docti'ur).  Ses  fouilles  à 
Lavoye  (Meuse),  p.  cxxii. 

Meuiiisse  (M.j  copie  des  inscription- 
r(>maines  en   Algérie,  p.  217,    823. 

Mevranneh  (Gard).  Grotte  sépulcrale, 
p.  XXVIII  à  XXXI. 

MiciiRi,  (André).  Meraenieraents  à  lui 
adressés,  p.  xcvii. 

MiNoAi  D  (G.)  offre  un  ouvrage  au  Go- 
mité,  p.  cxxiv. 

MiMiATURES  d'un  manuscrit  de  la  vie  de 
saint  Oiner,  conservé  à  la  bibliotbèque 
de  Saint-Omer,  p.  cviii,  cxix-cxi, 
/iiT)  à  /i3o,  pi.  XLYIl  à  LL 

Ministre  de  l'Instruction-  plbliqle  (M. 
le).  Sa  lettre  au  Congrès  des  sociélés 
savantes,  p.  lïxxvii. 

MiNOT  (Gôte-d'Or),  Fouilles  dans  les 
tnmulus,  p.  xxxiii.  —  Sépulture 
à    incinération    partielle,    p.    Lxvii- 

LXVIII. 

MoGiuR-TocTAMA  (Algérie).  Gravures 
rupcstres,  p.  clxxviii,  clxxxm. 

MoLiNs  (Le  capitaine).  Ses  reclierclies 
arcbéologiqups  à    Narbonne,  p.  cxxv. 

Mo.xFALCosE ,  près  de  Trieste.  Thermes 
romains,  p.  uxvi^  cxxxtiii. 

Monnaies  de  l'ancienne  Afrique ,  IrouYces 
près  de  Teboursouk,  p.  c\cv. 

Monnaies  antiques,  dans  la  nécropole 
romaine  d'Hadrumète.  p.  ■'iSi. 

Monnaie  ARARK,  avec  lote  barbue  et  in- 
scription coulique  trouvée  à  Sousse, 
p.  cxcvi. 

Monnaies  galloises  trouvées  :  à  Ker- 
sainl-l'labennec.  p.  xxx»iii-xxxix;  — 
à  Lorigné,  p.  lxxx:  —  dans  l'arron- 
dissement de  Nancy,  p.  lxxx. 

Monnaies  du    moi  en  .u.b,  trouvées  dans 
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la  lorèl  de   iloiurav,  p.  l\\;  —  d'un 

éM"'«|uc  tic  Trieslo,  p.  cxvi. 
iMo!<?<AiKS  noMAiHKS,  Irouvées    à    Hmlrn- 

iiii-te,  p.    liî>i;   —  dans  la  fon'-l  do 

RoiMray,    p.    xlvu-xuiii,    7/i;    — 

dans   lo  dt'partomi'nl  di'   Soinc-InlV'- 

rieurc,  p.  lmx-lxx. 
.Mo;'iMEn    (Le    lioulenaiil).     Fouilles    à 

.SV/f^TMiM ,  p.    cL-cLii,    453  A   i6a, 

pi.  LVII  à  LXII. 
MuNDGitAMUE  Dt'  CiiniST,  siii'  uiK'  iiisnip- 

lion  chrétienne   à    Mnadid .  p.   cr.ii- 

CCIII. 

.MovTALiEH  (Lo  capitaine),  nommé  nf- 
liiior  d'Aindéniie,  p.  xciv.  —  Fouilles 
à  Slieilla,  p.  clïiii  à  clx.  —  Fouilles 
à  SrjrrniirH ,  p.  cL  à  CLII,  /i53  à  /i6o. 
pi.  LVII  à  LXIL 

.MoNT-("iiiLLAiN,  près  dc  |{e;\u>ais 
(Oise).     Herminottc     paléolithique, 

p.  CWIII-CXIX. 

Monuments  siÉiiALrriiiQLEs,  dos  en\i- 
rous  de   Saint -Nectaire,  p.    lxxvi - 

LXXVII. 

.MoRBAi  (Le  lioulonanl).  Son  o\|»l(iia- 
nalioii  du  liuws  Trijxililnnini ,  p.  1/1 '1. 
—  Le  cnslellutn  do  Has-Ouod-ol-finr- 
dali.  p.  1:1.,  369  il  ;<7(').  pi.  \\\V 
ct.WXM. 

MoREL  (Le   rliailoino    K.  i.   Li-pigrapliio 


du  (anton  d'Kslréos- Saint- Denis 
(Oise),  p.  1.XXXI». 

MoBiN  (M.)  oITro  un  ouvrajjo  au  (lomité, 
p.  M. 

MosvK.iiKs  AMioiiKS,  au  platoau  do 
Hordj-Djodid,  à  (lartliape,  p.  cxc;  — 
à  Dar-Zmela.  p.  38o  à  887, 
pi.  WWIll;  —  à  El-Djem,p.ci,xvi; 
—  à  Gèe-Rivière,  p.  cvi;  —  à  Hoii- 
rliir-Thina,  p.  ciavii;  —  à  Sétif, 
p.  CLXxix;  —  à  Taliarka,  p.  cxc;  — 
à  Tiiii'jad,  p.  CLWXViii-CLXXxix,  168, 
1  l'A.  17/1 ,  pi.  Mil  of  IX;  —  à  liponna, 
p.  cxcTii  à  ce.  —  Mosaupies  romai- 
nes décorées  do  la  tôle  de  Méduse , 
p.  38o  à  385,  pi.  XXXVIII. 

MotLE  DE  TERRR  CUITE,  représentant  un 
inascpie  de  jeune  fille,  trouvé  près 
de  nizorto.  p.  cxcvi-cxcvii. 

Moir.iN  (F.)  oflro  nn  ouvra{][e  au  (Co- 
mité, p.  cxxiv.  —  (iisomenl  mouslé- 
ricn  du  Hanc  de  TAubesier  (  Vau- 
rluse), p.  XXVIII,  XLviii-xtix,  cm,  cix- 
IX. —  Maillets  à  rainvires  cirrnlaircs, 
|i.  cviii,  cvvi  à  cxviii. 

MotiLiN-GnAGNON  (Tunisie).  Inscriptions 
romaines,  p.  2 39. 

MoYMKR  ((iliàloan  do),  à  Borjfèros-lés- 
\erlns  (Marne).  Fouilles  sur  IVinpla- 
cemont,  p.  cxxvii-cxxviii. 


N 


N\m;^  (Monrlhc-et-MosolIc).  Monnaies 
pauloises  Iroiivéos  dans  l'arrondisse- 
ment, p.  LXXX. 

Nantes  (Loire-Inférieure).  (Ihàsso  *\i' 
saint  (ialniiniiis,  an   Musée    Dolin'-e, 

p.    (AXII-CXMII,  CXLII-CXLIII. 

Nantoiiili.kt  (.Seine-et-Marno).  K|;liso  : 
Bas-relief   «lu    xvi*    siècle,    p.    ivvii. 

CM.I. 

Narronre  (Aude).  Fouilles,  p.  i:x\v. 
N  tvARM  (  Alfférie).  Inscription  rotnaiii''. 

aux  on\irr)ns,  p.  a.'<3. 
Nm.ropoi.ks       nrnjiiEs       dlladruinèlo, 

p.    CLXTi,  179  à   189,    'i3t    à    /i')». 


pi.  LIV    à    LVI;    —    do    I^rmlliuiii. 
p.  ia3  à  ia6;  —  de  Tlirnar,  p.  ci.v 

à  CLVII. 

Nesattiim,     ville      anticpic      (Islrie). 

l'ouillcs  dans  la   nécropole,   p.    xcix, 

cxxxi,  in3  à  1  a(>. 
Nkvers  (^iè\re).    Fouilles    à    la   ralli.'- 

dralo,  p.  cxxi,  cxi.vii-cxi.viii. 
Nii:oi,\s  (L'ahlié)  lit   un   mémoire   sur 

los  inscriptions  lumulaires  ol  campa- 

Miiiro'^  de  Tancion  «lovenni-   do    Dnn 

I  \leiise),  p.  lAwiv. 
\oinoT(  llonri-Klionnn-Kn|fène),  noniuH' 

oITicier  d'Académie,  p.  xciv. 
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MoVAk    (  l)iilMillii|ll<')   (l(''i'(IIIYtT     IMKI     IIKI- 

>iii(|Ui'  (luns  lu  iii'crii|Mili'  de  I  Iriidiir- 


lima  .  II.  i:nM  i.i.wii. 


0 


OfKiciKiis  1)  AcuniMiK  (  Nomitiulitdis  d' ). 
|).  M. III  à  \i:v. 

Okkicikiis  i)K  i,'livsTni  i.tion  i'iii;i.i(h  k 
(  Noiiiiiiatioiis  (!'),  |i.  xciii. 

Omeh  (Saint).  .Miiiialmc^  cl  dessins  rc- 
prc.soiilanl  des  i'|iisridf's  de  sa  vie 
dans  un  iiiniiiiscrildu  \i"  ou  vii'sifclc, 
|).  cviii,  /il 5  à  /i3o,  |il.  ,\LVII  à  Ll. 
—  Episodes  de  sa  vio  sur  son  loiii- 
licaii  et  nu  portail  nif^ridional  de 
rr-plisc  de  Saint -Orner,  p.  h:>.']  à 
/laO,  pi.  LU  et  LUI. 

OnANciK  (  \  aiicliisc  ).  \  iiMi  |)iiiir  riii'.lall:i- 
lion  diin  inuséi-,  j).  cxvxiv. 

OainoM  (L<'  cnpilainc),  nomni'  iilli<ier 
de  r[ii>triulii>ti  pidjli(|ui',  p.  \c.iii.  — 


("iiiiille^  dall^  la  iii'iropoli'  dlladiii- 
llli'll",  p.  (.(.\V,  'i'.\\  il  h".):'.,  pi.  Ll\  à 
L\l. 
<)iiKj;vnEiiiE  ri'li(jieii>i',  ;i  Sainl-lnml 
de  l'i'iii'fiifux,  p.  ().S  à  loo:  —  à 
Toulouse,  aux    x\"    cl    wi"    siècles, 

|).    110   à    12  2. 

Oiui;vnKs.  de  Toiilnii'-c.  Leurs  slalul^cu 

1  of)!),    [).    lAIII-LXlV. 

Oiiv  (M.)  di-iiiande  une  sulncnlinn, 
p.  <:. 

()ssi  uiiE  NKOLiTiiK.iiK,  à  (jliainpi{[n\  près 
de  lîcims.  j).  cxxii,  cxlvi. 

<>i;ei)-Riiaih  (Vallée  de)  [Al/fcrieJ.  In- 
scription romaine,  p.  i5i. 


l*Aix  (Instrument  de),  trouvé  à  Lindry 
(Yonne),  p.  c\xui,  cxliii-c\liv. 

Parât  (L'abbc).  Découvertes  préliislo- 
riques  dans  le  département  de  l' ^  on  ne, 
p.  Lxxxv.  —  Voie  romaine  d'Auiun  à 
Auxerre ,  p.  i,xv. 

i*ASQnER  (Félix).  Slaluls  des  orfèvres 
de  Toulouse  en   i55o,  p.  Lxin-Lviv. 

PEi>TiinK  ilalieime,  du  xiv°  siècle,  à  la 
ratli.'dralcd'AIbi,  p.  i/i  à  56,  pi.  VIL 

Peintures  préuistoriques  de  la  grotte  de 
iVIarsoulas,  p.  xl-xl(. 

Perdrizet  (P.)  offre  un  oiivra^fo  ;iu  Co- 
mité, p.  LI. 

Périgieix  (Dordojjne).  Inventaire  du 
trésor  de  l'église  collégiale  Saint- 
Kronl  en  ir>52,  p.  9.3  à  loy. 

Pbriuet  Clkmejct,  orfèvre  de  Toulouse 
au  XV*  siècle,  p.  1 13. 

Pkrrot  (Georges),  chargé  d'un  rapport , 
p.  xxxïii;  —  présente  uu  rapport, 
p.  LV. 

Archéologie.  —  N°  'à. 


Pesio  (Certosa  di)  [IslrieJ.  l""res(pio  du 
xv"  siècle,  p.  cxxw. 

Peso»  de  bronze  romain  découvert  dans 
la  forêt  de  Rouvray,  p.  70. 

I'iiiudelpiiie  (Syrie).  Mosquée,  p.  62, 
pi.  IL 

Philippe  (L'abbé).  Fouilles  dans  le  ci- 
metière mérovingien  cl  carolinfpeu 
de  Bueii  (Kure),  p.  lxx. 

Philippe  (André).  Marché  pour  la  con- 
struction de  la  porte  d'Aiguepasses, 
à  Mende,  p.  80  à  99. 

Puilippeville  (Algérie).  Anse  d'ain- 
pliorc  avec  marque  de  potier, 
]).  cKcix.  —  Inscriptions  romaines, 
p.  cxc.  —  Lampe  romaine,  p.  cxc.  — 
Mi'-daillon  de  bronze  romain,  p.  cxc. 

Pierre  tombale  antique,  représentant 
une    tète     de     femme     à     Ed-diss, 

p.  CXCIII. 

Pierres  tomi; m.ks  du    moyen    âge    :   de 
Jean  Aiiqiîclin,  p.  iaiv-lw  ;  —  à  La 
V4 


—  5-JO 


Gt'M>'lt?,    près   de  Ouist'iv,    p.   Lxm  ; 

—  à  Tourmis,  p.  nui. 

l'iKTt,  sur  une  plaquette  de  bronze 
trouvée  à  Lindr\   (Yonne),  p.  cxliii- 

CXLIT. 

l'iLLoï  (Jules) présente  des  obserx allons, 
p.  Lix\.  —  Kpée  de  bronze  trouvée 
dans  l'Oise,  p.  nxv,  H79  à  •?77. 

PuNOOiABD  (Léon)  offre  un  oiivraf^e  au 
Comité,  p.  cxxiv.  —  Habitation  sou- 
terraine à  Saiiil-Li'onard,  p.  cxxm, 
cxxxvi-cxxwii.  —  Thennes  romains 
découveils  à  iieauvais,  p.  cxxiii.  — 
Sépultures  antiques,  p.  xxxiii. 

Pi.vQLETTE  DE  BitoKZE ,  trouvée  à  Lindrv 
(Yonne),  p.  cxxiii,  cxliii-cxliv. 

Poids  ARADES ,   de   verre,  à    Meliaclieb, 

p.  CLXXXII-CLXXXIII. 

PoiNssoT  (Louis)  oiVre  des  ouvrages  au 
Comité,  p.  cxxiv,  clxxxvii.  —  Fouilb's 
de  Dou((ga,  en  190.^,  p.  ciav. 

Poscet(.\1.)  connnunique  une  paix  de 
bronze  trouvée  à  Lindry  (Yonne), 
p.  cxxiii ,  cxLin-cxuv. 

Pont  sur  le  Lot  près  de  Mende( Lozère). 
Marché  de  construction  au  \v° siècle, 
p.  3ii  à  317. 

PoMBBiASD  (Lo  lieutenant  de),  nommé 
otlicier  d'Académie,  p.  xciv. 

PoNT-i)i:-CiiÉLiK  (Algérie).  Inscriptions 
romaines,  p.  clxui. 

PoRÉE  (Charles).  Marchés  de  construc- 
tion d'une  église  et  d'un  pont  en 
Gévaiidan  au  xiT*  et  au  xv'  siècle, 
p.  L,  xcviii,  3o5  à  iii']. 

Portails  rom ans  du  Vevin  fiançais  et 
du  Pincerais,  p.  L\x\iii. 

Poteries  antiques,  à  la  Cense-Lachel, 
près  de  Sainte-Menebould,  p.  83  à 
85;  —  avic  inscriptions  puniques,  à 
SouHse,  p.  181  à  i85,  189;  — 
arabes,  trouvées  à  Bab-el-Dind, 
p.  3'ii  h  340,  pi.  XXXli  à   XXXIV; 

—  préhistoriques,  j).  xxix,  a.'iifSOS 
à  9(\-],  pi.  XI  et  XII;  --  romaines, 
p.  Lxi-i,xii,  cxxxn,  7<)  à  8«. 

I'ottikr  (Le  chanoine).  Fouille»  de 
de  l'abboyc  de  Grandselvc,   p.    lxiv. 


—  Matrices  île  sceaux  recueillies 
dans  le  département  de  Tarn-et-Ga- 
ronne,  p.  lxix. 

Poulains  (L'abbé).  I)ipty(|ue  d'ivoire 
du  moyen  âge,  à  Voutenay,  p.  cm, 
CXI.  —  Grotte  de  Saint-Joseph ,  à 
Saint-Moré,  p.  xxwi,    i.wm,    3  53  à 

Q()I. 

PoiPÉ  (Ed.),    nommé    ollicier  de  i'In- 

struction  publique,  p.  xciii. 
Poussereau     (L.-M.).     Ses    fouilles    au 

cbdteau   de   Barbarie   à  Ln  Machine 

(Nièvre),  p.  lxxxt. 
pRKCV-X-Mo.xT,    commune    de    Marolles 

(Oise).      Menhir      aux      environs, 

p.    CXIT. 

pRÉuisTORH)UB  ( Arclléologic).  —  Voir  : 
Bronze,  Cui'lles,  Grottes,  Haches, 
Maillets,  M ENRiBs,  Ossuaire,  Pein- 
tures, PoTBRiBs,  Sépultures,  Sta- 
tions, TOMULUS. 

Pbinet  (Maxime),  nommé  oflicier  d'A- 
cadémie, p.  xcv. 

PnoBiAc.  —  Voir  Barok  (Gard). 

Prou  (Maurice),  chargé  de  divers  rap- 
ports, p.  XXVII,   XXVIII,  XXXVI,    xxxvii, 

Li ,  cm ,  cviii ,  cxxiii  ;  —  fait  une  com- 
rauniralion,  p.  xcix;  —  présente  di- 
vers rapports,  p.  liv,  xcix,  cxi. 

Rapports  :  sur  la  châsse  de  saint 

Calminins,  p.  cxi.ii-cxliii-,  —  sur  les 
fouilles  de  la  cathédrale  de  Tiié- 
rouannc,p.  liii-liv;  —  sur  les  fouilles 
de  la  forêt  de  Rouvray,  p.  cxxix  à  cxxxi  ; 

—  sur  une  inscription  chrétienne  de 
Belcodène,  p.  \i,\  à  fLvii;  —  snr  les 
miniatures  d'un  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  Sainl-Omer,  p.  cxix- 
cvx;  —  sur  les  monnaies  trourécs 
dans  la  forêt  de  Rouvray,  p.  xltii- 
xLviii;  —  sur  une  plaquette  de 
bron/e  trouvée  à  Lindry,  p.  cxliii- 
c\Ln . 

Poton  (Bernard).  Iiitaille  sur  ajjate 
nicolo,  au  Muséi;  municipal  de  Re- 
miriMiiont,  p.  civ,  3t8  à  338, 
pi.  X\l. 


—  521    — 


() 


(JiiKSNfc  (Viclor).  Diille  liirmilnin'  (!'• 
Ji'nn  An(|ii('lin,  p.  uiv-lïv.  -  lii- 
vonlajri'     des     moiiiinirs      romaines 


IroiiviMjs   (l,in^   lu    liinll  do   Ilomrov, 

|).    VI.V1I. 


w 


HAs-OuBD-BL-GonnAii  (Tunisie),  près  de 
Gliidiinrnsprn.  niiinos  d'un  caxiclhun  , 
p.  CI.,  ih'\  k  l'iC),  369  à  37(1, 
pi.  XXWot  XXXV'I. 

Havenkt  (M.).  Noio  sur  doux  inscii|i- 
lions  li(^lirniquf>s  de  la  Kas])nli  d"AI- 
(jer,  p.  ci.vxviii. 

Rdkt-bol'-Rkmina  (Tunisie).  Inscription 
romaiiiL",  p.  35-'i. 

RKoitAui.T  (Kéliï)  demande  iim-  subvoii- 
vi'iiliiin,  p.  xwiii,  cxxxv.  —  Ses 
rouilli'S  dans  la  ffrolte  de  Marsoidas, 

p.  XL-M.I. 

HifiNiKn  (M.)  envoie  une  lèlc  romaine 
de  pierre  trouvée  à  Melun ,  p.  lv. 

nKiSAi.n  (Saionion),  cliar/jé  de  divers 
rapports,    p.    xxvm,   l,   cvm,    cxvi, 

CXXll,     CXXni,     OLXWII,    clxxviii;      — 

présente   divers   rapports,  p.   xxxm, 

XXXIV,    XCIX,    fiXXXlï,    OXLIV-CXLV,    CXCIl. 

Rapports  :  sur  les  hasitia  compris 

entre  Metlaoui,  le  Berda,  l'Orbala, 
et  le  Sehib,  p.  clxxxiii;  —  sur  l'éle- 
voge  africain,  à  l'époque  romaine, 
p.  ciAXXiv  ;  —  sur  les  fouilles  de  Aesnt- 
('«»".  p.  cxim;  —  sur  un  gisement 
monslérien  au  Banc  de  l'Aubesier 
(Vaucluse),  p.  xlviu-xlix;  — -  sur 
des  gravures  rupestres  de  l'oasis  de 
Moghar-Toutania.  p.  cwxxvi;  —  sur  le 
menhir  de  I*récy-à-Mont,  p.  cxlv;  — 
sur  im  ossuaire  à  Cliampigny  près  do 
Reims,  p.  cAi-vi;  —  sur  des  tuiles 
et  vases  romains  trouvé<  à  Mers, 
p.  cxxxi. 

Reliquaires,  à  l'église  d'Apt,  p.  3:!t)  à 
33a,  pi.  X\11,\X1II  et  XXV;  —  à 


(Jbnlencon,  p.  nxxii,  cxlvi-oxlvu.   — 

Cf.  (-MASSES. 

IkMiiiKMoNT  (Vosges).  Croix  d'absolu- 
tion, p.  399  à  /io8.  —  Inlaille  caro- 
lingienne, au  Musée,  p.  ci?,  3i8  à 
3a S,  pi.  \XI. 

liiBKMMRs  (Lozère).  Marché  de  construc- 
lion  de  l'église  au  xiv*  siècle,  p.  3o.5 
à  3ii. 

RiviKHE  (Emile)  demande  une  subven- 
tion, p.   CXXIII. 

RoDEnT  (A.)  offre  des  ouvrages  au  Co- 
mité, p.  cLxxxvii.  —  inscription  ro- 
maine, près  de  Lecom-be,  p.  cliv. 
—  Inscriptions  romaines  à  Maadid , 

p.  CLXXXIX,  CCI  à   CCIII. 

RoHiH  (M.).  Ses  fouilles  dans  la  basi- 
lique byzantine  d'Uprima  (Hencbir- 
Chigarnia),  p.  cxcvii. 

RoisiN  (Le  lieutenant),  nommé  ollicicr 
d'Académie,  p.  xcv. 

Roman  (Joseph)  présente  un  projet  d'in- 
ventaire des  sceaux  du  Cabinet  des 
titres,  p.  xxxvu. 

RosEnEuiL-Ii;oR>AY  (  Saone-et-Loire  ).  Sta- 
tion prébistori(jue,  p.  cxxii. 

Rosfat-bi/-Kaoudji  (Tunisie).  Inscription 
romaine,  p,  4 71. 

RoDTRAT  (Forêt  de).  Conservation  des 
ruinesromaines,p,  CXXIII. —  Fouilles, 
p.  xxviii.  XCIX,  cxxix  à  cxxxi,  63  à 
78.  —  Monnaies  romaines,  p.  xlvii- 

XLVIII,  LXX. 

Roi  X  (Le  docteur).  Monuments  méga- 
lithiques des  cn>  irons  de  Saint- 
Xeclaire   (Puy-de-Dôme),  p.   nxvi- 

LXXVII. 

34. 


—  hTI 


>A»ATiKii  (  Jiili's-AnloiinM,    nominô  olli- 

cior  d'Acnilémie,  p.  \c\. 
Sabram  (Sailli   El/éar    dk).    Sa  clioiuise 

ail  trésor  de   Pogliso  d'Ajd,    p.  335, 

pi.  \X\I. 
Sadoiv  (M.).  St's  fniiillos    :    à    l)oii<jga, 

p.  cLwiii;  —  à   El-Djom,  p.   clxvi. 
Saglio  (M.),  chargé  do  duors  rapports, 

p.  cm,  cxMi.  cxxxv. 
Rapports  :   sur  un  iliplsquc  d'i- 

voiro  à  Voutonay,  p.  cxi  ;    —  sur  les 

rt'liqiiaires  de  Chaloiicon,    p.  cxlvi- 

CXLVII. 

SAixT-AnnoMAN  (M.  dk)  lail  diverses 
communira lions,  p.  cm.  cxxm. 

Saint -DÉZEnv  (Gard).  Slnlion  néo- 
Iit1)i(|uo,  p.  cxxxix-cxi.. 

Sainte-Anastasie  (Gard).  Grollc  Nico- 
las, p.   LXXIII. 

Sai.ite  -  (^noix,  près  de  Salon  (  Bon - 
tlios-du-Rliône).  Autel  mérovingien, 

p.   CXXXï. 

Sainte-Menehould  (Marne).  Verrerie 
romaine   aux    environs,  p.    8a  à  85. 

Saint-Jean-dc-Cirès,  commune  de  Fonl- 
vieilje  (Boiirlics-du-Rlione).  Inscrip- 
tion   latine   dans    réj;lise,    p.    cxxii, 

SAiNT-LhoNAni)  (Haute-Vienne),  liahi- 
lations  souterraines,  p.  cxxiii,cxxxvi- 

CXXXTII. 

Su?(t-Marckl,  près  de  Marseille 
(  l>iiuclies-du-Rliône).  l)écou\ertes  ar- 
rliéologi(|ues,  p.  i,ix-i.\,  2(3a  à  271, 
pi.  M  a  W. 

Saim-Mork  (Yonne),  jfrolte  de  Saint- 
Joseph,  avec  caveau  funéraire,  p.  xxxvi, 
i.xxvi,  253  à  aGi . 

Sunt-Nkctaibe  (l'uy-de-Dome).  Monu- 
iienls    mt''galillii(|iies  aux    environs, 

p.    I.XXVI-I.XXVM. 

SuxT-OMEn  (  l*)is-de-(;alaiR).  .Monuscril 
à  peintures  du  xT  ou  xii'  siècle,  à  la 
hihiiothèquc,  p.  cviii,  cxix-cxx,   6i5 


à  /j3o,  pi.  \LVII  à  Ll.  —  Tomltean 
de  saint  Orner  et  portail   nit-ridional 
do    l'cglise    Notre-Dame,   |i.    '1:17   à 
/429,  pi.  LU  et  Lin. 
SMNT-lli';vi';itiE>-     (Nièvre).     Aiili(|iiilcs, 

p.    CXLII. 

SAiNT-SiKrntT  (Gard).  Slalioii  néoli- 
thique, p.  CXXXIX. 

Saixt-Venast  (M.  de)  présente  des  oh- 
ser\ations,  p.  lxw,  lxxix.  —  Ses 
fouilles  au  château  de  Barharic,  à 
La  Maciiine,  p.  lxxxv. 

Saisons  (Les),  représentées  sur  im 
chapiteau  de  la  basilique  chrétienne 
de  .SV/'ciHiM ,  p.  'iG.'),  pi.  LXl  et 
L\IL 

Saladin  (M.),  chargé  de  iliveis  rapports, 
p.  CI.V,  CLXV,  cLwi,  cLXXvni;  —  pré- 
sente divers  rapports,  p.  c\.  clwvii, 

CLXXXVI. 

~ Rapports  :  sur  la  Calaà  des  Beni- 

iïamniàd,  |).  ccm,  a/i3  à  a/iG;  — 
sur  un  chapiteau  d'ordre  composite 
trouvé  il  Stora,  p.  clxxv,  33G  à  338; 
—  sur  un  manuscrit  arahe,  |).  ci.ii- 
CLiii;  —  sur  le  l'alais  de  Machilta, 
p.  .'.09  à  /u/i,  pi.  \L1\  à  XLVI;  — 
sur  des  poteries  arahes  trouvées 
à  Bal. -el- Oued,  p.  34 1  à  3/iG, 
pi.  WXII  à  X.X.XlV;  —  sur  un  \nsc 
(le  verre  hlcu  trouvi'  à  Gonst.intine, 
p.  33()-3/;o. 

Sai,lé  (M.)  copie  des  inscriptions  ro- 
maines, p.  2.'i7. 

Salon  (Bouches-dii-lîlione).  —  Voir 
SAiNTE-Cnmx. 

SincopiiAcE  chrétien,  avec  Itas-relief,  à 
à  Trets,  |).  i,xvii,  27S-;i79,    pi.  \\\. 

SATiinNE  (Stèles  dédiées  à),  à  Znghoiian, 
p.  CIAXIX,  &8o-'iSi. 

Sault  (Vnurhise).  Olijit'^  aniitpies  nu 
Musée,  p.  i.vm-iix. 

Sauvk  (Kernaiid),  noiunn';  ollicicr  d'Aca' 
(li'inie,  p.  \r,\. 
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Saiivmik  (F'ianniis-(î<'riiiiiiii),  noriiiiK' 
((Mil  ici'  d'Afiidi-iiiic,  |».  xcv. 

Sbbitla  (Tdiiisif).  Kouillcs  dans  les 
n(!riO|)(»los,  |).   (XVIII    :'i   r.t\.  In- 

scii|ili()n  clin'lii'niii',  p.  ci.u.  —  In- 
scrihliiiiis  roriiiiirn's,  p.  i;i.\. 

ScABAiiKK  de  I  (irii.iliiii-  .111  Miisi'i'  du 
Hnnlti,  |i.  <;\i:v. 

ScKAiix.  l'nijcl  d'inMiitairt'  dos  sceaux 
du  Cal)iiu't  dt'sTilres,  p.  \x\vii. 

ScBAUX  (Mnlrires  de)  recueillies  dans  Ii' 
dépnrlciuoiil  de  Tarn-il -<laronne, 
p.  i.xix. 

St:i:h:ii\iK\ .  ville  anli(pie  de  l'Afrique,  à 
Heiicliir-llaratl  (Tunisie).  Hasilicpie 
elirf^lieiiiie.  p.  ci.-ni.i ,  ci.wx,  /i()S  à 
/1G6,  pi.  LIN  à  lAII.  —  F..uilles, 
p.  CL  à  <:lii,  '153  à  /iG-.i,  j)l.  LVII  à 
lAli.  —  Insiriplicms  rumaines, 
p.  (1.1-01.11,  /if)') ,  /i55. 

SKPiii.TiinK  à  char,  aux  environs  de  (Mii- 
l(tns-sur-M;ui(e,  p.  lxxvii. 

Skpui.ti  REs  mérovingiennes  à  (lor- 
iiieilles- en  -  Vevin,  p.  xvxiii;  — 
pr(''histori(p:es,  dans  la  jfrolle  de 
l'Kii-Quissé,  p.  67  à  Oa  ;  —  à  Mériel, 
p.  xxxiii;  —    à  Minot,  p.  i.wii-LXViii. 

CI.         (ilMETlÈBF.S,        NkCCOPOLES, 

OsSPAir.KS,  PlEillIES  KUNlir.AinES,  T(IM- 
l'.EAUX. 

Sebruhe  V  cAiiE^As  du  xiv"  sii'(le,  dans 
le  trésor  de  re;;lisc  d'Api  (Vautiuso), 
p,  33 1,  pi.  XXIV. 

Sétip    (Algérie).     Mosaïque     romaine, 

p.   CLXXIX. 

Skax    (Tunisie).     Monuraeiils    arabes. 

p.  CLXXTI. 

.SiDi-NAssEin.  —  Voir  F«v. 

SiDi-Si.AMA  (Algérie/.  Ins(  riptioIl^  ro- 
maines, p.  •j'6'j. 

SiLVAiN  (Le  dieu).  Inseri|)lion  en  son 
lionneur,  p.  xcvi,  cv. 

Snab-el-.Viiiod  (Alg('ri<>).  Inscriptions 
romaines .  p.   i.")!^. 

Société  aiiciikoi.ogkjuk  et  iiisionKH'ii  nu 
ChItii.i,(»'nais  (La)  demande  une 
snt>\enli<>n.  p.  xxxvi. 

Société  d'émilatiox  i>e   la  Vkskke  (l^a) 


demande     une     suliventinn,     p.     I., 

xcix. 
Société  des  i.kttbk.h,  sciences  et  abts  hk. 

I5mi-le-I)i c  (La)  deiiiaii(I(;  une  suli- 

venlion,  p.  i.xxi. 
Société  EBAnçAiSE  des  eoi.im.es   abcuéo- 

i.ddiouEs  (La)  demande   une  suliven- 

(ion,  p.  civ. 
Société  mveiiwise  des  i.ettbks,  s(,iesces 

kt  abts  (La)  demande    mie    siilixen- 

tion,  p.  cxxi. 
Société   rnÉiiisToUKiLE    de    Fiiance  (La) 

demande     une     siibvenlion,     p.     l, 

xcvii. 
Soi.'k-ÂiiBAS   (Algérie).    Inscription    li- 

byipie,  p.  cxc-cxci. 
SoissE    (Tunisie).     — -     Voir     IIadbi. - 

M  ETE. 

Sous- Sécréta BIAT     d'État    des    Postes 
(Le)     demande      une     sulnention, 
p.  cxxi. 
SouTEBBAi.Ns,   à   Saiiit-LiMjnard  (Haute- 
Vienne),  p.  cvxxvi-cxxxvii. 
SovEn   (Jacques)  offre   un    ouvrage    au 

Comilé,  p.  cxxxv. 
Stamn  (Georg(^s).  Les  haches  polies  con- 
sidérées comme  talismans,   p.  cviii, 
cwiii-cxix.     —     Poteries    romaines 
troiivt'cs  à  Mers,  p.  cxvi,  cxxxi. 
I  Statioxs    préhistobiqoes  :  au    Banc    de 
!       l'Aulicsier,    p.  xi.viii-xuv;  —  à  Ba- 
ron, |).  Lxxii-Lxxiii  ;  —  de  l'arrondis- 
sement   de  Bressuire.  p.  l\\i:  —   à 
]        Hosereiiil- lgorna\,     p.    cxtii  ;    —    à 
I       Saint-f)ézer\.    p.    cxxxix-cxl;   —    à 
I       Sainl-Sifficl,  p.   cvxxix;  —  près  de 

Versailles,  p.  lxxiv. 
I  Stations   wisigotakii  es  dans  le  midi  «le 
j       la  France,  p.  i-xxix. 
Statues  de  hois  du   calvaire  de   Briey, 

J).  LXXXV. 

Statuette    italienne    de    hois    doré    du 

xiv' siècle,  au  tpsor  de  l'église  d'Apt. 

;       p.  3:?3. 

Statuettes    :[nli(]iies    de     terre    cuile, 

lrou\('es  :  dans  la  nécropole  d  Hadrii- 

I        mète,  p.  ci.xvi.  /iS/  à   'l'ii,  liltH;  — 
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dans  d«  tomlit'au\  ({'fiilanU,  p.  lU'i.î 
à  308. 
Statuts  «les  (»rl»^vr<'s    «le    Tonloiisi'   on 

i[)bo  ,  p.  LUM-I.tlï. 

Stkiks  à    Zaglioimn,  y.  cumx,  clxwïi, 
47K  à  /18s. 


Siniu  (AIjji'tÏc).  Cliapiltau  d'onlre  coin- 
j)ositi>,  p.  CLKxv,  336  à  338. 

StlAlHK       IiK      SAINTK      A.NNR,       OU       Iri'tiOr 

do    réjîliso    d'Api,    p.     333-33'i, 

pi.  xxvm. 

SifSTi  n.  —   Voir  Sbkiti.a 


TAHAnKA  (Tunisio).  Mosaïques  funorain-s 

avec  inscriptions,  p.  cxc. 
TiHBiiA  »KroTf')v;s,  troiivi'o  à  Soiism>, 

p.  CLXXXIX. 

Tableau  iUlion  du  xiv'  sioclo  à  la  ra- 
Ihédrale  d'All.i.p.  '1/1  à  56,  pi.  VII. 

Tl€APKS.    Voir  CiAltiiS. 

Taillade  (Le  lieutenant).  Slatiieltes  do 
terre  cuite  déioiiverlos  dans  des  toni- 
lioaux  d'enfanU^  à  Sousse,  p.  clvvi, 
363  à  36S. 

Talismans.  —  Voir  Haches. 

TAYinEH  (AraJ)ie).  Inscription  romaine 
sur  un  pont,  p.  3ii. 

Tebessa  (Algirio).  Voie  romaine  do 
Galles  à  Tel)es>a,  p.  lAl)  à  i5o. 

TtBoi  iisouk  (Tunisioj.  Monnaies  de 
l'ancienne  Afriquo,  trouvées  aux  en- 
virons, p.  cxcv. 

ThkÂtri  romain,  à  Ore\aiil  (Clier), 
p.  cvi. 

TuÉDENAT  (L'ald)é),  charg"'  de  di\i'rs 
rapports,  p.  l,  xcvi,  i:xvi;  — prési'uto 
un  rapport,  p.  cvii. 

'  Rapports   :    ^ur   un    cippe  funé- 

raire, à  Aix,  p.  xxxiv-xxxv;  —  sur 
une  construction  antique,  à  Gar- 
danne(B.-dn-Rli.),  p.  xxxiv;  —  sur  des 
inscriptions  romaines,  à  Cadenet 
(Vaucluse),  p.  xuiv-c. 

TiinwK,  \ille  anti(|uo  i\v  rAfri(pio  (Tu- 
nisie). Fouillo^  dans  la  nécropolo 
romaine,  p.  clv  à  CLVii.  —  Cf.  Hen- 
niiii-TiiiNA. 

TiiF.niiEs  noM\ins,  à  Beauvais,  p.  cxxrii; 
—  à   MoiHalfone,   près   de  Trie«to, 

p.    CXXXTIII. 

TiiKROitMNK    (l'a»-do-r,nlnis^.     Fouiil.'s 


dans  laiicionno  catliédi'ale,  (i.  xxwi, 

LUI-LIT. 

TiiKVKNoT.  Polorios  romaines  découvertes 

à  Doue,  p.  79  à  81. 
TimrKsTK.  —  Voir  Tebkssa. 
TiiiiiAiiis,    ville   antique    de  rAlritiiio. 

Ex-voto,  p.  cxcii. 
'fiiiKi!Li;Mii>T     (  lleni'i- Li'on),     nomiiii' 

ollicier    di'     rinstruclion     |iMlili(|no, 

p.  XCIII. 

TiiVRirtMCA  (Tuniisie).   inscriptions   ro- 
maines aux  environs,  p.  937-:i38. 
liABET  (Al{jérie).    Inscription  romaine, 

|l.   CLXII. 

TMiGAn(Alfférie).Basiii(juescJirétiennos, 
|i.  166.  —  Inscriptions  romaines, 
p.  175,17(1,  a  1  g  à  a  i  <">.  —  Maisons 
anti<pies,  |).  167  à  171.  —  Marché, 
p.  171  à  173.  —  Mosaïque  ro- 
romaine,  p.  clxxxviu-clxxxix. 

Tlemcen  (Algérie).  Kpilaplie  arabe, 
p.  3  Al -2  A  a. 

Tocoi  i;viLLK  (Aljjérie).  Inscriptions  ro- 
mainos,  p.  317  à  ;îaa. 

ToMiiEAix  dits  basiiia ,  en  Tunisie, 
p.  3/17  à  353. 

ToMiiEAUx  u'knfants.  Statuette»  de  terre 
(iiile  trouvées  dans  ces  tombeaux, 
p.  363  à  3()K. 

Tombes  pumoi  es,  à  Sousse,  p.  179  à 
iH();  —  à  Zagliouan,  p.  CLiv,  cxr. 
—  Cf.  Skimi.tdhes, Stèles. 

Toulouse  (llauto-Garonne).  L'orfèvre- 
rie à  Toulouse  aux  xv*  et  xti*  siècles, 
d'apros  los  archives  notariales, 
p.  1  10  à  19  9.  —  Statuts  des  orfèvres , 

on  1  .").')0,  p.   LXIII-LVIV. 

Toussaint    (Le    conimandanl).    lîocon- 
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iiaissanri's  nrrlj<^ol()[ji(|iii's  nxécutf'cs 
i»!ir  \i's  ollicicis  (Ii's  luijj.'ides  to|io- 
grapiiiqiit's  d'Alfjôri»-  i-t  d*'  Tunisie 
en  iijo-'  et  iç)o;{,  [).  ifl7  il 
i/ii. 

Toi'TiiN  (Juins),  clinrgé  de  divers  riip- 
porls,  |>.  CI.,  CLXXxu;  -  présenta 
di\ers  rapports,  p.  cuiv,  cciii. 

Tuksoii  :  df  l'ôfîllso  d'Api  (Vaucluso), 
p.  LxxvMi-Lxxix,  Saga  33.'),  pi.  XXli 
à  -XXXI;  —  de  Saint-Front  de  Péri- 
gueux,  p.  93  à  109. 

TnKsons  Mo>éTAiiiKS  dnns  h  dépaitoment 
de     1.1     Scinc-lnloriiMiro,     p.     lxi\- 

LXX. 

Tbkts  (Bourhes-du-Hhône).  Fragminl 
de  sarcophage  clirétion  dans  l'i^ffliso, 
p.  1.XV11,  37^-279,  pi.  \VI. 


TniiHTB  (Istrii').  Monnaie  d'un  évéque, 
j).  cxvi. 

Trii'TYi^uk  peint  sur  liois,  du  xiv'  siède, 
;i  l.i  r;itliédial<!  Saiute-CJécilc  d'Allii , 
p.  hh  à  r)6,  pi.   Ml. 

Tbijtat  (Kugène)  demande  une  sultven- 
tiun,  p.  XXVIII,  XXXIX. 

TiiuuLOs:  à  Belvezot,  p.  c\xii,  cxixviii- 
nxxxix;  —  à  Minot,  p.  xxxiii. 

TuMS  (Tunisie).  Musi'te  du  Uardo, 
p.  cx(:i?-cxcv. 

TuNiKiE.  4iixplorations  anliéologicpies  des 
iirigades  topo{jr.i[ilii(|ues,  p.  IQ9  à 
i/ii.  — •  Evploralion  du  Sud-Tuni- 
sien, p.  cxLix-CL,  lia  à  i5o. 

Tiiiiiis  T.iifAi.i.EM ,  ville  antique  de 
l'Afrique.  Voie  romaine  de  Turrix 
Tauiallnin  »  Capua,  p.  356  à  359- 


u 


IIngereb    (Le    capitaine).     Notes     sur 

quelques  ruines   antiques   d'Algérie, 

p.  i5i  à  1.^9. 
lJpBK>\A.    ville     anti(|ue    di;     rAlri(|iie 

(Tunisie).  Mosai(|ues  tuniulaires  avec 

inscriptions,  p.  cxcvii  à  ce. 


l  nsEAU  (L(^  chanoine)  oflre  un  ouvrage 
au  Comité,  p.  cxxiv;  —  présente 
(les  ohserviitions,  p.  i.xxxi. 

I  TiQiK  (Tunisie;,  inscription   romaine, 

p.  CLXXVVII-CLXXXÏIII. 


Vab.u,i.atb  Athénodore,  mentionné  dans 

des  inscriptions  romaines  en  Araliie, 

p.  8,  a 2. 
VifiB    d'ktain    antique ,  trouvé  dans  la 

Seine,  p.  lxviii-lxix. 
Vase  de  vkbre  bleu,   troiivé  à  (Jonstan- 

line,  p.  33i)-36o. 
Va.hbs  liRECs,   trouvés   a    Saint-Marcel, 

près    de  Marseille,   p.    3G7    à    271, 

pi.  \I1I-\IV. 
Vedbl  (L.)  offre  un  ou\rage  au  Comité, 

p.  cxxiv. 
VEi»AS(^i]E(Vaucluse).  Baptistère,  p.  xxxi, 

387  à3oA,  pi.  XVII  à  X\. 
Vénus,  représentée  sur  des  mosai(|ues, 

p.  CI.WI  ,   CLXVII, 


Vernikh  (.Iules-Joseph),  nommé  olli- 
eier      de      l'Instruction      publi(iue, 

p.   XCIII. 

Verrerie  romaine  près  de  Sainte-Mene- 
liould  (Marne),  p.  83  à  85. 

Versailles  (Seine-et-Oise).  Stations  pré- 
hisloriciues  aux  en\irons,  p.  lxxiv. 

Vertault  (Cote  d'Or).  Fouilles,  p.  xxwi, 

XXXVIII,    LI,  CVIII,   cxvi. 

Vesly  (Léon  de)  demande  une  suhxen- 
tion ,  p.  LI ,  xcix  ;  —  lait  une  com- 
munication, p.  cxxiii.  —  Fouilles 
dans  la  forêt  de  Rouvray,  p.  cxxix  à 
cxxxi,  03  à  78.  —  Monnaies  ro- 
maines trouvées  :  dans  la  forêt  de 
Rouvray,  p.    xxvm,  xlvii-xlviii;    — 
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(lun-i  II'   ilépartemenl  tli'  Si'iiu'-iiir«> 

rioiiif,  ji.  lAU-i.xx. 
VéTBUEMs  liliirgiques,  à  Sainl-Fronl  de 

Périjjucux,  p.  looà  io8. 
ViDiL   (Aiipustc).     lu   priniitil    itiilifii 

à    la    calliéilrale     do     Suinti'-CL'rik- 

d'Albi,  |).  Vi  à  ÔG,  pi.  VII. 
ViEXMF.  I  IsiTo  I.   Lit    >illo   di'mnii(l(3    uno 

subxonlioii  pour  Ips  fouilit's  du  i  ircpio 

romain,  p.  hv-lv,  cxt. 
ViKiiGK  (Scènes  do  In  vie  de  la)   sur   un 

li'ipl\(|Ui>  du    XI?"  siiicle   à  Ja   cnliii'- 

drnl.'  d'All.l,  p.  fth  à  âi,  pT.  VII. 
ViLi.iii'Ki.KT  I  Ferdinand).    In\»>nlain'  du 

liVMir    do    l'f|jlisc    roll'-j;i;do    Sainl- 


Froul  i\^  PôriguoiiN,  en  lô^a,  p.  i).*» 
à  I  u(). 

ViBEr  (  Pione-Josepli),  nommé  ollicior 
d'Acadi-mio,  p.  xcv. 

\oiEs  nouAiNKs,  en  Alriquo,  p.  liia  à 
à  i.'i/i.  lAC  à  i3o,  i5-j  à  i.'i/i,  35/i 
à  351);  —  on  Araliie.  p.  3  à  /i3, 
pi.    1    à    \1;    —    on    (iaido,    p.    i,xv, 

I.XXXI. 

Voii.K  di'  saiulo  Anne,  au  In-sor  do 
rô/;liso    d'Apt  (Vaucluse),  p.    333- 

:y.\'i,  pi.  wviii. 

\(iiiTENAv  (^onne).  Diptyque  divoiio 
du  xiv"  siècle  ((insiTM-  dans  l'i'jdise, 

p.   CXI. 


w 

Wvii.i.ii   (M.)    sijjnali'    iino    inscripllon  I  Wkhkii  (  l'iuide).  ihumuii''  ollirier' d'Aca- 
louiaine  à  (ilierclicl,  p.  n.v.  |        déuiii',  |i.  vcv. 


Zaoihii  \n      (Tunisie).     Sléles     volives, 

p.  CI.XXIX,     CI.XXXVI,    '178     à     /|8:1.     — 

Toudios  puniques,  p.  ci.iv,  cxc. 
Zkii.  (Le  oapilaino)  copie  dos  inscrip- 


lions  romaines,  p.  n^^-aliS.  —  Los 
loinlioaux  dils  huxuia  eu  Tunisie, 
p.  ciAwui,  .{'17  à  .■{rj3. 
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LISTK   DKS    PLANCHKS. 

|>l.-,ii(li(>   I.  Kxploralioii  archt'-olDiîiqiin  df  la  voie  lodiiiiiH-  inlrt-  Ainiiiàn  t-l 

Bosirn.  (jnrte  di'  ritinérairc,  p.  4a. 
Pluiulie   II.  Acropole  de  l'Iiiladolphif  (Syiif).  Mosqui-c,  p.  /iu. 

IManclie   111.  Hoslra  (Aialjio).  Tliéàtii;  anlùpjf,  p.  Aa. 

IMaiicho   IV.  hostni  (  Aiahie).  Itih-rieur  <li'  la  moscpH-e,  p.  ^12. 

i*laii(lio   V.  Moslr.i  (  Vrahif).  Porte  orciricnlale,  p.  /|3. 

Planclic   VI.  Déia'a  (Syrif).  Intériour  de  la  laosqui-e,  p.  'lii. 

Planche   Vil.  Calliédralo  d'AIlti.  Pcinlure  sur  l)ois,  p.  /iG. 

Planche  VIll.         Timijad.  Mosaïque  romaine,  p.  i()8. 
Planche  IX.  riin([ad.  MosaH|U(î  romaine,  p.  17^. 

Planche   X.  Nécropole  (riladruinèle.  Terre  cuile,  p.  180. 

Planche   XI.  Fouilles  de  Saint- Marcel,  près  de  Marseille.  Poteries  indigènes, 

p.  aG:{. 
Planche   XII.  Fouilles  de  Sainl-Marcel,  près  de  Marseille.  Poteries  indifjènes , 

p.  '.'GS. 
Planche  Xlll.         Fouilles  de  Saint-Marcel,  près  de  Marseille.  Poteries  indigènes 

et  j;rec(|ues,  p.   aOS. 
Plunriie  XIV.         Fouilles  de  Saint-Marcel,  près  de  Marseille.  Poteries  indigènes 

et  grec(|ues,  j).  269. 
Planche  XV.  Fouilles  de  Saint-Marcel,  près  de  Marseille.  Lampes  romaines, 

p.  1(69.^ 
Planche  XVI.         Église  de  Trels  (Bouches-du-Rhône).  Rehord  d'un  couvercle  de 

sarcophage,  p.  378. 
Planche  XVH.        Baptistère     de     Venasquc     (  Vaucluse  ).     Abside      occidentale, 

P-29'- 

Planche  XVllI.       Baptistère    de    Venasque   (Vaucluse).    Abside    septentrionale, 
p.  1.91. 

Planche  Xl.X.         Baptistère  de  Venasque  (Vaucluse).  Chapiteaux  de  l'abside  méri- 
dionale, p.  292. 

Planche  XX.  Baptistère  de  Venasque  (Vaucluse).  Chapiteaux  de  l'abside  occi- 

dentale, p.  299. 

Planche  XXI.         Intaille  du  Musée  de  Remiremont  et  autres  intailles  carolin- 
giennes, p.  '^18. 

Planche  XXII.        Kglise  d'Apt  (Vaucluse).  Reliquaire  de  cuivre  émaillé.  Face  an- 
térieure, p.  Sag. 

Planche  XXIII.       Kglise   d'Apt    (Vaucluse).    Beliqiiaire    de   cuivre   émaillé.    Face 
postérieure,  p.  33o. 

Planche  X.XIV.       Église  d'Apt  (Vaucluse).  Serrur  •  de  châsse,  p.  .33 1. 

Planche  XXV.        Kglise  d'Apt  (Vaucluse).  Reliquaire  de  bois  recouvert  de  plaques 
de  cuivre  émaillées,  p.  33 1. 

Planche  XXVI.       Kglise    d'.Apt     (Vaucluse).    Boite    d'ivoire.     Face     antérieure 
p.  3:<9. 

Planche  .XXVII.     Kglise    d'Apt    (Vaucluse).    Boîte    d'ivoire.     Face    postérieure, 
p.  33a. 
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IMaiiclie   WVllI.      Église    il'Apt    (Vaucluse).   Ktendard   arabe   du    xi'    siècle,  dit 

(T  Voile  de  sainte  Anne,  p.  333. 
Plamlio  XXIX.        Église  d'Api  (Vauflusi').  Bouteille  de  verre  de  Venise,  p.  336. 
IManclu'   \X\.  Églisi>  d"A|)l  (VaiK  lus.- ).  Ktole  brodée,  w"  siècle,  p.  334. 

Planche   \X\I.         Kf^liso  d'Apt  (Vaucluse).  Clieinise  do  saint   Klzéar  de  Sahran, 

xiv*  sii'cle,  p.  33."). 
Planche   XXXII.       Fragments  de  poterie  arabe   trouvés  à   Hab-ti-Oued  (Alger), 

p.  Zhù. 
Planche  XXXIIF.      Fragments  de  poterie  arabe  trouvés  à  Hab-el-Oued  (Alger), 

p.  3/j3. 
Planche  XXXIV.      Jnrre  du  Musée  d'Alger  et  marque  à  timbrer  les  chéchias  luni- 

sionnos,  p.  3'iiS. 
Planche  XXXV.        Plan  du  castellum  de  Has-()uod-ei-Gordab,  près  de  Ghourmassen 

(Tunisie),  p.  370. 
Planclie  XXXVl.      Carte  des  environs  de  Has-Uuod-el-liordab  i.'t  lias-el-Ain  (Tu- 
nisie), p.  376. 
Planche  .XXXVIF.      Dar-Zmola  (Tunisie).    Habitation  romaine,    tliormes  privés, 

P-377- 
Planche  .XXXVllI.   Dar-Zinola  (Tunisie).   Médaillon   central    ili'  la   mosaïque  des 

thermes  privés,  p.  38<>. 
Planche  XXXIX.      Remireinont.  (]roix  de  plomli,   iioi,  iSag,  p.  /ioa. 
Planche  XL.  Reniiren)ont.   Croix  de   plomb,    iita/i,    11 9 5,    1171,   i/ioH, 

p.  'io3. 
Planche  XLI.  Remiremonl    et   Melr.    Croix   di>   plomb,    1183,   xiv'    sièrle, 

p.  /io3. 
Planche  XLII.  Remiroraont.  Croix  de  plomb,  laBi,  ii83,  p.  /io/i. 

l'Iamln»   XLIII.  Hemirernoiit.  Croix  de  plomb,  1Û29,  p.  4o.'). 

Planche  XLIV.         Kasr-Machitta   (Palestine).    Détail   d'une   îles    tours   d'angle, 

p.  4 1 9. 
Planche  XLV,  Sainte-Sophie    de   Constantinople.    Détail    des    impostes   des 

voùtos  de  l'étage  inférieur,  p.  61 3. 
Planche  XLVI.  Mosquée   de   Sidi-Okba,  à  Kairouan.    Détails   de   la    chaire, 

p.  h\  fi. 
Planche  XLVIl.        Manuscrit  de  Saint-Omer.  Fin  du  xi'  siècle.  Peinture  reprë- 

senlant  un  miracle  de  saint  Omer  ;  un  serviteur  sauvé  des 

eaux,  p.  Aao. 
Planche  XKVIII.       Manuscrit  de  Saint-Omer.  Fin  du  xi"  siècle.  Peinture  repré- 
sentant la  donation  de  Sithiu  à  saint  Orner,  p.  ftnx. 
Planchi'  XLIX.  Manuscrit  de  Sainl-Omer.   Fin  du  xi°  siècle.  Peinture  repré- 

sentant saint  Onier  faisant  jaillir  une  source,  p.  ûaa. 
Planche  L.  Mnniiscrit  d(>  Saint-Omer.    Fin  du  \i"  siècle.   Peinture  repr(''- 

si>Ml;int  la  [niérison  d'im  aveugle-né  par  saint  Orner,  p.  /îa3. 
Planche  Ll.  Manuscrit  de  Sainl-Omer.  Fin  du  11"  siècle.  Peinture  repn^ 

sentant  la  mort  de  saint  Orner,  p.  6a3. 
PlRurlie  Ml.  Saint-Omer.    Église   Notre-Dame.    Tombeau    de    saint   Orner, 

P-  ''--^T- 
Plsnrlie  LUI.  Saiut-Oinor.    Église    Notre-Dame.     Soidiassement    rbi    portail 

iiiériilional,  p.  '128. 
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IMniidu'  I/IV.  Nécropole  irila(lniiii(''l('.  l'I.iii  ries  fouille^,  p.  'loO. 

l'Ianrlic  LV.  Nrcropolc    (l'IIadriiiiic'li'.    I.   Toinlxiaii    <'l    aiili'l.    2.  Kroiiloii 

d'uii'!  diainlii"'  fum'-rairo,  p.  fih'6  et  'ifx). 
Plaiirlio  I,V1.  \i-(  ri.poli'  (riladrmin'li'.  l'Iari  d'un  iiypii|j('r,  p.   'l'i'i. 

l'Iani  lie  liVII.  Ili'iirliir  Haralt.  IMaii  drs  ruines  di-  i'anliqiK:  Snnennfit ,  p.  'i.').^». 

l'iniirlic  LVIII.  Heiuliir-llaraU     {Scijfriiicn  ).     l'I.in    provisoin-    dn    mpiloi*-, 

p.   ll()0. 

Flanelle  LIX.  licncliir-llaratt  [Si^ntrinif»),  Plan  de  la  liasiliquc,  p.  Mili. 

Plaiiclio  L\.  i{.isili(|ii<'  de  Hencdiir-llaratt  ÇSiifei-mcii)  l'i-i-nhiileiiiim,  p.  ififi. 

IMancliP  L\l.  I{,isili(pic  de  llencliir-liiralf  {Sej^onnci).  fihapilean  avor  lm«te<» 

di'S  Saisons,  p.  6Gô. 
IMamlie  I.XII.  l!.i-;Hii|iie  di-  llencliir-llaratl  {SifrrniiOH).  Clinpilcaii  avec  hnslos 

df^s  Saisons,  p.  Miô. 
l'Ianclio  lAIll.  luscripUon  roiifiqno  Ironvéc  à  Alioii  •io'i'ii  (^Svciij,  p.  'u)(). 
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Mt'nilir,  à  l*réry-à  Monl  (Oise),  p.  cxlv. 

Signature   prétoniJu.'  d'iim'   [n'iiiture  ihilicniie  roiiseivi-o  à   l;i  cMlliédnilc   ilAllii , 

p.  /l'i. 
IMan  de  la  {jrolk'  de  THn-Oiiissé,  commmio  do  Saiiilc-Aiiastasi"'  ((j;ird).  (i.  58. 
Grolle  de  l'Kn-Qiiissé.  Gniiii  de  collier,  p.  69. 
Grolle  de  IKn-Quissé.  Grains  de  collier,  p.  60. 
Fiiiium  do  l;i  Mare  du  Piiils  (fonH  de  lUinvray).  Délai!  de  r;ip|);inil  du  iniir,  angle 

Sud-Esl,  p.  70. 
Faiiuin  de  la  Mare  du  Piiils.  Plan  ile-^  fouilles,  p.  71. 
Fanuiii  de  la  Mare  du  Puits,  Record  d'une  palère  de  hnmze,  |).  -j'i. 
Faniiiii  de  la  Mare  du  Puits.  Peson  de  hronze,  |).  7(J. 
Fragments  de  poterie  trouvés  près  de  Sainte-Meneliould,  p.  H/i. 
Inscriptions  puiiiqut?s  peintes  sur  vases,  Irouvc'-es  à  Sousse,  p.  iHi  à   iH.'J,  iS.^», 

181). 
(îrolte  de  La  Baume-Longue,  commune  de  Dions  ((Jard).  Plan,  |).  a'»7. 
Grotte  de  La  Baume-Longue,  l'ond  du  puits,  p.  a'i8. 
Grotte  de  La  Baume-Longue.  Coupe  du  fond  du  puits,  p.  a'u). 
Grotte  de  La  Baume-Longue.  Bracelets  de  bronze,  p.  ;'..')0. 
Grotte  de  I-a  Baume-Longue.  Fragment  de  poterie,  p.  •j!')i. 
Fragment  de  poterie  trouvé  à  Saint-Marcel,  près  de  Marseille,  p.  nijâ, 
Kpée  de  bron/e  trouvée  dans  l'Oise,  p.  •.','j',\. 
Baptistère  de  Venasipie  (Vaucluse).  Plan,  p.  2MS. 
Kglise  de  Bibonni'S  (Lozère).  Plan  restitué  de  la  nef,  p.  .{11. 
(Jliapileau  troii\é  à  Slora,  p.  'i'M). 
Chapiteau  de  Saint-Vital,  à  Ravenne,  p.  307. 
Vase  de  verre  bleu  trouve  à  Conslantine,  p.  3/1 0. 

Fortin  de  Ksar-Mak.ouda,  près  d'Hadjeb-el-Aïoim.  Plan  de  la  loin-,  p.  iiCu. 
Plan  du  casU'llum  de  Benia-Guedali-Ccder,  p.  AGH. 
Stèle  \oti\e  av(M-  Itusie  de  Saturne,  Irctuvée  à  Zagliouau ,  p.  'i.Sn. 
Slele  votive  à  Saturne, ^trouvée  à  Zagbouan,  p.  /|Hi, 
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Lisrr.  i)»;s  UKUiinK»  de  l.i  Si'rlioii  (rarrlicolojjic,  <li!s  iiifiiilin-s  de  In  (iorrimissioii 
(II'  l'Afii(|ii<'  ilii  Nord,  (les  mctnlircs  do  la  (]i)nimissi()ii  dos  iiinscos,  de»  inornlir'-s 
iiiiii  rt'-idiiiilM  du  (^oiiiilc,  des  corros|)oiidaiils  lioiii)r.iir(;.s  du  Coinilc  et  dos 
roiTosjiiindaiits  du  (ioinitc,  p.  i  à  xxiii. 

PROCIiS-VKIlHAUX  DES  SK/V^CHS 
DE  LA  SECTION  D'ARCUKOLOdlE. 

StANCE  du  1  1  janvier  igo'i,  p.  xwii  à  xixv. 

Il,i|i|iiirt  (in  M.  in  D'  Capitaih  sur  un  iin'inuii'o  de  M.  Ulyssfi  Dlm\s  rclalil  à  la  fji-<il(e 

8i'|inlrrnle  do  McyraiiiicH  (Gard),  p.  xxvm  à  xx\i. 
Ita|i|)nrt  de   M.  DK  Lasteyrir  sur  un  mi'inoiro  de  M.  L\fi\>di.  rrhilil'  an  i)aj)tisl(Tr'  do 

Veitas(|iic  (  Vaucliiso),   p.  \x\i  a  xxxui. 
Rapport  de    M.   Euffèiio  I<F,pi>,vnK-Po:«TALis  sur  fies  sé|>ulliires  anliipies  a  Coriuoilles  el 

a   Mi'rid,  siffuajpes  pai-  M.   F^i'on   i'i.A>r.otMii),  p.  xxxiii.  * 

l(ap|)ort  de  M.  l'abbé  TnKDE>AT  sur  nue  cotislructioii  arilii]ue  à  (jardainif  (IJouches-dii- 

niione),  si;;iiait''o  par  M.  (J.Knc,  p.  xxxiv. 
lînpporl  de  I\I.  l'abl)"'  Tiikdknat  sur  un   rippp  romain  siffiialt-  par  .M.   Henry  de  'jkri!»- 

RiiMiD,  1».  x\xiY-xxxy. 

Î^ÉA^cF.  du  8  fi'vricr  kjo^j,  p,  xxxvi  à  \mx. 

l'rojel  d'inventaire  des  sceaux  du  (ialiinol  des  Titros,  [»ai'  M.  Joseph  Homan,  p.  xxxvii. 

na|)porl  de  M.  A.  ce  Dartiikeemï  sur  un    trésor  de   monnaies  {gauloises  di-couvert  à 

kersainl-Plabentrec  (Finistère),  et  sif^nnié  |)ar  M.   Paul  Dr  Chvtki.lier,  p.  xxiMit- 

XXXIX. 

ilapport  de  M.  le  D'  Capita'n  sur  les  fouilles  de   M.  F<lix    Hit.iult  dans  la  grotte  de 

Marsnnias  (Haute-Garonne),  p.  XXXIX  à  XLI. 
Ilapport  de  M.  HÉnoN  de  Villefosse  sur  des  insrri|)lions  chrétiennes  de  Lyon,  coinmu- 

iiii|uées  par  .M.  l'abbé  J.-B.  Mviith,  p.  xli  à  xi-iT. 
Rapport  de  M.  Piiou  sur  une  insrrii)tion  chrétienne  de  Behodene  (Bouches-du-Hhûne), 

coniuinni<|uie  par  M.  Henry  de  GÉnn-HicARo,  p.  xlv  à  xlvii. 
Happorl  de  M.   Pnoo  sur  l'inventaire  des  monnaies  trouvées  dans  la  forèl  de  Bouvray, 

dresse  par  M.  Léon  t)E  Vksh,  p.  xLvii-XLvm. 
Rapport  do  M.  Salomon  Beinach  sur   une  communication  de  M.  Moili.n  relative   a  un 

(fis-menl  moustericn  en  Vaucluso,  p.  xi.tiii-xi.i\. 

Sé\>ce  du  I  'i  mars  if)o4,  p.  l  à  lv. 

Rapport  de  M.  Cachât  sur  une  note  de  M.  Lvbandk  relative  à  une  inscription  romaine 

découverte  a  Méncrbes  (Vaucluse).  p.  i.i-i.u. 
Rapport  de  M.  Cachât   Sur  une  insciiption  romaine   trouvée  a  Kos-sur-.\ler,  coiumuni- 

ipiée  par  M.  David  ^LvnTl.^,  p.  m. 


—  532  — 

llnpporl  (le  M.  le  D'  I'.apit.vn  >ur  les  fouillos  do  i'abljé  Caiido.n  dans  la  (jmUo  do  Couibe- 

Grenat  ^  I)i)idi>;:ii>') ,  p.  i,ii  lui. 
lîa|i|iort  do   M.  Hinoii   oc  \  illiposse  »ur   los  tuuillrs   du    rirque   do   Meiiiio   (I^oro), 

p.    IIT-LV. 

RÉi.iioji  iN>DELLK  des  déicgiiës  des  SocitUés  savantes,  à  Paris,  p.  m  à  \cv. 
Séance  oÈ!tinkx.r.  doiiverluro,  le  5  avril  i9<i4,  p.  i.vi-lvii. 

SéijiCE  ilu  fi  avril  if)o'i,  soir,  [).  i.viii  à  lxvi. 

(lommuniration  do  MM.  l'abbo  Aiwaod  d'Aokl  oI  Micbel  Civaic  sur  los  olijels  aiilii|ues 

du   Mu>oo  do  Saidl  (Vaiicluse),  p.  lviii-lix. 
Coiumunication  de   A(M.    Minhol   (li.Rnc  et  rabl)é   Aiiivacd  u'Ac^nei.  sur  les  fuuillos  de 

Sailli-Marcel,  près  de  Marseille,  p.  lu-lx. 
Lecture  d'un   mémoire  de   M.  dk  GhRin-RicAno  sur  les  rusiclln  des  environs  d'Aix, 

p.     I.X-I.XI. 

Cuinmuiiication   de   M.   Jean  Louis   sur  les   poteries  romaines    Irouvres  h  Autrécourl 

(Meuse),  p.  i.xi-lx». 
('ommunication  de  M.  .1.  M\nTi>  sur  les  pierres  tombales  de  Tournus,  p.  lxui. 
Lerturo  d'un  mémoire  de  M.  [\sgtJiBn  sur  les  statuts  des  orfèvres  de  Toulouse  on  lôôo, 

p.  LXIII-LXIT. 

dompte  rendu,  par  AL  le  chanoine  i'oiriEn,  des  fouilles  de  l'ahiiayo  de  Graiidsolvc 

(Tarn-el-f!aronne),  p.  LXiv. 
.Note  de  M.  Victor  (Iuks.m'.   ^ur   la  pierre  tombale  de  Jean  Ampieliii  (l'iou),  p.  lxiv- 

LXV. 

Lecture  d'iinc  note  de   M.    l'abbé    P\it\T   sur   une  voie  romaine   de    l'arrondissoiuciit 
dAvailon,  p.  Lxv. 

Séance  du  (i  avril  njoA,  malin,  p.  lxvii  à  lvx. 

Notice  lie  M.  l'abbe  Cuaili\.\  sur  le  rebord  d'un  .sarcoi)liai;i  chrelien  a  fiels  (Bouclics- 

du-i\Lùnc),  p.  Lxvu. 
^lémoiro  de  M.  (Jhkviieijx  sur  los  croix  d'absolution  de  RemireMionl,  p.  lxvii. 
(Communication  de  M.  Henry  Corot  sur  une  sépulture  à  incinération  partielle  derou- 

virle  a  Miiiot  (Cùte-d'Or),  p.  lxvii-lwiii. 
f'.onimunicalion  de  MM.  .Iiilien  Feivrikh   ci   Louis    Kr.vutr  sur  qiialre  autels  aiitii|uos 

découverts  à  Dt^lo  (Jura),  p.  uxtiu. 
Communication  do  M.  FornDniiiMF.n '*ur  un  vase  d'olain  trouvé  dans  la  Seine,  p.  i.wiii- 

LXIX. 

Communication  do  ^L  le  cbaauino  Potiieii  sur  des  matrices  de  sceaux,  p.  lux. 
(CommuuicalioD  de  M.  Léon  de  Vesly  sur  les  trésors  luonétaires  Li'ouvi'-s  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine-lnfericure,  p.  lxix-lw. 
Lecture  d'un  méinoii-c  de  M.  Léon  Coutii.  sur  les  fouilles  du  cimetière  do  Buoil  (Eure), 

p.    LX\. 

Ska!«(;e  du  <)  avril  njo'i,  soir.   p.  i.wi  à  i,x\vii. 

ICuiiiniiiiiiralion  de  M.  (ip<ir|[e<«  j'iiiuii)  sur  les  slalions  préiiistorifpies  de  l'arrondisse- 

iiiiiil  do  I!rcs8uir<',  p.  i.xxi. 
(iomiiiunirnlion  do  M.  liiiAunnoiiX  sur  un  liinotiiro  nieroviii|;ion  à  Cbellrs  (Seine-cl- 

Marijf  ),  p.  Lx\i-i.\xii. 
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Coiiunuiiicalioiis  (le  M.  Uly>Hn  Dumas  sur  Io»  fumlInB  do  la  ffiolle  de  I-m  Uauiiic-l.oiii;uc 
{(inrd),  sur  la  Ht.-ilioii  pnJiisloriiiiic  d<!S  (;iii'il;ii|;iii(Ts  a  H.-iiun  (G.inlj,  sur  l.i  (;rolU' 
Nir.ola-.  n  Saiiite-AniiHla.Hio  ((Jard),  p.  iaxii-iaxiii. 

(Joiiimunicalioii  do  M.  Ku|;i'iin  FKnriAsHP.  d'iino  carte  pr('-histori<|iie  du  llnut-Miiiorvois, 

1>.  LXXm-LWlV. 

(loiumuiiication  |iiir.M.\l.  Julioii  l'Kuvr.iEit  i^l  Louis  I'ivuki  d'iino  épùe  d<^  for  trouvée  à 

Cliaussiu  (Jura),  p.  i.wiv. 
lioinplo  rendu  par  M.  Maurice  Gillki  di'  la  d(Jc.ouviTU!  di?  >lalionH  pr<-liJ8Ujri<|Uis  aui 

l'iiviroiis  d''  Versailles,  p.  twiv. 
Communication  do    M.    Charles    NhciriK    sur   des   fers    d«   clio\aux  trouves    a    l'aris, 

p.  LXXIV-LXXV. 

Mémoire  de  M.  .Inles  I'illoï  sur  une  épée  dr  bronzi-  Irouvie  dans  la  rivière  d'Oiso, 

p.  LXXV. 

Lecture  (l'iin   mémoire  de  M.  WMtù  I'oulaine  sin-  les  fouilles  de  la  i;rolt«;  de  Saint- 

Moré  (Yonne),  p.  i.xwi. 
Lecture  d'un  mémoire  du  D'  Houx  sur  les  inonumcnta  iuc(;alitlii(pies  des  enviroas  de 

Saint-Nectaire  (l'uy-de-Rôme),  p.  lxxvi-lxxtii.  ' 

S^ANCK  du  -  avril   ujo'i,  malin,  p.  lxxviii  à  lxxxi. 

Mémoire   de   M.   I  ahlié   Ahnaui)   dAokl   sur   le   (jésor   do  réj;lisc  d'Api,  |t.   lxwiii- 

I.WIX. 

Lecture  dune  noie  de  M.  lUnRn  re-Ki.wï  sur  1  étendue  du  territoire  des  Wisifjotlis  en 

(jaule,  |>.  lAMX. 
Inventaire  des  monnaies  gauloises  recueillies  dans  rarrondissemcnl  de   Nancy,  dressé 

par  M.  Jules  Beaii'Rk,  p.  iaxx. 
("onimunicalion  par  M.  Gustave  Chauvet  d'un  statèro  d'or  trouvé  à  Lorigné  (Deux-Sèvres). 

p.   LXXX. 

Communication  de   M.    le   chanoine  (',iiEnnii;u   sur  la  croix  do    Lorraine  en  Provence, 

p.   i.XXX. 

Communication  de  M.  Paul  Chevreux  sur  \e  puifus  Sugginlemis ,  p.  lxxxi. 
Communication  de  M.  Paul  Ddcouhtiecx  sur  les  voies  romaines  du  Limousin,  y.  i.xxxi. 

Séance  du  7  avril,  soir,  y.  lxxxii  à  lxxw. 

Elude  sur  les  ve.slifjes  de  l'architecture  carolingienne  dans  le  département  de  l'Hérault, 

par  M.  tmde  Bo.xset,  p.  lxxxii. 
Communication  de  \l.  Coouelle  sur  les  portails  des  églises  romanes   du  Vexin  fran- 
çais et  du  Pincerais,  p.  uxxxiii. 
Communication  de  M.  Charles  .Ioret  sur  des  objets  de  1er   trouvés  sur  le  champ  de 

bataille  de  Formij^ny.  p.  lxxxiii. 
Communication  de  M.  labbé  Meister  sur  les  inscriptions  du  canton  de  Crandvilliers 

(Oise),  p.  Lxxxui-Lxxxiv. 
Commnnication  de  M.  l'abbé  Nicolas  sur  les  inscriptions  tumuialres  et  campanaires 

de  l'ancien  doyenné  de  Dun  (Meuse),  p.  lxxxit. 
Communication  de  M.  le  chanoine  E.  Morei,  sur  les  inscriptions  du  canton  dEstrées- 

Saint-Denis  (Oise),  p.  lxxxiv. 
Communication  de  M.  l'abbé  Parât  sur  de  récentes  découvertes  préhistoriques  faites 

d.ins  la  vallée  de  l'Yoïme,  p.   Lxxxv. 
Compte  rendu  par  M.  J.  de  Saiht-Veimant  de  ses  fouilles  au  château  ilc  Barbarie  (Nièvre), 

p.  ixxxv. 
Lecture   d'un    mémoire  de   .M.    Léon    tiEiisixiN    i>e   Maid»    sur   lo   calvaire  de    Dricy, 

|).  lxxxv. 
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SÉAMCE  GBNKRALK   (lll    I)    a\ril    Kjo'l,    |).  LXWVI    il   XCV. 

Discours  de  M.  Bv^f.t,  dirertcur  de  l'Eiiseif^neineiit  su|)crii>iir,  p.  lwwiii  à  .\tii. 
Nominations  d'officiers  do  l'Instruction  publique,  p.  xciii. 
Noiuinatiuns  d'officiers  d'Acndoiiiie ,  p.  xciii  à  \c\. 

Sbancb  de  la  Section  d'archéolojjie ,  du  iS  avril  190/1,  [t.  xcvi  à  en. 

n;ip|iorl.s  de  M.  DK  LvsTEvniB  sur  deux  inarclu^s  de  construction  coniniunit|iip?>  par 
M.  Chiirk's  l'oniK  .  et  sur  dt>8  rliapi(i'au\  d'Ahou-tioscli  sifjnalés  par   le  W.  P.  (ÎA- 

niADOR  .    p.   XCMII  xcix. 

Rap|M>rt  de  M.  l'aiilié  Thkdenat  >ur  i\r'.  iii>cripliims  roinaiin'S  trouxces  à  Cadciiol 
iVaurlusc)  pl  couiniuniquécs  par  M.  Hrnry  de  GtniJi-HicvnD.   p.  xcii-c. 

Rapport  de  M.  Eugène  l.EtiTBE-PoNTALis  sur  les  fouilles  de  M.  Mené  Mkhi-ft  dini-  la 
rathédrale  de  Oharlres ,  p.  ci. 

SÉARCB  du  ()  mai  1906  ,  p.  cm  à  cvii. 

Rapports  de  M.  Cag?(at  sur  «les  inscriplions  romaines  trouvées  a  l*'os  sur-Mer  et  à  Mé- 

ni-rboN ,  p.  ci\-cv. 
Rapport  de  M.  HÉnon  de  Vii.lkkosse  sur  les  fnuillcs  de  M.  Mvllaiu)  dans  le  llifàtre  de 

Drevant  (Thcr) .  p.  c\\ 

i^ikyct  du  i',i  juin  kjo'i,  p.  cviii  à  cxi. 

Rapport  de  M.  lo  D'  Capitaîi  sur  des  silex  de  l'abri  du  liane  de  I  Auhesior  (VaucUise) 

ronimuiiiqui's  par  M.  Moli.i.n,  p.  cix-cx. 
Rapport   de    M.  Phoo  sur   une  conHuunicalion   de  M.    lîrrro.x  relative  a  la  découverte 

d'une  ancienne  fonderie,  p.  cxi. 
Rapport   de   M.    Sh.lio   sur    un   diptyque   d'ivoire  du   \n'   siècle    cuniniuni(|ue    par 

M.  l'abbé  Poclaifie  ,  p.  cxi. 

Séarce  du  5  juillet  i^o'i,  p.  cxiii  à  cxx. 

Klo(je  funèbre  de  \I.  Anatole  de  B^uthklemy  par  M.  Héron  de  Vn.LEKOSSE.  p.  i:xui  a 
cxv. 

Rapport  de  M.  le  D'  (',ai'ITA>  sur  une  étude  de  M.  K.  Moulin  relative  a  des  maillets  de 
pierre  à  rainures  circulaires  trouvés  dans  lo  Sud-Kst  de  la  Kranrc.  p.  cx\i  à  cxvni. 

Rap[)ort  de  M.  le  D'  (;apit\h  sur  deux  notes  de  M.  (icorges  Stai.in  relatives  a  des  instru- 
ments de  silex,  p.  cxviu-cxix. 

Rapport  de  M.  Prou  sur  un  mémoire  de  M.  AmédAe  Boi>f.t  relatif  à  des  miniatures 
d'un  niaiinscrit  de  Saint-Omer,  p.  cxix-cx\. 

Skancb  du  1 '1  novembre  igo'i.  p.  cxxi  à  cxxxiv. 

Rapport  de  M.  Caonat  sur  les  découvertes  archéolojjiciues  du  ca|)itaine  \Ioli>s  a  Nar- 

lionne,  p.  cxx». 
Rapport  de   M.  le  D'  Capita!^  sur  les   fouilles  de    M.  lilysse  Domas  dans  la  );rolte  de 

l,a  R.iume  Lonifun  (dard),  p.  cvxv-cwvi. 
Rfl|iporl  de  .M.  Eu|jèno  l/ErAvRE-PonTALis  sur  un  niemoii'e  de  M.  l,eiiii  MAiraK  relatif  à 

la  rrvple  de  Saiiit-liermain  d'Anxerre,  j).  cxwi. 
Riip|iort  de  M.  Lo"f<;ino?i  sur  les  fouilles  de  M.  Fham_;ois  dans  les  ruine-.  <lu  rhàleau  de 

Mowner  a  Rerfjéri's-lés-Vertus  (Marne),  ji.  <;\xTiir.x\viii. 
Rapport  do  M.  Proi  sur  les  fouilles  do  M.  Léon  de  Vesi.y  a  la   Marc  du  Puits  dans  la 

lorèl  lie  Roiivray.  p.  (X\i\  à  cxxxi. 
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Kajip  li't  il''    \\.   Il '.iia.\  UK    ViLi.' r  i'('4K  sur  <ies  .iiili<|iiitéM  doKuuvnrleH  u  liaroii    (liurd)  , 

|),ii'  Vl.  Uly<'«»  l)OM\s,  ().  cxim  cxi\ii. 
ltH|i|iurl  (1))  \t.  llKfto.x  DK  S  ii.r.Kfo-tsK  .4iir  iloH  iiiH('.ri|ilioiiH  roirii'iiiÉo.s  troiivéns  à  hlnlraiiis 

^Niiivr.i)  ni  i-,<)  iriiii;ii  |ii  •  ii  ju  ■  vl.   il  •m-i  dk  l>'i,\«iiiK,  ji.  i;ix\ii  a  i;v\xiv. 
(ioiiiiniinicaliou  du  W.  (jAa.i\r  sur  lu  (iocituverlu  iriiii  Irai^iuoiit  du  cndaslre  de  lu  colonie 

roi.ijiiie  d'Oraii^o.  {>■  cxkmv. 

SiiNCK  dit  19  (l(kcrnbru  ii^'i^i,  |>.  <;kx\v  à  iulvim. 

Itapporl  de   M.  \(lrimi  lii.A^iciiKr    iir  iiuo  iiolo  do  Vf.  PLv.iGouànu  ntlaii . u  .i  un  -inutur- 

raiii  a  .Saiiit-ljmmaril  (  II  iiil'i-Vmiine),  p.  i;\\xvi-c\xivi  i. 
IVippi)rl-t  di(    V(.  (]kii\\rsiir     iiiii    iiHr,riplii>.i   dqiuI'   '!•)    Oaupliin    i  :>  H^ei  VIp'ii) , 

coiaiuuiiii(Uite  par  M.  l'abli'i  \ni«uu  u'A.OMii(.,  et  sur  daa  estampilles  de  poiiers  si- 

i;iial»es  pir  VI.  le  D'  Cabtoji,  p.  cxxxvri-fnxxTrii. 
Kap|>    'l   do   M.  le  D'  OviMrt^    -iin-   los    imuiiliis    du    liolvezet   (liard),  signalés    par 

M.  Uly»8fl  t)u«\s,  p.  i:x\xviii  r.xxxu  . 
Kapporl  do  VI.  le  D'  (]apitan  sur  divers  )/i-<eiiienl8  néolilhiqiies  explorés  par  M.  Ulysse 

Ddmas,  p.  (  xixix-<;XL. 
Happorl  de  M.  ob  Lahtbïrif  .iiii    imip  inscri|ilion  du   xi*  siècle  a  Saiiil-Jpan-des-Grès, 

ron)uuinii|iiép  par  M.  DKftTAixDtu ,  |>.  cxl. 
Kapport  dp  VI.  ns  LASTErniE  sur  drux  coDJiniinicatioijs  de  M.  (ifoifres  Iiassies  rHativeH 

à  une  IfMe  de  statue  trouvée  à  Meaiix  et  à    un   bas-reliel  du   xm'  siècle  à  l'egli.'ie  de 

Naiilouillet ,  p.  cxLi. 
Happort  de  M.  Kufjène  IjK.rKVRK-PojiTALis  sur  des  aiiti(|uités  de  Saint-Kévérien  (Nièvre), 

sij,   .liées  par  M.  Henry  Corot,  p.  cxlii. 
Kapporl  de  VI.  Piiou -sur  nno  corninunicalioii  de  VI.  Pitrb  db  I>islb  du  Drenbijc  relative 

à  In  cbàssR  de  saint  Caiininius,  p.  cxui-cxmi. 
Kappitrl  de  VI.  i'aou  sur  une  pla  pietto  dn  linm^e  Iniuvéa  à  Liiidry  (  ïonue),  comiuu- 

ni(|aée  par  Vi.  l*ofCET.  p.  cxuu-cxuv. 
Kap|)Ort  de   VI.  Saloinon  Kbivacu  sur   le  luenliir  de    Precv-a-VIoiit  (Oisel.  siffualé  par 

M.  fiourgos  (jIabsibs,  p.  cxlv-cxlvi. 
iJomple  rendu  par  VI.  Saioinon  Keimach  d'une  lettr'^  de  VI.  Henri  .Iadart  relative  a   la 

découverte   ruii  ossu  lire  do  I  ép  "{uo  ii 'olilhi^iue  |>rés  de  Keims  ,  p.  cxlvi. 
Kapi    H  de  VI.  SvGLio  sur  tlos  relii|uaires  de  (Jhalencon  (  Haute-Loire  | .   communiques 

par  VI.  lisYssAC,  p.  oxlvi-cxlvii. 
Kapporl  de  VI.  Hk'hox  dk  V^illbpossb  sur  les  Touilles  de  la  cathédrale  de  .Nevers,  p^cxLTii- 

CXLTIil. 

PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 
DE  L\  COMMISSION  DE  LWFRIQLE  DU  NORD. 

SéANC!    lu  19  janvier  190'!,  \>.  <:xlix  a  cliii. 

CommunicatioDs  de  VI.  Gauckler  sur  les  fouilles  de  Tunisie  ei  spécialement  à  Hencbir 

llaralt  {Se<;crmex) ,  p.  cxLix  à  ci.ii. 
ltap|>ort  de  M.  Saladin  sur  un  manuscrit  arabe,  p.  glii-cliii. 

S61NCB  du  9  fùvriiT  190/1 ,  p.  CLiv  à  clxiv. 

Kpitjipbe  rumaiiie  trouvée  près  .:e  Lccuurbe,  cumiuninquee  p.ir  M.  iuiuRBr   i>    iiiv 
Inscription  romaine  couimuniquee  par  M.  Bep.trand.  p.  cli\-clv. 
Insi     ;)liou  romaine  découverte  à  Chercbel  \<hi-  VI    VVaills,  \i.  clv. 

AacHKuLueiB.  —  i\°  3.  ib 


—  53()  — 

<;ainiinini«iti»ii  tin  M.  (■\iickLKR  Mir  los  fonillns  tlo  M.  lo  colonol  dk  I,k8tvpis  à  Ueiichir- 
Tliiii.i,  sur  celles  de  \I.  lo  rapil.iino  Mortu-ib»  à  Sheilla,  p.  clv  a  olx. 

CumaïunieaUoii  par  M.  (lAOBàT  il'urie  iiisci  ipUon  miiiaiiio  «rKI-tiara ,  p.  cu-ui.xi. 

CoimuiiiiicaUoii  par  M.  Winon  i.R  Vn.i.KrossK  sur  l.«s  il.«coiiverl<»-<  épiirraphupips  il«  \l.  le 
JieulrtHHiilroloiiel  DBn»iK?i  (l.iMS  la  pniviiice  d'Oran,  p.  cliii-clxim. 

Uapporl   (le   M.  Hood*s   sur  l.«   travail   lin    \i.    lo  capiUioe    IUunkio   iiilitulé   UUertv . 

p.  CLXlll-CLXIt. 

Séarcb  du  i5  mars  U(o4,  p.  clxt  h  clxxv. 

Noies  <le  M.  (J^ur.ki.RB  relatives  :  à  la  (liicoiiverle  d'une  niosaiiiUH  romaine  par  M.  Do- 
mini(|un  Nov\ik  dans  la  ni'cropole  d'tleiirliir-Thiiia;  aux  llu-iines  privés  découveris 
par  M.  CiiKVY  à  Dar-Zmela  ol  oludi'^  p.ir  M.  (Iouvkt;  aux  fouilles  de  M.  Louis 
PoiNssoT  à  l)ou(j(ja,  p.  ci.xvii  à  ci.xxiv. 

I  iiiuinuiiiratioii  de  M.  lisKLi.  rfllalivo  à  Texploralioii  des  (jrolli's  du  Moiil  (iheuoua  par 

M.    l'ai)!)*»    (iBAKDIDIKR,    |l.  CLXXIV. 

SÛNCK  du  10  iiiai  190a,  p.  i.lxxvi-ulxxvii. 

Coumuiiicalion  de  M.  Gaucki-kb  «t  dr.  M.  le  lieutenant  Bbju^ard  ^ur  les  uionaïques  ru- 
luaines  d'Afrique,  p.  clxxvi-ci.xxvii. 

.Sbim:k  (lu  lit  juin  1906,  p.  glxxviii  à  clxxxiv. 

Noie  de  M.  L.  Jacqoot  sur  une  mosaïque  romaine  de  Sétif,  p.  clxxix. 

Comraanications  divorsos  <lii  M.  laiicir.F.ii,  p.  olxxix-clxxx. 

Kap|)ort  de  M.  Ut'noN  db  Villkpossk  sur  deux  inscriptions  trouvées  à  Cartha^rp  et  cuni- 

inuniquécs  par  lo  l\.  P.  Diuttrk.  p.  r.i.xxx-r.LXXXi. 
Kap|>orl  di<  M.  IIoudvs  sur  des  étalons  de  ,>oids  arabes  coiumuoiqués  par  M.  Gaooklbb  , 

p.  CLXXXII-CI.XXXIII. 

R.ipi>orts  de  M.  Salomon  IIrin«:ii  sur  dns  communications  de  M.  le  capitaine  Zril  et 
de  M.  le  lieutenaut  lifinMAnD,  relalives,  l'une  aux  tombeaux  dits  bfutinn ,  l'autre  à 
l'élevage  africain  a  l'époque  romaine,  p.  ci.xxxiii-clxxxit. 

SiANCB  du  ta  juillet  1906.  p.  clxxxv-clxxxvi. 

Itapport  de  M.  Dikiil  sur  les  fouilles  do  M\l.  le  capitaine  Mortalibr  et  le  lieutenant 
MoNiiiBR  dans  les  ruines  ûo  Se({eriiieii ,  p.  glxxxt. 

Itapport  de  M.  Salomon  Hkinai.b  sur  des  ffravures  rupestres  communiquées  par  M.  Lu- 
cien Jacqoot,  p.  glxxxvi. 

SéANCB  du  i5  nuvembrt>  190^1,  p.  clxxxvii  h  cxgii. 

I Communication  d'une  inscription  romaine  d'Ulique.  par  M.  te  D'  Carton,  p.  clxuvii- 

I  I.XWVIII 

Note  de  M.   (isRi.i,   «^ur  une    musaïijue   de  Tim^ad    représentant   Jupiter  et    Antiope  , 

p.  CLXXXTIII-CUXXIX. 

Antirpiili^s  diverses  trouvées  par  M.  Hkbtba.^d,  p.  cxo. 

llapjMn'l  de  M.  iMiilip|ie    BK.noKn  sur  iirje  in>rriplion   iiljyijue  (rouvée   ;i   Sonk-Alira», 

|>.  (XCHACl. 

<!on:niunicalion  |i.ir  M.  HiinoN  dk  Vm.i.kpossk  d'uni'  borne  avec  inncriptiuri  romaine  en- 
voyée pur  le  II.   P.  l)i;i.\TTiu: .   p.  cxcicxcil. 
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SÉANcK,  (lu    \'.\  (liM-cml»iN'   ii(o'i,  |>.  i;\i.iii  .1  i.ciii. 

Il;i|i|ii)i'l  (lo  M.  (i\(i>AT  Kiii'  mil'  iriiii'i|iii-  (r.iiii|ili<iri'  riiiiiiiiiiiiji|iii'i'  p.ii'  \|.  ISkiiiimM), 
|i.  CXCIII  CK'.IV. 

(îorniiiiiiiK-alioM  du  M.  (lAin;iir.Kii  mut  \m  iIoiib  dn  M.  (liiAVAJiHK'i  r>,l  i\c  M.  iKii.ir  Hkssih  au 
MiiHi'd  du  llnrdd,  •■!  mv  Ioh  foiiillos  iIh  MM.  Icaiid,  In  linutAnont  JonAiiNK,  noRix,  nt 
it|i<'<cinlnin<Mil  Bur  utir  iiisrri|iliiui  clirrlicnne  (rouvén  dans  les  ruines  û'Upenna, 
p.  cxciv  à  i:c.i. 

Hii|ipui-t  de  M.  ll^.RON  DK  Viu.F.roBHK  Hiir  d>s  irinriipiiims  fiinérairoa  communiquées  par 

M.    A.     ilOIlKRT,    p.    CCI    tl    CCIII. 


HAI'POHTS  KT  COMMLMCATIONS. 

Mapporl  siii  l'iMploialion  jiirli.'oloj;i(|ii('  <'ii  !<)(>•>  <!''  la  voie  roinainn  enlie  Amman 

oi  iio>lrii  (Arabif),  par  le  H.  P.  GEnMKK-lJiiiAND,  p.  ii  à  /ill.  {l'Ianckes  /  à  VI.) 
Vu  priiiiitiC  ilalioii  à   la  calliédraif   Saiuk-- (iécile  d'Alhi,  par  M,  Augiisle  Vidal, 

rorr«>.spoii(larit  du  Oomili?,  à  Ail»i,  p.  Mt  à  50.  (l'ianche  VU.) 
Note   sur  la  (jrollo  do  rEn-()iii8sé,  roiiuiiuin'  dv.  Sainte- Anaslasir;  (dard),  par 

M.  Ulysse  Dumas,  p.  i)7  à  (ia. 
Kxploriilinn  an  iiëi>lo|;iipie  de  la  l'orèl  de  Kouvray  (Seine-InlV-rieuro).  Fouilles  de 

Kjoii,  par  M.  ]-<'on  dk  \  kslï,  corrcspoiidaiil  du  (îomilé,  à  Bouou,  p.  63  à  78. 
Deroijverte  de  p<>lcri<  s  romaines  à  Dduc  (Seiiie-et  Marne).  Happorl  do  M.  Héron  de 

\  iM.f.rossB,  inouibro  du  Comité,  sur  niio  communicalion  de  M.  Tukvrnot,  insli- 

tulour  à  Douo,  p.  7(1  à  Hi. 
IJiie  vorririo  roiiiiilno  près  do  Saiiilo-iVlonoliould  (Maino).  Rapport  de  M.  A.  de 

Hahtuklrmy,   momltr»'  du   (iomilo,  sur  une  romiuunicalion  de  M.  L.  Mauget, 

p.  «a  à  «5. 
Mari  lié  pour  la  cnnstruc  lion  do  la  [xtrlo  d'Aiguepasses  a  Monde  (i^.'56,  QO   dé- 

rombro).  Communication  d<'  \l.  André  I'himpi-k,  arrliivislo  du  département  de 

la  Loière,  p.  8<")  à  9a. 
Invonlairo  du  trésor  di-  l'éfrliso  collégiale  Saint  Front  do  Périgneux,  le  i5  mai  i55a. 

(lanmunirHtion  do  M.  Fi'idin;md  Vili.koklkt.  archiviste  du  départemonl  de  la 

Dordogne,  correspondant  du  (iomilé,  p.  <|3  à   109. 
L'orf^Nrori-'  a  Toulouse  aux  w'  et  xvT  siècles  (1 /4G0-1  55o),  d'après  do>  documents 

conservés  aux  aicliives  notariales,  par  M.  Sylvain   Macary,  arcliivisle  adjoint  de 

la  Hante-Garonne,  p.   110  à  laa. 
Nouvelles  fouille^  dans    la   nécropole  de  Scsallium  (islrie),  par  M.  de  Laigce, 

«orrospondant  du  Comité,  à  Trieste,  p.  128  à  ia6.  .    ,   ,,, 

Résiiini'  dos  ivcomiaissance»  arcliéologiques  fxéculées  pur  les  ofliciers  des  brigades 

lopographiques  d'Algerif  et  de  Tunisie  peu  ant  la  campagne  de  1903-1903,  par 

M.  lo  commandant  TocssAiNT.  p.  1-^7  à  1/11. 
Rapport  sur  l'oxploration  du  Sud  Tunisien  en  190H,  par  M.  Gaockleu  .  membre 

non  résidant  du  Comité,  p.  1 '12  à  \ho. 
Note  sur  quelques  ruines  antiques  d'Algérie,  par  M.  le  capitaine  Lngebbr,  p.  i5i 

Dessins  rupestres  de  la  région  d"Hadjerat-el-M"Cuil  (Sud  Oranaisi.  Note  de  M.  le 

capitaine  Hilairb,  p.  Hio  à  ttifi. 
R.ippnrt  sur  les  fouilles  arcliéologiqiies  à  Timgad  en    1900,  pai   M.  Ali*.  Balll  , 
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ineiiilin-  df  li  (lonitiiir-ii'ii  (!<'  l'AliniUi'  ilii  NoiH,  |).   \i\'.\  à  178.  ( /'/«iir/ics    VIII 

et  IX.) 
N'ol<«  8iir  «li's  l<  iiilii'aiix  |iimii|iit's  ll^'^llll^^•^l^  t'ii  ii|ni  .111  camp  inililiiit*>  de  Soussf, 

i)ar  M.  Diinu.  wllifiiT  (l'iiHiniiiisIrnlioii  «Iiif;ôni<',  p.  ^']^)  ;\  i.S(j.  (l'Iaiulu'  X.) 
Insrriplioiis  lalincs  »rArrii|iK',  |i;ir  AIM.  J.   (Iauium'ino   i-l    H.    l'oi  ii,i,on  ,  p.    it^o    h 

Iiisrri|>lit>ii-.  d'A!|;i'rii'  i-l  dr  'rimi-ic,  piir  M.  A.  (iiiKMun,  |i.  :n  7  ;'i  ii'in. 

l  n«'  ('pitaplip  iiralio  Inuivi'O  ."1  'l'ItMiicon,  piir  M.   VA'.   M\nçAis,   rorpospomlaiil  du 

Coniilc^,  [1.  ;<'i  I  n  m'iJ). 
I.a  jjroll''  d»!  La  Baiiiiu'-I  t)iif;iii- .  loimiiiini'  de   Iikmi-  ((iaid),   pai-  M.  lljs^e  Du 

ii*s.  p.  •j/17  à  afjo. 
la   ijiollo  {\o   Saiiit-.Insopli   cl  s:>n   ravrau    luih-iaiii    à   Saint- Mon-  (Yonno),  par 

M.  l'ahho  l'imi.AiNK,  ••oiTcspundaiil  du  (inmili',  ;i   Voiilciiay,   |).  afti^  à  :>.(')  1. 
Hcrouvorlfs   nirhfrddjriijiips  à  Sainl-Mairfl .    Iiuidiciio  de  Marsoillf.   par  M.    Mi- 
chel  rtJtRC,    proff'ssoiir    à    l'iliiivcivilc   d' \ix -Marsi'illc,  et    M.    l'alili»'    Abnaih 

n'Af.MKi..  rorn-spundaiil  du  Otmit»'.  p.  "tin  à  «71.  (PInnrhrs  XI  à  XV.) 
Unp  ppt'o  df   hronif  déioiiverl'     dans   la    rivi^ro    d'Oi-;i',   par   M.    .In|p<    I'ii.i.ot. 

mi'nibri»  non  rp-^idanl  du  Coniilo,  p.  9-;^  à  377. 
KrajTirx'nl  d<'  sarroplia);'"  à   IVijlisp  df  Trcl^  (  Biinrln  s-dii-Hliôiu),    pai    M.  l'ablié 

(^BAiLi.n .  inpmhrp  do   l'Aradôniip   d''s   sripnrcs,  arls  pl   Jicllps-lpllrps  d'Aix , 

p.   •.'7H-"7{).  (  l'inncbr  XVI.) 
Oo   vpsli);p>-  dp    Tan  liili'Cinrp  rarolinjjicrini-   dans    h'   dopailciiiinl    dp    riltManIt, 

par  M.  Kniilp  Bonnkt,  p.  980  à  98G. 
I.f  l)aptisl)>r<'  iif  VpnaMpiP  (Vaurliise),  jiar  M.   l..-ii.  Lauandk,  rurrpspundanl  dn 

i.'oniitp,  à  Avifriion,   p.  9K7  à  iio'i.  {I'IiuicIwk  WII  à  XX.) 
Mnrrhps  d-  coiistriirlion  liimp  pjflisf  rural''  pI  <l'ini  poni  pn  (iévaiidan  an  xiv*  et 

an  xv'  siiVIp.  (liinimnniralion  tli'  M.  <iliarlps  I'oi\kk,  rorrospcind-int  dn  Comilô, 

à  Aux<  rr»',  p.  Hof)  à  3 17. 
Inlailip   sur  ajjalp  nicolo   au   MnsP<'    muniripal    (!<■    l(i'iiiir<'nioiil .   par    M.    Homard 

PiiTON.  p.  3lh  à   ^^•.•■^.  (l'Inurlic  XXI.) 
I.p  tr(''sor  t\o  Tciflisp  d'Api  (VaurluM'»    ii:ii    M     l'iilln-  Ai^nu  i>  h'Aunki,,  p.  iiay  à 

'è^ih.  (Planches  XXII  à  XXXI.) 
NiiIp  sur  un  cliapilpan  d'ordro  rompoMli-  Ihmhc  dans  la  pnipiii't'-  de  M.  LesUPur 

à  Slora .  pai-  M.  II.  SAI.ADl^.  inemlm*  ào  la  (lonunission  dp  l'Alricpip  du  Nord, 

p.  3H6  à  ;i38. 
NoIp  sur  un   vase  d»;  voi  ri-  Meu  Irouvo  A  (Innslandii;'.   Hujiporl  dp  M.  H.  Saladin, 

mpnd)rc  de  In  Cominifision  do   J'Alricpip  dn  Nnrd,  sur  nm'  1  oumninicalion  de 

M.  Dkchki.kttk,  p.  '.Vi\)-'Mtn. 
FrsiffmentR  dp  potorip  provpiianl  dps  louilIpR  ex^^ruti'ps  pr^s  dp  Bah-p|-Oupd  (  Al|^er^. 

BapporI  dp  M.  H.  Saladin,  uiomlirp  dp  la  (loninii'-siun  dp  l'Afrique  du  Nord, 
in    uni-    ronininniralion  dp  M.  (iiiAiinim,  p.    iUi  1    à  3/j(i.  {l'Iniichea  XXXII  a 

XXMV.) 
n)'niai<|ups  sudiiiclps  Mil    Ips  Ii  iidicaiix   dil<  fflmsina".  riunpiis  ciilrp  Wi  llnoni 

|p  Bpida.  l'Orlinln  pI  Ii-  Spliili,  |iar  M.  |p  cupitainp  Zkil,  p.   ii/jy  à  353. 
Noli'   ^n^  la    vnic  de  'luirm    Tcinollnn   à   i'nyati  l'I    sur  (|np|(pii'8  ruines  roniaiuPP 

«iluép.s  dans  |p  BIpd-Spjjui,  par  M.  Ip  cafiilainc  Donau,  p.  35/i  k  359. 
NoIp    sur  |p  Torlin  dp  Ksar-Maknuda,   près    d'Ilndjph-pl-Aïoun .  pBr:}M.  Dimi  , 

mpniiipp  di-  la  (ioinmission  d<'  l'Alriqur  dn  Nord,  p.  36o  à  36a. 
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^(lli•  sur  li's  slatiicHcs  de  li-nc  (iiil"  Imuivoch  clans  \vh  IfirrilwMiu  d'i-nfarilH,  [)ar 
M.  I*>  lioiilcnaiil  'rAii.i.Arif. ,  |i.  .°{()3  n  i^fl'-'. 

\.('  niiHiclliiin  (le  Hiis  ■  Oiii'd -l'I  -  <  ionliili ,  |ir(''S  <!('  (ili(iiiini'nssi.|| ,  j);ir  M.  le  li'iilc- 
riniil  Mmmkm;.  |t.  lUu)  »  :?7(i.  (I%„rh«s  XXXV  rt  WWI.) 

lliif  liiil)il(itioii  miiiniiu' di'coiivi'rlo  ;i  D.ir-ZiiK'l'i ,  |i.ir  M.  (]lii'vy.  Noie  di-  ^|.  (joi  vK.r, 
|i.  .'{77  h  .'{Kii.  Noif  (iddiliotini'llc  ilt*  M.  (îaik.ki.kr,  iiiomhre  Ai'.  Ih  (iolnlniH^ioll 
d.'  l'Afri.|.i.<  du  Nord.  [..  :{«l   «  'M-].  (Hanchen  XXXVII  el  XXXVIII.) 

lii'K  noix  de  ploinli  dilcs  Croùr  d'ah»iiluliou  Av  la  r<''f^(»ii  VosjppiiiiP,  par  M.  I'.  (,iik- 
VRKUX,  Hrrhivifilt' du  df'itni-lfirifnl  di'B  \(isfjpti.  i(iiT<'K|i(iiid;iiil  lioiiiirintc  du  (',0- 
iniUi,  I».  •^<}^   !i  /loK.  (IHiwcIu-h  XXXIX  à  XUII.) 

1,1"  |i,dniH  de  M.kImIIh  (  l'ali-nl  ini').  itiipport  di'  M.  SAl,Al)l^,  iiifiiiliro  df  la  (ioni- 
iiiissinii  d(-  l'Alri(|iii'  <lii  Nord,  sur  uui'  romrnnnirHlioii  do  M.  Huppk,  ron<<ul 
jn'n<'r«l  df  Kronm  »  J('ruH«|pni,  p.  'ux)  à  /m4.  {Ituuihe*  XLIV  n  XLVI.) 

Vn  nianuscril  à  poiiilnn-s  di*  lii  liil>liolli('>(|ue  do  Sniril-Oinor,  par  M  Am«de'- 
RoiivgT,  arrlii>islo  pal'''(ijrni|»lio,  p.  '1 1  5  à  /i'.]o.  {l'iourhe»  XLVII  à  1,111.) 

Kouillos  djins  la  upriiipnlc  d'Iliidruuiol",  par  M.  lo  rapilaino  Ordioni  oI  M.  |o  lion- 
loiuinl  MAii,i,iir,  du  '1"  lirailliMirs.  Itilrodurlion  par  M.  (îaicki.kr  ,  p.  fi'A\  à  /i">2. 
[l>l,n„l,o.',  1,1V  a  /,!/.) 

Not«'  sur  llonrliir-llaralt  ( Sefrertneg),  par  M.  le  rapilaino  Mointalikh  oI  le  lioiito- 
uaut   Mn^MKn,  p.   'i.')H  à  'i(i^.  [IHiinrhcs  LVll  pI  LVUI.) 

Nolo  sur  l.i  hasiliipio  rhn'-liounp  dn  Scgennes ,  par  M.  Dikhi, ,  monibie  de  la  (]oni 
inis(«ion  do  rArri<|uo  du  Nord,  p.  Itli'i  à  6(i(3.  {IHaunhes  LIX  à  LXII.  1 

\,p  ca»lelluni  do  lionia-fJuodah-dedor.  Kouillos  exéculôes  en  i()o/i,  par  M.  le 
rapilaino  DoiNAii,  rorrospomlaiil  du  Comité,  p.  i()7  à  677. 

Sièlos  votivos  (Icfouvorlos  à  Zajfliouan,  par  M.  le  rommandanl  (i.  Hannbzo,  cor- 
respondant du  (iomilo,  p.  '178  à  /ifSn. 

Marques  coranii(|ues  (jrectpios  ol  romaines  trouvées  à  Cartilage  sur  la  colline  voi- 
sine d"  Sainle-iVIouujue  de  igon  à  190/1,  par  le  R.  P.  Delattbe,  membre  non 
rosidant  du  Comité,  p.  483  à  4yS. 

Une  inscriplion  roulique  trouvée  à  Abou-Goscli  (Svrie).  (jommunifalion  du 
\\.  P.  liAiiiAOOR,  p.  û.)9-5oo.  {Planche  LXIIf.) 

Tablk  ALrnABRTioi  e,  p,  5oi  à  5a6. 

LisTii  DES  PLAnniiEs.  p.  5q7  a  539. 

L18TB    DBS  VIGNETTES,  p.    53o. 
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TIMG  AD. 
MOSAÏQUE     ROMAINE. 
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FOUILLES     DE     SAINT-MARCEL,     PRÈS     DE     MARSEILLE. 
POTERIES     INDIGÈNES. 
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FOUILLES     DE    S  A  I  N  T  -  M  A  RC  E  L  ,     PRÈS     DE     MARSEILLE. 
POTERIES    INDIGÈNES. 
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FOUILLES     DE     S  A  I  N  T  -  M  A  R  C  E  L  ,     PRÈS     DE     MARSEILLE. 
POTERIES     INDIGÈNES     ET     GRECQUES. 
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FOUILLES     DE     SAINT-MARCEL,     PRÈS     DE     MARSEILLE. 
LAMPES    ROMAINES. 
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PI.  XVII,  p.  291 


riin'.otypie  Berlhaud,  Paris 


BAPTISTERE    DE    VENASQUE    (Vaucluse) 

ABSIDE    OCCIDENTALE 
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INTAILLE    DU    MUSÉE     DE    REMIREMONT 
ET      AUTRES      IXT  AILLES      CAROLINGIEN  NE  S. 
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ÉGLISE      D'APT      (VAUCLUSE). 
SERRURE    DE    CHÂSSE. 
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PI.  XXV,  f.y.u. 


EGLISE     DAPT       VAUCLUSE, 


RELIQUAIRE    DE    BOIS 
RECOUVERT     DE     PLAQUES    DE     CUIVRE     ÉMAILLÉES. 
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UM.KTIN    AlU;iIl-OI.OGIQUF.,    I9O4. 


PI.  XXVIII,  p.  33^ 


ÉGLISE    D'APT    (Vaucluse) 

ÉTENDARD    ARABE    DU    Xl""  SlÈCLl-,     DIT    «  VOILE    DE    SAINTE    ANNE  » 


Phololvpie  B«rlhluJ,  Pans 


ETIN    ARCIlI-OLOGiaUI-;,    U)0.\. 


PI.  XXIX,  p.   534 


EGLISE    D'APT    (Vaucluse) 

BOUTEILLE   DE  VERRE  DE  VENISE 


riioiolyrie  Dcriliaud,  Parts 


riN  Aki.ih-ologiqcu,   190.1. 


n.  XXX,  p.   3ît 


ÉGLISE    D'APT    (Vaucluse) 

ÉTOLE    BRODÉE.    XlV  SIECLE 


riiatotrpi;  tknliauJ,  Pans 


|{{|.I.KriN    Alti.llK()LO(,|(JI  K,    H)o'l. 


l'i.  xx\i,  p.  ;i3ô. 


ÉGLISE     D'APT       VA  U  CLUSE 


CHEMISE      DE      SAINT     ELZEAR     DE     SABRAN 
XIV*    SIÈCLE. 


|?|ll,l,i:ilN    MICIIKiilnMiilK,     1(1') 


l>l.  XXXII,  i>.  :Viti. 
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FRAGMENTS  DE  POTERIE  ARABE 
TROUVÉS  À  BAB-EL-OUED  (aLGER 
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FRAGMENTS    DE    POTERIE    ARABE 
TROUVÉS      À      BAB-EL-OUED      (aLGER' 
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DAR-ZMELA     (TUNISIE). 
MÉDAILLON     CENTRAL    DE     LA     MOSAÏQUE     DES     THERMES    PRIVÉS. 
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REMIREMuNi.     -        .r.UlA     DE  PLOMB. 

iior,   1329. 


Pbotottpic  Bcnhaad,  Pax 
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REMIREMONT.    —    CROIX    DE    PLOMB. 
I124,    1125,    1171,    1408. 


Pholotfpi*  Berthaud,  P»r 


LKTIN    AKCIIi;OI.OGIQUF.,    lyO.]. 


ri.  \Li,  p.  403 
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REMIREMONT   ET   METZ.   —   CROIX   DE   PLOMB. 
1182,   XI v^  siècle. 


Bl'i.i.i;ti\  Akchkologiql'i-,   191).}. 
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